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COMPRENANT  LA  GÉOGRAPHIE 

ET  l'Histoire  Universelle  ,  la  Chrono- 
logie ,  LA  Mythologie  j  l'Astronomie  ,  la 
PnYS  iQUE  3  l'Histoire  Naturelle  &  toutes 

SES     parties    3     LA   ChIMIE    ,    L*AnATOMIE, 

l'Hydrographie  ,   et  la    Marine. 
Dans  lequel 

Oo  trouve  rOrigîne  ^  le  Génie  ,  le$  Moeurs  ,  la  Religion ,  les 
Coutumes  «  le  Commerce  des  dififérens  Peuples  de  la  Terre  « 
depuis  la  création  da  Monde  jufqu^à  préfent  ;  la  Fondation  & 
la  durée  des  Empires  ,  |fonarchies  &  Républiques  ,  avec  la 
fuite  de  ceux  qui  les  ont  gouvernés ,  leur  iicuation  ,  leur 
étendue ,  leur  divifion  ancienne  &  moderne  ;  la  Defcription 
des  Provinces  particulières ,  des  Villes ,  principaux  Bourgs  ft 
Villages  ,  &  ce  qui  les  a  rendus  &  rend  encore  remarquables  ; 
&  pour  la  France  en  particulier,  le  nom  des  Gouverneurs ,  Com* 
mandans  &  Intendans  des  Provinces ,  des  Confuls,  Vice-Confuls  de 
Chanceliers  dans  les  Echelles  du  Levant  &  les  autres  Ports 
de  TLorope  ;  TétablifTement  des  Sièges  Epifcopaux  &  des 
Abbayes  ,  le  nom  de  tous  les  Patriarches  ,  Archevêques  ft 
Evêques  de  la  Chrétienté  actuellement  vivans  :  Torigine  de 
Tétabliflement  de  toutes  les  Dignités  Ecdéfiaftiques  ,  Civiles  de 
Militât  es  ,  de  tous  les  Ordres  Religieux  ,  Hofpitaliers  de 
Militaires  ,  le  nom  de  tous  les  Hérétiques  &  le  précis  de 
leurs  erreurs  ,  les  Conciles  généraux  &  particuliers  ,  8t  le  fujet 
f  f  lequel  ils  ont  été  aflemblés  j  les  événemens  les  plus  con* 
iidérables  qui  fe  font  paftés  jufqu'à  préfent  dans  les  Villes 
anciennes  &  modernes  ,  les  établififemens  qui  s*y  font  faits  , 
les  Hommes  illuftres  i  qui  elles  ont  donné  le  jour  ^  &  ce 
qui  les  a  rendus  célèbres  ,  &  généralement  tout  ce  qui  a 
rapport  aux   Articles  renfermés  dans  le  Titre. 

TOME    TROISl  É  ME* 
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A  MA ,  OU  Ca» 

maia  ,    an.  V. 
d'Afic  la   Mé- 
tropole  desMa- 
nichéens. 
Camachus  ,  auj.    Ke*» 
makh  ,'an.  V.  £p«  comp- 
tée pour  la  46e»  iAéu  Tous 
k  Pat.  de  CP. 

Camagueia  ,  Prov,  de 
TÂm.  fept.  dans  Tlile  de 
Cuba. 

^  Camaïeux  ,  Pierres  fur 
lefquelles  fe  trouvent  pluf. 
figures  ou  repréfentations  de 
payfages  &  autifes  chofes 
par  un  jeu  de  la  nature*;  on 
donne  auffi  ce  nom  auxOntx^ 
Sardoines  ,  Agates  ,  &c. 
&  aux  tableaux  peints  en 
0*  feules  couleurs. 

Camail  ,  Efpéce  de  Ca- 
pe qui  enveloppe  la  tête  à 
l'exception  du  vifage  ,  em- 
braiTe  le  col ,  s'étend  fur  les 
épaules  5  fe  ferme  par  de- 
vant g  &  defcend  juiqu'à  la 


ceinture.  Les  Eccléfiaftiques 
s'en  fervent  comme  d'or- 
nement de  Chœur.  Les  pré-^ 
lats  le  portent  violet  &  les 
Cardinaux  rougè. 

CamaldOli  ,  ou  CamaU 
duU ,  Lieu  fur  les  confins  de 
la  Tofcane  &  de  la  RomaH 
gne  dans  les  Val.  dé  TApen-; 
nin  ,  où  eft  le  cél.  Monaft« 
chef  de  l'Ordre  qui  en  porte 
le  nom.  Il  eft  entre  i.  cimes 
de  mont;  fur  Tune  defauel- 
les  on  a  bâti  60.  Cellules, 
aux  environs,  pour  un  pareil 
nombre  de  Solitaires  que 
ce  Monaft.  entretient. 

C  AMALDULES,OrdrC  Ré- 

lig.  '  fondé  dans  l'endroit  ci- 
deàus  par  S.  Romuald  en 
1009.»  ou  960.  coiiiifte  veu- 
lent quelques-uns.  On  y  ob^ 
ferve  la  Règle  de  S.  Benoît  ; 
&  félon  les  Statuts  de  l'Or- 
dre ,  les  Monaft.  doivent 
être  éloignés  au  moins  de 
$.1.  des  gr.V.  Ces  Rélig. 
A4 
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forent  nommés  jufqu'S  la  fin 
du  XL  fiécle  Romualdins  du 
:pom  <^e  leur  Fondateur  ;  & 
9n  ne  nommoit  alors  Ca^ 
ifi^lduUs  oue  cevLfi  qui  h^b. 
dans  le  défert  de  Camaldo' 
li,  11  jiV  a  qu'une  maifon 
de  CCS  Rélig.  en  Fr,  près  de 
Cros-bois.li  y  en  a  une  autre 
fimeufe  à  ».  m.  de  Frefcaf- 
ti  dans  la  Campagne  de  Ro- 
me. La  Congrégation  des 
Hermites  de  S.  Romuald , 
ou  du  Mont  de  la  Couronne 

Îuidoit  Ton  établiflement  à 
aul  Juftinien  de  Venife  qui 
en  fonda  le  principal  MonaA. 
€n  1520.  au  lieu  nommé  le 
^ont  de  la  Couronne  à  io« 
sn.  de  Péroufe  ,  efi  une  bran-» 
che  de  celle  de  CamaldoU 
avec  laquelle  elle .  s*unit  en 

.  CAMALET.Mont.d'Angl. 
is|ii  C.  de  Sommerfet  ovi  Ton 
croit  que  les  ruines  qui  s'y 
yoyent  font  celles  du  Palais 
dtt  R.  Artds  3  A  renommé 
dans  les  Homans  des  Che- 
valiers de  la  Table-Ronde* 

Camanhaya  .  Plante  du 
Bréfil ,  Capillaire ,  §jw  croît 
fur  les  arbres  les  plus  h.  & 
les  couvre  quelquefois  en- 
tièrement ;  elle  eft  grife,  ref- 
(êmble  au  Duvet ,  a  i*  2.  t  • 
4. 5.&^.  feuilles  comme  cel- 
les du  Romarin  ^  &  on  la 
prendrpit  pour  un  Epithi" 
me. 

Camantium  ,  an.  Y.  de 
rAfiemiih>uQe4es7*  dont 


C  A 
Cyrus  gratifia  Ton  fevorî'Pî- 
tharcHie. 

CAma  B  A  ^  :^K  V«  de  l' Ifle 
de  Crète  qu'en  croit  auj, 
aoitimée  Caméra^ 

Camara  ^  Plante  à  fieur 
monopétale  ,  en  fofme'de 
.mafque  îrréguliére  ;  la  lè- 
vre fup.  en  eft  relevée  , 
Tinf.  découpée  en  5.  parties  ; 
Tembryon  qui  porte  la  fleur 
devient  un  fruit  mou,  ra- 
maflé  en  une  cfpéce  de 
grappe  ,  ou  une  baie  ren- 
fermant un  noyau  rond. 

Camak A' Japo ,  &  Mira  , 
Tinga ,  Cuba  ,  Baja  ,  Plan- 
te du  Bréfil.  La  le.  eft  une 
efpéce  de  Mente  à  tige  ron- 
de ,  velue  &.  rougeâtre  ,  de 
2r.  pies  de  h.  »  à  feuilles  lé- 
gèrement découpées  ^  op- 
pofées  a.  à  2.  les  gr.  envi- 
ronnées de  p.  ;  les  fleurs  font 
placées  fur  les  branches  les 
plus  élevées  en  forme  d'om- 
belles ,  &  reflemblent  à  cel- 
les /  de  la  Tanefie  ,  natflant 
pendant  .toute  l'année  ,  à^ 
etamines  de  couleur  d'azur 
âr  ayant  Vodeur  du  Men** 
tnfirunu  Cette  plante  eft  aro«- 
ij[)atique  &  amére  ,  fa  fé- 
mence  eft  p.  longue  &  noi- 
re »  &  les  vents  la  diffipent 
avec  fon  eavelope  cotoneufe 
loriqu'elhe  eft  mûre» 

La  le*  s'élève  à  la  h.  d'une 
coudée  ,  a  la  tîge  foible  & 
ligneufe  i  la  fleur  p.  6c  jaune, 
s'ouvre  en  tout  tems  fur  le 
iniliett  du  jour  &  fe  refer- 
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ipe  ,  &r  lés  ^.  Jituie9« 

.  La  5e.  jeft  une  ef}>éce  de 
CJiévrM'fadlle  nain  ,  à  fleur 
rmige  &  quelquefois  jaune , 
fort  odorante,  1  herbe  même 
eil  foave  ;  &  aux  fleurs  fuc- 
cédent  des  luappes  de  baies 
vertes  ,  groSi^  comme  cel- 
les du  Sureau. 
:  La  4e.  a  la  feuille  âpre, 
hérîfSée  comme  de^  Char- 
dons  ,  la  fleur  lembkble  à 
crile  de  VOtil  d*  Bœuf^  jau- 
ne ,.  à  9.  ^  pétales^  f  avec  un 
ombilic  large,  jaune  dans  le 
milieu  &^  etamtnes  noi- 
res ;  elle  a  Todeur  de  VA- 
mirut&L  de  VOrn<  ;  les  fe* 
menées  qui  fuccédent  aux 
fleurs  (ont  longues  ,  noirâ- 
ttes  ,  femblables  à  celles  de 
la  Cbiçoréi  ;  &  la  plante  en- 
tière eft  très^glqtîneufe. 

,  La  5e.  eft  une  efpéce  de 
Lyfimaçhia* 

Camarana  ,  Ifle  d'Afie 
dans  l'Ar^b.  for  la  mer  rou- 
ge ;  qui  a  II.  1.  de  long 
^8.  de  large  avec  2.  ports, 
Tun  nomn^  Bec  d*ArU, 
l'autre  Kavalcar\  celui-ci  a  ' 
un  Fort  de  terre*  à  la 
1>f»iche  o\i  l'on  fait  garde 
jour  &  nuit  de  peur  de  fur- 
prife;  la  V.  en  eft  voif,  & 
1  on  dit  qu'elle  a  été  belle 
&  grande  ,  mais  que  les  Port, 
laâétruifirentfous  Alphonfe 
d^Albuquerque  ;  elle  ne  con- 
fifteauj.  qu'à  environ  300. 
feux.  Les  haK  de  cette  Ifle 
font  p.  noirs  9  Mahom.  ^  fou- 
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mis  aux  Turcs,8i  vont  nuds, 
à  la  referve  d'un  linge  qui 
les  ceint  au  milieu  du  corps; 
leurs  maifons  font  faites  de 
branches  de  Palmiers  ,  & 
leurs  barques  coufues  avec 
de  p,  cordes  qu'ils  font  de 
Dattiers.  L'Ifle  eft  la  plus 
fertile  &  la  plus  agréable  de 
tout  le  Golfe  ;  on  y  pêche 
du  Corail  blanc ,  quantité 
de  jpoiffons  &  d'huîtres  qui 
renferment  A^s  Perles. 

Camarana  ,  ri.  de  Sicile 
connue  des  an.  fous  le  n<>in 
^^Hipparis  ,  Jporus ,  &  Hic' 
taris ,  elle  coule  dans  la  val, 
de  Noto ,  &  fe  jette  dans 
la  mer  fur  la  côte  mérid,  de 

rifle. 

Camarana  ,  an.  V.  de  Si- 
cile que  les  an.  ont  nommé 
Camerîna  ,  voyez  ce  mot. 
Cette  V.  eft  détruite,  & 
Camarana'  eft  auj.  le  nom 
d'une  Tour  bâtie  pour  fer- 
virde  corp?-de-çarde. 

Camarasse  ,  V.  d'Efp. 
en  Catalogne  au  terr.  de  Le- 
rida  avec  un  pont  fur  la  Sé- 

CAMARAtA ,  p.  V.  dé  Si- 
cile dans  la  Val.  de  Mazà- 
re  ,  au  pié  d'une  mont,  de 
même  nom.  Antonin  met 
une  autre  V.  de  ce  nom  dans 
la  Mauritanie  Céfarienfe. 

Camarcbs  ,  ri.  d'Af.  fur 
la  côte  de  Guinée  au  R.de 
Bénin. 

Camaret  ,  B.  de  Fr.  en 
b.  Bretagne  >  for  la  pointe 
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occid.  de  la  Baie  rdeBreft  8c 
au  fond  d'une  p.  Baue  part, 
qui  porte  le  n)^me  nom  ;  les 
Angi.  y  tirent  une  defcente 
en  1694.  fous  les  ordres  du 
Marq»  de  Carnwrthen  de- 
puis £)•  de  Leeds ,  qui  y  fut 
Weffé  &  obligé  de  ic  rem- 
barquer après  avpir  perdu 
1200.  hommes. 

Il  y  a  dans  le  C.  Vénaif- 
fin  un  V.  de  même  nom  au 
Dioc,  d'Orange  entre  cette, 
Princ.  &  la  ri.  d'Eygues, 

Camargue  ,  (  Vljle  de  ) 
Me  de  Fr.  en  Provence  à 
Temb.  du  Rhône ,  extrê— , 
mement  fertile  en  grains  &^ 
en>  pâturages  »  formée  par' 
plu(.  p.  Jiles  fép.  par  des 
canaux ,  dont  pluf.  faits  de 
main  d'hommes  ;  elle  fait  la 
princ.  partie  du  terroir  d!Ar- 
les,  &  commeiKe  un  peu 
au-deflus  de  cette  V.  Il  y  a 
des  bœufs  qui  font  prefque 
fauvages  ,  6c  dont  on  £ait 
beaucoup  de  cas  ;  mais  on 
en  eftime  encore  plus  les 
chevaux ,  qui  font  excellens 

Îour  la  courfe.  Il  y  a  pluf. 
*ours  du  côté  de  la  mer. 
Camarica,  an,  V.  d*Efp. 
dans   la    Cantabrie ,    peut- 
être  la  Camala  d*Antonin  , 
&  auj.  Viiloria^ 

Camarina  ,  an.  V.  de 
Sicile ,  que  Strabon  fait  Col. 
des  Syr^cufains.  11  y  avoit 
auprès  un  marais  de  même 
nom  ,  à  Toccafion  duquel 
on  rapporte  cet  oracle^  ne 
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remuer  point  la  Càmàrînè  \ 
elle  eft  mieux  que  fi  elle  était 
remuée.  Les  hab.  voulurent 
deflecher  ce  marais,  ôc  il 
caufala  pefte;  Apollon  con* 
fuite  défendit  par  l'Oracle 
ci-deffus  de  pourfuivre.  On 
nq  laifFa  pas  que  de  pafTei; 
outre ,  on  acheva  l'ouvrage  J 
6c  pour  lors  les  Syracufains 
arrivèrent  >fans  peine  &.  les 
foumirent.  Evénemens  na-r-^ 
turels  auxquels  cependant  la 
fuperftition  donna  du  mer-f 
v^illeux. 

Camajshn-Bas  ,  ou  Uma^^ 
ri ,  arbre  <le  moyenne  hau- 
teur ayant  de  p.  âeucs  jau4 
nés  fuivies  d'un  fruit  ovale- 
femblable^àla  Prune  &l  à  la: 
Pêche  pour  la  faveur  ;  il  eft 
d'un  verd  tirant  fur  le  jaune 
pâle,  la  pulpe  en  eft  petite  ; 
douce  &i  jaune  »  &c  contient, 
un  noyau  large,  ovale,  blanc, 
dont  Kanfande  eft  bonne  à 
manger.  Ce  fruit  à  qui  on  at- 
tribue plufteurs  pffopriétés 
médicinales,  croît  dans  les 
environs  de  Rio  -  grande  , 
eft  mûr  6c  tombe  en  Mars. 

Camarines  ,  Cont.  d'A- 
fie  dans  Tlfte  de  Luçon  une 
des  Philippines  ,  en  forme 
de  prefqu'Iflc.  Ily  a  un  Vol- 
can fort  haut  que  les  navi- 
res venant  de  la  n.  £fp.  ap- 
perçoivent  de  fort  loin  ,  6c 
fur  ce-  Volcan  des  fo.  d'éau  . 
chaude  ,  dont  Tune  pétrifie 
tout  ce  qui  y  tombe  ,  juf- 
qu'aux  animaux.Cette  Cont* 
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USttipteûi  Boftùy  Baffacao'i 
Jabalon  y  Bulan  ,  Sorfùcon 
ou  Port  d'Ahagatao  où  Ton 
bâtit  les  gr.  raifleauxdu  R. , 
^Ihay  gr.  B^ïe  près  delà* 
quelle  eft  k  Volcan  ,  Naga , 
oC  Caceres  dit  de  Camartnha 
V.  Ep. 

Camarit^  ,  an.  Peup.  au 
bord  de  b  merCafp.  dans 
rifihme  qui  la  fép.  de  la  mer 
Noire  ,  entre  le  Callichoros 
&le  Phafe,  ri.  de  la  Col- 
chide.  Ce  Peup.  étoit  nom- 
breux ,  &  reçut  Bac<:hus  au 
«ctour  de  fon  expédition  des 
Indes. 

Camarocensium  CivîîdS, 
an.  V.  de  la  IL  Belgique 
qui  eft  Cambray. 

Camarones  ,  '  ri.  d*Af. 
dans  le  golfe  de  Guinée  , 
dont  la  (o.  eft  dan»  le  R. 
de  fiiafara  ;  on  la  nomme 
auffi  Jamoir, 

CAMATtrLLIci  ,    OU  Rtgïô 

CarAatullicorum ,  an.  Cent, 
de  la  Gaule  Narbohhoife 
que  k  P.  Hardouin  croit  ré- 
pondre à  TEv.  de  Toulon 
en  Provence,  jufqu'âu golfe 
de  Grknaut. 

Camb  ,  ou  Kamp ,  ri. 
d*All.  en  Aut.  qui  a  fa  fo. 
dans  la  Bohême,  &  fe  jette 
dans  le  Danube. 

'  Cambala,  an.  lieu  delà 
gr^  Atménie  dans  YHyfpîra^ 
tide  ^  oii  il  yavoit  des^  mi- 
nes d'or  :  Alexandre  y  en- 
'voya:  Mennon  avec  des  foP 
àa^^  &  les  hab.  lui^ppor- 
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térent  eux-mêmes  de  l'or. 

Cambalidus  •  MONS  J 
mont;  ddns  la  Perfide ,  une 
branche  du  Caucafe  ,  le  paf- 
fage  le  plus  aifé  pour  entrer 
dans  la  Baâriane  ;  !a  Cont. 
noiumée  Meiabaténe  étoit 
au  pié  de  cette  mont. 

Cambalu  ,  voyez  Veckin. 

Cambamba,  Pays  d'Af. 
au  R.  d'Angola ,  avec  une 
place  qui  lui  donne  fon  nom, 
oii  les  Port,  tiennent  garni- 
fon  avec  quelques  Nègres  , 
qui  font  le  commerce  des 
Éfclaves,    ■ 

Camb  AN  A,  ouCamhova  ,* 
&  Cambava ,  Ifte  des  Indes 
orient,  entre  les  Mplucques 
&  celles  de  la  Sonde  &  de 
Java. 

CAMBAtE ,  an,  lieu  de  la 
Gaule  Belgique  ,  qui  paroît 
être  le  vîl.  de  Caertips  ou 
Kemps  dans  le  Suntgow  près 
du  Rhin ,  à  6.  m.  de  Baie 
fur  les  terres  de  Fr. 

Cambaye  ,  gr.  V.  d'Ane 
au  R.  de  Guzurate  dans 
rindouftan  ,  au  fond  d'uiï 
golfe  au  Sud  qui  en  porte 
\t  nom.  Plus  gr.  une  autre 
fois  que  Surate,ellc  eft  beau* 
coup  moins  peup.  Ôc  ceinte 
de  mur^.  de  brique  avec  des 
Tours  d'efpace  en  efpace  ; 
les  rues  en  font  larges  ^  & 
on  les  ferme  de  nuit  aux  2. 
bouts  ;  les  maifons  y  font 
fort  h.  &  bâties  auffi  de  bri- 
que ,  &  l'on  trouve  dans  les 
boutiques  quantité  d'aroma-. 
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tes ,  deparfunts,d*épjceries, 
&  d'étofFes  de  foye  qui  en 
font  le  prinCé  cptn.  Il  y  a 
«ne  quantité  prodigienfe  de 
linges  qui  font  fort  incom- 
modes. Les  faubourgs  font 
prefque  auiE  gr.  que  ta  V«  y 
CL  les  dehors  ornés  de  pluf, 
beaux  jardins.  La  Mer  en  eft 
à  demie-lieu  ;  &  venoit  au- 
trefois jufqu'à  la  V, ,  ce  qui 
Îrendoit  le  corn,  plus  con- 
d. ,  les  gr.  vaifFeaux  pou- 
vant y  aborde r«  Les  marées 
y  font  très- violentes  ,  ce  qui 
6ît  qu'on  y  va  rarement  , 
&  que  les  Holl.  n'y  paroif- 
ient  qu'à  la  fin  de  Septembre» 
.  Cambei,  an*  Peup.  de  TIU 
lyrie. 

Camber©,  V.  &  Chat. 
d'AlL  dans  rjElleôorat  de 
Trêves. 

Cambernum  ,  B.  de  Fr. 
en  Normandie  dans  le  Co* 
tentîn. 

Cambetum  ,  aii.  V.  d'Efp. 
»r  terr.  des  Lubéniens,  ^ 

Cambisonum  ,  ou  Cam" 
hljonnum  ,  ao.  Palais  de 
Charles  R.  de  Prov* ,  qui 
pourroit  avoir  été  au  B.  de 
Cambouin  Dioc.  de  Valence 
en  Dauphiné  ,  cette  Prov. 
ayant  fiiit  partie  de  l'an.  R. 
d'Arles. 

Cambistholi,  an.  Peup, 
de  rinde  vers  l'endroit  oîi 
VHydroate  mêle  fes  eaux 
avec  celles  du  Gange, 

Cambodunum  ,  ou  Cani'- 
poduHurfij  an.  V.  dc  la  Vîn-, 
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délicîe  ,  qu'on  croît  ou  iWhrr 
nich ,  ou  Rafrgen ,  ou  K^mfh 
ten.  Quelques-uns  €n  font 
%f  V.  différentes  ,^  &  dottr 
nant  la  i»  pour  MuràcH  , 
mettent  l'autre  aux  environs 
de  Kempten^ 

Cambolectri,  an.  peupî 
des  Gaules  dont  PHne  met 
les  uns  dans  la  Narbonnoi-? 
fe,&  joint  les  autres  au* 
Piâons  ou  Poitevins. 

Cambojh,  V.  d'Afteatt 
R.  de  Siam  fur  les  front,  du 

.  Camboritum  ,  an.  lieu 
de  la  gr.  Brét.  fur  la  route 
de  Londres  à  Old-Carleil , 
que  divers  monumens  déno^ 
terit  avoir  été  un  des  qnar-? 
tiers  des  Rpm.  fur  le  déclin 
de  TEmp.  ,Ôcque  quelques^ 
lins  veulent  que  ce  foit  auj; 
Camhridgfi,     :        . 

Camboye  ,  ou  Camhoge; 
V.  ôt  R.  d;Afte  dans  les  In- 
des ,  borné  a»  N.  par  cduî; 
deZ;4a^,attS.&àr0.pac 
celui  de  Siai»  &  la  ri  dfecç 
nom,  &àb  l%.paf  la  Go-; 
chinchinQ  ;.iU(^  traverfé  par 
une  ri.  de  mêraenoot  qui'a 
3;  eipbi  fotm^  par  j^dK- 
férens  canaux,  oh  peuvent; 
entrer  les  ruifleaux,  &  «piî 
conduit  jufqu'à.  k  V.  élôi^ 
gnée  de  So»l.  de  la  m«r. 
Cette  ri.  a  3.  autres  noms; 
elle  s'appelle  Longrmu,  près, 
de  fa  fo.  qui  eft  ëans  la.  fu 
Tartarie  >  Mertancon  4ans  It 
K»  de  Laos  ,  oîi  fon  cçiw 
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ètt    prefque    parallèle  aux 
tnont.  qui  le  fép.  du  h.  Siam, 
&  Mecon^  en  entrant  dans  le 
R.  de  Camboye  qu'elle  cou- 
pe dans  fa  longueur  en  x. 
parties  prefque   éeales.   La 
V4  de  Camboye  eft  donc  fiir 
le  Mecûn  y  &  hab.  par  des  Ja- 
ponoîs ,  des  Port. ,  des  Co- 
ckinchinois  de  des   Malais  ; 
le  R.  y  fait  fa  réfid.  \   fon 
Palais  eft  entouré  d'une  gr. 
cioifon  de  bois^  &  il  y  a  de 
gr.  Elephans  dont  chacun  a 
Km  écurie  part.  On  nomme 
les  Seign.  de  la  Cour  Okci- 
nas  ,  ainfi  que  les  Gouv.  des 
places ,  V.  ,  B.  &  vil.  ;  ils 
affilient  aux  aflemblées  avec 
de»  p.  Bi>geU€s ,  ou  manière 
de  boites  d*or  ,  oh  ils  tien- 
ivent^dans  d'autres  p*  boites 
de  même  métal^  des  aroma- 
tes dont  ib  fe  frottent  les 
lèvres  ,  6c  d'autres  chofes  à 
teur  ofage.  Les  Confeillers 
Ibfit  affis  en  demie-lutie  au- 
tour du  R.  ,   &    derrière 
eux   les  Tomimes   avec  de 
ieie&lables     JSogeués    mais 
à^zrpem  ;  6l  après  eux  les 

Eîrfomiesd*un  moindre  rang^ 
es  Prêtres  font  devant  les 
Ockinas  tout  proche  du  R. 
h  qœ  ils  parlem  fort  fiithilié- 
réihent  ;  ils  font  entièrement 
ttfts ,  èc  ont  une  pagode , 
<rô  il  y  a  5^.  gr.  ftatues  do- 
sées, &  ^é  pfis  p.  Elle  eil 
fbutenue  par  des  pilHers  àà 
feois  vemiâes  avec  des  re- 
lieflderés  ,  &  le^^âvé  eft 
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couvert  de  nattes.  On  plaide 
devant  les  Ockînas  qui  font 
leur  rapport  au  R. ,  &  ce 
qu'il  régie ,  eft  exécuté  {ans 
conteftation.  Toutes  les  mal- 
fons  font  contigues  &  bâties 
le  long  d'une  digue  ;  les 
vivres  font  très-abondans 
dans  le  pays,  qui  eft  fertile  , 
mais  mal  peuplé. 

Cambray  ,  an.  V.  de 
Fr.  Cap,  du  Cambréds  fur 
TEfcaut  qui  la  partage  en  2., 
er. ,  belle ,  bien  fort. ,  &  dé- 
feadue  par  une  citad.  On  la 
dit  bâtie  par  un  an.  D.  des 
Cimbres  &  Danois ,  nommé 
Camhro  ou  Cambre  ,  qui  la 
fit  ceindre  de  mur.  ,  &  lui 
donna  fon  nom  ;  d'autres  la 
nomment  ainfi  à  caufe  de  la 
multitude  d^s  places  fouter- 
raiitcs  creuféès  dans  la  V, 
&  les  environs  ^  oii  les  hab. 
mettoient  leurs  meilleurs  ef- 
fets en  sûreté  ;  &  d'autres 
enfin  la  difent  la  SamarobrU 
vc  de  Céfar  ,  &  la  veulent 
fondée  700.  ans  avant  i'Erç 
Chrétienne.  On  trouve  chex 
les  plus  cél.  Auteurs  ,  que 
Céfar ,  après  avoir  détruit 
la  V.  de  Bavay  ,  fit  de  Cam' 
brai  la  Cap.  de  tout  le  Haî- 
naut ,  &  qull  y  tifit  raffem- 
blée  des  Gaules.  Les  Saxons 
&  les  Sùéves  Tenlevérent 
aux  Rofn.  t^  la  réûritent 
enfnite  ;  le  Tyran  Maxime 
la  fàccagea  depuis  on  570.  , 
&  enf  fat  cfiaffô  parles  Van- 
dalei  &fei  Alains;*  îei  ôotbi 
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s'en  emparèrent  en  414.  , 
après  avoir  pillé  toute  la  Bel. 
gique ,  &  en  firent  la  Cap, 
du  pays  :  les  Rom.  la  repri- 
rent ,  mais  Clodion  R.  de  Fr. 
s*en  rendit  maître  Tan 445., 
&  elle  lui  coûta  cher.  11  la 
choiflt  pour  le  fiége  de  Ton 
Emp. ,  &  prit  même  le  ti- 
tre de  R.  de  Cambrai  ,  y 
régna  pluf.  années,  &  y  fut 
inhumé  en  448.  ,  félon  les 
Hiftoriens  du  pays.  Mais 
d'autres  convenant  de  l'ex- 
pédition de  Clovis  fur  cette 
V.,  difent  qu'il  np  la  garda 
pas  long-tems.  Ils  ajoutent 
que  Clovis  ayant  fait  mou- 
rir Ragnacaire  Prince  de 
Catnbrai ,  il  réunit  cette  V. 
à  fes  Etats  ,  &  la  laifTa  à 
fes  defcendans.  Chilperic  s'en 
faifit ,  &  s'y  enferma  avec 
fes  tréfors  pour  fe  garantir 
de  fon  frère  Contran  joint 
au  jeune  Childeberg  fils  de  Si- 
Çebert.  Cambrai  &  le  Cam- 
Irefis  ayant  été  du  R.  d*Auf- 
trafie ,  devinrent  le  fujet  de 
la  guerre  entre  les  R.  de  Fr. 
les  Emp  &les  Cde  Flandres. 
Baudouin  /.  C.  de  Flandres 
prit  Cambrai,  &  donna  cette 
V.  à  fon  fils  Raoul,  Les  Emp. 
la  déclarèrent  Cité  libre  ; 
niais  les  Fr.  ne. cédèrent  ja- 
mais leurs  droits.  François  I. 
lui  accorda  la  neutralité  en 
154^.  &.  en  î'54j..  rEmp, 
Charles  K  la.pcit  par  Tintel- 
ligéoce  qu'il  avoit  avec  l'Ev., 
j  mit  garnifon  &  y.  fit  bâtii; 
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là  citad^  aux  dépens  des  hfkhk 
Elle  .changea. encore  eniuit^ 
de  maître  ;  le  Duc  d*Aleû' 
çon  frère  d'Henri  111.  ayaât 
été  fait  C.  de  Flandres  ton 
1582.,  s'empara  à.^  Cambrai 
qu'il  remit  à  Jean  de  Mjonç- 
lue  y  &  celui-ci  qui  fe  joignit 
au  parti  de  laLigue,ayant  en- 
fuîte  fait  fa  paix  avec  Henri 
IV.  ,  fut  déclaré  Prince  de 
Cambrai  ;  mais  il  perdit  peu 
de  tems  après  cette  place, 
&  fut  même  obligé  de  remet- 
tre la  citad.  aux  £fp.  «n 
'595'  Ceux- ci  ajoutèrent  dô 
n.  fort,  à  la  Y.  ,  y  entretin- 
rent une  forte  garnifon  ,  & 
au  comm.  du  dernier  fiècle 
Cambrai  pafToit  pour  une  pla- 
ce imprenable  ;  mais  Louis 
XIV.  ayant  emporté  Valen- 
ciennesaucomm.de  1677., 
affiégea  Cambrai^  fe  rendit 
maître  de  la  V.  le  5.  Avril 
fuiv,,&  de  la  citad. le  18.; 
&  en  1678.  elle  fut  cédée  à 
la  Fr.  par  le  traité  de  Nime- 
gue  avec  le  Cambrefis,  Le  R. 
en  laifJGi  la  Seign.  utile  à 
TArchev.  ^  &.  ne  s'en  refer- 
va  que  la  fouv.  Il  y  a  daçs 
la  V.  un  Gouy. ,  un  Lieuti 
deR.  ,  &  un  Major,  ainfi 
que  -^ans  la  citad.  -,  foos  le 

touv.  gén.  de  la  Flandres 
l  du  Hainaiit*  L'appel  desr 
çaufes  jugées  dans  Cambray, 
&  le  tarabVefis',  fe  feléve^ 
au  Pari*  de  Pouay.  Lesju^ 
rifdiôions  d^  la  V.  font  I5 
Bail.d^UJFeui^lée  i 
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fanent  des  an.  C.  de  Haî- 
aaut,  le  fenl  domaine  que 
le  Rr.ait  dans  Cambrai ,  con- 
iHzsix  en  quelques  maifons  & 
icompofé  d'un  Bailli  Semon- 
ctur  ,  des  hommes  de  Fiefs , 
tx.  d*ua  Greffier  ;  le  Ma^if- 
trot  compofé  d'un  Prévôt  , 
>4.  £chevins«  a.  CôUeâeurs, 
3.  Confeillers  penfionnaires  , 
a.  Greffiers  ,   &  un  Rece- 
yeuT  ;  ie  BaiL  du  Cambrefis 
autrement  nommé   la  Cour 
eu  Palais  compofé  d'un  gr. 
B^  Semonceur ,  des  hom- 
mes  de  Fief  au  moins  au 
toombre  de  4. ,  d'un  Procu- 
reur d'office ,  &  d'un  Gref- 
fier ;/«  BaUL  duChàp.  Met. 
icompofé  d'un  Bailli  Scmon- 
keur  y  de  4,  hommes  de  Fiefs 
ion  Franc-Semans ,  d'un  Pro- 
cureur d'office  &  d'un  Gref- 
fier ;  /e  BaU.  8r.  Prévâté  du 
Ckap.  5.  Gery  ,  avec  le  mê- 
îme  nombre  d'Officiers,  & 
Icenz  du  Chap.  Su,  Croix ,  & 
ides  j4h.  de  S.  Aubcrt  &  du 
S.  Sépulcre ,  qui  ont  auffiùn 
pareil  nombre  d'Officiers  ; 
tous  ces  Bail,  à  la  réferve  du 
pt.  ont  chacun  dans  leur  dif- 
triô  Ih  ,  b.  ,   &  moyenne 
îuftice.  Il  y  a  encore  l'Offi- 
cialité  de  l'Archev.  qui  a  2. 
furifdiâions  ,    une   Fccléf. 
comme  celle  de  tous  les  au- 
tres Dioc. ,  5c  une  Civile  qui 
}ui  eftpart., 

On  croit  communément 
que  S.  Waft  Ev.  d'Arras  , 
feft  le  fond.4dé   l'EgUfe  de 
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Cambrd  ;  &  il  eft  certain 
que  fcs  fucc.  ont  jjoinr.  les 
2.  EgL  jufqu'à  la  &  du  XI. 
fiécle;  &  qu'après  la  fép.  Ma- 
naffés  en  fut  le  i.  Ev.  Le  Sié. 
ge  étoit  fous  la  Met.  de 
Kheims  :  mais  en  1 5^9.  Paul 
IV.  à  la  requête  de  Philippe 
II.  R.  d'Eip.  à  qui  cette  V. 
appartenoit,  l'érigea  en  Met., 
&  lui  donna  pour  fuifra- 
gans  les  Ev.  à*Arras ,  Tour^ 
naiy  S.  Orner  &  Namur  , 
ces  1.  derniers  érigés  depuis 
peu.  Mais  cette  éreâion  a- 
yant  été  faite  fans  le  confen- 
tement  du  Card.  de  Lorrai- 
ne Archev#  de  Cambrai ,  ce 
Prélat  protefta ,  &  fes  fucc. 
en  firent  de  même  jufqu'en 
1696.  qu'au  moyen  de  l'u- 
nion de  la  Menle  Abbatia- 
le de  S.  Thierry  ^  l'Archev. 
de  Rheims  ,  les  Archev.  de 
Cambrai  ont  joui  paifible- 
ment  de  la  jurifdiâion  Met.; 
&  les  Ev.  de  Tournay  &  de 
Namur,  quoique  hors  de  Fr., 
font  encore  (es  fuC  ,  quoi- 
que mis  par  quelques-uns  fous 
la  Met.  de  Malines.  L'Ar- 
chev.  étoit  autrefois  élu  par 
le  Chap.  ;  maif  le  R.  le  nom- 
me auj. ,  Se  il  prend  la  qua-» 
lité  de  D.  de  Cambrai ,  C. 
de  Cambrefis  ^  &  de  Prince 
de  S.  E.  R.  M.  Charles  de 
S.  Albin  facré  Ev.  de  Laon 
en  1723.  ,  eft  Archw:  de 
Cambrai  en  1760.  Ce  Siège 
a  été  poiTédé  en  divers  tdms 
par  pluf.    hommes    illuAres 
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par  leur  naiflSince  &  parleurs 
vertus  ,  Se  pluf.  oot  été 
décoré^  de  la  pourpre  ;  par- 
mi ces  Prélats  on  ne  doit 
pas  oublier  le  cél.  M.  Fran- 
çois de  Salignac  de  la  Mo- 
the  Fenelon,  mort  en  171 Ç» 
La  Met.  eft  dédiée  à  la  Ste. 
Vierge  ,  &  le  Chap.  cpm-* 
pofé  de  $.  Dign.  ord.  Chan. 
&de  35.  Chan. , en  tout45. 
11  y  a  encore  dans  cette  Ëgl» 
8.  gr.  Vicaires  ,  45.  à  ^o. 
Chapelains  obligés  à  réAd.  » 
&  pluf.  autres  qui  n'y  font 
pas  obligés.  Ce  Chap.  a  un^ 
très-belle  Bibliothèque  riche 
en  an.  manufcr its.  Le  Dioc« 
renferme  598.  Paroiffes*  Oft 
trouve  dans  les  recueils  ^  des 
Conc.  tenus  à  Cais^rai  en 
1064.  ♦  13^3*  4  ïf^ï»  »  & 
i$sL  fur  divers  fu)ets.  Dans 
celui  dei$6f.onnt  ii.Ti*» 
très  ou  Articles  divifés  eil 
pluf.  Chap.  traitant  du  foin 
des  Ecoles  ,  de  rétabliffe- 
ment  d'un  Séminaire  &c.;  & 
on  y  accepta  les  décrets  dtt 
Conc.  de  Trente* 

Cambresis  ,  PrOv.  de  Fr. 
dans  les  Pays  Bas  ^  born^  aU 
N.  6c  kVEé  pp  le  Hainaut^ 
au  S.  pat*  la  Picardie  ^  &  à 
rO.  par  l'Artois;  elle  a  etr- 
viron  lo.  L  de  long  ^  &  eft 
très-fertile  &bienpeap.  Lei 
habi  en  font  bboriêuii  >  vtfs> 
6c  ont  du  génie  pour  les 
fciences  ;  leùrcom*  coilfifte 
en  grains ,  en  ttoUtons ,  6g 
prirtc.  en  toiles»  dje  lin  très- 
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fines  nommées  Bat'^es  Si 
Cambrais  f  fort  recherchées  ; 
il  y  a  quantité  de  beaux  pâ- 
turages ^  6c  la  kine  y  eft 
trèseftimée:  ellepirend  fou 
nom  de  Cambrai  fa  Cap«  . 

Cambridge  ,  an.  Ville 
d'Angl.  Cap.  d'Une  Prov^  de 
même  nom  ^  avec  tittè  de 
u*  fur  U  ri.de  CàniiOii  la 
prétend  bâtie  par  ttn  £(i^• 
nommé  CafHaher  j  3  f  f .  avant 
l'Ère  Chrétienne  ;  fonUnivi. 
une  d^  pUis  flori(ËiAtéi  de 
rÊarbpe  »  fondée  dès  le  temfc 
des  Rom.  €>ù  le  R^  Ludus 
fut  iuftrHit  de  la  fol  chrétiens 
ne  ,  a  njnda  cette  V,  célt 
ËHe  a  16.  CidlL  oâfoht^ii- 
tretenus  Uii  cercàiîn  itombre 
d'Agrégés  .  ^s^Vi  f^ar  na 
PriAc*  11  y  a  €0.  Profeffèurs) 
6c  un  0^ateur  ptfbltci  Uîk 
Chancelier  n^uliBÉ,  t€kis  kk 
3.  ans  y  préftée  ^  6£  a  fokis 
lâi  un  Vice-^Chan<^elter  cptt 
eô  fup>  à  d'Autre^  Offiders^ 
Cette  V,  dép.  au  PâH. 

La  Prov.  eft  fertile  ert  blé> 
pâturages,  vokilk»  gibier  I 
pbiffon  i  &L  MtM  ;  «ile  eft 
dâtis  le  Dioè^  d'Ely  ^  &  «on* 
tient  57000O.  arpëns  de  ter* 
re  ;  on  la  nomme  tlambtiê^ 
gesèircé 

Il  y  a  dans  la  n.  Angl.  , 
Prov*  de  TAfll.  (ept.  «ne  au*- 
tre  V.  de  Cambridge  qui  a 
auflî  une  Univ. 

CAMfi1lt3OF0f.lS  4  ait.  V, 

Ep.  d'Afiefdlis  le  PAt.  d'An» 

til>che  6clà  Mét-tfAnazarbe* 

Cambron 
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Cambron,  an.  Ab.  des 
Pays-Bas  Aut.  entre  Mons 
&  Ath  ,  O.  de  G.  ,  Filia- 
tioD  de  Clairvaux  ,  dont  le 
B.  Taftrede  fut  le  i.  Abbé. 
Camburg  ,  p.  V.  d'Ail, 
dans  la  b.  Saxe  à  i.  m.  de 
Naumbourg. 

Cambtîses  ,  ri.  que  Pline 
met  dans  l'Albanie,  &  fa  ib. 
dans  le  Caucafe ,  aujourd'hui 
nommée  Schansja  ;  le  pays 
entre  cette  ri. ,  les  mont,  oc 
le  Cyrus  ,  étoit  appelle  Cam^ 
hyjcne  par  les  an. 

CaM'CHAin  ,  E{péce  d'o- 
range du  R.  de  Tonquîn  , 
qui  a  la  pelure  fort  épaifle, 
&  remplie  d'inégalités  ;  To- 
deur  en  eft  très- agréable  ;, 
£c  le  goût  délicieux  ;  on  en 
permet  l'ufage  aux  malades. 
Camelée  ,  Plaftte  à  fkîir 
snonopétale  ,  découpée  en 
j.  parties  ,  dont  le  piftil  de- 
vient un  fruit  à  }.  noyaux  , 
renfermant  chacun  une  a- 
mande  oblongue. 

Camelée  ,  V.  d'Afie  dans 
la  Cochinchine. 

Caméléon  ,  p.  animal  à 
4.  pied»  du  gehre  de  ceux 
gui  font  des  œufs  comme  le 
Crocodille  &  le  Lézard  auf- 
quels  il  relTemble  beaucoup; 
mais  il  a  la  tête  plus  groiie 
&  plus  large,  5 .  doigts  à  cha- 
cun de  fes  4.  pieds  ,  fa  queue 
eft  plate  ,  longue ,  &  lui  fert 
comme  fes  pieds  à  s'attacher 
aux  arbres  ,  &  à  y  grimper, 
lî  a  le  mouvement  tardif 
Tome  IlL 
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comme  la  tortue ,  mais  fort 
grave  ;  fon  mufeau  eft  long» 
Ion  dos  aigu ,  fa  peau  pliflee 
&  hé^ifTée  comme  une  fcie 
depuis-  le  côu   juiqu'au  der- 
nier nœud  de  la  queue  «avec 
une  forme  de  crête  fur  la  tê- 
te ;  11  n'a  point  de  cou ,  fon 
mufeau  eft  en  pointe  obtufe  ; 
deux  p.  ouvertures  lui  fer- 
vent de  narines  ,  fes  yeux 
ont  plus  de  f.  lignes  de  dia^ 
mètre,  &  l'Iris  en  eft  Ifa- 
belle,bordéed'ini  cercle  d'or; 
fa  tête  étant  prefque  immobi- 
le «  il  ne  peutla  tourner  qu'a-* 
vec  le  reftè  dti  corp^   ;  fj^ 
langue  a  10.  lignes  de  long 
&  3.  de  large  ,  &  reffemble 
par  le  bout  en  quelque  façon 
a  la  trompe  d'un  Eléphant  ; 
U  n*a  point  d'oreilles ,  &  né 
reçoit ,  m  né  produit  aucnnf 
fon  ;  il  a  S;  c6té$  /&  foii  ébi- 
ne  74.  vertèbres ,  y  cotnp^îi 
tes    50.  de  hi  queue.  11  fd 
nourrit  de  mouches,  &  en^ 
core   en   petite  Quantité  » 

Suoiqu'il  rende  oeaucoup 
'excrémens  ;  il  habite 
dans  les  rochers,  &  il  de- 
vient quelquefois  fi  maigre  , 
qu'on  lui  compte  les  coteSi 
Lorfqu'il  eft  en  danger  d'ê- 
tre pris ,  il  fiffle  comme  une 
Coulœuvrè  ,  &  Ion  dit  qu'il 
fe  défend  du  ferpent  par  un 
fétu  qu'il  tient  dans  fa  gueu- 
le ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  plui 
merveilleux,  c'eft  le  change-^ 
ment  de  couleur  qu'il  éprou-. 
ve  à  l'approche  de  certaîni 
B 
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objets  ;  il  eft  ord.  vcrd  ;  il  y 
en  a  en  Egypte  qui  ont  i  r. 
à  I  a.  pouce$ ,  y  compris  la 
queue^  Ceux  d  Arabie  &  du 
Mexique  n'en  ont  que  6. 

Camelford,  V.d'Angl. 
dans  la  Prov,  de  Cor- 
nouailliîs,        -  . 

Cameliacum  ,_,  W  ^ami" 
liaçum  »  B.  de  f  r,  où  étoit 
une  an.  Malfon  R.  &  le 
chef-lieu  d*un  terr.  confid. 
dans  le  Beauvaifo ,  ro.rigine 
de  la  Maifon  de  Chaim>ly 
divifée  auj.  en  pluf,  bran- 
ches ;  il  eft  connu  mainterr 
aant  fous  le  iu>m  de  Cham-^ 
bly  -  VAubergers  B.  à  une 
L  dé  la  ri.  d'Oife  &  de 
Beaumont. 

Cameua^um^  an.  Ville 
dans  rOmbrie  ijdont  les  hab, 
étoierit  npmn^s  ÇamclianL  . 

CAMEUONEjen  lîal.  Mo/z- 
teCamelione^  partie  des  AU 
pes  marit.  pntre  le  Vicariat 
de  Barcelonnete  &  le  Marq. 
deSaluces»  - 

Camelita  ,  an.  Peup. 
d'Afie  à  3.  journées  deTEu- 
phrate. 

Camelobosci  ,  an.  Peup. 
d'Afie  dans  la  Carmanie. 

Cam^locomi  ,  aiu  Peup. 
de  l'Arabie. 

Camen,p.V.  d'Ail,  au  O 
de  laMarck  en  Weftphalie. 

CaMénce,  p.  V.  dePol. 
au  gr.  D,  de    LJthuanie  , 
dans  le  Palait  de  Briefcia. 
.    Cameniz  ,  y.  de  la  h.  Lu- 
face  ,  une  d^  „ceU€s,  qu'on 
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nomme  les  6.  V.  ;  elle  fut 
confumée.  par  le  feu  au 
comm.  de  ce  fiécle. 

Caméra  ,  la  Cambre  ,  ou 
Camére,  Ab.  de  F.  O.^'de 
C.  à  demie-lieue  de  Bruxel- 
les ,  où  l'on  garde  le  corps 
du  B.  Boniface  Reâeur  de 
rUniv.  &  Ev.  de  Baie  ^  qui 
dans  ùl  vieillefle  fe  retira 
prèsdec^tte  V.,  &  y  mou- 
rut en  1266. 

Caméra ,  (la  Terre  de  ) 
p.  y.  d*Af.  en  Barbarie  au 
K.  de  Barc?  ^  à  l'entrée  du 
gplfe  de  Tini^  que  quelques- 
uns  prétendent  être  la  Tour 
d'HercuU, 

C  AMER  AN  ,  Ifle  d'Af.  dé- 
pend, de  rAbyffinie  dans  la 
Mçr  Touge.  : 

Cameraria  ,  Plante  qui. 
3]  pris  fpn  nom  de  Joachim* 
ÇamerariusMéà.  de  Nurem- 
berg ;  la  fleur  en  eft  mo- 
nopétale ,  en  forme  de 
tuyau  &  de  foucoupe  dé- 
coupée ;  le  piftil  attaché 
comme  un  clou  au  b.  delà 
fleur ,  s'élève  du  calice  ,  & 
devient  un  fruit  ord.  dou- 
ble ,  filiqueux  5  bordé  ,  ren- 
fermant des  femei^ces  ob- 
longues ,  ailées  ,  &  difpo- 
fées  par  écailles. 

Gamerino,  an.  V.  d'Ita- 
lie ,  confédérée  de  b  Rép. 
Rom.  auj.  dans  l'Etat  Ecclé- 
fiaftique  ,  fur  la  ri.  de  Chienr 
to  Ôc  près  de  l'Apennin  en- 
tre TOmbrie  &le  Piçentin; 
les  an.  Géog.  l'ont  nommée 
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Camarinum  ,  Pline  a  donné 
le  nom  de  Camérites  à  Tes 
hab.  ,  Tite-Live  celui  de 
Camertes,  &  Cicéron  en  ap- 
pelle le  tcrr.  C amers- Jger, 
Cette  V.  eft  Ep. ,  &  Pro- 
bus  un  de  Tes  Év.  affifta  au 
m.  Concile  de  Rome  fous 
le  Pape  Symmaque.  Le  Siè- 
ge auquel  a  été  unie  derniè- 
rement la  Collégiale  de  Fa- 
^riij/zo  qui  étoit  dans  le  Dio- 
céfe ,  relève  immédiatement 
de  celui  de   Rome  ,  &  eft 

Ç^ffédé  en  1760,  par  M, 
rançois  Vivani.  C'eft  dans 
cette  V.  où  a  commencé  la 
Reforme  de  l'Ordre  de  S. 
François  ,  qui  a  fait  enfuite 
celui  des  Capucins,  parla 
proteâion  de  Catherine  Ci- 
DO  ,  Duchefle  de  Carrurino , 
yoyez  Capucins. 

Camerium  ,  Cameria ,  ou 
Camaria  ,  Col.  de  la  V. 
d'Albe  ,  fondée  long-tetxis 
avant  la  V.  de  Rome. 

Camerlingue  ,  Nom  qui 
fign.  autrefois  un  Tréforier 
du  Pape  &  de  l'Emp, ,  mais 
auj.  feulement  en  ufage  à 
Rome ,  où  il  fign.  le  Card. 
qui  régit  l'Etat  djs  TEgl.  & 
adminiftre  la  )uftice  ;  c'eft 
rOfficierle  plus  é rainent  de 
la  Cour  Rom.  ;  il  eft  à  la 
tête  des  finances  ,  Se  pen- 
dant la  vacance  du  S.  Siège 
il  fait  battre  monnoye^  mar- 
che en  cavalcade  accompa^ 
tné  des  Suides  de  la  garde 
i  autres   Oificiers  ,  &  fait 
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publier  des  Edîts.  Le  Card. 
Camerlingue  a  fous  lui  un  Au- 
diteur &  un  Tréforier  gèn. , 
&  eft  Prèfident  d'une  Cham- 
bre ou  Bureau  des  Finances 
compoféde  12.  Prélats  nom- 
més Clercs  de  Chambre ,  dont 
pluC  font  chacun  à  la  tête 
d'un  Bureau  part,  en  qualité 
de  Préfidens.  Le  Card.  Jé- 
rôme Colonna  eft  Camerlin* 
gue  en  17^0. 

Cameron  ,  ou  Comoron  , 
nom  que  donnent  les  Ara- 
bes au  Cap  de  Comorin. 

Cameron  ,,  p.  V.  d'Ali, 
dans  la  PomeranieauD.de 
Stettin. 

Caméroniens  ,  Seâede 
Presbytériens  d'Écofle  dans 
le  XVlI.  fiécle  ,  ainfi  nom- 
més i!  A rchib al  Cameron  leur 
Chef,  qui  ne  voulurent  pas 
reconnoître  la  Fibertè  de 
confcience  que  Charles  IL 
vouloit  accorder  aux  Pref- 
bytériens ,  le  regardant  mê- 
me comme  déchu  de  la 
Cour.  ;  on  les  réduifit  en  peu 
de  tems  ;  &  ils  fe  réunirent 
aux  autres  Presbytériens  en 
1690.  fous  Guillaume  IIL 
Us  excitèrent  de  nouveaux 
troubles  en  1709.  ,  &  il  fal- 
lut des  troupes  réglées  pour 
les  difperfer.  ;  ils  ont  tou- 
jours une  haine  plus  forte 
à  ce  qu'on  dit  contre  les 
autres  Presbytériens  que 
contre  les  Anglicans. 

Camhoff  ,  V» d'Ail,  dans 
lab.  Bav. 
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'Camille,  Jeune  garçon 
qui  fervoit  à  TAutei  dans 
les  facrifices  des  Rom.  Il 
tenoît  le  coffret  de^l'encens 
(&  des  parfums  ,  étoit  vêtu 
de  long ,  avoit  fa  robe  lar- 

te ,  relevée  par  la  ceinture 
L  defçendant  fort  bas  ,  ôc 
fur  la  tête  un  ornement  poin- 
tu ;  il  étoit  de  la  célébra- 
tion  des    mariages  &  des 
pompes  pubFiques  ,    devoît 
être   de  bonne  famille ,   & 
avoir  père  &  mère  vivans, 
'    Camin  ,  ou  Camm'm ,  V, 
néranie 
1er  près 
fe  a  été 
d'abord 
15  rifle 
LleDi- 
■t  ieup. 
Otboii 
e  Bam- 
oir  tra- 
nde  la 
pour  I. 
, 5S  guer- 
res ayant  dépeuplé  Julin,  le 
Siège  fut   transféré    à  Ca- 
min ,  &  a  été  fuprimé  à  la 
paix  de  Weftphalie  que  cette 
V.  a  paffé  fous  la  dom.  de  la 
Maifon  de  Brandebourg. 

Caminha  ,  V.  forte  de 
Port,  avec  titre  de  D.  dans 
fa  Prov.  d'entre  Duero  & 
Minho.  On  a  bâti  dans 
Flfle  qui  eft  auprès  un  Fort 
nommé  Càndela. 

Caminieck^  voyez  Ka* 
m'inîeck. 
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Camtnietz  ,  p.  V.  60 
Pol.  fur  la  ri.  de  Bug  dans 
le  Palat.  de  Mazovie* 

Caminitza  ,  ou  Charnu- 
nitia  ,  an.  V,  du  D.  de  Cla- 
rence  dans  la  M  orée  qui  « 
été  Ep.  ,  &  n'eft  plus  au]» 
qu'un  B.  fur  la  ri.  de  Pri- 
maato  près  de  fon  emb. 

Caminizi  ,  V.  &:  Fort. 
d'Afie  fur  la  Mer  noire. 

C AMiRus ,  an.  V.  de  Tlfle 
de  Rhodes,  &  Tune.dçs  j^ 
princ. 

Camis  ,  Idoles  des  Tapon- 
nois  ,  repréfentant  les  plus 
illuflres  Seign.  du  Japon  ,  à 
qpi  les  Bonzes  font  bâtir  dé 
magn.  Tempes  ,  comme  à 
des  Dieux  j^u'ils  invoauent 
popr  obtenir  la  fanté  dii 
corps  4  &  la  yiâoire  fpr  l^f 
ennemis.  '  '  ; 

C  AMI  SADE  ,  Terine  qiiî 
fignifie  une  attaque  parfurr 
prife ,  lorfqu*on  fuppofê  Tènr 
nemi  couché. 

Camisards,ou  Camifars^ 
nom  donné  en  Fr.  aux  CaU 
vinifiés  des  Cévennes  ,  qui 
fe  lignèrent ,  &  prirent  les 
armes  en  1 688.  pour  la  dé- 
fenfe  de  leiir  Seôe  ;  on  don- 
na auffi  le  même  nom  aux 
Fanatiques  du  comm.  de  ce 
fiécle  ,  oui  commirent  tant 
de  défordres  dans  ces  mont. , 
&  que  la  prudence  &  la 
bravoure  du  Maréchal  de 
Villars,  réduifit ,  &  diftpa, 

Camissano,  V.'d'ïtâlie 
dans    le  Vicentin    fur  les 
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front,  dû  Padouah  >  app. 
aux  Vénitiens. 

Cauizisv s^J*agus ,  an.  C. 
dans  le  Dioc.  deChâlons- 
far-Marne  faifant  partie  du 
Pertpis. 

CÀMM  ANLAMMA  ,  V»  d'A- 

fie  <;ap,  de  rifle  dé  Ter- 
naté  i  foii  yraînom  éft  Gaai' 
màlamme. 

Cammanhah^  p.  Prov, 
d'Af.  dans  la  GuiAée  fur  la 
côte  d'or ,  à  VO.  de  Rio  de 
Voka. 
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^îon  en  tirant  vers   le  N. 

on  Çalmet  la  croit  Cad^ 
mon\  il  y  en  av«it  une  au- 
tre en  deçà  du  FI.  dans  le 
Pays  de  Galaad  ^  la  demi- 
T.  de  Manaffés  ^  la  même 
lans  doute  dont  parle. Po- 
îybe  prife  par  AntiochuW 
Jaïr  l'un  des  Juges  d'Ifraël 
y  mourut  ^  &  y  nit  erireveli. 

Camonica  ,  petit  Pays 
d'Ital.  dans  le  Brefcian  app« 
aux  Vénitiens. 

CAMpMiLL£,Plante  à  fleur 
ord.  radiée  ,  dont  le  difque 
eft  un  amas  de  Reurons  ,  & 
la  couronne  formée  par  des 
demi- fleurons  portés  fur  des 
«mbryofls  ,  Çâ.  foutenus  par 
un  calice  écailleux  ;  ces  em- 
bryons deviennent  des  fe- 
inences  attachées  à  la  cou- 
che&les  feuilles  font  décou* 
pées  en  p.  parties  ;  elle  eft 
d'ufagê  en  Médecine ,  & 
on  en  fait  de  l'huile. 

Camonica  ,  p.  Pays  d'I- 
tal.  dans  le  Brefcian  le  lon^ 
de  l'Ogiio  ,  app.  «ox  Vé- 
nitiens. 

Camouflet,  on  dttijfoiv- 
ncr  un  Camouflet ,  lorfqû'on 
cherche  à  étouffer ,  ou  écr»- 
ier  ^  Mineur  ennemi  dans» 
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bes  liab.  encore  dans  des 
Camps;  les  Perfans  &  les 
Turcs  en  ont  de  magnifi- 
ques. Le  Camp  retranche  eft 
un  efpace  fortifié  pour  y 
renfermer  un  corps  de  trou- 
pes ,  &  le  mettre  à  couvert 
des  entreprifes  d'un  ennemi 
fupérîeur.  Le  Camp  volant  efl 
un  p.  corps  d'Armée  com- 
pofé  de  4.  à  5000.  hommes 
d'In&nterie  &  de  Cavalerie, 
qui  tiennent  continuellement 
la  Campagne. 

Camp-Pretorien  ,  gr. 
enceinte  de  bâtiment  chez 
les  Rom.  qui  renfermoit 
pluf.  habitations  pour  les 
foldats  delà  garde,  comme 
pourroit  être  auj.  l'Hôtel 
des  Moufquetaires  â  Paris. 

Camp  ,  ou  Campement* 
Les  Hébreux  au  fortir  d'E- 
gypte ,  avant  &  après  le 
paâage  de  la  Mer  rouge  , 
campèrent  durant  40.  ans. 
On  ne  fçait  pas  au  jufte  fi 
leur  camp  étoit  quarré  ;  ce- 
pendant on  le  croit  de  cette 
fig,  D.  Calmét  compte  49. 
campemens  différens  j  &les 
donne  dans  Tondre  fuîrant. 
Ramejfi,  Socoth  ,  Etham  , 
Béelfephon^  fur  la  Mer  rou' 
gc  après  le  paflage ,  le  dé" 
.  jert  de  Sur ,  celui*  de  Sin  , 
Daphca  ,  Alus ,  Raphidim  , 
Mont-Oreb,  Sinaî^  Tabera  ou 
Vembrafementy  les  Seputchres 
de  Concupifcence^  Cadés-Ear'^ 
né  y  Haferotky  Rethma ,  Rem- 
mon-Phara ,  Lebna  ,  Rejfa  , 
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Ceelata ,  Mom^Sepher ,  'Adat 
ou  Arad,  Macelothy  Tahath  , 
Tharé  .  Mérca  ,  Mefmona  , 
Moieroth  ou  Ha^eroth  y  Bcr, 
né'Jacan  ,  Mont-Gagad ,  /e- 
tebata  peut  être  le  même 
que  les  Sépulchres ,  Hébro-' 
na  y  Elatk  y  Afion^Gaber  ^ 
Moieroth  ou  le  MontHor  » 
Salmo  na ,  Phunon ,  Obodath 
ou  Oboth  y  Jéabarim ,  Zaredy 
Mathan  ,  Nahatiel ,  Bamoth" 
Arnon  y  Dikon-Gad  &i  fiel* 
mon^Deblataîm,  Sanfon  n'eo 
a  compté  que  42  ^  &  pluf* 
ont  fuivî  fon  fentiment. 

On  trouve  encore  dans 
l'Ecriture  &  l'Hiftoire  des 
Juifs  \t  Camp  de  Dan  au.  S. 
de  la  Font,  de  Samfon  y  ainfi 
nommé  parce  que  6oo.  hom- 
mes de  la  T.  de  Dan  allant 
chercher  leur  habitation  ,  y 
demeurèrent  avant  que  dé 
fe  rendre  à  Laïs  ;  il  eft  aufili 
parlé  d'un  autre  Camp  de 
Dan  près  de  Cariathiarini 
dans  la  Xe.  partie  de  la  IT* 
de  Juda  y  &  enfin  du  Camp 
des  Affyrïens  ,  de  Cefllus  , 
des  Çhaldéens  y  des  Rom^  , 
de  Damas  dans  la  le.  par- 
tie de  la  T.  de  Manajjés  y 
A'HérodeSy  de  Pompée  y  Aé 
Saladin  y  dans  la  T.  de  Z^- 
bulony  de  Robert  y  de  Si- 
mon  &  de  JudaS'Machabée 
dans  celle  d'Ephraim  ,  &  de 
Tête  dans  celle  de  Benjamin» 

On,  trouve  encore  dans 
Jofeph  le  Camp  des  Juifs 
proche  du  Delta  en  Egypte, 
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dîi  Aiitîpater  peie  4'HércH 
des  le  gr.  8c  Mitridate  Per- 
gaménien  envoyé  par  Céfiur 
donnèrent  une  gr.  bat.  aux 
Egyptiens,  qui  youloient 
s'oppofer  à  leur  paflage  ; 
Amipater  n'y  perdit  que  80. 
Jmh  ,  Mitridate  8oo. 
Soldats  Rom. ,  &  les  Egyp- 
tiens y  fiirent  entièrement 
dé£ûts. 

Campagna  ,  V.  du  R.  de 
Naples  dans  la  Princ.  ult. , 
elle  efi  £p.  fous  la  Met.  de 
Conza  ;  &  le  Siège  uni  à 
céïm  de  Satriano  eltpoffédé 
en  1760.  à  la  nom.  du  Pape 
par  M.  Jean-*Antoine  An- 
zano. 

Campagnano  ,  p.  ri.  dl- 
talie  au  R.  de  Naples  dans 
la  Calabre  cit. ,  qu'on  nom- 
me au{&5<z;u^/o  Se  Savuto, 

Campagne  ,  Mot  xju'on 
prend  quelquefob  pour  une 
plaine  unie  oiirhorifon'fettl 
.borne  la  vue  ^d'autres  fois 
pour  une  ttrre  propre  i 
être  labourée  ;  quelquefois 
pour  ce  que  les  Latins  nôm- 
moient  Rus  »  c.  à  d.  ^  une 
Maifon  de  campagne  ^  & 
pour  un  p^  diftrtâ  ,  ou  mê- 
me une  Prov.  entière. 

Les  campagnes  dontileft 
parlé  dans  l'Ecriture  font  du 
Méfert  àdsi^  la  T.  de  Benja- 
min ,  de  Jéricho  ,  d'Idumée 
dans  le  Défert  de  Pharanr, 
de  Madian  dans  la  2e.  par- 
tie de  la  T.  de  Mandlés  , 
4es  Moabites  daiis  la  T.  de 


Rnben  î  de»  Camui  de  u 
J^rêts  :  dans  ceUe  ae  7uda> 
•i'Efdrelon  dans  celle  d'If* 
&char  ,  de  Sata  ou  Faha 
dans  la  même  T.  ,  de  GaU 
U>  dans:  le  Défert  de  Pha- 
ran,  U^  Plaints  dePharan^ 
du  Liban  dans  la  T.  d'Afer  , 
de  Ma^edon  dans  celle  dl^ 
iàchar  ,  de  Mafpha  dans 
celle  d'Afer ,  de  PtoUmaîdc, 
de  Sidon  dans  la  T.  d'A- 
fer,  &  de  la  Solitude  dans 
celle  de  Benjamin. 

Campagne,  (/tf)p. Pay^ 
du  D.  de  Milan ,  la  partie 
orient*  duterr.  de  Pavic  fép, 
de  la  Lomeline  par  le  Téfin. 

Campagne  de  Neubourg  , 
Pays  de  Fr^  en  Normandie 
au  Bail.  d^Evfeiix  ,  au  N. 
de  celle  dt  S.  André  entre 
la  ri.  d*Eufe  &  le  Liévin. 

Campagne  ,  vil.  de  Fr, 
dans  le  pays  d'Eaufan  fur  le 
bord  orient  de  la  Douze 
dans  l'Armagnac. 

i  Campagne  de  Rome^  Pto-> 
vince  d'Italie  bornée  auN. 
par  la  Sabine  ,  au  S.  &  à 
TE.  par  l'Abruzze  ult. ,  bc 
Terre  de  labour  &  la  mer  ^ 
&  à  rO.  par  la  mer  &  le 
Tibre.  Elle  eft  différente  du 
Latium  des  an.  en  ce  qu'elle 
eft  plus  refferrée.  L'air  y 
eft  mal  fain ,  à  caufe  des 
marais  de  Pomptîna  ,  quoi- 
que les  eaux  y  foient  bon- 
nes. On  y  compte  7.  pla- 
ces marit; ,  dont  3.  V.  & 4. 
B«^  &  3V  ^^^  conâd.  dans 
B4 
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.ks  terres  ^  parmi  lefq^els 
16.  y.  dom.iQrfont  Epi, 
.  &  les  autres  des  B^  Il  y  a 
.4.  lacs  &L  pluf.  riv.Xcs  ter- 
res y  feroient  très-bonnes 
ù  on  les  cuttivolt  ;  mais  el- 
les reftent  en  friche  àcaûfe 
des  impôts  fur  les  grains. 
Le  Pjape  fe  referve  le  Gôur. 
immédiat  de  cette  Prov. ,  & 
y  met  feulement  un  Vicaire 
qui  a  la  qualité  de.Gouv.N, 
&  réfide  à  Frofinone. 

Campagne  ,  on  entend 
fur  mer  par  Ce  mot  le  tems 
que  dure  un  armement  ^  foit 
pour  un  voyage  de  long 
cours ,  foit  pour  une  croi- 
iiére  ,  foit .  lè  tems  qu'une 
armée  navale  peut  tenir  la 
mer.  Sur  terre ,  c*eft  le  tems 
de  chaque  année  que  Ton 
jpeut  tenir  les  troupes  en 
corps  d'armée.  Les  Fr. 
xomm.  ord.  la  Campagne  de 
bonne  heure  ,  mais  les  Ail. 
fort  tard. 

Camp  AN,  B«  confid.  de 
Fffdans  le  Bigorre  furl'A- 
dojir.  ^ 

Çampa;^a  ,  vil.  d'ItaL  au 
R.;de  Naples  dans  la  Ca- 
labre  cit.^u'on  prend  pour 
Taiu  CAhhtn^de$LUcaniens. 
Il  y  a  un  autre  lieu  du  mê- 
me R.  dans  la  terre  de  La- 
bour près  de  Pouzzols ,  re- 
marq.  par  fes  bains  qu'on 
croit  avoir  été  nti' Cambre» 

Çampania  fitUx^  Prov. 
de  Tan.  Italie  qui  répond  à- 
peu-près  à  la  terre,  de  La*; 
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JHMir.danaleR.  de  Niplés»; 
elle  étôit  entre  le  Laùum  , 
k  Samnium  ,  le  Piunum  , 
&,la  Mer  inf.  ;  &  prenoit 
fon  nom  de  (a  beauté  &  & 
fa-  fettilitéi  : 

.  Cambarule  ,  Plante  à 
fleur  monopétale  en  forme 
de  cloche  &  découpée, dont 
le  calice  devient  un  fruit 
membraneux  partagé  enpju- 
fleurs  loges ,  au  milieu  déf- 
quelles  eft  un  pivot  chargé 
de  5.  placenta  qui  fbutien- 
nent  pluf.  femences  menues , 
dans  quelques  efpéces  ova- 
les ,  6c  applaties  ,  mais  pour 
ainfi  dire  entourées  d'un 
anneau  dans  quelques  autres* 
Elle  eft  d'ufage  en  Méde- 
cine ;  &  quelques  BotaniAes 
là  nomment  Dentelée  ,  ou 
Gants  N.  D. 

La  Campanule  jaune  eft 
une  efpéce  de  Narcijfe  dont 
la  racine  contient  beaucoup 
d'huile  .&  de  fel  eflentiel  ; 
elle  ;  eft  purgative  &  apé- 
ritive. 

Camp£CHE  ,  ou  5.  Fran-' 
cifco^y,  de  l'Am.  fept.  dans 
la  n.  £fp.  fur  la  côte  orient. 
de  la  Baie  de  même  nom 
dans  la  prefqu  Ifle  de  Juca- 
tan  &  dans  un  p.  enfonce- 
ment qui  forme  un  port  de 
Mer  ,  défendue  par  une 
Fort.  C'eft  la  feule  V.  de 
la  côte  depuis  le  Cap  de 
Cktoche  ' ,  jufqu'à  la  Vera- 
Cruz.  Quoique  cette  Fort, 
commande  la  V.  elle  a  ité 
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pAk   3.  fois  ;-eB  i^f^/'par 
le     Chevalier    Chriftophe- 

-3Ams  Angl.  qui  l'enleva  d'af- 
iaut  fans   tirer  aucun  coup 

.  de  canon  ;  en  1678.  par  des 
Avanturiers  AngL  &  Fran- 
çois qui  s'en  rendirent  maî- 
tres par  furprife;  6c  en  i^8<. 
Ear  iioo.  FilbuiUers  de  S. 
^omingue  qui  ailotent  y 
donner  l'aHauc  iodqu'ils  ajp- 
prirent  qne  la  gannion  Eip. 
de  400.  hommes  i'avoient 
abandonnée.  Ceux*-ci  brûlè- 
rent la  V.  &  firent  fauter 
la  Fort.  Elle  a  été  autrefois 
atkz  corn*  8c  aâez  riche  , 
étant  l'échelle  de  tout  le 
trafic  du  bois  de  teinture 
nommé  boisdeCampkhe.  Le 
terr.  produit  des^^uitl  part.  ; 
&  il  y  a  des.  oifeaux  &  des 
animaux  fiaguliefs^ 

Ce  qu'on  nomme  la  Eayt 
dt  Càmpéche  e&mienfonce' 
ment  confid.  fiir  la  côte  mé- 
ridr  du  golfe  du  Mexique 
rcoifermé  entremis  Cap  de 
Condecedo  du  <bîé  de  1 E: , 
&  «ne  pointe  qui  s'avaiice  du 
Fft5rs  monts^neux  de  S.Mar- 
tin à  i'CX,  (a  diftance  entre 
ces  i,  endroits  eft  d'envi- 
ron f  30k  1.&  on  trouve  dans 
le  pays  pluf.  gr.  ~tu  naviga- 
bles ,  de  gr.  Lacs ,  &e* 

Campen  i  V.  forte  des 
Pays-Bas  dans  la  Prov.  d'O- 
ver-yffel  ,  avec  une  Citad. 
&  un  Pofrt  ,  mais  bouché 
par  les  fables^.  Les^  lloll.  la 
|»rirent  aux  £fp.  en  1578.  ; 
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ficlesFr.  l'enlevèrent  à  ces 
derniers  en  1^71.  &  l'aban- 
donnèrent Tannée  fuivante. 
C'eft  la  patrie  d'Albert  Pi- 
ghius  cél.  Ecrivain  du  XVI. 
fiécle  ,  honoré  de  l'amitié 
de  pluf.  Papes,  &  part.  d'A- 
drien VI.  mort  en  1542. 

Camper  ,  p.  R.  d'Afie 
dans  la  ri.  de  Sumatra  «  ainfi 
nommée  d'une  V.  ou  B,  au 
S.-E.  du  bras  de  Mer  oui 
va  à  Siaqua.  Il  eft  par  les 
iio,  dk  de  long.  »  &  i^.  m. 
de  lat.  N. 

Campestre  ,  ou  Cam- 
peffle  ,  efpéce  dliabitlement 
chez  les  Rom.  femblable  à 
ce  qu'on  nommoit  autrefois 
en  Fr.  Tonnelet ,  ou  Haut  de 
chauffes  &i  que  portent  en- 
core les  Danfeurs  de  corde« 
Camphre  ,  Subftance 
blanche ,  tranfparente  ^  foU- 
de  ,  féche  ,  friable  >  très-vo- 
latile ,  très  -  imfiammable  , 
d'une  odeur  très- pénétran- 
te, d'un  goût  très-amer  & 
piquant,qui  paroit  compofée 
de  beaucoup  dePhlogiftique, 
d'uâe  terre  très  -  fubtile  & 
de  fort  peu  d'eau.  Les  arbres 
dont  on  tire  le  Camphre  fe 
trouvent  à  la  Chine  &  a^^ 
Japon  ;  mais  les  meilleurs 
font  ceux  des  Ifles  de  Bor- 
néo ,  de  Sumatra  &  de  Cey- 
lan  ;  il  eft  d'un  gr.  ufage  en 
Médecine. 

Camphrier  ,  Arbre  qui 
croît  de  lui-même  &  fans 
culture  au  Japon, à  la-Chi 
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fie&  dans  pluf.  autres  ConU 
des  Indes  orient.  On  le  dit  h. 
comme  le  Tilleul ,  ayant  des 
racines  fortes ,  très-odoran- 
tes, fournifTant  plus  de  Cam-  , 
phre  que  le  reile  de  Tarbre 
dont  récorce  eft  d*un  gris 
obfcur  autour  du*  tronc  ^  Ôc 
verte  autour  des  plus  jeu- 
nes rameaux  qui  contiennent 
un  fuc  vifqueux  S>c  gluant. 
Ses  feuilles  font  longues  , 
terminées  en  pointes ,  ondu- 
lées par  les  bords ,  &  en  def- 
fus  d'un  verd  fonce  &  bril- 
lant. 11  produit  en  Mai  Se 
Juin  tles  fleurs  blanches  à  6. 
pétales  ,  aufqu'elles  fuccé- 
.  dent  des  Baies  greffes  com- 
me un  pois  y  qui  étant  mû- 
res font  d'un  rouge  obfcur 
&  d'un  goût  approchant  de 
celui  du  clou  degérofle. 

Camphur,  Efpéce  d'A- 
ne fauvage  qu'on  trouve 
dans  les  déferts  de  l'Arabie  j 
Se  qu'on  dit  avoir  une  corne 
au  milieu  du  front  qui  lui 
fert  à  fe  défendre  contre  les 
Taureaux  fauvages.  Les  In- 
diens employent  cette  cor- 
ne dans  diverfes  maladies, 

Campi-Lapidei^  au),  la 
Craux(r  Arles  ^ 

Campi-Macri,  Lieu  de 
la  Gaule  Cifpadane  aui.  Valle 
de  Monthrone  ,  au  D.  ae  Mo- 
déne  entre  Carpt  Se  la  Mi- 
randole. 

Campi-Magni  ,  Lien 
d' A  f.prèsCarthage  oùScipion 
défit   Ardrubal&.Syphax. 
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ïy  Campiaho,  p.  V.  dlta- 
iie  dans  le  Val-di-Taro  au 
D«  de  Parme  ,  nûeux  nom- 
mée Compiano^ 

Campine  ,  ou  Campigne  ; 
G>nt.  des  Pays-Bas  dont  une 
partie  dépend  du  Brabant 
HoU.  &  l'autre  del'£v.de 
Liése,  Dans  la  le.  oui  eft  de 
la  Mairie  de  Bois-le- Duc  , 
on  ne  trouve  que  la  Ville 
d'Eindorcn  \  mais  plufieurs 
B.  Se  beaucoup  de  vil. 

Une  autre  p.  Cont.  d'Efp. 
dans  l'Andaloufie  y  faifant 
partie  du  terr.  de  Séville  eft 
aufli  nommée  Campine  & 
Vanda^  Morifca. 

Campignqlé,  p.  V.  de 
Fr.  dans  la  Breffe  fur  le  Dain. 

Campion  ,  V.  d'Afie 
dans  la  Tartarie  ,  Cap.  du 
R.  de  Tangut ,  Front.^  delà 
Chine. 

Campu  ,  ou  Campoli  ; 
p.  V.  d'Ital.  au  R.  de  Na- 
pies  dans  l'Abruzze  Ult.  £Ue 
a  été  £p»  &  le  Siège  uni  à 
celui  d'Ortona  ad  Mare, 

Campo  ,  p.  V,  d'Italie 
dépend  .de  la  Rép.de  Gènes, 

Campo-  Bajfo  ,  gr.  B*  de 
la  Capitanate  au  R.  de  Na- 
pies  ,  riche  &  bien  peu- 
plé, avec  une  cél.  Foire. 
-  ÇAMPO-à' j4ndevalo  ,  jp. 
pays  d'Efp.  en  Andalouhe 
Front,  de  Port. 

CKUVO'di'Monmly  p.  dif- 
trift  d'Efp.  dans  la  partie 
mérid.  de  l'Andaloufie. 

CKUVO-diSan-Viuro  ,  p. 
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V*  dltal  dans   le  Padouan 
fiir  la  ri.  de  Mufon, 

CampO' Aiajor  ,  p.  V.  de 
Port,  dans  TAientejo  ,  avec 
un  thât.,&:  nn  riche  Prieuré. 

CxuiPO-Sa/tto  ^  Lieu  d'I- 
talie dans  le  D.  de  Modéne 
fur  le  Panaro ,  où  fe  donna 
une  fânglante  bat.  en  1743. 
entre  les  Autrichiens  5^  les 
£fp.  commandés  par  le  C* 
de  Gage. 

Campoli  ,  voyei  CamplL 

Campredon  ,  V.  d'Efp. 
en  Catalogne  au  pié  des  Vyr- 
renées  ,  dont  les  Fr.  ruinè- 
rent les  fort,  en  1691. 

Campseaux  ,  ou  Cam- 
féaux  ,  Baye^de  TAm.  fept. 
fur  la  cote  orient,  de  T  Aca- 
die  au  S.  du  Cap  Breton, 
elle  à  8.  1.  de  profondeur. 

Camquit  ,  Fruit  du  R^ 
de  Tonquin  ,  femblable  à 
une  Orange  ,  plus  p.  que  le 
Cam-Cham ,  d'un  rouge  fon- 
cé ,  dont  la  pelure  eS  min- 
ce, rouge  en  dedans  ,  très- 
délicat  ,  mais  mal  f^in. 

Camul  ,  V.  d'Afie  à  Tex- 
trêmité  du  R.  de  Cialis  fur 
les  Front,  de  cehii  de  Tan- 
guth  dans  la  gr.  Tar tarie. 

CÀMULÈ  ,  T^om  que  les 
SalUns  .donnoient  à  Mars  , 
repréfenté  dans  les'monu- 
meiis  avec  la  lance  ôc  le 
bouclier. 

Camulianum  ,  an.  y. Ed. 
de  lal.Cappadoce  dans  TAlie 
min.L*Ev,Ba{IKus  en  eft  nom- 
iné  dans  le  ^e.^Conc.  Gén. 
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Camulodunum,  an.  pla- 
ce d'AngU  que  Ptolomée 
donne  aux  Brigantes. 

Camuni  ,  an.  Peuples  des 
Alpes  que  Strabon  joint  aux 
Lépontiens. 

Cana  ,  quoiqu'il  y  ait  CU 
dans  la  Paleft.  pluf.  lieux  de 
ce  nom ,  qui  fign.  égal.  Pof" 
fej/ion  éi  Rofeaux  ,  le  plus 
cél.  eft  la  V.  de  Cana  dans 
la  T.  de  Zabulon  en  Gali- 
lée, où  J.  C.  fit  fon  l.  mira- 
cle à  l'occafion  des  noces 
aufquelles  il  avoit  été  invité  , 
en  chageant  Teaii  en  vin  ,  & 
dansla  (uite  pluf.  autres.  Ste. 
Hélène  avoit  fait  bâtir  une 
Eglife  à  la  place  de  la  Maî- 
fon  011  fut  fait  le  I.  miracle  , 
les  Mahom.  en  ont  fait  en- 
fuite  une  Mofquée ,  &  cette 
V.  n'eft  plus  auj.  qu'un  vil. 

Canada  ,  ou.  ;z.  France  , 
Vafte  pays  de  l'Am,  fept, 
découvert  pour  la  i .  fois  en 
1497.  par  Jean&.  Sébaftieii 
Cabot  père  &  fils  ,  6c  fucc* 
par  nombre  d'autres  Voya- 
geurs Fr.  ,  Port. ,  Angl.  , 
HolL  &  Danois  en  1500. 
1504.  150^.  1513.  I534» 
1541.  1^6%,  1^76.  1584. 
ifS'S»  1^04.  16  Z,  1609. 
iSii.  i^f^.  i6ii,  1^31. 
16^6.  i66t.  &  1^73.  dont 
quelques-uns  ont  donné  leur 
nom  à  leurs  découvertes.  On 
ne  donna  d'abord  celui  dé 
Canada  qu'aux  Terres  qui 
bordoient  le  golfe  de  S. 
Laurent  Se  aux  2.  bords  de 
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ce  FI.  jufqûes  vers  Tadouf- 
Ac  ,  &  Ton  croit  même  af- 
(éz  communément  que  ce 
nom  venoit  de  quelqu'une 
des  Nations  fauvages  des 
environs.  On  a  depuis  éten- 
du le  nom  de  Canada  peu* 
à-peu  jufqu*au  Miffiffipi  qui 
le^borne  à  TO.  &  on  y  a 
même  quelquefois  compris 
la  «.  AngL  &  la  /z.  Belgique 
auj.  la  «.  yorck.  Dans  ce 
fens  le  Canada  eft  bor.  a  TE, 
par  rOc.  occid,,  à  TO.  par  le 
Miffiffipi ,  au  S.  par  les  Col. 
AngL  &  en  quelques  en- 
droits par  la  Mer  ;  mais  au 
N.  lés  pays  qui  le  bornent 
font  inconnus.  Dans  cette 
^iftribution  font  comprifes 
rAcadie  ,  la  Baye  ,  d'Hud- 
fon  &  rifle  de  Terre-Neuve, 
cédées  aux  Angl.  Tout  le 
cours  du  Miffiffipi  audeffiis 
de  la  ri.  des  Illinois  efl  bien 
de  la  n.  Fr.  qui  n'eu  point 
bornée  de  ce  côté-là  au  N.- 
O.  mais  il  ne  paroît  pas 
au'on  doive  étendre  le  nom 
et  Canada  jufques  aux  nou- 
velles découvertes  ,  faites 
au- delà  dé  <ce  ce.  Kl.  quoi- 
que la  chofe  (oit  affez  ar- 
bitraire. De  cett^  façon  tout 
ce  qui  pprteeii  aiêipetems 
le  nom  de  Canada  _q\x  n*  Fr, 
y  compris  les  ceffions  faites 
aux  AngU  comm^  vers  lé 
39.  d*  quelques  m,  de  lat, 
N.  s'étend  jufqu'âu  Pôle  , 
&  eft  contenu  ei^tre  les 
iï7.  &  i85,  d.  de  long,  ex- 
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cepté  au  N.-O.  oîi  on  fie 
lui  connoit  point  de  bornes» 
On  donne  au  Canada  àw 
peu-près  la  même  étendue; 
qu'à  l'Europe.  C'eft  gén. 
parlant  un  très-bon  pays  \ 
mais  rhyver  y  dure 6.  mois 
&  eft  extrêmement  rude  ;  la 
terre  eft  ord.  couverte  de  6. 
pies  de  neige  ,  qui  vient 
toujours  par  un  vent  d'E., 
ouN.-E.  &  qu'on  attribue 
aux  glaces  de  la  Mer  .du 
Nord  y  à  quoi  il  faut  ajou- 
ter  la  chaîne  de  h.  mont, 
de  plus  de  400.  1.  d'éten- 
due ,  les  Lacs  immenfes  , 
la  quantité  de  ri.  &  l'é*- 
paifleur  des  forêts  qui  em- 

Êêche  les  neiges  de  fondre*, 
.es  terres  qu'on  a  défri- 
chées font  très  -  fertile*  & 
produifent  de  bon  froment 
qu'on  feme  en  Mai  &  qu'qn 
recueille  à  la  fin  d'Août  ;  les 
fruits  qui  demandent  beau- 
coup de  chaleur  n'y  réuflU^ 
fent  gueres  ;  les  Bois  font 
rempli?  de  vignes  fauvagqs  , 
dont  le raifin  meurit  allez, 
mats  ces  vignes  n'étant  ni 
taillées ,  m  cultivées  le  raî- 
fin  ne  ^roffit  pas  ;  quant  a^x 
légumes  ils  y  vie;anent  fort 
bien  ♦  &  les  pois  y  font  iïir-^ 
tout  excellens.  Le  gibier  y 
eft  abondant  ;  il  y  a  c^uant 
tft^  d'animaux  part*  parmi 
lefquels  le  Çaftor  eftleplu^ 
recherche.,  tes  étangs  ^  Iç» 

iacç.&jçî  "•  y  f*^"^._y^-^ 

poifTonnèux  ;  on  y  trouve 
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iniffi  lin  gr.  nombre  d'ar* 
bres  inconnus  en  Europe. 
On  tire  de  l'Erable  une  fève 
admirable  ,  dont  le  goût  fur.- 
pafle  celui  de  la  limonade  & 
qui  ed  très-falutaire  ;  on  en 
fait  même  dti  firop  &  du 
fucre  ;  TEpinette  blanche 
fournit  le  beaume,  appelle 
Térébentînc  du  Canada  ,  fi 
merveilleux  pour  les  bleÔu- 
res  ,  les  maux  de  poitrine 
&  d'eftomac. 

La  divifion  naturelle  du 
Canada  y  compris  les  cef- 
fions  £iites  aux  Angl.  eft 
celle  des  4.  Langues  mères 
que  parlent  les  Sauvages  ; 
wvoir  la  Sîou/e ,  VAlgonqui- 
ne  y  la  Hurohn^  &  celle  des 
Eskimaux.  On  ne  connoii 

i;ueres  de  ceux  oui  parlent 
a  première  que  les  Sioux , 
les  AJj^nJhoïis  ,  &  quelques 
nations  établies  au-delà  du 
Miffi(Spi ,  avec  lefquelles  les 
f  r.  ont  aflez  peu  de  corn. 
Les  Sauvages  quihab.  YAca» 
die ,  le  Golfe  S.  Laurent  , 
Vifle  Royale ,  les  A èe naquis , 
tout  ce  qui  eft  au  N.  du 
Canada  jufqu'à  la  Baye 
d'Hudfon  ,  à  la  referve  des 
Eskimaux  ,  ceux  du  Laç 
Supérieur  ,  de  la  Baye  des 
Tuants ,  du  Michigan  ,  ceux 
de  la  partie  fept.  du  Lac 
lluron  ,  les  Afi^mis  &  les 
JlUnois  parlent  la  langue  Ai- 
gonquine.  Les  Iroc[uois,ceux 
cuii  fônt  voifins  de  I^  n.  Yorck 
&  de  la  Virginie  ,  app.  à 
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la  langue  Huronne. 

Les  Sioux  changellc  fou* 
vent  leurs  vil.  de  fit.  fit  s'oc- 
cupent beaucoup  de  la  chaf- 
fe  des  bœufs.  Les  vrais  Al-' 
gonquins  &  les  peu  p.  fepc» 
qui  parlent  leur  Langue  font 
errans  &  ne  s'occupent  que 
de  la  chaffe  ;  les  Huront  ^ 
Iroquois  ,   Illinois  ,  Miamis 
&  la  plûpirt  de   ceux  qui 
demeurent  vers  le  midi  font 
plus  fèdentaires  ,   &  culti- 
vant la  terre,fement  du  mais^ 
des  faifoles  ,  des  citrouilles 
&  en  quelques  endroits  des 
mêlons  d'eau  ;  les  autres  vi- 
vent de  la  çhafle  &  de  ce 
flu'ils  traitent   avec  les  Fr, 
oc  les  Angl.  La  nourriture 
la  plus  ord.  de  tous  ed  une 
efpèce  de  bouillie  faite  de 
maïs   pilé    qu'ils  nomment 
54^(7» ire. Les  Nations  occid. 
font  plus  d'ufage  de  la  foUe- 
avoine  qui  croit  d'elle-même 
dans  toutes  leurs  ri.;  les  plus 
connues    de  ces  Nations  ^ 
maintenant   confondues    & 
mêlées  enfemble  fontcellesde 
la  langue  Huronne  ;  les  Nth- 
rovij  autrefois  très- nombreux 
Se    divifés   en  pluf.  Tribus 
font  apj.  réduits  à  ^.  mèdio<* 
cres   vil.    Les  Iroquois  font 
divifés  en  cinq  Cantons  ;  6c 
la  langue   Algonquîne  en  a 
un  très-gr.  i^ipbre  ;les£/^ 
kimaux  n'ont  rien  de  com- 
mun avec  les^autres  Sauva- 
ges ;  on  Us  trouvera  chacun 
Jous  leurs  articles. 
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Tous  ces  Sauvages  font 
gén.  adroits  ,  bienfaits  ,  de 
belle  taille  ,  &  bien  propor- 
tionnés ;  ils  ont  les  traits 
groffiers  &  les  F.  encore  plus 
que  les  H.  Ils  naiflent  blancs^ 
mais  le  gr.  air  &  la  graiiTe 
dont  ils  fe  frottent  leur  don- 
ne Une  couleur  bife  qui  vient 
par  degrés.  Ils  fe  peignent 
tous  de  diverfes  couleurs 
fur- tout  lorfqu'ils  vont  à  la 

tuerre.  Us  ont  les  yeux  gros 
[noirs,ainfique  les  cheveux, 
les  dents  blanches   comme 
l'y  voire  &  l'haleine  fort  dou- 
ce.  Ils  font    fi   alertes  que 
pluf.  fur-tout  dans  les  pays 
occid.  fuivent  les  cerfs  à  la 
courfe.    Ils  foufFrent    long- 
tems  ta  faim  &  fe  conten- 
tent de  peu  de  chofe  ;  mais 
ayant  dequoi  ,  ils  mangent 
prodigieulement.  L^s  F.  font 
de  taille  médiocre  «  laiflent 
croître  leurs  cheveux  &les 
roulent  en  manière  de  cade- 
nettes  qui  leur  pendent  par 
derrière.  Les  hommes  allpient 
autrefois  nuds  en  Eté  ,  Se 
en  Hyver  couverts  de  quel- 
ques peaux    ;  tous  fe"  cou- 
vrent auj.  &  ceux  qui  com. 
avec  les  Europ.  fe  couvrent 
même  d'étoffes  ;  -pour  les 
femmes ,  elles  ont  toujours 
été  habillées.   Ils   font  tous 
}a)oux  de   leur    liberté  ,  ai- 
ment extraord.  l'eau-de-vie, 
&  lorfqu'ils  s'en  font  enni- 
-  vrés  ils  font  furieut.  Chez 
les  Hurons  les  chefs  font  hé- 
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rèditaires ,  mais  le  droit  de 
fuccelfion  efl  établi  par  les 
femmes  ;  chez  les  autres  Sau- 
vages les  chefs  font  éleâifs. 
Tous  ces  Sauvages  n'ont  au- 
cun culte  réglé  de  Rélig.  Us 
reconnoiflent  cependant  un 
premier  efprit  &  des  Génies 
tutélaires  dont  chacun  aie 
fien,  aufquels  ils  font    des 
facrifices ,  ainfi  qu'au  SoleiL 
Leurs  guerres  font  fort  faa- 
glantes  &    ils  ont    mainte- 
nant l'ufage  des  armes  à  feu  ; 
la  guerre  ne  fe  fait  pas  tou- 
jours   par    délibération  du 
Confeii  ;  un  fimple  particu- 
lier la  commence  fouvent, 
&  quelquefois  après  un  rêve* 
La  Colonie  Françoife  du 
Canada  comprend  Tlfle  R. 
un  établiffement  à  la  gr.Baye 
fur  la  côte  de  Labrador  ,  un 
autre  versGafpé,&riflePer- 
cée^un  autre  fur  le  Saguenay, 
les  %.  côtes  du  FI.  S.Laurent^ 
quelques  hab.  à  Chambly, 
un  Fort   &  d'autres  hab.  à 
Catarocouy  ,  à  Niagara  ,  un 
autre  au  Dé  t.  au-deiious  du 
Lac  Ste.  Claire  ,   d'autres 
à   Michillimakinac  ,  au  N. 
du'Lac*Sup. ,  dans  le  fond 
de  la  Baye  des  Puants ,  fur 
la  ri.  de  St.  Jofeph  ,  auprès 
du  Lac  Chatnplain  ;  6c  les 
mes  de  Mom-Réaî,  d'Or- 
léans &  de  Jefus  j  dans  tour- 
te cette  étendue  de  pays  on 
compte  environ  50000.  Fr. 
&   parmi  les    Sauvages  de 
ces  cndtoits  &  du  voifuiïi- 
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ge  ,  il  y  en  a  beaucoup  qur 
lont  Chrétiens  ,  k^ftruits  ôc 
gouv.  les  uns  par  les  Jéfui- 
tes  ,  &  les  autres  par  des 
Prêtres  du  Séminaire  de  S. 
Sulpice  de  Paris.  Ce  qu'on 
aofnme  Créoles  ou  Cana- 
diens Fr.  font  bien  £ûts ,  ro- 
bu fies ,  induftrieux  &  braves^ 
mais  préfomptuesix  8c  un 
peu  légers  ;  les  femmes  font 
belles,adroite$  &  fpirituelles. 

Les  V,  du  Canada  font 
Québec  Cap.  ,  Us  3.  ri.  ,  & 
VilU'Marie  ou  Mo/U-Réal  , 
voyez  ces  Articles.  Il  y  a  un 
Gouv.  Gén.  qui  l'eft  en  mé- 
me-tems  des  ifles  &  Terre» 
en  dépend.  &  c'efl  en  1760. 
le  Marquis  de  Vaudreuil  , 
Lieut.  Gén.  des  Armées  du 
R.,un  Intendant  de  Marine , 
Juflice,  Police  &  finances  > 
M.  Bigot  ;  un  Confell  fup. 
^7.  Compagnies  de  Trou- 
pes de  la  Marine  ^  &  un 
CommiiTaire  de  Marine  ;  un 
Gr.-Prévôt,un  Gr- Voyer,un 
Gr.-Maître  des  Eaux  &  Fo- 
rêts ,  un  Ev.  dont  le  Dio- 
cèfe  s'étend  fur  toutes  les 
polTeffipns  de  la  Fr.  dans 
TAm.  fept.  Le  com.  y  eft 
affez  borné  ,  &:  confme  en 
pelleteries ,  madriers ,  mâts , 
&c«  &  on  y  porte  de  Fr, 
de  Targcnt  monoyé  &  non 
monoyé  ,  du  vin ,  de  l'huile  * 
des  eaux-de-vie^  des  étoffes^ 
des  toiles  fines  ^  des  armes  » 
4e  la  {>oudrf^ ,  Ôcc. 

Canapa  %  ou  Camde  , 
Mefurede  vin  o\i  d'eau  qu'on 


donne  par  jour  à  chaque 
homme  de  l'équipage  fur  les 
VaiiTeaux  Port. 

Canal  ,  Mot  qui  a  pluf. 
fign.,  fçavoir  un  Dét.  ou  bras 
de  Mer  rcfferré  entre  1. 
Terres  ;  le  Lit  d'une  ri.  fur- 
tout  fi  elle  iê  divife;  les  Con- 
duits d'eau  pour  Tembellif- 
fement  des  jardins;les  Aque- 
ducs des  fontaines.  Mais  ce 
qu'on  nomme  plus  part.  Ca^ 
nal  eft  un  lieu  creufé  pour 
y  &ire  entrer  l'eau  de  la  Mer 
ou  de  quelque  ri.  pou^  don- 
ner communication  d'un  lieu 
à  un  antre  ;  &  l'avantage 
de  cette  communication  eft 
connu  de  toute  ancienneté  » 
les  premiers  hab.  du  mon- 
de ayant  travaillé  à  ronir 
pre  les  Ifthmes  &  ^  couper 
les  terres  pour  établir  une 
communication  par  eau  en- 
tre les  Contrées,  Il  y  a  une 
gr.  quantité  de  Canaux  de 
cette  efi>éce  en  différens  en- 
droits de  l'Europe  ;  la  Fr. 
en  a  pluf  &  en  part.'celui  de 
Briare  ,  comm.  fous  Henri 
IV.  &  fini  fous  Louis  XllL 
qui  par  le  Loing  a  établi  la 
communication  entre  la  Loi- 
re &  la  Seine  ;  celui  d'Or, 
léans  pour  la  même  com- 
munication achevé  fous  la 
Minorité  de  Louis  XV.  par 
Philippe  de  Fr.  D.  d'Or- 
léans  Régent  du  R.  ;  mais 
le  plus  gr. ,  le  plus  beau  6c 
le  plus  merveilleux  eft  celui 
de  Languedoc  par  lequel  la 
Méditerranée    communique 
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avec  rOc.  il  fut  propofé 
foQs  François  L  Henri  iV, 
Louis  XIII.  ,  entrepris  & 
achevé  fous  Louis  XIV.  : 
monument  comparable  à  tout 
tout  ce  que  les  Rom.  ont 
tenté  de  plus  gr.  La  voûte 
de  la  ftrufbre  de  l'endroit 
appelle  Malpas ,  qui  efl  une 
mont,  de  roche  dure  ^  per- 
cée pour  faire  un  paifage 
aux  eaux  ,  eft  un  ouvrage 
furprenant.  Ce  Canal  pro- 
jette en  1666.  &  démon- 
tré poi&ble  par  une  multitu- 
de infinie  d'opérations  lon- 
gues &  pénibles  faites  fur 
les  lieux  par  M,  François 
de  Riquet ,  fut  par  lui  fini 
avant  fa  mort  arrivée  en 
1680.  Il  commence  à  Cet- 
te,  fe  perd  dans  la  Garonne 
un  peu  au-deflbus  de  Tou- 
louie  ;  &  a  74.  1.  de  long. 

11  y  a  à  la  Chine  un  autre 
Canal  R.  nommé  le  gr.  Ca- 
nal traverfant  tout  l'Elnp, 
depuis  Canton  qui  eft  au  S. 
julqu'à  Peckin  dans  la  partie 
la  plus  fept. 

Canal  de  l'Etrave ,  {Ma- 
nne)hout  creufé  ou  canelé 
de  l'Etrave  fur  quoi  repofe 
le  Beaupré  loribu'on  n^y  met 
point  de  couffin* 

On  dit  faire  Canal ,  mais 
ce  terme  n*eft  euères  ufité 
que  pour  les  galères. 

Canal  ,  eft  en  j4nat.  un 
mot  gén.  pris  pour  exprimer 
tous  les  vaifleaux  du  corps  , 
oomme  les  veines ,  les  arté- 
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res ,  &c.  par  lefquels  diffé* 
rens  fluides  circulent.  On  dit 
Canal  artériel ,  veineux ,  Aé- 
patique ,  cyfiique ,  hépa^cyfli" 
que  ,  chaîidoque  ,  thoracique, 
pancréatique  9  &  Canaux  dé* 
férens  &  adipeux. 

Les  Canaux  demi' circulai" 
res  font  3.  canaux  dans  le 
labyrinthe  de  l'oreille  ,  qui 
s'ouvrent  par  autant  d'orifi- 
ces dans  le  veftibule ,  dont 
un  fup, ,  un  pofiérieur ,  &  un 
horifontal  ,  ce  dernier  eft 
ord.  le  plus  p.  de  tous. 

Les  Canaux  aqueux  font 
ctnzms  Canaux  dans  hiScU*  ' 
rotique  que  M.  Nuck  a  dé- 
couvert, par  lefquels  on  crort 
que  l'humeur  aqueufe  de 
l'œil  eft  apportée  dans  Tint, 
des  membranes  qui  renfer- 
ment cette  Hqueur. 

Cananor  ,  p»  R.  de  la 
prefqu'lile  de  l'Inde  d'en- 
deçàle  Gange,  le  plus  fept. 
des  % .  qui  compofent  le  ma- 
labar propre  ,  fitué  dans  le 
Canara ,  confinant  au  R.  de 
Montedely  ,  &  s'étendant 
jufqu'àBergera.  Ileft  gouv. 
par  un  R.  qui  réfide  à  3 .  ou 
4.  m.  en  remontant  la  ri. 
de  Balipatan,  parce  que  la 
Cap.  qui  porte  auffi  le  nom 
de  Cananor  ,  eft  fous  la  dom. 
des  Port,  Ce  R.  eft  fort  peup» 
Le  Roi  a  beaucoup  de  fol- 
dats  ,  &  la  plupart  de  fes  Su- 
jets font  Mahom.  ou  Maures^ 
dont  les  princ.  font  de  gros 
marchands  qui  faifoîent  au- 
'  trefois. 
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Hefois  un  gr.  cofl£  it  Siirt^ 
te,  à.Cambftye  ,  fie  fui'  la 
Mer  Rouge«  Le  ptys  pro-» 
4uit  d^ondamment  du  pcM"* 
vre ,  du  gingembre ,  du  car^^ 
dampme ,  des  mirabolans ,  fie 
des  tamarins  ,  qui  font  lef 
branches  du  corn. 

Cananor  ,  gr.  V.  mafit. 
d'Afie  Cap.  du  R.  de  ce 
noiB  fur  la  côte  de  Malabar^ 
bâtie  par  Almeyde  Port.  ^ 
Vice-R.  des  Indes  ,  avec  uu 

Sès^beau  port  ^  &  très  sÛN 
Ue  (outint  fous  le  comman*- 
flement  de  Laurent  de  Brit-^ 
to  tous  les  efforts  des  Ar- 
mées Malabares  de  Calicut 
Sl  de  Cananor  »  qui  furent 
obligiées  d'en  tever  le  fiége  ; 
fsaiis  les  HolL  s'en  rendirent 
maîtres  en  1664.  par  capi- 
fubtion  ;  ils.  la.  reâituérent 
enfiiite  aux  Port,  à  qui  elle 
•^  encore  au). 

Cakapey£s  ,  Nom  com^ 
mua  4A1X  Sauvages  de  l'Aink 
snéridL  qui  hab*  une  partie 
de  la  n«  Grenade  ,  &  c^'on 
«fpeUe  Mufos  8c  Colima/. 
O^  une  cont*  chaude  & 
humide  pour  la  plus  gré  par^ 
,  lie  4  où  l'on  a  tous  les  ans  1. 
hyvers  9c  t.  étés  ^  faifons 
feulement  dtftinguées  par  les 

n^es  abondantes  oui  tonr- 
t  peadiant  les  2.  nyvers  ^ 
leA}uels  durent  chacun  j^ 
mois  ;  le  pays  eu,  montueut, 
produit  quantité  de  vivres  ; 
mais  il  y  a  peu  de  pâtura- 
gei^  Ces  peup.  étoient  autre- 
Tomt  th. 
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S^s  Aiflrop^haglH  ;te  Efp. 
qui  les  ont  rendus  Cbrétieni| 
ont  adouci  leurs  mœurs. 

Cana1»l^,P*  V.  deFr; 
en  Picardie  avec  titre  de 
Marq.  ;  elle  eu  entre  Amiens 
&  Dourlens. 

Camapum,  Lieu  fur  l'an, 
chemin  milit.  d* Autun  à  Pa- 
ris ^  de  la  fit.  duquel  on  nt 
Convient  pas. 

Camara  9  R.  d'Afie  fur 
la  côte  de  Malabar,  à  qui 
de  Lifle  donne  pour  bornes 
celui  de  Vifapour  au  N.  , 
le  voif.  de  la  V.  de  Cana- 
nor au  S. ,  les  mont,  de  Gâ- 
te à  r£. ,  6c  la  mer  des  In- 
des à  rO.  De  cette  maniè- 
re ce  R.  en  comprend  4. 
autres:  Onor,  Bau^da  yEan^ 
del  &  Cananor.  Le  pays 
abonde  en  riz  noir  ,  qu'oa 
dit  plus  fiûn  «pie  le  blanc  ^ 
en  poivre  »  palmiers  ^  fruits 
&  bétails  Les  bab.  font  ido>- 
l&tVes,  de  couleur  noire  on 
brune;  les  femmes  y  accou- 
chent ians  travail  ,  ficfani 
aide  de  perfonne.  Thn$  les 
V.  il  n*y  a  que  des  mar- 
chands ,  fie  dans  les  vil.  oA 
s'adonne  à  l'agriculture  fit 
k  la  «pêche.  Il  yen  ^  même 
4ui  n'ont  d'autre  occupation 
que  celle  de  laver  le  linge  ; 
an  les  nomme  Maynat'u^ 
fie  d'autres  qui  font  desnsei- 
fages  dans  Thy  ver  que  la  na- 
vigation eft  trop  dangereux 
fe  ;  ceux-ci  font  appefles  P^s- 
tamatcu  Les  hab«  éé  ces  viU 
C 
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font  les  tXvLs  mtCéraUes  de 
tous  les  indiens.  On  y  punit 
les  criminels  en  les  expofant 
tous  nuds  pies  j  &  poiiijgs 
liés  fur  le  fable  au  plus  gr.  (o- 
leï\^  ils  périflent  en  cet  état' 

Eeu-à*peu  par  la  chaleur  & 
i  piquure  des  mouches. 
Canarane  ,  R.  d'Afie 
dans  rinde  au-delà  du  Gan- 
ge, avec  une  Cap.  de  mê- 
me nom.  Quelques  géog. 
doutent  qu'il  ne  (bit  imagi- 
naire. 

Canard^  Oifeau  aquati- 
<iue,  dont  la  femelle  eft  nom- 
mée Cane  ;  il  y  en  a  de  fau- 
vages  auffi  gros  >  Ôc  même 
plus  que  les  domefiiques  , 
mais  qui  leur  reflemblent  à 
tous  égards ,  &  d'autres  plus 
p.  ;  ce  qui  en  fait  i.  fortes , 
t|u'on  doit  difiinguer  par^. 
ècp.  »  Sl  non  par  fauvages 
À  domefliques  ,  puiique  ces 
derniers  font  venus  des  œufs 
des  premiers.  Les  couleurs 
«les  Sauvages  font  coudan- 
tes ,  Qe!^Q%<àty  Domefii<jues 
varient ,  ihfont  quelquefois 
«ni-partis  de  blancs  ,  ou  en- 
eiérément  bbncs  ;  il  y  en  a 
cependant  qui  ont  les  mê- 
mes couleurs  que  les  fauva- 
,^es  :  on  diuingue  encore 
pluf.  efpéces  de  .  Canards  , 
jceux  à  bec  crochu,  dont  le 
mâle  péfe  i.  livres  2.  onces, 
a.  pies  de  long  depuis  la 
pointe  du  bec  jufqu'à  Tex- 
trêmité  de  la  queue ,  &  3^. 
^uces  d'envergure .;  fa  fe- 
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inelle  reffemble  beàticoûp  S 
celle  du  Canard  ord.,  à  hi 
referve  du  bec  qu'elle  a  cro- 
chu ;  ceux  à  crête  noire  qui 
péfent  2.  livres  ,  ont  i^.\ 
16.  pouces  du  bec  à  la 
queue,  &  v/.  à  28.  d'enver- 
gure ;  ils  font  ainfi  nommés 
à  caufe  d'une  crête  derrière 
la  tête  d'un  pouce  &  demi 
de  long  ;  ils  ont  le  corps 
courte  épais ^  large  ,  ôt  un 
peu  applati  ;  ceux  à  tête  éle^ 
Wj,dont  le  bec  eft  verd; 
mêlé  de  brun  ,  &  qui  fe  te* 
nant  droit  en  marchant  ,  a 
été.  nommé  pour  cette  rai- 
fon  â  têu  élevée  ;  ceux  de 
Barbarie  oui  paroilTent  avoir 
eu  pluC  dénominations  ,  fie 
au  fujet  defquels  toutes  les 
dcfcriptions  faites  fous  dif- 
fércns  noms  ,  s'accordent 
pour  la  grandeur  ,  pour  la 
voixrauque  &  entrecoupée 
comme  par  des  fiiHennrens  , 
pour  les  tubérofités  dégar- 
nies de  plumes ,  entre  les 
narines  &  autour  des  yeur  % 
&  pour  la  grandeur  du  mâle 
fup..  à  celle  de  la  femelle: 
les  couleurs  en  varient.  Ceux 
à^Madagafcar  ,  plus  gr.  que 
les  privés  ,  dont  le  bec  eft 
d'un  brun  jaunâtre ,  Tlris  des 
yeux  d'un  beau  rouge  ,  te 
plumage  varié  ,  les  jambes 
&  les  pies  de  couleur  oran- 
gée. Ceux  d'été  ,  oifeaux  à 
double  hupe  qui  pend  en  ar- 
riére »  &  d'un  fort  beau  plu^ 
•nuge  ,  01»  les  trouve  k  h 


y  Google 


C  A 

Virginie  &  à  la  Caroline  ; 
les  Domeftiques  plus  p.  qu'u- 
ne Oye/&  prefque  de  la  grof- 
feur  d'une  poule,  mais  moins 
élevés  ,  qui  ont  le  dos  &  le 
bec  larges  ^  les  )ambes  cour- 
tes ,  groiTes  ,  &  dirigées  en 
arriére ,  ce  qui  leur  donne  de 
la  facilité  à  nager ,  &  de  la 
difficulté    à  marcher  ;    les 
Sauvages  ou  Canes  au  col- 
Ucr  blanc  ^  qui  péfent  36.  à 
40.  onces  y  ont,  du  bec  à  h 
aueuë  ii.  pouces  y  &  près 
de  33.  d'envergure ,  avec  le 
bec  d'un  verd  jaunâtre  ;  ils 
ront    en     troupe    pendant 
l'h/ver ,  au  printems  le  mâ- 
le fuit  la  femelle ,  ils  mar-  < 
chent  par    paires  ,  &  font 
leur  nid  dans  les  joncs  &:  les 
bruyères.  La  femelle  pond 
tout  de  fuite  plus   de    14* 
œufs ,  &  les  couve.  Le  Ca- 
nardfauvage  paiTe  pour  meil- 
leur que  le  domeitique,  s'il 
eft  nourri  à  l'air  libre  des 
alimens  qu'il  va  chercher  lui- 
même.  Son  foye  &  fa  graifle 
font  d'niage  en  médecine. 

Canaria  ,  ou  YIfle  aux 
Chiens  ,  Nom  que  Pline  a 
donné  à  utie'  des  Ifles  for- 
tunées voif.  de  celle  qu'il  a 
appellée  Nivarïa.  C'eft  au), 
la^.  Canarie, 

Canariè  (la  gr.)  Me  de 
rOc,  Atlantique  voif.  de 
l'Af.  4  ainfi  nommée  félon 
Pline  ^  à  caufe  de  la  gr. 
quantité  de  chiens  qu'on  y 
trouvoit  f.  6c   qui   étoient 
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d'une  groffeur  étonnante  ; 
mais  félon  d'autres  à  caufe 
de  la  multitude  des  cannes 
de  fucre  ;  elle  a  environ  40. 
1.  de  circuit ,  ôc  ij.  de  dia- 
mètre ,  &  a  donné  fonnom 
aux  autres  Ifles  voif.  dont 
elle  efl  la  plus  mérid.  Quoi- 
que connue  des  an. ,  ainfi 
qu'on  le  voit  par  le  têmoi- 

tnage  de  Pline  ,  elle  n'a  été 
écouverte  qu'en  1483.  par 
Pierre  de  Verra  Efp.  Elle 
eft  extrêmement  abondante 
en  grains  ^  fruits  ,  bétail ,  vo- 
laille j  gibier ,  &  fur-tout  en 
vins  excellens  qu'on  tranf- 
porte  dans  toute  l'Europe  ; 
il  y  a  auffi  quantité  de  che- 
vaux. LaV.  Cap.  porte  le 
même  nom ,  &  il  y  a  encore 
3.  autres  V«  Telde  ,  Galder  ^ 
&  Guia. 

Canarie  >  ou  en  langage 
du  pskys ,  Ciudat  de  Pâmas ^ 
la  F.des  PalmeSyY.Czp.de  la 

g.  Canarie  au  S.  quart  S.- 
.  de  rifle, à  une  l.Ôcde* 
mie  de  la  rade  ,  défendue  par 
un  aflez  méchant   chat,  fur 
une  mont.  ,  &  peup.  d'en- 
viron 12000.  Intulaires  très- 
capables  de   repoufler  qui- 
conque viendroit  les  infulter. 
Elle  a  près  d'une  1.  de  tour; 
&  les  maifons  quoique  baf- 
fes ,  en  font  aflez  bien  bâties, 
avec  des  terrafles  par-deflus. 
L'Antipape  Benoit  XIII.  y, 
érigea  un  Siéee  Ep.  en  1404; 
qulnnocent  Yll.  légitimais 
même  année.  Il  eft  fuffr,  dei 
Cl 
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^viile ,  &  pofudé  en  1760: 
nu  M.  Valemin  Morande 
l'Ordre  de  la  Mercy.  Il  y  a 
auffi  un  Tribunal  de  Tlnquî- 
fition  «  un  Confeit  fouv.  qui 
efl.  comme  le  Pari,  des  7. 
liles  nommées  communé- 
ment les  Iflcs  Canaries  ,  & 
4^  Maifons  Rélig.  dont  une 
de  DominicainSyUne  de  Fran* 
cifcains^une  de  Bernardines 
&  unedeRecolettes.  L'Ev. 
Iç  Gouv.  ,  &  les  Gens  de 
qualité  £ont  leur  féjour  à  Te- 
neriffe» 

:  Canartie  ,  Efpéce  d'an. 
d^nfe  que  Quelques  -  uns 
cfoient  venir  des  ifles  Ca- 
naries ,  6l  félon  *  d'autres  » 
d^un  balet  ou  marfcarade  , 
dpnt  les  danfeurs  étoient 
habillés  en  Sàuvages« 

Canaries  {les)^  Ifles  dé 
rPc,  Atlantique ,  ainfi  notïi- 
ipéçs  dé  làprinc.  ,  conniie!( 
pj»r  les  ^  an.  (bus  le  nom  d*lf« 
les  fonîinées.  Elles  font  au 
nombre  de  7.  ,  fçavoir  dé 
Palme  ,  de  fer  ,  Gomere  j 
Teneriffe  ^  la  gr,  Canarie  , 
Fueneventura  ,  &  Lancero» 
ie^  Voyez  ces  Articles; oh 
peut  encore  en  ajouter  6. 
p*.  qui  font  Graciofa ,  Rocca , 
AUegrah^a  ,  *  S  te,  Claire ,  //i- 
jurno ,  &  Labos.  Elles  fout 
f^tuées  entre  le  16.  d.  30, 
tç^^  61  le  29.  ^o.'delat.  N. 
vis.  àr  vis  du  Cap  de  Non  au 
R.  de  Maroc  ,  à  70.  ou  80.' 
1,  de  là  Terre-Ferme ,  à 
oU  là.  lune  ile  l'autre 
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à  la  file  de  l'E.  à  TO.  Nf^ 
gligées  par  les  an.  Jean  de 
Betancour  Gentilhomme  du 
pays  de  Caux  en  Norman- 
die ,  s'empara  de  celles  de 
Lancerote  &  de  Fuerteventura 
pour  Jean  II.  R.  de  Caftille, 
les  Efp.  fe  rendireiu  fucc« 
maîtres  des  autres  ;  &  S.Die^ 
gpou  Didàce  de  l'Ordre  des 
Frères  Min.  ,  contribua  en- 
fuite  beaucoup  à  y  répandre 
b  FoS  Catholique  que  pro-» 
feflent  gén.  tous  les  tiab. 
qui  font  gens  robuûes  ,  cou- 
rageux ,  vi&  ,  fubtils,  éc  fur*'* 
tout'gr.  mangeurs.  Ils  ont  la 
couleur  olivâtre  ,  le  nez  plat 
ôc  large.  Ces  lâes  prôdui- 
fent  tout  ce  qui  peut  être 
néceifaire  à  ht  vie  ;  lés  can- 
nes de  (bcre  y  font  en  gr.' 
abondahce  ;  la  mer  eft  exw 
trêâientent  pbiflbi^néufe  ;  &< 
p^rmi  le  gr.  nombre  A,é  p» 
c&feaux  ,  il  faut  diftinguei^ 
les  Serins  ^  dont  nous  avons 
au|.  quantité  en  l'Europe  , 
qui  font  Venus  origînahremenc 
de  ces  Iflès ,  &  qu'on  nom- 
me ord.'  C  anaris* 

Canarii  ,  an«  peup.  d'Af. 
vers  le  mont  Atks  ,  ainfi 
nontmés  félon  Pline  y  parce 
qu'ils  mângeoient  des  chiens. 

Canas  ,  an.  V,  d'Afîe 
dans  la;  Lycie  ,  la  15  e.  ou 
16e.  Ep.  de  cette  Prov. 

Can  As,Sauvagés  de  TAm.* 
mérid.  au  Pérou ,  hab.  une 
cont.auS-E.  de  Cuico,en. 
tfe  cène  V.  &  le  Lac  de 
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.Tktcaca,  aboïkl.  en  toute 
forte  de  grains  &  en  brebis, 
quoiqu'elleCoitun  peu  froide. 

CxNASTEL^an.  peup.  d'Af. 
en  Barbarie  au  R.  de  Tré- 
mecen  ;  ils  payoient  tribut 
aux  Efp,  maîtres  d'Oran  ; 
mais  ayant  favorifé  les  Mau- 
res qui  étoient  venus  atta- 
quer cette  place  ,  ijs  furent 
tous  faits  efclavespar  leGou- 
▼erneur  ,  lorfque  le  fiége 
eut  été  levé. 

Canath  ,  V.  de  la  T.  de 
Manafiés  au-delà  du  Jour- 
dain ,  furnommée  Nobé  d'un 
Ifraélite  qui  la  conquit.  Eufé- 
be  la  plaçant  dans  laTracho 
nite  aux  environs  de  Bozrà  , 
on  la  ctonCanatha  dans  laCe» 
lefyrîe  ,  dont  parle  Jofeph. 

Canathos  ,  Font,  de 
Nauplia^  où  l'on  dit  que  Ju- 
Bon  alioit  tous  les  ans  fe 
baigner  pour  recouvrer  Ta 
Div.  ,  fable  fans  doute  fon- 
dée (îir  quelques  particula- 
rités des  Myftéres  fecrets 
qu'on  y  célT.en  fon  boii^ëur.. 
'  C  AN  AUGE  ,  OU  Qanoyt,^  • 
des  Indes  ,  Cap.  de  là  Prov 

u  pays  des  Mufulmans. 

C  AN  AVEZ  ,  ou  Canavçis , 
Voyez  yvrée. 

Cancale  ,  V.  mârit.  de 
Fr.  dans  la  b.  Brét.  ,  à  3. 
1.  de  S.  Malo ,  avec  une  ra- 
de. Les  Angl.  y  débarquè- 
rent en  1750.  en  venant  in- 
fulter  les  côtes  deFr. ,  '&y 
furent  vivement  repouflés. 
U  y  a  beaucojip  dThuitres  for 


C  A  37 

le  rivage ,  d'où  eft  venu  le 
proverbe  ,  Il  faut  P envoyer 
manger  des  huîtres  à  CancaUy 
pour  dire  à  quelqu'un.  Il  faut 
C  envoyer  promener. 

Cancamum  ,  Gomme  ra- 
re, qui  paroît  plutôt  un  af- 
femblage  de  pluf.  gommes  , 
où  l'on  diflingue  4.fubftan. 
ces  différentes  dont  cbacune 
diffère  en  couleur;  la  i.  ref- 
femble  au  Succin>  fe  fond  au 
feu ,  &  a  l'odeur  de  la  gom- 
me-laque ;  la  ze.  eft  noire  , 
fe  fond  aufG  au  feu  ,  &  a 
une  odeur  plus  douce  ;  la  3e. 
reffemble  à  la  Corne ,  &  n'a 

Eoint  d'odeur  ;  la  4e.  eft 
lancbe  ,  &  c'eft  la  Gomme 
animé.On  dit  que  cette  gom- 
me découle  d'un  arbre  ref- 
femblant  à  celui  qui  donne 
la  myrrbe ,  &  qu'on  trouve 
.en  Af. ,  au  Bréfil ,  &  dans 
l'Ifle  S.  Cbriftophe. 
'  Cance  ,  ri.  de  Fr.  dans 
le  Vivarez  qui  fe  jette  dans 
leRbÔne.' 

Cancellarius  ,  Officier 
fubalterne  chez  les  Rom.  qui 
fe  tenoit  dans  un  Heu  fermé 
de  grilles&de  barreaux,pour 
copier  les  fentences  dès  Ju- 
ges ôc  les  ades  judiciaires  » 
a  peu-près  comme  font  les 
Greffiers  &  Commis  des 
Greffes  parmi  nous. 

Cancelli  j  p.  Chapelles 
que    les    an.    Gaulois   éri- 
'geoient  aux  Dèeftes  mères 
qui  préfidoient  à  la  campa- 
gne OC  aux  fruttsde  la  terre* 
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Cànger,  undesi2.fi- 
gnes  du  Zodiaque  à  qui  Pto- 
lomée donne  13.  étoiles,  Ti- 
cho  15.  Melvétius  29.  & 
Flamftéed  71.  U  eft  repréfen- 
té  fur  le  globe  fous  la  forme 
d'une  Ecreviffe. 

Le  Tropique  du  Cancer  eft 
un  des  p.  cercles  de  la  Sphère 
parallèle  à  TÉquateur  ,  qui 
pafle  par  le  comm.  du  figne 
de  ce  nom  ;  il  eft  dans  l'hé- 
mifphére  fept.  &  éloigné  de 
FEquateur  ,'de  23 /d.  60.  m. 

Canches  ,  Sauvages  de 
TAm.  mérid.  au  Pérou,  hab. 
une  Cont.  voif.  deCufco  ; 
ils  font  d'un  naturel  doux  , 
induftrieux  ,  ennemis  de  la 
tromperie  &  fort  laborieux  ; 
c'eft  eux.  qui  ont  creufé  les 
mines  du  pays.  Leur  terr.  eft 
fertile,,  abonde  en  oifeaux 
fur-tout  en  perdrix  &  leurs 
ri.  font  poiiionneufes. 

Cancheu  ,  ou  Cantcheou, 
fir.  V.  de  la  Chine  dans  la 
rrov.  de  Kiangfi  fort  mar- 
chande ,  Cap.  d*un  pays  qui 
porte  le  même  nom.  Il  y  a 
un  puits  qui  féche  &  fe  rem- 
plit 2.  fois  en  24.  heures* 

Canclei  ,  an.  Peup.  que 
Pline  met  aux  confins  de 
TArab.  pétrée  du  côté  de 
rOr.  &  que  le  P.  Hardouin 
croit  le  même  que  les  Ama- 
lévites, 

Candahar  ,  p.  Prov.  des 
Indes  fous  la  dom.  des  R.  de 
Perfe  aux  Front,  de  TEmp. 
dn  Mogol  ,  bornée  au  N. 
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par  le  pays  de  Baie ,  au  S, 
par,  la  Frov.  de  Bukor  ,  à 
TE.  par  celle  de  Cabul,& 
à  l'O.  par  d'autres  pys  de 
la  Perfe.  Elle  eft  pleine  de 
mont.  6c  produit  néanmoins 
les  vivres  néceffaires  à  la 
nourriture  des  hab.  excepté 
du  côté  de  la  Perfe  ,  oiiJe 
pays  eft  ftérile.  Les  Turco^ 
mans  s*y  établirent  fous  le 
règne  de  Sangiar  ;  ôc  Ton 
rapporte  que  fous  le  Calb- 
fat  de  Moftader  Tan  304. 
de  THégire,  &  le  916.  de 
J.  C.  en  creufant  les  fonder 
mens  d'une  Tour,  ontrouvi 
une  cave  ,  dans  laquelle  il 
y  avoit  près  de  1000,  têteç 
d*  Arabes  attachées  à^ne  feu^ 
le  chaîne.  Il  y  a  dans  le$ 
njont.  quelques  p.  Rajas  » 
qui  moyennant  de  lejgér| 
tributs  vivent  en  liberté.  U 
y  a  aufti  au  même  endroit 
un  p.  pays  nommé  Geria  9 
o\x  te  P.  Ambroife  Capur 
cinpafla  un  Carême  en  M  if* 
iion  dans  2.  B.  Tun  nommé 
Cheboular ,  l'autre  Cofne,  Le 
pays  eft  afiez  agréable  »  le» 
gens  y  font  aflez  bons  ,  mais 
les  Chrétiens  n'y  ont  qu'une 
foible  teinture  de  la  Rélig. 

Candahar  ,  V.  des  Indes 
dans  les  mont,  nommée  par 
les  an.  Paropanifus ,  qui  pa- 
roît  une  des  7^  qu'Alexan- 
dre fonda  &  auiquelles  il 
donna  fon  nom.  C'eft  U 
Cap.  de  la  Prov. ,  forte  par 
(a  ut. ,  entourée  de  bonnes 
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inuraîlles  &  défendkie  par  i» 
Citad.  Elle  eft  très-riche  par 
le  com.  qui  s'y  fait  de  la 
Ferfe ,  du  pays  des  Ushecs 
&  des  Jndes.  11  y  a  beau- 
coup de  Banians  &  de  Gué- 
bres.  Leshab.  aiment  éper- 
dument  le  \ïn  ;  on  leur  dé- 
fend d'en  boire  ,  &  fi  un 
Maure  après  en  avojir  bû 
caufe  quelque  fcaiidale  ,  on 
le  promené  fur  un  âne  la  fa^ 
ce  tournée  vers  la  croupe. 
11  y  a  les  mêmes  officiers  que 
dans  les  autres  V.  de  Per- 
iê ,  qu'on  châtie  rudement 
pour  la  moindre  vexation- 

Candali  ,  an.  Peup.  de 
rinde  en-deçà  duGanee. 

Canda&a  ,  an.  V.  de  la 
Palphlaigonie  en  Afie  ,  auj. 
Candari  ou  Canduraîe. 

Candab^  ,  an.  peup.  die 
la  Sogdiane  difFéren$  des 
Candari  des  Indes. 

Candarena,  om  Cendre-' 
na  y  ïiïttiou^  de  Junon  ,  de 
la  Y»  de  Candara  dans  |[a 
TâipUagonie»  où.elle  étoit 
part,  honorée. 

Candau  ,  p..  V.  du  D.de 
Courlande  à  9,  m.  deMittau. 

Cai^dayia  ,  Cont.de  Tan. 
Macéd^oine  dont  parlé  Céfar 
dans  fon   Hift.  des^guerrçs 
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la  Touraine  au  confluent  de 
la  Loire  &  de  la  Vienne  , 
oU  mourut  S.  Martin  £v.  de 
Tours  en  398. 

Candb  ,  V.  &  Bar.  de 
Fr.  en  Anjou  dans  le  Crao* 
nois ,  nommée  Candé  en  La* 
met  y  affiéeée  en  \\o6m  par 
Géofroi  Martel  IL  qui  fut 
tué  devant  cette  place.  Elle 
app.  au  D.de  Bourbon  ,  à6. 
Chat.  &  plus  de  40.  Terres 
en  h.  juflice  qui  en  relèvent. 

Canpei  ,  an.  Peup.  de  * 
la  Troglodytique  au  cou- 
chant de  la  Mer  Rouge  peu 
loin  de  la  II.  Bérénice  ;  Pli- 
ne les  dit  furnommés  Ophio* 
phages  y  parce  qu'ils  man- 
geoient  des  ferpens. 

Candeil,  ou  Candîcly  Ab. 
deFr.O.déC.  Dioc.d'Al- 
by  fondée  en  1151.  de  la 
filiation.de  Grand-Selve  ; 
elleefl  en'commende. 

Candi^j-aro  ,  ri.  d'Ital.  au 
R.  de  Naples  dans  la  Capi- 
tanate  ,  qui  fe  jette  dans 
le  golfe  de  Manfredonia. 

Candei;ette  ,  (  Marine  ) 
Corde  garnie  d'un  crampon 
de  fer  fervant  à  attacher 
l'anneau  de  l'Ancre  ,  lorf- 
qu'elle  fort  de  l'eau  &  qu'on 
veut  la  baiffer  ou  la  remet- 
tre en  place*  Chacune  a  fon 
pendour  &  fon  étrope. 

Candelor  ,  ou  Canda^ 
lor ,  V.  de  la  Turquie  Afia- 
tique  près  la  côte  mérid.  de 
la  Natolie.  Elle  a  été  Ep. 
&  on  la  dit  l'an.  Side. 
'        'e'4 
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Canotnqs  ,  Me ,  ou  plor 
tôt  Terre  de  TEmp.  Ruf- 
fien  formant  la  côte  oHent. 
de  Temb.  de,  la  Mer  blan- 
che ,  quoique  le  nomd'Iile 
lui  convienne  à  la  tieueur  , 
étant  fép^rée  de  la  Terre- 
Ferme  à  TE,  8c'  au  S.  par  un 
Lac  qui  communique  à  la 
Mer  de  3.  à  4.  Verftes  de 
large  &  d'environ  90.  de 
long. 

t ANDipAT  ,  Perfonne  quî 
afpire  à  un  emploi  honora- 
ble ou  luctatit.  Les  Rom. 
nommoient  part,  ainfî  les 
prétendans  aux  charges  pu- 
bliques ,  qui  fe  mettoient 
fur  les  rangs  au  tems  de 
TEleft.  des  Magiftrats.,  La 
Loi  TulHexine  leur  défendit 
de  donner  des  Jeux  ou  des 
fêtes  au  public. 

Candidiana  ,  an.  V,de 
la  n.  Mœfie: 

ÇandidiaîYo  ,  p.  ri.  dl- 
tal.  dans  la  Romagne  qui  fe 
jette  dans  lè  ^îfe  de  Vé- 
nife. 

Candie  ,  Iflé  d^Europé 
dansUMéd.\nfleou  leR. 
de  Crète  deç  an.  au  S.  de 
l'Archipel  qu'elle  home  de 
ce  côté-là.  Elle  a  a6o.  m. 
de  long  entre  les  Caps  de 
Grabules  &  de  Salomon , 
&5<.  de  large  de  l'E.-à-l'O* 
Apres  avoir  eu  fes  R.  part, 
elle  fut  gouv.  en  Répub. 
des  mieux  policées  de  foii 
tems.Quintus  Métellus  Lieu- 
tenant de  Pompée  la  conquit 
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tux  Rom.  Elle  fut  de(>t^ 
fojctte  aux  Emp.  d'Or,  puii 
donnée  au  D.  de  Mohferràt 
qui  la  vendit  aux  Vénitiens 
en  1494.  Ils  l'ont  gardée 
jufquesen  i669.qu'eUe  paffà 
fous  la  dom.  des  Turcs  qui 
Tout  divifée  en  3.  départe- 
mens  dom  le  princ.  eft  celui 
de  la  V.  de  Candie  Cap, 
de  l'Ifle  ,  où  réfide  le  Bei- 
glierbejr,  le  ae.  celui  delà 
Canée  &  le  3e.  celui  deHe.- 
time,  ces  a.  derniers  gou* 
vernés  par  un  Pacha.  S^ 
ûtuation  à  portée  de  l'Eu- 
rope ,  de  l'Afie  &  deJ'A- 
frique  la  rendroit  propre. à 
former  un  gr.  Emp.  Ëitefe- 
roît  extrêmement  fertile  fi 
elle  «toit  bien  cultivée  ;  elfe 
ne  laifTe  cependant  pas  que 
de  fournir  des  vins  exceHèn^ 
des  huiles,  du  miel  délicieux 
qi^i  a  L'odfeur  duThin  ,  4^  ià 
tpye  &  diïs  laines  ;  Tair^eft 
bbn  &  les  eaux  excelléntesr;; 
il  n'y  a  point  de  ri.  propice 
à  porter  bateau ,  mais  quel* 
ques  gros  ruiffeàux.  ËHe  eft 
peup.  de  Turcs^a  plftp^t 
Renégats  &  de  Grecs  ;  il  y 
a  auin  des  Juifs.  Les  aç. 
blâmoîentfort  les  mœurs  d^s 
hab.  de  Candie.  |ls  paffent 
auj.  ,pour  de  fort  honnête 
*gens  ,,  (&  on  ne  voit  chçjx 
•eux  ni  gueux ,  ni  mendians^, 
ni  afl^iriuis  i  ni  voleurs  de  gr. 
chemiits.' Le  Marbre  y  eft 
fort  comtnun  &  la.pli^art 
^des  vil.  en  font  b&tis,  Suia, 
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'Faieocajlro ,  Suda  ,  Schlno 
6c  Spina- Longa  en  font  lés 
lieux  les  plus  confid.  après 
4es  5.  chefs  des  départ. ,  vo- 
yez Crête. 

pie  V.  Y  envoya  le- Pcre 
"ighace  d'Apiro  Capucin  qui 
y  établit  5.XZonvens  ,  mais 
^i  font  réduits  à  i.  depuis 
*que  les  Turcs  font  maîtres 
"de  cette  Iflc  ;  il  y  en  a  un 
dans  la  V.  de  Candie  & 
l'autre  à  hCanée. 

Candie,  V.  Gap.de  rifle 
de  ce  nom  &  de  la  Prov,  ap- 

Siiée  le  terr.  de  Candie  , 
'  la  côte  fept.  avec  un 
Port  ,  mais  feulement  pro- 
pre ppur  des  Barques.  On 
ra  dit  la  Candàce  des  Sarà- 
**ïins  ,  bâtie  fur  les  ruines  de 
î'an.  Héraclée  ;  maïs  ce  n'eft 
plus  que  la  Carcafle  de  cet- 
te gr. ,  belle,  riche,  forte 
•V,&  bi^iî  peuplée  que  les 
Turcs  enlevèrent  par  Capi- 
tulation aux  Vénitiens  ,  en 
T66p»  après  i.  ans  &  4. 
mois  d'un  fiége  qui  leur  coû- 
te plus  de  tooooo.  hommes 
'&'bîen  du  monde  aux  Puif- 
'fances  Chrétiennes  qui  en- 
treprirent de  la  défendre  , 
.princ.  aux  François.  A  la  ré- 
serve du  <2^artier  du  Mar- 
,JChé  ,  bù  les  meilleurs  hab. 
'fefônt  retirée  ,  tout  ié  refte 
'n*6ft  qu'un  tas  de  malfures  , 
;Jepuis  îe  fiége  fait  par  le^s 
^urcs  ,  qui  ayant  à  peine 
"reparé  les  brèches'  des  mû-.. 
•iailiesi  s'y  garintlreorèrtco- 
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re  defattaque  des  Vénitiens 
en  1692.  Il  y  a  dans  cette 
V.  un  Archêv.Grec  quieft 
Met.  de  toute  Tlfle ,  &  en- 
viron 100.  Arméniens  qui 
ont  une  Egl.  Le  Pape  y  non>- 
me  un  Archev.  du  Kit- La- 
tin qui  eft  un  des  Prélats  in 
partibus  ;  &  la  Fr.  y  tient 
pour  le  com.  un  Vice-Con- 
ful  &  un  Chancelier  ,  MM. 
Dutheil  &  Vaugrigneufe  en 
1760. 

La  Nouvelle  Candie  eft 
une  Fort,  de  lifle  de  ce  nom 
à  environ  i.  m.  de  la  Cap. 
au  S.  ,que  les  Turcs  avoieiit 
fait  bâtir,  lorfqu'ils  faifoient 
le  fiége  de  Candie  6c  qu'ils 
onilaifTé  tomber  en  ruines. 

Candionori  ,  an.  Peu- 
ple de  rirtde  en  -  deçà  du 
Gange. 

Ca^disch,  gr.  Prov.  d'A- 
fie  dans  les  Euts  du  Mogol 
bornée  ad  N.'  &  au  N.-E. 


peuplée  ,  oh  fe  -fait  un  gr. 
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coin;  en  toiles  de   coton  i 

riz   &     indigo. 

Candor,  Monaft.  de  TO. 
S.  B,  aux  environs  des  mont, 
de  la  Maurienne  ,  où  S,  Ma- 
rin Prêtre  ,  Hermite  &  Mar- 
tyr, paiTa  quelque- tems. 

C  A  N  D  o  N  ,  Arbre  des 
Indes  orientales  &  fur- tout 
desMaldives  reflemblant  par 
fes  feuilles  6c  fa  grandeur 
à  notre  peuplier;  il  ne  por- 
te point  de  fruh  ^  le  bois 
en  eft  mou  &  fpongîeux, 
&  l'on  dit  que  fi^  on  en 
frappe  un  morceau  contre 
l'autre  ,  il  fait  du  feu. 

Candy  ,  R.  d'Afie  dans 
rifle  de  Ceylan  ,  dont  il 
occupe  le  milieu  &  la  plus 
gr»  partie  ,  borné  au  N. 
par  le  pays  de  Vannias  hat. 
par  des  Malabares  6c  par 
celui  des  Bedas  ,  au  S.  à 
au  S.-O.  par  ceux  de  Ma- 
ture 6c  de  la  Canelle  ^  & 
TE.  par  ceux  de  Trinquili- 
inale ,  de  Cotiari  ,  de  Bà- 
tecalo  ou  Mâtecalo  6c  la 
Mer  des  Indes  ,  6c  à  1*0. 
par  cette  Mer*  11  ^ft  divifé 
en  grandes  6c  petites  par- 
ties ,  répondant  à  nos  Prov. 
&  à  nos  Bail.  Ls^  Cap.  porte 
le  même  nom  ,  &  il  y  a  pour 
V.  princ.  NcUemhy ,  Mlout^ 
ncur ,  Sadoula  ;  &  Dcgligi- 
neur  ,  ou  Dilige,  (Le  mot 
Neur  fien.  V.  R.  )  Ce  R.  eft 
nature&ment  fort. ,  attendu 
les  mont.  6c  les  défilés  dont 
il  eil  rempli^  ces  défilés  font 
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même  exaâement  gardés. 
Le  Riz  efl  la  princ.  nourri- 
ture des  hak  6c  eft  diffé- 
rent du  nôtre  ;  il  mûrit  en 
divers  tems  ,  c.  à.  d.  en7« 
6.  5.4.6c  3.  mois  ,  S/i'  oh 
donne  différens  noms  à  cha- 
cjue  efpéce  ,  qui  doit  tou- 
jours être  couverte  d'eau  ^ 
lorfqu'elle  eft  enfemencée  s 
pour  la  femence  on  fe  re.- 
gle  fur  la  quantité  d*eàtt 
qu'on  peut  avoir  ,  6c  qu'on 
a  Tinduftrie  d'y  porter  jut- 
ques  fur  les  col.  6c  les  mont, 
en  les  coupant  en  amphî- 
théatre,d'ou  par  le  moyen  d^ 
divers  réfervbirs  8c  canaux  , 
ils  arrofent  tout  le  terrein  ; 
dans  les  endroits,,  pu  Tonne 

Î>eut  avoir  de  l'eau  de  (o,  on 
é  fert  de  celle  de  la  pluye 
qu'on  prend  foin  de  ramaf- 
fer.  11  y  a  cependant  d'autre 
Riz  qui  meurjt  à  fec.  Le  R. 
de  Candy  eft  un  Prince  fort 
puiflant  j  6c  idolâtre  conitne 
tous  fes  Sujejts  ,  dont  la  plus 
gr.  partfe  demeure  dans  des 
B*  6c  vil.  mais  les  .meilleurs 
font  ceux  confacrés  àleui^ 
idoles  aufquelles  ils  ont  dé- 
dié des  Temples  ;  cesT^. 
6c  ces  V.  ne  contiennent  au 
plus  que  100.  maifons  ;,  il 
n'y  en  a  pour  l'ord.  que  40. 
à  50.  &  on  en  trouve  oîi  tl 
n'y  en  a  que  lo.';  on  en  volt 
même  beaucoup  de -ruinés^ 
parce  quç  s*il  furvient  des 
maladies  un  peu  fréquen- 
tes. j5c  s'il  iricurt   a.  ou  Jt 
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perfonnes  en  peu  de  tems , 
lis  croyent  que  le  Diable 
les  attaque  &  changent  de 
demeure  ,  pour  l'éviter*  Le 
R.  feul  a.  le  droit  de  pouvoir 
s'afleoir  fur  une  chaife  à  dos 
&  a  dans  chacune  des  V. 
un  Palais,  mais  qui  tombe 
en  ruine. 

Candy  ,  ou  Candi  »  Cap. 
du  R.  de  ce  nom  dans  riile 
de  Ceylan  5  avantageufe- 
ment  fit. ,  bâtie  en  forme  de 
triangle  ^  à  la  pointe  orient* 
de  laquelle  eft  le  Palais  du 
R.  Les  Port,  maîtres  de  la 
cote  l'ont  fouvent  brûlée 
lorfqu'ils  faifoient  des  cour^ 
fes  dans  le  pays  ^  ^ant  en- 
fin obligé  le  R.  à  leur  p»- 
yer  pour  tribut  ^.Eléphans 
toutes  les  années,^  il  aban- 
donna cette  V.,  &  Ce  retira  à 
Dilige  en  i66o.  Leimaifons 
de  ëandy  font  fort  bafles 
&  très-mal  meublées  com- 
me par-tout  ailleurs ,  cepen- 
dant un  peu  mieux  que  dans 
lesB.  &vil. 

Candtba  ,  ou  Cottdyba  , 
an.  y.  de  la  Lycie  quel^s 
Not4  qualifient  Ep.  &  la  270. 
de  cette  Prov. 

CanEj  U  y  a  phifieucs 
elpéces  d'oHeauxde*cenom, 
qu'on  dift'uigue  par  Cane 
à  tête  rouffe\,zQMu  du  Lc^ 
vant ,  Cane  h.  fur  fes  jambes  , 
Cane  mouche^  Canepetk're  , 
Cane  ou  Canard  femelle  fiane 
de  Mef  ,  Coiffe:  de  Guinée ,  8c 
Cane  du  Q^e,i .  on    peut 
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fûre  couver  leurs  œu&  à  des  / 

{foules  ;  mais  les  petits  une 
bis  édos ,  abandonnent  leur 
mère  dès  qu'ils  voyent  Teau, 
comme  leur  demeure  na- 
turelle» 

La  Cane  à  tête  roujfe  péfe 
2.. livres ,  a  environ  18.  pou- 
ces de  la  pointe  du  bec  au 
bout  de  la  queue  ,  Ôc  19.  à 
20.  jufques  à  Textrêmité 
des  doigts  ;  fes  plumes  font 
de  diverfes  couleurs  «  à  la  ré- 
ferve  de  celles  des  ailes  qui 
font  prefque  toutes  de  la 
même;  il  a  le  bec  plus  gr. 
&plus  large  que  la  Cane  mou» 
che  ;  la  partie  fup.  eft  plom* 
bée  &  a  Textremité  noirà-^ 
tre  ,  l*inf.  eft  prefque  entîé-r 
rement  noire ,  Tiris  des  yeux 
d'un  jaune  éclatant  ^  les  pata- 
tes plombées  ,  &  la  mem- 
brane, qui  tient  les  doigts 
unis  enfemble ,  noire. 

La  Cane  du  Levant  eflla 
plus  p.  de  fon  genre,  elle  a 
Je  bec  noirâtre  ,  toute  la  face 
fup.  btun  cendré  ,  l'inf.  jau-'' 
ne  pâle  mêlé  de  blanc  ,  fur 
les  ailes  une  bande  d'un  pou- 
ce de  large  partie  noire.^ 
Sartie  couleur  d'éméraudê  ^ 
lanche  de.  chaque  câté  , 
les  plumes  delà  queue  poin- 
tues y  les  jambes  d'un  bleu 
pâle  ,  &  la  membrane  en* 
tre  les  doigts, noire. 

La  Cane  fur  fes  jambes  ^ 
rapportée  au  genre  des  Plon- 
geons par  Aldrovande  ,  a 
le  beç  pointu^  partie  noir^ 
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partie  rouge ,  le  cou  entouré 
d'un  collier  blanc  ,  le  àc^ 
cendré  pâle ,  le  ventre  blanc, 
les  aîles  larges  avec  les  4. 
premières  plumes  noires  , 
celles  du  milieu  blanches  , 
les  autres  noires  &  blanches 
.  à  l'extrémité.  La  queue  blan- 
che avec  l'extrémité  légère- 
ment teinte  de  noir,  les 
{'ambes  plus  minces  &  plus 
pngues  que  les  autres  oi- 
féaux  de  ce  genre,  le  pié 
&  la  membrane,  qui  joint  les 
doigts  4  blancs. 

La  Cane  moutke ,  a  été  aîn- 
fi    nomnvée   parce     qu'elle 

Erend  les  mouches  en  vp- 
mt  ;  elle  eft  prefque  de  la 
groffeur  du  Canard  domei^ 
tique ,  &  lui  Teflemblè  beau- 
coup; fon  bec  eft  court  & 
large  ,  le  defTus  couleur  de 
fafraQ,  fes  dents  font  difpo- 
fées  de  chaque  côté  comme 
tmefcie  ,  tout  fon  corps  de 

Elûf.  couleurs  mé]ées  enfem^ 
le,  le  fommet  de  la  tête 
plus  noir  que  toutléreftei 
couleur  qui  domine  auffi  fur 
lès  aîles  ,  lefqu'elles  ne.  s'é- 
tendent pas  iufqu'au  bout  de 
la  queue» 

-  ^  La  Cane  fétiére ,  paroît  urt 
oifeau  part,  à  la  -Fr.  ,:  fon 
iiom  défigne  qu'il  s'accrou- 
pit fur  la  terre  comme  les 
Canards ,  mais  il  n'a  aucune 
rèflemblance  avec  les  oi- 
ieaux  de  ce  genre  ;  il  éft  dé 
la  grofleur  dtt  Pluifan ,  fa 
tite  reflçmblie  à  celle  è^  la 
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CailU  ,  quoique  plus  grofle; 
fon  bec  â  celui  du  Loq  ;  il 
a  comme  le  Pluvier  &  VQu" 
tarde  3.  doigts  à  chaque 
patte  ;  la  qualité  de  fes  plu* 
mes  dont  la  racine  eft  pre^ 
que  de  couleur  de  fang  fie 
tenant  à  la  peau  ,  le  îût 
croire  une  eipéce  d'Outar- 
de ;  il  eft  blanc  comme  un 
Cigne  fous  le  ventre ,  &  le 
dos  de  4*  à  5.  couleurs; il 
a  le  bec  moins  noir  que  le 
Francolin  ,  fes  pattes  tirent 
fur  le  cendré  ,  la  couleur 
de  la  tête  fie  du  cou  n'eft 
pas  confiante,  ce  quifaiitla 
différence  du  mâle  avec  la 
femelle  ;  mais  la  couleur  du 
dos  fie  des  aîles  eft  toujours 
-la  mêmè^Qn  met  cet  oifeau 
au  nombre  des  plus  excel* 
lens  à  mangen 

Pour  les  autres  efpécesde 
Canes  f  voyez  C^ard. 
-  Canbe  ,  (  /tf  )  V.  de  Can- 
die dans  la  partie  occkl.de 
lacote  fept«  oc  dans  un  quar- 
tier à  qui  elle  donné  fon 
.nom.  Elle  eft  fort*  ,  la  le. 
Place  de  l'Ifle,  6c  la  réfid. 
d'un  Pacha.  C'eft  l'îin.  Cy- 
donia,  V  £p.  fie  a  encore 
auj.  le  titre  d'unEv.  in  par» 
tibus.  Elle  eft^^  hab.  par  en- 
viron 1500*  Turcs  ,  2000. 
Grecs ,  quelques  Juifis ,  Se 
cquelqu^es  Marchands  Fr.  qui 
;ont  un  Conful,  M.  Peyio- 
nel  en  1760. ,  fie .  un  Chan-> 
celîer  M.  Larmet.  Le  plus 
gr.    ferenu  de  la^  ¥•  €o%; 
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.^eéA  hiules  »  les  envirohs 
^tant  une  vafte  forée  d'o- 
liviers entrecoupées  de 
champs  ,  de  vignobles  , 
de  jardins  «  &  de  ruiffeaux 
bordés  de  myrthe  &  de 
lauriers^rofe«  Les  Capucins 
y  ont  leur  couvent  auprès 
qe  k  Mofouée ,  an-dela  du 
Fanal.  Le  Fort  feroit  afliez 
bon  s'il  étoit  entretenu  ; 
mais  les  Turcs  né^igent 
tout.  Il  y  a  à  un  mille  8c 
demi  de  la  V.  un  Monaft. 
lous  le  nom  de  S.  Eleuthére, 
oii  l'on  croit  qu'étoit  le  Siè- 
ge Ep.  de  Cydonia. 

Canelle,  (a  féconde  icor« 
ce  &  rintérieure  d'un  arbre 
qui  ne  croît  plus  que  dans 
1  Ffle  de  Ceylan  ,  ôc  dont 
les  HolL  font  parvenus  à 
faire  feuls  le  commerce. 
Cette  icorce  eft  épaifle 
comme  une  carte  à  louei^ 
ou  de  â.  lignes ,  roulée  en 
p.  tuyaux  d'une  où  demi 
coudée  de  long  plus  ou 
moins  ,  large  le  plus  fou« 
vent  d*un  pouce ,  &  fait  une 
fubflance  lignèùfe  &  fibreu- 
fe  9  mais  caffante  ,  ayant 
ouelquefois  la  fuperficie  ri- 
dée ou  unie  5  d'un  }ùune 
rougeâtre  ou(  tirant  fut  le 
fer  9  d*uh  goût  acre  ,  piquant 
mais  agréable  ,  douceâtre  , 
aromatique  ,  un  peu  aftrin-' 
géante  ,  d'une  odeur  douce 
&  très-pénétrante. 

Canelle  ,  (  le  P(^s  de 
U)  gr.  Contrée  de  riilé  de 


aprisfonnonide 
l'arbre  qui  fournit  la  CaneUe, 
à  caufe  de  la  p.  abondance 
qu'on  y  en  trouve.  On  le 
nommoit  auparavant  le  R^ 
de  Gota.  Il  renferme  un  gr. 
nombre  de  Camons  nom* 
mes  Corlas  dans  le  Pays  f 
dont  les  HoU.  maîtres  de  la 
c&te  occupent  les  princ.  Le 
Roi  de  Cota  étoit  autrefois 
lé  pluspuiflàmt  de  l'Ifle.  La 
pinc.  richeife  cdnfifte  dans 
lesCanelliers  ,  dont  il  y  a 
de  gr«  forêts  ;  ils  viennent 
fi  vite  y  que  les  hab.  font 
obligé]^  par  une  Loi  d'entre«- 
tenir  les  chemins ,  &  de  les 
nettoyer  tous  les  ans  »  (ans 
(moi  le  bois  empécheroit 
d'y  paffer  ^  ils  ne  viennent 
cependant  pas  gén.  par-tout 
dans  rifie;  on  n'en  trouve 
que  depuis  le  N.  de  Negom-^ 
bo  fitqu'à  la  ri.  de  Méli- 
pu ,  &  la  Canelle  n'ra  eft 
pas  même  égal,  bonne  dan» 
toute  cette  Rendue  de  Pays« 
La  meilleure  eft  entre  Ceita 
ou  Sita-Vàcd  &  Colùmbù  i 
ÔL  pour  qu'elle  foit  excel- 
lente 9  il  uut  que  Tarbre  ne* 
foit  ni  trop  jeune  ,  ni  trop 
vieux.  Les  HoU.  ont  fur  les 
côtes  ./.  V,  Maaicramara  , 
Dina^Vaca  ,  Mature  ,  5o^ 
fregim  &  Marcipote ,  6.  Ports 
ife^mho  y  Colomko  ,  Pane-» 
titre ,  Catituré  ,  Micaut  ,  8c 
Tantale  ,•  3*  Fort.  Malvanag' 
BUugam  &  Confite  y  avec 
quelqties^^  B«  Sl  viU  Les  In« 
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blaires  hab.  le  reftedu  Pays^ 
6c  on  y  trouve  des  mines 
très- riches  dont  on  tire  des 
Rubis  &  des  Saphirs  ,  des 
Topazes,  des  y  eux  de  Chats, 
&  d'autres  pierres  précieu- 
fes  ,  dont  on  y  fait  auffi  peu 
de  cas  que  nous  en  faiions 
nous-mêmes  des  cailloux. 

Canellier  ,^  Arbre  qui 
porte  la  Canelle  ,  nommé 
en  Latin  Cinnamomum.  Il 
s'iléve  à  3.  ou  4.  toifes  , 
a  un  gr.  nombre  de  bran- 
ches couvertes  comme  le 
tronc  d'une  écorce  verte  qui 
rougit  avec  le  tems ,  le  bois 
en  eft  intérieurement  dur  , 
bbnc  &  fans  odeur  ;  les 
feuilles  femblables  à  celles 
du  Laurier  ou  Citronnier^ 
longues  de  plus  d'une  pal- 
me, font  liues,  luifantes  , 
ovalaires  ,  ôc  terminées  en 
pointe  ;  elles  naifl^nt  tantôt 
feules  &  tantôt  2«  à  t.  ;  les 
fleurs ,  font  p.  étoilées ,  à  6. 
pétales,  blanchâtres  &  dif- 
pofées  en  gros  bouquets  aux 
extrémités  des  rameaux  por- 
tées fur  des  pédicules  verds  ; 
elles  ont  l'odeur  approchan- 
te du  Muguet  ,  éc  dahs  le 
milieu  un  p.  cœur  compofé 
de  2.  rangs  d*étamines,  avec 
un  piftil  verd ,  noirâtre  au 
fommet  qui  devient  une  baie 
ovalaire  de  4.  à  5.  lignes  de 
long  i  liffe  ,  d'abord  verte  & 
enluite  d'un  brun  bleuâtre  , 
tachetées  de  pointes  blan- 
châtres,  fort  attachées  à  un 
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calice  un  peu  profond  Se 
épais  ,  verd  Ôc  partagé  en 
6.  pointes  ,  contenant  une 
pulpe  qui  renferme  une 
amande  ovalaire  ;  le  Canel^ 
lier  2.  la  racine  groffe,  par- 
tagée en  pluf.  branches  fi- 
breufes  ,  avec  une  écorce 
qui  a  l'odeur  approchante 
du  camphre  ;  &  le  bois  en' 
eft  dur  ,  blanchâtre ,  &  fans 
odeur.  Il  faut  pour  en  en- 
lever récorce  qu'il  ait  un 
certain  nombre  d'années  ; 
c'eft  un  problême  qui  parta- 
ge tous  les  Auteurs  que  de 
Içavoir  û  la  Candie  d'au), 
eft  différente  du  Kin-Na^ 
mon  des  .Hébreux,  ou  du 
Cinnamome  des  autres  Peup, 
Toutes  les  j>arties  de  cet 
arbre  foumiflent  du  fecours 
à  la  Médecine. 

Canephores  ,  ou  porte 
Corbeilles^  deux  jeunes  Vier- 
ges de  Qualité ,  qui  à  Athé-* 
nés  étoient  conlacrées  au 
fervice  des  Dieux ,  &  part, 
à  celui  de  Minerve.  Elles 
demeuroient  dans  le  Tem- 
ple de  cette  Déeffe ,  &  dans 
les  Panathénées  ,  fuperbe* 
ment  parées ,  elles  portoient 
des  Corbeilles  couronnées 
de  fteurs  &  de  myrthes  , 
remplies  de  chofes  deftinées 
au  culte  des  Dieux.  On  les 
nommoit  auffi  Xiliophores  ; . 
elles  commenc  la  marche 
dans  les  proceffions  ,  &C^ 
étoient  fuivies  des  Prêtref- 
fes  &  iUiChceaTk 
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Cakephories  ,  f  âtes  de 
Diane  chez  les  Grecs  ,  dans 
lefquelles  les  filles  nubiles 
effroient  à  la  Déeffe  des 
paniers  pleins  de  p.  ouvra- 
ges faits  à  l'aiguille,  of- 
irande  qui  faifoit  connoître 
qu'elles  s'ennuy  oient  du  Cé- 
libat ;  d'autres  difent  que  les 
Canéphories  étoient  une  par- 
tie de  la  Fête  que  les  jeunes 
filles  célébroient  la  veille  de 
leurs  noces  ,  que  conduites 
par  leurs  parens  dans  leTem- 
ple  de  Minerve  ,  elles  of-* 
froient  à  la  Déefle  une  cor- 
beiHe  remplie  de  préfens 
pour  qu'elle  rendît  leur  ma- 
riage heureux  ;*  d'autres 
en  font  une  efpéce  d'amen- 
de honorable  que  ces  filles 
alloient  faire  à  la  chafle  Mi- 
iierve,  pour  Tappaifer  ,  la 
croyant  irritée  de  ce  qu'à 
fcm  exemple  elles  ne  con- 
iervoient  pas  leur  Virginité. 

Canes  ,  ou  Cannes  ,  p. 
V.  de  Fr.  en  Prov*  au  Dioc. 
&  dansla  Viguerie  de  Graf- 
fe  fur  le  Méd.  près  l'ide 
Ste.  Marguerite  ;  elle  n'a 
pour  Port  qu'une  Plage ,  & 
dépend  de  l'Ab.  de  St.  Ho- 
norât. Quelaues  uns  prê- 
taient que  ceft  le  forum 
Vûconii  de  Pline.  Ceft  la 
patrie  du  P.  Honoré  Capu- 
cin; fameux  Miflionnaire  ^ 
Auteur  de  quelques  ouvra- 
ges de  piété. 

Canit  ,  p.  V.  de  Fr. 
dans  le  C^   dé  RouilUlon  -, 
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&  d'Bfp.  en  Catalogne  aa 
terr.  de  tîironne. 

Cansta,  p.  ri.  d'italau 
R.  de  Naples ,  dans  la  Cala- 
bre  cit.  qui  fe  jette  dans  le 
Golfe  de  Tarente. 

Caneto  ,  p.  V.  d'ItaU 
au  D.  de  Mantouë ,  à  l'emb. 
dé  la  Chiéfe  dans  TOglio , 
pluf.  fois  prife  par  les  Fr. 
&  les  Imp.  dans  la  guerre 
pour  la  fucc.  d  Efp.  en  1701. 
170a.  &  1705. 

Canga  ,  un  des  R.  de  la 

5,r..Ifle  de  Niphon  dans  le 
apbn,dont  Kanafava   V. 
près  de  la  Mer  eft  la  Cap. 

Cangerecora  ,  V.  de 
l'Inde  en  déjà*  du  Gange  » 
au  pays  de  (Janara  firont.  du 
Malabar. 

Cangi  ,  an.  Peup  de  la 
gr.  Bretagne. 

Camgiamo,  p.V.dltal; 
au  R.  de  Naples  dans  la 
Princ.  cit.  accrue  des  ruines 
de  Sartiano* 

Cangivouran  ,  V.  des 
Indes  en  deçà  du  Gange  at| 
R.  de  Carnate ,  à  24.  1.  dé 
Méliapour. 

Camgoxuma»  y.  marit; 
du  Japon  dans  l'Ifle  de  Xi- 
moauR.  de  Bungo,  oîi  ar- 
riva S.  Fr.  Xavier  en  1549. 
mais  oii  les  Port,  furent  cau- 
fe  que  le  Chriftianifme  fit 
peu  de  progrès. 

Cangri  4  p.  Cont.  de  la 
Natolie  '  au  comm.  de  la 
Mer  noire  ,  qui  prend  fou 
ncto  de  Cangria  la  Cap.  6c 
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non  ie  la  V.  de  Cda^i 
qui  eft  dans  cette  Prov.  à 
la  fo.  de  la  ri.  de  Zacarat, 
le  Sangaris  des  an. 

Cangria  ,  V.  de  la  Na- 
tolie  aflez  avant  dans  les  ter« 
res ,  Cap.  de  la  Pror.  avec 
tin  Archev.  Grec. 

Cayji,  ou  Ctf/îy,  B.  de 
Fr.  en  Normandie  au  pays 
de  Caux  fur  la  Paluelle  ;  le 
terr.  produit  des  erains  Se 
du  lin,  il  y  a  marche  tous  les 
lundis,  6c  fty'ire k ^afimodo 
&  à  la  S.  Barnabe. 

Caniana  ,  an.  Ev.  d'At 
^ont  on  ne  connoit  pas 
la  Prov. ,  &  dont  la  Conf. 
de  Carthage  nomme  TEv. 
Maxime. 

Canicia,  Prov.  d'Af.  ne 
Barbarie  entr.e  Alger  &  Tu- 
nis ,  dont  les  hab.  vivent 
fous'  deis  tentes  ,  &  poffé- 
dent  leurs  biens  en  coniimun. 
.  Caniclv  ,  Prov.  d'Afie 
dans  la  gr.  Tartarie  à  l^O, 
du  Thîbeth  ,  oîi  le  R.  eft 
Tributaire  du  gr.  Cham. 
Les  hab.  en  font  idolâtres; 
il  y  a  un  Lac  oîi  les  perles 
font  f\  abondantes  ,  que  le 
prix  en  diminueroit  bientôt 
s'il  n'étoit  pas  défendu  fous 

Esine  de  la  vie  d'en  pêcher 
ns  permiffion  ,  ce  qu'on 
9'accorde  que  difficilement. 
Il  y  auffi  toute  forte  de  bè^ 
tes  fauves  &  d.e$  Gadderi 
f  fpéce  d'animal  quk  porte  du 
mttfc. 

.  .  <ÎAmQVI*AîRES    %    {   kf 
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foUfî-y  cçttain  nombre  dé 
jours  qui  précédent  ^  bxU 
vent  celui  oii  là  CanicuU. 
fe  lév^  le  matin  avec  le  Sô^ 
leiL  Les  Egyptiens  ôc  let 
Ethiopiens  commençoient 
leur  année  à  ces  jours-là* 

Canicule,  une  des  Etoi** 
les  de  la  ConAeliation  du 
grand  Chien  ;  Flamfteed  la 
met  iaXe.  au  rang  ,  Pto- 
lomée  &  Ticcho  -  Brahé  au 
le.  Elle  eft  de  la  i.  graa« 
deur  )  la  plus  brillante  de  tou^ 
tes  celles  du  Ciel  ,  &  pla- 
cée dans  la  gueule  du  Chien; 
Les  Rom.  étoient  fi  perfua-» 
dés  de  la  malignité  de  fes 
influences  ^  qu'ils  lui  ârcri* 
fioient  tois*  les  ans.  un  chieo 
roux  p<>ur  les  écarter. 

Can I0JE  »  forte  de  Perret- 
qpet  de  l'Am.  très-gr^  â( 
très-bea«. 

CANiFiciKi  ,  aom  aus 
antiltes  de  l'arbre  qui  porte 
la  Caffe. 

CANK^au  ,  Mont,  dé 
Fr.  dans  les  Pyrénées  aâ  C. 
de  Rouifillon  ,  haute  fiuivi 
Caflini  de  J441.  toifes  atl 
deflus  du  niveau  de  laMer.  II 
y  a  dans  la  même  Prov.  utt 
Monaft.  de  ce  nom  Q.  S  B. 
Dioc.  de  Perpignan  il^flA 
en  looî. 

Canillac  ;  Marq.  deFr. 
dans  le  Gevaudan,  Front,  dtt 
Rpuergue. 

Canin  ,  (  An^ti)   Muf- 

(CÎé  qui  vient  de  la  partie  ma- 

iepf  ii  de  là  foffe  ln«3tiUaiHi 

& 
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%c  Te  termine  à  la  lérre  fup. 
au-deflus  des  dents  canines. 

Canina  ,  Cont.  de  la 
Grèce  dans  l'Albanie  dé- 
pend, de  la  Turquie  Europ. 
qui  répond  à  la  Chaonie  des 
an.  U  y  a  auf&  une  V.  de  ce 
nom  dans  cette  Prov. 

Canines  ,  Qents  poin- 
tues au  nombre  de  2.  a  cha- 
que macHoire  ,  l'une  d'un 
coté  9  l'autre  de  l'autre  , 
placées  entre  les  incifives  & 
les  molaires. 

Caninefates  ,  an.  pcup. 
Toif.  des  Bataves  fous  lef- 
quels  on  la  quelquefois  corn* 
pris. 

Caniram  ,  gr.  arbre  du 
Malabar,  dont  leTronc  &.  les 
gr.  branchesifont  couvertes 
d/une  écorce  cendrée ,  blan- 
che ou  rougeâtre&les  p.d'un 
verd  fale ,  noueufes  &:  cou* 
vertes  d'une  écorce  amére  ; 
les  feuilles  font  placées  par 
paires  à  chaque  noeud ,  de 
figure  oblongue  ,  ovale  & 
d'un  goût  amer  ;  des 
nœuds  ^ts  p.  branches  for> 
t^nt  auili  des  fleurs  en  pa- 
rafol  à  4.  5.  ou  6,  pétales  , 
pointues  ,  verd  d'eau,  & 
peu  odorantes.  Le  fruit  eft 
une  pomme  ronde  ,  lifle  , 
îaiine ,  avec  une  pulpe  blan- 
che mucillaginéuie^  couver- 
te d'une  écorce  épaifTe  ôc 
friable.  Cet  arbre  fleurit  en 
Eté,  &  donne  fon  fruit  en 
Automne.  Sa  racine  efi  em- 
ployée en  Médecine. 
Tome  IIL 
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'  Canis  ,  ou  la  ri.  du  Chîen^ 
le  Lycus  des  an.  Il  y  a  une 
autre  ri.  de  Canis  dans  l'A- 
rab.  heur. ,  dont  l'emb.  eft 
dans  le  Golfe  Perfîque ,  & 
qu'on  croit  celle  de  Lar  dont' 
parle  Ptolomée. 

Canischa,  ou  Canife  , 
V.  fort,  de  la  b.  Hongrie 
fur  la  Sala  9  Front.de  laSti- 
rie.  Elle  fut  prife  par  les 
Turcs  en  1600. ,  reprife  par 
les  Imp.  en  1690- ,  &  cédée 
à  la  Maifon  d'Aut.  par  le 
Traité  de  Carlowits.  On 
écrit  auffi  Kanifiha. 

Canistro  ,  Pi  V.  de  la 
Macédoine  près  d'un  Cap 
de  même  nom ,  le  Promon" 
torium  .Canaftaum    des  an* 

Canna  Distrutta  ,  ou 
Cannes ,  an.  lieu  d'Ital.  dans 
la  Fouille ,  dont  il  ne  refle 
que  les  ruines ,  près  duquel 
Annibal  défit  les  Rom.  dans 
la  £imeufe  bat,  qui  en 
porte  le  nom. 

Cannabina  ,  Plante  à 
fleur  fans  pétales  ,  de  pluC 
étamines ,  mais  ftériles  ;  les 
efpéces  de  ce  genre  qui  n'ont 
point  de  fleurs ,  donnent  des 
fruits  qui  font  des  capfules 
membraneufes ,  oblongues  , 
&  prefque  triangulaires ,  où 
il  y  a  des  femences  ordinai« 
rement  oblongues. 

Cannares^  Nation  fau* 
vage  du  Pérou  dans  l'Au- 
dience de  Quito  ,  dont  le 
pays  abonde  en  or  &  en  gi- 
bier ,  propre  pour  la  vigne , 
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le  froment  &  l'orge.  Ces 
Sauvages  font  fort  beaux  de 
vifage^  6c  bien  faits  de  corps, 
portent  leurs  cheveux  liés 
par  nœuds ,  &  accommodés 
fur  la  tête  en  manière  de 
cour.  Ils  font  habillés  de 
draps  de  laine  Se  de  coton, 
&  le  tiennent  dans  leur  mai- 
fon  à  filer  «  pendant  que  leurs 
femmes  qui  font  très-belles, 
font  employées  aux  exerci- 
ces des  hommes. 

Cannât  (St.)  ,  p.  V.  de 
Fr.  en  Prov.  fur  la  route 
d'Aixà  Avignon,  avec  titre 
de  Marq. 

Canne  j  ou  Jonc  â  écrire, 
dont  les  an,  fe  fervoient  pour 
étrire  fur  le  parchemin  ,  ou 
le  papier  d'tgypte. 

Canne  a  VENT  (Phyfi" 
que) ,  Efpéce  de  Canne  creu* 
le  intérieurement,  par  te  mo- 
yen de  laquelle  on  peut  fans 
le  fecoors  de  la  poudre  chaf- 
fer  une  balle  avec  gr.  vio- 
lence ;  la  co^firuâion  eneft 
à  peu  près  la  même  que  celle 
de  l'Arquebufe  à  vent. 

Canne  ,  en  héb.  Kanna  , 
Sorte  de  mefure  dont  par- 
lent le  Prophète  Ezéchiel , 
&rApôt.  S.  Jean  dans  TA- 
pocalypfe  ;  le  Prophète  lui 
donne  6.  coudées  hébraïques 
dont  chacune  ètoit  plus  gr. 
d*une  palme  que  la  oabylo- 
nienne. 

Canne  ,  p.  V.  dans  la 
Prov.  deBari  au  R.  deNa- 
ples» 
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Cannebêrge  ,  Plante  a 
fleur  en  rofe  de  pluf.  péta- 
les en  rond  ,  dont  le  calice 
devient  un  fruit  ou  une  baïe 
prefque  ronde  ^  divifée  en 
4.  loges  renfemkant  des  fe- 
mences  arrondies. 

Cannelé  ,  (  j4nat.  )  Les 
corps  cannelés  ,  quelquefois 
corps5/ri«i,font  2.  éminences 
qu'on  trouve  à  la  partie  an- 
térieure du  cerveau^  formées 
par  l'entrelacement  de  la  fubf- 
tance  médullaire  ^  &  de  la 
fubftance  cendrée. 

Cannes  (les)  Ab.  dé  Fr. 
en  Languedoc  ,  O.  S.  B.  , 
Dioc.  deNarbonne  encom- 
mende. 

Cannette,p.V.  du  Pérou 
dans  la  val.de  ôuareoydont  le 
terr.  eft  extrêmement  fertile 
en  froment» 

Canney,  Me  d'Ecofle  To- 
ne  des  Veftemes ,  app.  aux 
Magdonals  ,  fa  longueur  eft 
de  1.  m. ,  &  (a  largeur  d'i. 
Elle  eft  fertile  en  grains  & 
en  pâturages ,  &  les  côtes 
abondent  en  morue. 
•  Cannibales  ,  Voyez  Ctf- 
raihes. 

Canns  ,  ri.  d*Anel  dans 
le  \reftmorland  qui  le  jette 
dans  la  mer  dlrlande. 

Cano  ,  Canum  ou  jélka» 
men ,  R.  de  la  Nigritie  ,  bor- 
né au  N.  parles  TergaScle 
défert  des  Lumptunes ,  au  S. 

?ar  les  R.  de  Zanfara   ou 
^haran  ,  de  Zey-Zey  ,  &  de 
Cajfena  ou  Ghana  ,  à  TE. 
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par  cdiiî  de  Boumon ,  &  à 
ic  à  rO.  par  celui  des  Âga- 
des.  La  Cap.  la  feule  Y. 
ipi'on  en  connoifle,  £c  qui 
cft  vers  le  milieu  ,  porte  le 
même  jiom.  Ce  R.  eft  plein 
de  mont,  couvertes  de  bois 
&  de  font. ,  &  les  forêts  font 
de  citronîers  &  de  limoniers, 
k  hab.  qui  la  plupart  logent 
dans  des  viL  «  trafiquent  en 
troupeaux ,  s'adonnent  au  la- 
bourage ,  Se  ceux  de  la  V. 
fe  piquent  de  civilité.  On  y 
trouve  beaucoup  de  déferts 
&  de  paflages  très- dange- 
reux par  rapport  aux  vo- 
leurs. 

Canobio  ,  p.  V.  d'Italie 
au  D.  de  Milan  fur  le  Lac 
Majeur ,  firont.  des  Suifles. 
Canon  ,  Terme  qui  en 
Fr.  a  une  infinité  d'accep- 
tions différentes ,  fans  pref- 
cjue  aucun  rapport  Tune  a- 
vec  l'autre. 

Il  fign.  un  Catalogue  au- 
thentique de  livres  qu'on 
doit  reconnoître  pour  divin, 
fait  par  une  autorité  légiti- 
me ,  &  donné  au  peup.  pour 
lui  apprendre  les  textes  ori- 
ginaux qui  doivent  être  la 
régie  de  fa  foi  &  de  fa  con- 
duite. On  le  dit  auffi ,  &  il 
fign.  propr.  une  Régie  ou 
Décifion  fur  le  dogme  ou 
fur  la  difcipline  faite  dans 
un  Conc.  Les  Chronologif- 
tes  l'emploient ,  ou  Ample- 
ment pour  fign.  des  Tables 
Chronologiques  ,    convia 
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celles  du  nombre  d*or ,  des 
épaâes  ,  &  de  la  Pâque  ,  oa 

Îjour  la  méthode  ou  réele 
ervant  à  refoudre  certamt 
problêmes  de  Chronologie  , 
comme  trouver  les  épaâes, 
les  pleines  lunes  ,  les  fétet 
mobiles. 

Le  Canon  Pafcdl  eft  une 
Table  des  fêtes  mobiles  oti 
Ton  marque  par  un  Cycle 
de  19.  ans  le  jour  auquel 
tombe  la  fête  de  Pâque  âc 
les  autres  mobiles.  On  le 
croit  calculé  par  Eufébe  de 
Céfarée  de  1  Ordre  du  C  onc. 
de  Nicée.  Parmi  les  Rélig.  ^ 
le  Canon  eft  le  livre  conte- 
nant la  régie  de  l'inAitut  de 
l'Ordre.  On  le  dit  auffi  dans 
TEgl.  du  Catalogue  des  Sts. 
reconnus  &  canoniiés.  On 
appelle  encore  par  excellen- 
ce le  Canon  .  les  paroles  fa- 
cramentales  de  la  Mefle  >  les 
paroles  fecrettes  depuis  le 
Sanâus  jufques  au  Pater  , 
commençant  à  Te  içitur.  Le 
peup.   doit   être  à   genoux 

Sendant  le  Canon  de  k 
lef.c  ;  on  attribuç  à  S,  Jérô- 
me ,  ou  à  S.  Sirice  la  forme 
qu'il  a. 

Canon  {le)  ,  Arme  à  feu 
de  fonte  ou  de  fer^  propre 
à  jetter  des  boulets  de  fer 
ou  de  plomb.  On  nomma 
les  premiers  lombardes  ;  on 
les  a  auffi  nommés  à  caufe 
de  leur  effet.  Couleuvre ,  Ser-^ 
pentine ,  Bajilic.  Ses  princ. 
parties  font  \^  Culajfe  «    le 
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Tourillon  ,  VAme ,  la  Cham^ 
hre  y  la  Lumière  ,  &  les  Afi' 
fis.  La  fonte  en  eft  compo- 
féede  rofettc  ou  cuivre  rou- 
ge ,  de  laiton  ou  cuivre  jau- 
ne ôc  d'étain.  On  faifoit  au- 
trefois des  Canons  qui  chaf- 
foient  des  boulets  de  33.  48. 
6l  même  96.  livres  ;  mais  par 
rOrdonnance  du  iRoi  de 
1732.;  on  ne  fond  plus  en 
Fr.  que  des  Canons  de  14., 
i^. ,  12. ,  8. ,  &  4.  ;  on  dé- 
figne  les  pièces  par  le  dia- 
mètre de  leur  bouche ,  ord. 
nommée  Calibre» 

Le  Canon  à  la  Suédoifi  eft 
une  pièce  de  4.  livres  de  bal- 
le de  nouvelle  invention, 
qui  ne  pèfe  que  600.  ou  625. 
livres  ,  &  qui  eft  facile  à 
tranfporter  ;  elle  tire  ord.  lO. 
coups  par  minute. 

Le  Canon  du  fufiltn  eft  la 

Eartie  princ.  ,  &  c'eft  le  tu- 
e  de  fer  où  Ton  met  la 
poudre  &  le  plomb  ,  6c  qui 
oirise  le  coup  où  Ton  veut 
qu'il  atteigne. 

Canonial  ,  Tout  ce  qui 
concerne  jin  Chanoine. 

Canonier  ,  Celui  qui  fert 
à  charger  le  canon.  11  y  en 
avoit  autrefois  en  Fr.de  corn- 
paenies  part.  ;  mais  elles  ont 
été  incorporées  dans  R;  Ar- 
tillerie. 

Canonieres  ,  Tente  des 
Soldats  &  Cavaliers  ,  qui 
doit  contenir  fepl  homities. 

Canonique  ,  Tout  ce  qui 
eft  conforme,  à  la  difpprition 
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des  canons.  Le  Droit  Caml^, 
nique  eft  un  recueil  de  Loix 
Ecclèf.  contenant  la  difci- 
pline  de  TEgl.  >  compofé  du 
Décret  de  Gratien  ,  des  Dé" 
crétales  ,  de  la  fuite  appellèe 
le  Sexte  ,  des  ^Clémentines , 
&  des  Extravagantes,  Les 
Livres  Canoniques  -  font  ceux 
qui  font  compris  dans  le  ca- 
non ou  catalosue  des  Livres 
de  TEcriture  Ste. 

Canonisation  ,  Décla- 
ration du  Pape  par  laquel- 
le ,  après  un  long  examen  & 
pluf.  folemnitès ,  il  met  au 
catalogue  des  Saints  un  hom» 
me  quia  mené  une  vie  fain*^ 
te  &  exemplaire.  Le  S.  Siè- 
ge eft  depuis  plud  fièdes 
en  pofteffîon  de  ce  droit  , 
&  1  exerce  avec  des  précau- 
tions &  des  formalités  qui 
doivent  écarter  tout  foup- 
çon  de  furprife  &  d'erreuri 
Le  feu  Pape  Benoît  XIV' 
publia ,  étant  Cardinal  ,  de 
Içavans  ouvrages  fur  cette 
matière  ,  qui  prouvent  qu'il 
ne  peut  s'introduire  rien  de 
faux  dans  les  procès  verbaux 
qu'pn  drefte  au  fujet  de  la 
^anonifation  des  Saints.  Le 
p.  Mabillon  a  diftingué  %. 
efpèces  de  Canonifations  , 
Tune  générale  faite  par  TEgÛ 
affembléeen  Conc.  œcumé- 
nique  ou  par  le  Pape  ,  l'au- 
tre part,  qui  fe  faifoit  par  un 
Ev.  un  Egl.  part,  ou  un 
Conc.  Prov.  i  &  Ton  pré- 
tend qu'il  y  en  a  eu  faite* 
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jpaf  de  fimples  Abbés. 

Canoniste  ,  Celui  qci  eft 
verfé  dans  le  Droit  Canon. 

Canonium  ,  an.  lieu  de 
la  gr.  Bretagne  ,  auj.  LtttU" 
Canfield  dans  le  C.  d'Eflex. 
.  Canope,  Dieu  des  Egyp- 
tiens y  dont  Suidas  rapporte 
l'origine  à  la  difpute  <m*eu- 
rent  ces  peup.  avec  les  Chal- 
.déens  adorateurs  du  feu  ,  fur 
laquelle  on  convint  d'accor- 
der la  Aip.  à  celui  qui  vain- 
crait les  autres.  Le  feu  eut 
l>ientôt  dévoré  les  Dieux  de 
métal ,  de  pierre  ,  de  bois , 
&c.  qu'on  lui  oppofa  ;  mais 
un  Prêtre  de  la  V.  de  Ca- 
jiape  s'avifa  de  remplir  une 
cruche  de  terre  percée  de 
pluf.  trous  qu'il  boucha  avec 
^e  U  cire  »  de  de  la  remplir 
d'eau  du  Nil  ;  l'ayan't  po- 
iée  fur  la  tête  du  Dieu  qu'on 
y  adproit ,  il  le  préfenta  con- 
tre le  feu ,  qui  ayant  fait  fon- 
dre la  cire  ,  fut'  éteint  par 
Teau  qui  en  coula  ;  ce  qui 
termina  la  conteftation. 

Canope  ,  an.  V.  d'Egyp- 
^  à  120.  fiades  d'Alexandrie 
.vers  une  des  emb.  du  Nil , 
appellée  de  Ton  nom  Cano- 
nique ,  &  aînH  nommée  elle- 
jneme  de  Canope  Capitaine 
de  Menelas  ^  qui  y  tut  en- 
terré au  retour  de  la  guerre 
de  Troye  ,  apr^s  que  les  La- 
cédéraoniens  l'eurent  faite 
bâtir.  Tous  les  an.  convien- 
nent que  le.  féjour  en  étoit 
dangereux  pour  les  bonnes 
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mteurs  ;  quelques  mod.  ont 
cru  que  c'eû  la  Bochira 
d'au).  ,  ôc  d'autres  Rofettc» 
Cette  V.  a  été  dans  les  fui- 
tes Ep. ,  &  en  porte  encore 
auj.  le  titre  in-panibus  ,  le 
Prince  Louis  de  Rohan  nom- 
mé coadjuteur  du  Prince 
Conflantin  fon  oncle  £v,  de 
Strasbourg ,  6n  ayant  été  fa- 
cré  Ev.  en  1700.  ;  l'opi- 
nion commune  donne  cette 
V.  pour  la  patrie  du  Poète 
Claudien. 

CANOPi£N,furnom  d'Her- 
cule de  la  V.  de  Canope  , 
où  il  étoit  part,  honoré. 

Canopina,  p,  V,  d'ItaL 
dans  l'Etat  de  TEgl. 

Canopitanum,  an.  Siège 
Ep.  dans  l'Af.  propre. 

Canopus  ,  Etoile  de  la 
1.  grandeur  dans  Thémifphé- 
re  auûral  ,  à  l'extrémité  la 
plus  auftrale  de  la  confiella- 
tion  appellée  le  Navire  Ar^ 

Canosa  ,  an.  V.  du  R. 
de  Naples  dans  la  Prov.  de 
Eari  près  de  la  mer ,  autre- 
fois Ep. ,  mais  oii  il  n'y  a 
qu'une  Prévôté ,  à  la  nom, 
du  Pape  ,  de  qui  elle  dé- 
pend immédiatement.  Le 
Siège  a  été  uni  à  celui  de 
Bari. 

Canot  ,  Efpéce  de  p. 
chaloupe  ou  p.  bateau  ,  de(^ 
tinés  au  fervice  d'un  er.  bâ- 
timent. Le  Canot  de  lois  eft 
celui  qui  eft  fait  d'un  feul 
tronc  d'arbre  creufé  ,  le  Ctf^ 
D3 
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noe  des  Sauvages  j,  &  k  Ca* 
not  d'écorces  ,  appelles  Piro* 
ateiy  font  faits  d'écorce  d'ar- 
bre ,  6:  font  quelquefois  ca- 
pab  e^  de  contenir  4.  à  5. 
perfonnes.  Les  Indiens  6c  les 
Caraïbes  fe  fervent  de  Ca- 
nots f^its  des  troncs  d  arbre 
creufésj6c  les  conduifent,ou- 
tre  les  rames,  quelquefois 
avec  une  p.  voile.  Les  Ca- 
nots des  Nègres  de  la  cote 
de  Guinée  ,  ne  font  auffi  que 
des  troncs  d  arbre  creufés  ; 
&  enfin  chaque  nation  fau- 
vage  en  fait  de  particuliers* 
On  appelle  Canot  jaloux  ce- 
lui qui  a  le  coté  foible ,  &  fe 
renverfe  fouvent. 

Canotua  ,  ou  Canatha , 
an.  V.  £p.  dans  la  Décapo- 
le  fous  la  Met.  de  BoAra. 

Canovia  ,  p.  pays  de  la 
h.  Albanie  entre  des  fflont« 
où  étoit  autrefois  une  V.  de 
même  nom  »  6c  Ep.  au),  rui- 
née \  il  répond  en  partie  à  la 
Candavia  des  an. 

Canourgue,  011  Canor^gy 
p.  V.  de  Fr.  dans  le  Ge- 
vaudan  au  Dioc.  de  Mendes, 
fur  les  confins  du  Rouergue. 

Canrait^  ,  an.  peup.  de 
TArab.  heur.  qu*on  fi>upçon- 
ne  les   CaJJanites* 

Canschy  ,  fort  gros  ar- 
bre^  du  Japon,  dont  on  fait 
«me  efpéce  de  papier. 

Canstadt,p,  V.d'AU,  en 
Souabe  fur  le  Necker  au  D. 
<le  Wirtemberg  ;  elle  eft  mal 
lïâtie^  quoique  daasunterr* 
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fertile  en  vins  &  en 
rages  ;  il  y  a  hors  des  mur. 
un  bain  propre  pour  la  gra- 
velle  6^  les  rhumatifmes  ap« 
pelle  Suleihach  ,  à  caufe 
que  leau  a  un  goût  falé. 

Cantabres  ,  an.  peup* 
de  TEfp.  Taragonoife  ,  qui 
hab.  le  GuipuKoa ,  la  Bii^ 
caye ,  les  Afturies^  6c  la  Na*- 
varre  ,  don\  la  princ*  V. 
étoit  Juliobriga.  Ce  peup* 
fous  lequel  étoient  cooftpris 
les  Autrigons ,  les  Charifies^ 
&L  les  Vardules  »  fubit  fort 
tard  le  joug  des  Romains  ; 
on  les  dépeint  comme  les 
plus  féroces  6c  les  phis  cruels 
de  toute  TEfp.  S'étant  ré- 
voltés fous  Augufte  ^  cet 
Emp.  vint  lui-même  pour  les 
foumettre  ,  &  après  avoir 
été  défaits  pluf.  fois  ,  affié- 
gés  dans  une  V.  oîi  ils  fe 
retirérentyils  aimèrent  mieux 
fe  tuer  que  de  fe  voir  dans 
la  fervitude.  Dans  la  fuite 
des  tems  les  Maures  poiFefr 
feurs  de  TEfp.  ne  purehtles 
fubiuguer. 

Cantabria,  ou  Cantahri^ 
ga ,  an.  V.  de  l'Efp.  Tara- 

tonoife  qui  étoit  Ep.  ;  6c 
ont  le  Siège  a  fubfÛlé  )u&. 
ques  à  l'an  568.  fous  le  re*^ 
gne  de  Leovigilde  de  R.  des 
Goths* 

Cantal  ,  Mont*  de  Fr. 
en  Auvergne  près  des  V* 
de  S.  Flour  8c  d'Aurillac  , 

2ui  a  plus  de  ) .  l.  de  long  » 
c  eft  prefque  toujours  cou* 
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\rme  de  neige.  M.  Caffim 
Ta  trouvée  de  993.  Toifes 
plus  h.  que  le  niveau  de  la 

Cantalice  9  ou  Cantall- 
cîs  ,  B.  d'ItaL  en  Ombrie  , 
la  patrie  de  S.  Foelix^Capu- 
cinmort  à  Rome  en  1587. 
&  canonifé  par  Clément  XL 
en  1712. 

Cantanus  ,  an.  V.  Ep. 
de  rifle  de  Crète,  dont  TEv. 
Paul  efl  nommé  dans  les 
Aâes  du  Conc.  de  Chalcé- 
doine. 

Cantanettes  ,  p.  ouver- 
tures rondes  entre  lefquelles 
eft  le  gouvernail  &  qui  don- 
nent de  la  lumière  au  Gavon. 

Cantara  ,  ri.  de  Sicile 
dans  la  Val.  de  Demona  , 
il  y  en  a  une  autre  de  même 
nom  dans  celle  de  Noto. 
Celle-ci  eft  plus  fouvent 
nommée  Cantaro. 

Cantauriani  ,  an»  Peup. 
de  la  Mauritanie,    • 

Cantajaro  ,  ou  Canta/i" 
laro ,  V.  du  R.  de  Naples 
dans  la  Calabre  Uit.  près  du 
golfe  de  Squillace^la  rèfid.du 
Gouv.  de  la  Prov.  Elle  eft 
Ëp.  fous  la  Met.  de  Reggio  ; 
le  Siège  y  fut  établi  en 
708.  &  Calixte  IL  y  unit 
celui  de  Taverna.  Il  eft  à  la 
nom.  du  Pape ,  ôc  poiïédé 
en  1760.  par  M.  Fabio 
Troyîi. 

Canté-Croix  ,  p.  Cont. 
des  Pays-Bas  au  D.  deBra- 
bant  avec  titre  de  Princ»  La 
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Cap.  en  eft  Lin  &  il  y  a 
un  B.  qui  porte  le  mêmei 
nonu  ' 

Canteieu  ,  B.  de  Fr.  ea 
Normandie  avec  un  fort  beau 
Chat,  à  1. 1.  de  Rouen. 

Cantes  ,  an.  Peup.  delà 
Caicédonie  ,  qui  hab.  la  par-, 
tie  orient.  d'Ârmanoth  dans 
la  Prov.  de  Rofle  en  Ecoflie* 

Camth  9  B.  de  la  Princ. 
de  Breflau  en  Silèfie  fur  la  ri* 
de  Wetriez. 

Cantharide,  Infeâe  dont 
on  diftingue    pluf.    efpèces 
mais  part,  des  gr.  ôc  des  p. 
Elles  naiflent  d'un  vermifl'eau 
femblable  en  quelque  façon 
à  une  Chenille ,  &  il  y  en  a 
beaucoup    dans    les    Pays- 
Chauds  ;   on  les  prend  fur 
\ts  feuilles  de  rouer  &  cel* 
les  de  pluf.  arbres ,  dans  les 
prés  ôc  dans  les  blés,  oèi  elles 
caufent  du  dommage.  Elles 
ont  les  antennes  en  forme 
de  foye  ,    les   faufles  ailes 
flexibles  ^  la  poitrine  un  peu 
applatie  ,  bordée  &  arron- 
die &  les  côtés  du  ventre 
{>liflés.   Celles  qu'on  eftime 
e plus  comme  remède, font 
gr.  ont  le    corps  épais  8c 
allongé ,  &  des  lignes  tranf- 
verfales  couleur  cf  or  fur  les 
ailes.  Il  y  en  a  de  difFèren* 
tes  couleurs  ^  &  celles  que  la 
Pharmacie    employé     font 
d'un  verd  luiflant ,   un  peu 
azurée  avec  un  mélange  de 
couleur  d'or  ,  &  ont  ^.  U-: 
enes  de  longueur. 
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CANTriENO  ,  Pdiffoh   de 

'  Mer  reffcmblant  au  Sargo 
&  au  Sparaillon  pour  la  for- 
me du  corps  ;  mais  différent 
par  fa  couleur  plus  pbfcure 
&  plus  noire  ;  fes  écaillés 
plus  p.  &  fes  dents  menues 
&  pointues  ;  il  n'a  point  dans 

'  les  mâchoires  des  tubercu- 
les  offeux  ,  mais  feulement 

*  quelques  inégalités  ,   ni  de 

'  cercle  noir  auprès  de  la 
queue  ;  on  lui  voit  des  li- 


pnt  terre.  Ils  occupoîent  & 
Contrée  où  foût  Canforbéry  ., 
Douvrt ,  Ltnthan  ,  Richio^ 
row  Se  Rochefter. 

Cantïllana,  p.  V.d'Efp, 
dans  TAndaloufle  fur  le  Gua- 
dalquivif  avec  tit.  de  C. 

Cantimarohs  ,  ou  Ctf- 
timarons  ,  (Marine}  a.  ou 
}.  canots  de  pies  d'arbre 
croifés  &  liés  énfemble  avec 
des  cordes  de  Coco  foute- 
nant  des  voiles  de  ivittes  en 


Sues  jaunâtres  qui  s 'étendent    forme  de  triangle  ,  dontfe 
epiiis  la  tête  jufqu'àla  queue    fervent  les  Nègres  de  la  cô- 
comme  dans  la  Saupe  ^  mais    te  de   Coromandel  ,    pour 
plus  obfcures.  L'iris,  de  fes    aller  pêcher ,  &  même  trafi- 
yeux  eft  couleur  d'argent ,    quer  de  proche  en  proche, 
lans  mélange  d'aucune  autre        Cantimprb  ,  ou    Canti" 
couleur  d'or  &  les  ligne!  qui    pré  ,   Ab.  de  Fr.  O.  S,  A. 
pafTent  fur  le  milieu  des  cô-    dans  un  des  Faubourgs  dç 
ti%  font  bien   marquées  fie    Cambrai  ,  fondée  Tan  iio 8. 
plus  larges  que  dans  les  au-    par  Roger  de  Wavrîn   Ev. 
très  poiffons.  Il  fe  tient  ord.    de  cette  V.  Sl  Hugues  d'Oi- 
dans  la  fange  fur  les  bords    fy.  Elle  fut  détruite  en  158a, 
des  ports  de  Mer ,  à  l'emb.    &   les  Réiig.    fe  retirèrent 

dans  leur  Prieuré  de  Belin- 
ghen  proche  Halle  ,  fur  les 
confins  du  Hainaut. 

Cantine,  Lieu  part,  où 
corn    ou    l'on  fournit  aux  foldats  dés 
boiflbns   &  du  tabac  à    un 
prix  au  -  defFous  de  l'ordi- 
naire. 

Cantique  ,  Difcours  ou 
parole^  en  l'honneur  de  la 
Divinité.  Les  I.  6c  les  plus 
an.  furent  compofés  en  mé- 
moire de  quelaues  événe- 
mens  mémorables  Se  doi- 
vent être  comptés  entre  les 
premiers  monumens  hifiori^ 


des  Fleuves  ,   &   aux  en- 

*  droits  ,  oii  les  flots  entrai- 

nent  les  immondices.  11  eft 

affez  commun  dans  la  Méd. 

Canthus  ,  le 
l'angle  de  l'oeil  formé  par 
la  commiflure  ou  jonâion  de 
la  paupière  fup.  &  de  Tinf. 
Celui  qui  eft  du  côté  du 
nëz  fe  nomme  la  gr.  Canthus 
©u  Canthus  interne  ,  l'autre 
le  p.  Canthus  ou  Canthus 
externe. 

Canthiens  ,  an.  Peuple 
derifle  d'Albion  ,  les  pre- 
miers chez  qui  Jules  Céfar 
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-  ques  :  de- là  ceux  de  Moyfe , 
de  Débora  ,  de  David  & 
des  Prophètes.  On  les  em- 
ployoit  auffi  dans  les  occa. 
fions  triÛes  &  lugubres. 

Caîïtium  ,  an.  nom  du 
pays  de  Kent  en  Angl. 

Canton  ,  Quartier  d'une 
V,  que  Ton  confidére  comme 
fép.  des  autres  ;  mais  ce 
mot  eft  plus  ord.  employé, 
pour  déhgner  une  p.  Con- 
trée ,  ou  diftriâ  fous  un 
gouv.  fép.  Tels  font  les  15. 
Cantons  Suiffes ,  qui  liés  en- 
femble  forment  le  Corps 
Helvétique  ou  la  Rép.  des 
Suiflfes. 

Canton  ,  V.de  la  Chine, 
voyez  Quart' tan. 

Cantonner  tes  Trouves  , 
c'eft  les  difperfer  en  aîfFé- 
rens  Corps  ,  pour  qu'elles 
puiffent  lubfiiler  plus  faci- 
lement. 

Cantorbery  ,  an.  Ville 
d' Angl.  Cap.  du  C.  de  Kent 
fur  la  Stoure  ,  nommée  par 
les  An.  Durovernum  &  par 
les  Mod.  Cantuaria.  Elle  a 
été  une  des  plus  belles  &  des 
plus  floriffantes  du  R,  &  le 
Siège  des  R.  fous  les  Saxons; 
mais  elle  ed  bien  déchue  de- 

Îmîs  le  Schifme.  S.  Aug. 
'Apôt.  de  TAngl  en  fut  le 
I,  Év.  &  S.  Grégoire  le  Gr. 
attacha  à  ce  Siéee  la  Prima- 
tie  ,  qui  s'étendoit  fur  tout 
le  R.  &  que  dans  les  fuites 
les  Arche V.  portèrent  fur 
TEcoffe  ,  l'Irlande   &  les 
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Prov.  Britanniques  ;  elle  fut 
de   nouveau    reconnue    en 
1072.  fous  le   B.  de   Lan- 
franc.  Pluf,  Saints  ont  pof- 
fédé  ce  Siège  ,  qui  fubfifte 
encore  malgré  le  Schifme  , 
&  qui  a  fous  lui  les  Ev.  de 
Londres  ,     Landafi  ,  ff^in" 
chejler  ,  Rochefler  ,  S  ails  bu* 
ry ,  Ely ,  Oxford^  Lincoln  , 
Norwicht  ,  Chichefler  ,  Ex^ 
cefter  ,    Herefort  ,    Peterbo^ 
roug  ,  Bangor   ,  Sriftol ,  S. 
Ajaph ,  Bath  &  TTels  ,  Lich^ 
field  6»  Coventry  ,  Glocèfter  , 
fTorcefler  &  5.  David.  L'ar- 
chevêque de  Cantorbery  eft 
lel.  Pair  du  R.  &  réfide  à 
Lambeth  ,  depuis  la  deftruc- 
tion  du  Palais  Archiep.  La 
cèl.  Ab.  de  S.  Aueuftin ,  qui 
avoir  fournit  un  S  gr,  nom« 
bre  de  S.  perfonnages  a  aufli 
été  détruite  depuis  le  Schif- 
me. Il  s'eft  tenu  nombre  de 
Conc.  dans  cette  V.,  qu'on 
trouve  dans  les  différentes 
collédions ,  &  entr'autres  ce- 
lui de  604.  ou  environ ,  par 
l'Ev.  S.  Auguftin    pour  la 
fond,  du  Monaft.  de  §.  Pier- 
re &  S.  Paul ,  où  fe  trouva 
le  R.  Ethelbert  avec  la  Rei- 
ne Berthe  fa  femme  &  fon 
fils  Eadbad  ;  ceux  de  705. 
785.  8 10.  969.  par  S.  Dunf- 
tan  Archev.    de    cette  V. 
fous  le  R.  Edgar  où  ce  S. 
R.  donna  des  preuves  de  fon 
zèle  &  féconda  celui  du  S. 
Prélat,  &  en  136a.  par  Si- 
mon Iflip  auf&  Àrchevi  >  oii 
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Ton  drefTa  une  conffitutîon 
contre  la  profanation  des  fê- 
tes des  Saints. 

Cantori  ,  &  mieux  Can- 
torji^p,  R.  d'Af. ,  faifant  une 
partie  de  celui  de  Mandinga^ 
ou  Mani'Inga, 

Cantyr,  Prov,  d*Ecof- 
fc ,  qui  ne  tient  au  conti- 
nent que  par  une  Iftme  de 
looo.  pas  qui  la  joint  à  cel- 
le d'ArgiU,dont  elle  faifoit 
autrefois  partie  ,  il  y  a  aufli 
un  Dét.  de  ce  nom  formé 
par  la  pointe  la  plus  mérid. 
de  la  prefqu'Ifle. 

Canubin  ,  Canobîn  ,  ou 
Canobine  y  fameux  Monaft. 
du  Mont-Liban  ,  oîi  réf.  le 
Pat*  des  Maronites  ,  quieft 
Cathol.  comme  tous  fes  Ré- 
lig.  On  y  fuit  la  Régie  de 
S.  Bafile>  quoique  le  ^lonafi• 
foit  de  Tinftitut  de  S.  An- 
toine ;  on  y  mené  une  vie 
fort  auftère ,  on  y  cultive  la 
terre  &  on  y  eft  fur  -  tout 
fort  hofpitalier.  Ce  Monaft, 
étoit  un  des  3.  plus  cél.  du 
Mont  Liban  &  contenoit 
feul  juiqu'à  500.  Relie.  Il 
y  a  3.  cloches  qu'on  (onne 
aifément ,  ce  qui  eft  un  gr, 
privilège  dans  l'Orient.  La 
grotte  de  Ste.  Marine  Vierge 
eft  à  100.  pas  de  ce  Monaft. 

Canus  ,  Mpheftes  ,  Poif- 
fon  de  Mer  qui  a  le  dos 
couleur  de  pourpre  ,  &  le 
refte  du  corps  jaunâtre  5  il 
refTemble  affez  à  la  Mendo^ 
le ,  quoique  plus  gr.  &  plus 
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épaSs  ;  il  eft  plus  étroit  q«e 
la  Dorade  &  queleP^m; 
fa  longueur  eft  d'un  pié ,  (a 
bouche  de  médiocre  gran- 
deur avec  des  lèvres  oc  des 
dents  ferrées  les  unes  con- 
tre les  autres. 

Canusium,  an.  V.  de  la 
Pouillé  ,  où  fe  raflemblérent 
le  peu  de  Rom.  échapés  à 
la  bat.  de  Cannes ,  la  V.  de 
Canofa  en  a  pris  la  place. 

Canson  ,  p.  V.  du  Duché 
de  Milan  au  C.  de  Corne. 

Canzuga,  V.  du  Pol.  dans 
le  Palat.  de  Ruffie. 

Cansula  ,  V.  marit.  d'A- 
fie  au  Japon  dans  llfle  de 
Niphon  fur  la  côte  orient, 
du  golfe  d'Iedo. 

Cao  ,  Lac  de  la  Chine 
dans  la  Prov.  de  Kiang-nan 
fur  lequel  eft  une  V.  de  mê- 
me nom  ,  au  S.-O.  de  la 
mont,  de  Kiuting  ;  la  4t. 
des  15.  du  département 
d' Younnang ,  L  Met.  de  la 
Prov. 

Caocheu  s  ou  Tchaot» 
cheou ,  V.  de  la  Chine  dans 
la^Prov.  de  Quan-ton. 

Caoming,  p.  V.  de  guerre 
de  la  Chine  dans  la  Prov.  de 
Younnang. 

Caopoiba  ,  Arbre  des 
Indes  de  la  h.  &  de  la  forme 
du  Hêtre*  L'écorfe  en  eft 
épaiffe  ,  cendrée  avec  des 
couleurs  brunes  ^  &  fe  fép. 
aifément  du  bois  »  auquel 
on  trouve  une  moële  qu'on 
tire  facilement  ce  qui  le  laUTe 
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kttxxx  ;  fes  feuilles  font  fer^ 
snes  &  oblongues  ,  &  la 
queue  donne  une  liqueur 
laiteufe  ,  les  fleurs  de  la  Rofe 
ont  un  pédicule  &  les  pé- 
tales en  font  blancs  avec  des 
p.  onglets  rouges  ,  à  la  place 
du  nombril ,  on  y  trouve  un 
petit  globule  rouge,  réfuieux 

Îjros  comme  un  pois  ,  qui 
ournit  une  liqueur  aflezfem- 
blable  à  la  Teréhcnnne  ;  le 
fruit  &  le  gland  font  dans 
une  capfule  ,  renfermant 
avant  la  maturité  pluf.  rangs 
de  femence  comme  les  pé- 
pins de  la  pomme  avec  deux 
pellicules  ,  &  la  pulpe  du 
firuit  qui  eft  jaune ,  a  un  fuc 
de  U  mênne  couleur. 

Caor  ,  ou  Cahor  ,  R.  de 
l'Inde  au-delà  duGange^dont 
la  Cap.  porte  le  même  nom« 

Caora  ,  ri.  de  TAm. 
mérid. 

Caorle  ,  p.  Ijle  du  golfe 
de  Venife  fur  les  côtes  du 
Frioul ,  avec  une  V.  de  mê- 
me nom ,  qui ,  quoique  mal 
peuplée  à  caufe  du  mauvais 
air  ,  ed  cependant  Ep.  6c  ce 
Siège  fous  le  Pat.  de  Venife 

fouédé  en  i7<ço.  par  M. 
rançois  Suarez. 

Coatang  ,  p.  V.  de  guer- 
re de  la  Chine  dans  la  Prov. 
de  Quantun  fur  la  ri.  dç 
Mingto,  fous  le  même  méri- 
4ien  que  Pékin, 

CAOUANNE,gr.  tortue  de 
Mer^^quireiTemble  en  tout 
à  celle  qu'on  nomi»e  Fran^ 
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ehe^  à  la  refervedela  déli« 
cateffe  dans  le  goût. 

Caoup  ,  arbre  de  llfle  de 
Maragnan  en  Âm. ,  dont  1« 
feuille  re(femble  à  celle  da 
Pommier ,  quoique  plus  lar- 
ge ;  fa  âeur  ed  rouge  ,  ou 
jaune,  6c  le  fruit femblable 
à  l'orange  pour  la  iig.  6c  le 
goût ,  eft  plein  d'amendes. 

Cap  ,  mot  emprunté  des 
Italiens  qui  nomment  la  tête 
Capo  ,  pour  défigner  une 
pointe  de  terre  qui  s'avance 
dans  la  Mer.  Les  Grecs  nom« 
moient  Acra  ,  Acron  ,  ou 
Acroterion  ,  ce  que  nous  ap- 
pelions au).  Cap  &  les 
Latins  Promontorium*  On  ex- 

Çrime  encore  cependant  par 
*romontoire  les  Caps  ^  lorf- 
3u'il  s'aeit  de  l'Hiftoire  fit 
e  la  Géog.  an.  En  Am.  on 
dit  Morne  ,  s'il  s'agit  d'un 
p.  Gap  ^  6c  en  quelques  en- 
droits des  Côtes  de  Fr.  on 
fe  fert  des  mots  Téu  ,  Chef^ 
Bec  y  Pointe,  pour,  dire  un 
Cap,  On  dit  encore  être  eri" 
cape  ^\or(({u* on  fe  trouve  en- 
tre deux  Caps.  Voici  la  lifte 
des  princ.  Capu 

Cap  (le)  ou  Cap  Fr. ,  le 
Port  le  plus  fréquenté  dans 
la  partie  de  rifle  S.  Domin- 
gue  app.  à  la  Fr.  fur  la  cô« 
te  fept.  dans  une  belle  plainp 
très-fertile  6c  bien  peuplée  , 
où  Ton  a  bâti  une  Y.  qui , 
devient' toujours  plus  conUd« 
8c  011  il  y  a  un  Gouv.  C'eft 
une  efpéce  de  Baye  o\x  Ton 
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ne  peut  entrer  que  par  le 
vent  de  N.-E. 

Cap  d'Adieu  dans  TAm. 
fept.  au  Groenland.  Voyez 
FarweU 

Cap  Advcnée  ,  ou  Cap 
Vroward ,  fur  la  côte  fep.  du 
Dét.  de  Magellan. 

Cap  d'Jguer,  p.  V.  d'Af. 
mais  forte  au  R»  de  Soufe 
fur  rOc.  Atlantique  ;  les 
Maures  la  nommoient  Dar" 
rumia  ,  6c  les  Port,  qui  Tout 
poffédée  Santa  Crux  ;  ils  en 
furent  chafles  en  1536.  par 
les  R.  de  Soufe. 

Cap  de  V  Aigle ,  fur  la  côte 
de  Provence  dans  la  Méd. 

Cap  des  Aiguilles ,  fur  la 
côte  d'Af.  au  33.  d.  de  lat. 
mérid. 

Cap  d'Alcudi ,  dans  la  par- 
tie orient,  de  Majorque. 

Cap  DeW Alice  ,fur  la  côte 
orient,  de  la  Calabre  ult. 
,     Cap  des  Anguilles  ,  à  la 
partie  la  plus  occid«  de  l'Ifle 
de  Terre-Neuve* 

Cap  d'Ancio,  fur  la  Méd, 
près  1  embouchure  méridien, 
jdu  Tibre. 

Cap  Aniwa  ,  dans  la  gr. 
.Tartarie  au  Pays  d*Y'upi. 

Cap  ApoUonia  ,  fur  la  côte 
At  Guinée  »  près  Temb.  de  la 
ri.  de  Manca. 

Cap  des  Arêciffes ,  ou  des 
Rochers  dans  la  Cafrerie  au 
33.  d.  20.  m.  de  lat. 

Cap  d'Areftinga  ,  fur  la 
côte  de  la  gr«  Mer  des  In- 
des en  Perfe. 
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CapdeWArmh  dans  la  par^ 
tie  mérid.  de  la  Calabre  ult. 

Cap  d*Afnca^  ou  d*Ari» 
ca  dans  la  Mer  du  Sud  au 
19.  d.  de  lan  S. 

Cao  d'Atnco  ,  dans  1* Am. 
mérid.  au  16.  d.  de  lat. 

Cap  d*Aviles ,  dans  T  Aftu- 
rie  en  Efp. 

Cap  das  Bainas  ,  au  S.  de 
la  Cafrerie ,  entre  la  Baye 
de  Ste.  Catherine  &  Punta 
Deigada  au   34.  d.  de  lat. 

Cap  Baratte ,  dans  la  Méd. 
au-déiTus  de  Livourne. 

Cap  de  Barfleur ,  dans  le 
Cotentin  en  b.  Normandie. 

Cap  de  Barfoy  dans  la  Mer 
blanche  8^  la  partie  la  plus 
occid.de  rifle  deCandenoes* 

Cap  de  Begu  ,  fur  la  côte 
de  Catalogne  dans  la  Méd. 

Cap  Benat ,  fur  la  côte  de 
Provence  qui  feit  l'extrémité 
de  la  Baye  d'Hiéres. 

Cap  BUuyo ,  dans  Tlfle  de 
Mindano  une  desPhilîppinef. 

Cap  Blanc  ,  fur  la  Méd. 
dans  rifle  de  Minorque;  dans 
celle  de  Corfe  ;  fur  la  côte 
de  la  Sourie  ;  fur  le  golfe  de 
Smyrnc;  dans  l'Ifle  de  Chy- 
pre ;  au  Pérou  d^ns  la  Prov. 
de  Quito  fur  la  Mer  Paci- 
fique ;  dans  le  Bréfil  6c  la 
Capitainerie  de  Paraiba  fur 
la  Mer  du  Nord  ;  dans  la 
N.  Angl.  &  l'Am.  fept  ; 
dans  la  partie  de  la  Califo- 
mie  au-<£elà  du  Cap  Mendo- 
cin  ;  dans  la  Prov.  de  Nica- 
ragua for  la  Mer  du  Sud^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


CA 

Ibr  la  côte  de  la  Florîdt 
près  le  P«ys  des  Alpalaches  ; 
oc  dans  la  Nigritie  fur  la  cô- 
te du  R.  de  Guatala. 

Cap  Boco ,  en  Sicile  près 
la  V.  de  Mazare. 

Cap  Bodajor ,  en  Af.  dans 
le  Biledulgerid  fur  l'Oc. 
Atlantique  ;  ôc  dans  la  par- 
tie la  plus  fept.  de  llfle  de 
Luçon  une  des  Philippines. 

Cap  Bon,  fur  la  Méd«au 
R«  de  Tunis ,  en  Af. 

C  ap  de  Bonadidréa  ,  fur  la 
Méd.  au  R.  de  Barca  en  Af. 

Cap  de  bon  Defir ,  fur  la 
côte  fept.  de  la  n.  Guinée. 

Cap  dt  bonne  Efpérance  y 
au  37.  d.  45.  m.  de  long. 
&  ^4*  &  40.  de  lat.S.  ; 
&  a  l'extrénîité  mérid.  du 
Continent  de  TAf. ,  compofé 
d'un  pays  élevé  &  fort  re- 
marquable ,  oui  préfente  du 
côté  de  la  Mer  une  perf- 
peéUve  très- agréable;  c'eft 
le  Cap  le  plus  long  6c  peut- 
être  le  plus  dangereux  qui 
ibit  an  monde.  Les  Port,  le 
découvrirent  vers  Tan  1487. 
&  le  nommèrent  d'abord  U 
Cap  des  Tourmentes  ^  puis/^ 
Lyon  de  la  Mer ,  la  Tête  de 
VAf.  Mais  le  R.  Emmanuel 
lui  donna  celui  qu'il  porte  ^ 
parce  qu'après  avoir  doublé 
ce  Cap  ,  on  efpére  d'arriver 
bientôt  aux  Indes,  Les  HoU. 
s'y  établirent  &  y  établirent 
un  Fort  en  1650.  ;  6c  depuis 
lors  les  autres  Nations  qui 
y  abordeat£ont  obligées  de 
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^tftx  le  droit  d'ancrage.Ou-^ 
tre  le  Fort  ,  le  pays  dans 
une  étendue  d'environ  30. 
I.  eft  hab.  par  de»  H0IU6C 
des  Fr.  réfugiés ,  8c  la  fit, 
en  eft  fort  agréable  ;  le  cH« 
mat  afliez  doux ,  car  un  vent 
frais  y  rafraîchit  toujours 
l'air  dans  le  plus  fort  de  l'été; 
H  y  croît  du  froment  6c  de 
l'orge  en  abondance  ,  dif- 
férentes fortes  de  légumes 
6c  de  fruits,  8c  l'on  y  fait 
du  vin  de  liqueur  très-eflt- 
mé.  Les  Holl.  fourniffant  or- 
dinairement des  rafraichifle- 
mens  aux  vaifleaux  étran- 
gers qui  y  relâchent ,  tirent 
un  gr«  avantage  de  leurs  / 
plantations ,  outre  qu'ils  ont 
prefque  pour  rien  les  cuirs 
6£  le  beurre  des  habitans  du 
voif.  ;  les  vaiffeaux  n'en 
ont  pas  un  moins  grand,  de 
pouvoir  envoyer  les  mala- 
des qu'ils  ont  à  bord  dans  \ 
le  magnifique  Hôpital  que 
les  Holl.  ont  &it  bâtir  dans 
le  Fort ,  6c  de  trouver  fur 
le  champ  de  nouveaux  hom- 
mes à  leur  place.  Il  y  a  en- 
core près  de  ce  Fort  un  des 
plus  beaux  jardins  qu'on 
puiflfe  voir  6t  qui  feut  peut 
fournir  toute  forte  de  rafraî- 
chiffemens.  Les  peup.  qui 
hab«  près  du  Cap  dt  bonne 
Efpérance ,  font  partagés  e« 
pluf.  Nations ,  qui  ont  toutes 
la  même  manière  de  vivre,6ft 
dont  la  nourriture  ord.  efl 
le  b»t  6c  la  chair  de  leura 
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tronpeaux ,  &  à  la  place  de 
pain  une  racine  qui  a  le  goût 
de  la  noifette;chacune  de  ces 
KationsafonChefpart. ,  Ôc 
cette  place  eft  héréd. ,  les 
aînés  ont  le  droit  de  fucc, 
&  les  cadets  doivent  leur 
Tendre  le  fervice  fans  avoir 
aucune  part  à  Théritage  ;  ces 
peup.n'ont  pour  habillement 
que  des  peaux  de  mouton 
avec  la  laine, qu'ils  prépa- 
rent avec  de  la  fiente  de 
vache  mêlée  avec  une  cer- 
taine graifle  ,  ce  qui  les  rend 
infupportables  à  la  vue  Ôc  à 
l'odorat  ;  ils  n'ont  qu'une 
cpnnoiflance  fort  confufe 
d'un  Dieu  qu'ils  adorent  , 
en ,  honneur  de  qui  ils  égor- 

fent  des  vaches  &  desbre- 
is  dont  ils  lui  offrent  la 
chair  &  le  lait  en  facrifice , 
en  reconnoiffance  de  ce  qu'il 
leur  accorde  la  pluye  &  le 
beau  tems  félon  leurs  be- 
foins  ;  mais  ils  n'attendent 

Î»oint  d'autre  vie  après  ceU 
e-ci.  La  première  Nation 
en  langage  du  Pays  s'appelle 
Sonquasy  Se  les  Européens 
la  nomment  les  Hotentots , 
parce  que  ces  peuples  ont 
toujours  ce  mot  à  la  bou- 
che. 

Cap  de  bonne  Fortune  ,  fur 
la  Mer  blanche  au  5,d«50* 
min.  de  lat.  N. 

Cap  Breton ,  Cap  dans 
la  partie  fept.  de  llfle  de 
même  nom ,  voyez  Ifle  Ro^ 
yale»  U  y  a  un  vil.  de  ce 
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nom  dans  l'Armagnac  géil, 
d'Aufch. 

Cav  brûlé},  dans  l'Am. 
mérid.  fous  le  14.  d,  50*  m. 
de  lat. 

Cap  de  BruUe ,  fur  la  Mer 
d'Egypte  dans  le  quartier 
orient,  de  Beheira. 

Cap  de  Bufch  ,  dans  la 
Guiéne,voyez  Tête  de  BuCchy 

Cap  Bujo ,  fur  la  côte  lept. 
de  rifle  de  Candie. 

Cap  de  la  Cacca  ,  dans 
rifle  de  Sardaigne. 

Cap  de  CagUari  ,  dans  la 
même  Ifle  ainfi  nommé  de 
la  Cap.  de  l'ifle. 

Cap  Calvao  ,  fur  la  côte 
de  Sicile. 

Cap  de  Camerones ,  fur  la 
côte  du  R.  de  Biafara  en  A& 

Cap  Campane ,  fur  la  côte 
deTofcane  en  Italie. 

Cap  Campanel^  à  l'extré- 
mité du  golfe  de  Naples. 

Cap  Canameira,  dans  l'In- 
de deçà  le  Gange  fur  la  côte 
de  Coromandel. 

Cap  de  Candenoes  ,  fat 
rOc.  fept.  dans  la  partie  la 
plus  fept.  de  l'ifle  de  même 
nom. 

Cap  Canijlro ,  dans  le  R. 
de  Maroc  en  Af.  près  de 
Saffy. 

Cap  Carlos .  fur  le  golfe 
du  Mexique  dans  la  partie 
occ.  de  la  Floride. 

Cap  du  Mont  Carmel  ; 
fur  la  Mer  de  Sourie  dans  la 
Terre  Sainte. 

Cap  Carncro  ,  celui  qui 
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fiût  rentrée  de  la  Baye  de 
Gibraltar  du  côté  del'O. 

Cap  Caros^  dans  la  p.  Tar- 
tane 8c  la  partie  la  plos  éten- 
due vers  le  S. 

Cap  Carteret^  fur  la  côte 
de  la  mer  du  N.  dans  la  Ca- 
roline. 

Cap  Cajpne ,  fur  la  Méd. 
formant  l'entrée  de  la  Baye 
d'Alger. 

Cap  Catoche\  dans  le  gol- 
fe 4u  Mexique  ,  &  la  partie 
la  plus  orient,  de  la  Penmfule 
de  Yucatan. 

Cap  CavaUo ,  dans  la  Ca- 
labre  ult.  au  R.  de  Naples. 

Cap  Cefalu^{w  la  côte  mé- 
rid.  de  la  Sicile. 

Cap  Charles  ,  dans  les  ter- 
rés Ârffîques  au  pays  de  La- 
brador. 

Cap  des  Chattes ,  ou  Capo 
deUe  Gatte  dans  l'Ifle  de  Chy- 
pre. 

Cap  de  Chiaren^ ,  ou  de 
Clarence  ,  fur  la  cote  occid. 
de  la  Morée. 

Cap  de  la  Cholle ,  dans  la 
partie  fept.  de  la  Corfe. 

Cap  des  Colonnes  ,  dans 
la  Calabre  ult.  au  R.  de  Na- 
ples, &  dans  la  Grèce  fur 
la  côte  du  D.  d'Atines. 

Cap  de  Condé ,  dans  l'Am. 
mérid.  &la  partie  orient,  de 
la  Guiene  fur  la  mer  du 
Nord. 

Cap  Condeeedoy  fur  le  gol- 
fe du  Mexique.  * 

Cap  de  Coquihocoa  ,  dans 
l'Am.  mérid,  à  la  côte  occid. 
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du  golfe  de  Venezuela. 

Cap  de  Cornouaille  ,  dans 
la  Prov.  de  ce  liom  en  AngL 

Cap  de  Corrientes  ,  fur  la 
côte  occid.  de  la  Cafrerie 
en  Af.  ;  fur  la  Mer  Pacifique 
dans  l'Am.  fept.  ôc  la  n.  Ga- 
lice ;  &  dans  la  Terre-Ferme 
aux  confins  du  Popayan  dans 
l'Am.  mérid. 

Cap  de  Corfty  dans  Tlfle  de 
même  nom. 

Cap  de  Coulïbre ,  fur  la  cô- 
te d'Éfp.  dans  la  Méd. 

Cap  Couronne ,  fur  la  côte 
de  Provence  dans  la  même 
mer  formant  avec  le  Cap 
Croifette  la  gr.  Baye  de 
Marfeille. 

Cap  de  CreauXyûxt  la  Méd, 
faifant  le  comm.  du  eolfe  de 
Lyon  ,  à  7.  m.  vers  Te  N.  de 
l'entrée  de  Cadequié. 

Cap  deCreuijQznshCz» 
talogne. 

Cap  Crio  ,  ou  Cap  de 
la  Croix ,  dans  la  partie  mé- 
rid. de  laNatolie. 

Cap  délia  Croce  ,  dans  la 
vallée  de  Noto  en  Sicile. 

Cap  Croifette ,  fur  la  côte 
de  Prov.  dans  la  Méd.  for- 
mant avec  le  Cap  Couron- 
ne la  gr.  Baye  de  Marfeille. 

Cap  de  la  Croix ,  au  N. 
de  riile  de  Candenoes  dans 
rOcean  '  fept.  ,  &  dans  la 
Circaf&e  en  Afie  >  à  l'entrée 
fept.  du  dét.  de  CafFa. 

Cap  de  Crus^ ,  dans  la  par- 
tie méridt  de  ITile  de  Cuba^ 
Se  dans  le  golfe  du   Méxi- 
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que  fur  la  càte  de  la  Floride. 
Cap  Cumano^  dans  la  pref- 

Îu'Ifle  de    Sabioncello  en 
)almatîe. 

Cap  Ddgado  en  Af.  dans 
le  Zanguebar. 

Cap  Défiré ,  à  l'entrée  mé* 
TÎd.  du  Dét.  de  Magellan  j 
du  côté  de  la  Mer  Pacifique; 
&  dans  la  gr.  mer  des  In- 
des vers  les  Moluques  en 
Afie. 

Cap  Defon  ,  dans  la  partie 
«érid.  de  Tifle  de  Corfe. 

Cap  De/hano  ,  dans  la 
même  Ifle  taifant  l'entrée  de 
le  mer  de  Calvi  du  côté  de 
lEft. 

Cap  aux  Diamans  ,  Mont, 
fort  n.  qui  borne  la  V.  de 
Québec  en  Canada  du  côté 
de  rO. 

Cap  de  Donna  Maria ^d^ns 
la  partie  occid.  de  Tlfle  Efp. 
la  plus  proche  de  la  Jamaï- 
que. 

Cap  T>ucato ,  dans  Tlfle 
de  Ste.  Maure  fur  la  côte 
de  la  b.  Albanie. 

Cap  Elifabeth  9  dans  les 
Terres  Arftiques  fur  la  côte 
du  N«  du  Dét.  de  Hudfon, 

Cap  iElmtne  ,  fur  la  côte 
du  R.  de  Grenade  en  Efp. 
dans  la  Méd. 

Cap  d* Engano, éaLîis  la  par- 
tie fept.  de  ride  de  Luçon 
tine  des  Philippines ,  &  dans 
la  partie  orient,  de  l'ifle  Efp. 
dans  la  mer  du  Nord. 

Cap  Enis  y  fur  la  côte  oc- 
cid. du  G.  de  Dungalen  Ir- 
lande. 
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Cap  Êrbïcara ,  fur  la  côté 
orient,  de  la  Corfe. 

Cap  d'Esbiere  >  dans  le 
golfe  de  Narbonne  fur  la 
Méd. 

Cap  d^Efcampe  Rarion  , 
fur  la  côte  de  Provence ,  à 
13.  m.  S-E.  du  Cap  Sepet» 

Cap  de  lEvêque  ,  dans  le 
Canada  propr.  ait ,  à  Temb* 
du  gr.  FI.  S.  Laurent, 

Cap  Facalhadj  en  Arabie, 
fur  la  gr.  côte  de  TOcean 
orient. 

Cap  Falfo  ,  dans  la  partie  . 
mérid.  de  la  Cafrerie  en  Af. 

Cap  de  Faro  ,  dans  la  val. 
de  Demona  en  Sicile. 

Cap  de  Fartach  ,  fur  la 
côte  mérid.  de  rÀrab.heur. 

Cap  Falwel  ,  ou  Cap . 
d'Adieu  dans  le  Groenland.  ? 

Cap  de  Fer  ,  fur  la  côte 
d'Alger  en  Barbarie. 

Cap  Ferrato  ,  fur  la  côte  ' 
orient,  de  la  Sardaigne. 

Cap  de  Ferre  ,  en  Efp.  en- 
'  tre  Taragonne  &  Barcelon-  . 
ne. 

Cap  Ferro  ,  fur  la  côte  de 
Grenade  en  Efp. 

Cap  de  Ferro  ,  fur  la  côte 
de  Sicile. 

Cap  del  Ferrol ,  ou  Cap  de 
Monge ,  fur  la  côte  de  Ga« 
lice. 

Cap  Fieno  ,  fur  la  cptc 
de  rifle  de  Corfe. 

Cap  Figalo  ,  Cap  de  la 
^Turquie  dans  la  Livadie. 

Cap  de  Finiflerre  ,  fur  la 
côte  occid.  de  la  Galice  en 
Efp.  Cap 
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Cap  àt  la  Floride  l  dans 
VAtti.  fept. 

Cap  Forhat ,  fur  la  côte  de 
yalence  en  Efp. 

Cap  Fotmoje  ,  cii  Af.  à 
rextrêmité  orient,  du  R. 
d'Ouwerre. 

Cap  François ,  fur  la  côte 
orient,  de  la  Floride. 

Cap  Frio  ,  ou  Cap  Froid  ^ 
fiir  la  côte  mérid.  du  Bréftl. 

Cap  Fromentel^  au  N-E. 
de  rifle  de  Mayorque, 

Cap  Frovffard  ,  fur.  la  côte 
fept.  du  Dét.  de  Magellan. 
Cap  de  GaUo\  dans  Ta  par- 
tie mérid.  de  la  Morée. 

Cap  de  la  Gafoupe  ,  fur  la 
côte  de  Provence  ,  à  i.l. 
au  S.  d'Antibes. 

Cap  de  Gatè  ,  dans  la  par- 
tie orient,  du  H*  de  Grena- 
de en  EffT.  \  ^^ 

Cap  Grec\  dahs  ta  Roitta- 
nle  à  remb.:  du'Dét.  de  Gal- 
BpoU.  ^         :        '  '    ,    ' 
Cap  de  Guardafui  >' fuf\la 
côté  d'AjaÀ  en  Àf.*    \      , 

Capdfi  GuadavArif  fiifla  * 
côte  du'~|olfé  de  Beûgiale' 
vers  Mafùujiatan.        .    » , 

,  Cap  Hartatas  ' ,  dàn^  la 
Caroline  vêts  Temb.  de  la 
ti.  d^Attèmarle.  \ 

Cap'Éenrx ,  dans  la Vir- 

t)nie  aux  bouches  du  golfe 
ieChelapeck. 
tapâmver\  dans  li par- 
tie iept.  de  la  n.  Z'e^tlble. 
Càp  de  Honduras  ^  dans 
'  la  Prov.  de  ce  nom  ert  Am. 
.   Cap  de  Horn^  ou  CapS% 
-      Tome  IIL 
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Sa^evarj^zm  la  Nlieçllam- 
que  vers  la  n.  mer  du  Sud; 
Cap  de  la  Houertè^  fur  la 
côte  d'Efp.  à  3.  m.  É.  qua^ 
de  S-E.  d*Alicante  dont  il 
fait  rentrée  de  la  Baye. 

Cap  de  Jacques  dans  la  »• 
Angl. 

Cap  des  faniffaires  ,  dans 
la  Natolie  fur  la  côte  de 
l'Archipel. 

Cap  de  Jaques  ,  à  Temb^ 
du  golfe  Perliquel 

Cav  de  r  Infant^  fur  la  cô- 
te d  Af.  à  14.  L  de  celui  des 
Aiguilles. 

Cao  de  Kielit ,  fur  la  côte 
occiq.  de  la  mer  Blanche. 

Cap  de  Languette  ,  dans 
l'Albanie  fur  le  golfe  dé  Ve« 
nife. 

Cap  I^anpronia  ^  fur  la  cô- 
te d'Italie  a  8.  m.  de  Porto 
Hercole. 

Cap  Làrdia^^  fur  là*tôte  de 
Provence  à  2 .  m.  vers  le  N- 
£.  du  CapTaîUard. 

Cap  de  Lèueaté ,  fur  la  cti 
'  !  te  du  Rôuflillon. 

Cap  dW'Le^ariy  ou  Poi/i- 
te  duLe^^ard»  dans  la  Prov. 
de  Comouaille  en  Angl. 

Cap  Litar',  dans  la  partie 
la  plus  ûccid.  de  Tlue  de 
Négrepont. 

Cap  de  Logudoro  ,  une  des 
%.  parties  ou  Prov.  de  Mfle 
de  Sardaigne. 
■'  CapdeLope[  Gon^alve^  , 
fur  la  cote  de  Guinée  en 
Af.  entré  le  golfe  S.  Tho-. 
mas  6ç  la  Wr  de  Guinée. 
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Cap  la  Pedn  ,  ^ans  la 
partie  orient,  de  Mayorque. 

Cap  de  Pembroc  ,  dans  les 
terres  Arftiques  au  N.  pays 
de  Galles. 

Cap  de  Penas ,  oti  Càp  des 
Roches  dans  TAdurie  d'O- 
viedofur  la  mer  de  Bifcaye. 

Cap  Pentecôte  ,  fur  la  côte 
fept..  delà  mer  Blanche  dans 
le  pays  de  Dwina. 

Cap  Plfello  ,  fur  la  côte 
de  la  mer  Noire. 

Cap  de  la  Plata  ,  for  la  cô- 
te occid.  de  TAndaloufle. 

Cap  Pointu ,  dans^la  par- 
tie occid.  de  Terre-Neuve 
vers  le  golfe  S;  Laurent. 

Cap  de  Pola  ,  for  le  golfe 
de  Venife  dans  riftrie. 

Cap  Folio  ,  fur  la  côte 
iorient.  de  Sardaîgne. 

Cap  de  Portbfine ,  for  la 
côte  orient,  de  la  ri.  de 
Gènes. 

Cap  Portocalmo  ,  for  la 
cote  du  Bréfil  4au34.  d.de 
lat.S. 

Cap  de  Poudigo  ,  dans  Ja 
Crimée  fur  la  côte  du  Dét. 
de  CafFa. 

Cap  Queatumo  ,  dans  la 
Macédoine  for  la  côte  de 
l'Archipel. 

Cap  de  Rafalgate  ,  dans 
la  partie  la  plus  orient,  de 
FArab. 

Cap  Raye  ,  la  pointe  la 
plus  occid.  de  Terre-Neuve. 

Cap  Ra^  ,  ou  Cap  des 
'  Rats^d^ns  la  partie  orient, 
de  rifle  ci-deOus. 
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Càp  Revelate  y  for  ta  côté 
occid.  de  la  Corfe. 

Cap  Rio  ,  dans  la  Moréè 
à  Temb.  dû  golfe  de  Le-r 
pante. 

Cap  de  Rio  Grande ,  dans 
la  Nigritie  à  Temb.  de  la  ri. 
de  même  nom. 

Cap  de  la  Roche  ,  dans 
rEftrâmadure  Port,  ou  îe 
Tage  entre  dans  TOc.  Atr 
lamique. 

Cap  des  Roches  ,  dans  h 
partie  ménd.  de  la  Cafrerie. 

Càp  de  la  Roque  ,  à  20. 
m.  au  S-O.  de  la  pointe  de 
Gaëtte  for  la  Méd. 

Cap  des  Rofiers  ,  à  la  poin*- 
te  mérid.  du  Fl.  S.  Laurent 
dans  la  n.  France. 

Cap  Rofocolme  ,  fur  la  cô- 
te de  Sicile. 

Càp  Roffia  ,  dans  la  Cala- 
bre'  cit.  au  R.  de  N^ples.j 

Cap  Rouge  ;  dans  la  par- 
tie orient,  de  Mayorque; 
dans  ta  Nigritie  en  Af.  ;  & 
dans  la  partie  fept,  de  Ter- 
re-Neuve fur  la  côte  orient. 

Cap  Roux  ,iur  k  côte  de 
Provence  au-deflus  de  ta 
Baye  deFrejûs  en  tirant  à 
r£.  ySc  fur  la  côte  occid.  de 
la  Corfe. 

Cap  de  Sable  ,  dans  l'Aca- 
die  au  Canada. 

Cap  Sabon  ;  for  la  côte 
occid.  de  la  Corfe. 

Cap  de  Sacer ,  ou  Qapo  di 
Sajfari  ,  ou  di  Logudorff  y 
voyez  ce  dernier  Cap» 

Cap  Sacraftil ,  fur  la  CÔte 
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île  Grenade  dam  la  Méd. 

Cap  Saint  ,  ou  Sweunoes, 
dans  rOc.  fept.  à  68.  d.  4» 
m.  de  lat.  N. 

Cap  de  S.  AUjfio ,  dans  la 
vaL  Demonaen  Sicile. 

Cap  de  S.  André  ,  dans 
rifle  de  Chypre  ;  &  dans 
rifle  d'Elbe. 

Cap  S.  An^e^  ou  Cap  Ma- 
lia,  dans  la  Grèce  vers  Tlfle 
de  Cerigo. 

Cap  5.  Antoine ,  fur  la  cô- 
te d*£rp,  vis-à-vis  Ivice  à 
rO.  ;  fur  la  ri.  de  Gènes  ; 
fur  la  cote  occid.  de  la  Ca- 
frerie  ;  fur  la  côte  occid.  de 
Viûe  de  Cuba  dans  la  mer 
du  Nord  ;  6c  dans  la  Prov. 
de  Rio  de  la  Plata  à  l'emb. 
de  la  ri.  de  ce  nom  dans  la 
Mer  Magellanique. 

Cap  de  S.  Auguftin  y  dans 
le  Brefil  &  la  Capitainerie 
de  Fernambouc  ,  avec  un 
Fort  de  même  nom. 
.  Cap  de  S,  Blaife ,  dans  la 
partie  mérid.  de  la  Cafrerie. 

Cap  5,  Bras  ,  fur  la  côte 
occid.  de  la  contrée  ci-def- 
fus. 

Cap  de  S,  David  ,  où  5. 
David  -  Head  ,  au  pays  de 
Galles  en  Angl. 

Cap  de  S.,  Epiphane  ,  dans 
rifle  de  Chypre. 
.   Cap  du  5.  £//?r«,  dansla 
partie  fept.  de    Tlfle  Tan- 
daié  une  des  Philippines, 

Cap  de  5.  François  ,  fur 
la  j<îôte  mérid.  de  la  Cafre- 
rie^  fur  la  côte  orient,  de 
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Terre-Neuve;  &  du  Pérou, 
dans  le  R.  de  Quito  fur  la 
mer  du  Sud. 

Cap  de  S.  Georges  ,  fur  la 
côte  du  Chili  ,  au  23.  d* 
45.  m.  de  lat.  S. 

Cap  de  S.  Germain ,  dans 
la  partie  occid.  de  Tlfle  de 
Porto- Ricco  fur  la  mer  da 
Nord. 

Cap  de  S.  Jean  ,  dans  la 
partie  orient,  de  la  Prov. 
d'Ulfler  en  Irlande  ;  &  du 
R.  de  Biafara  ,  fur  la  côte 
de  la  mer  de  Guinée  en 
Afrique. 

Cap  de  S.  Luc ,  ou  5.  Ztf- 
car  dans  la  partie  mérid.  de 
la  Californie. 

Cap  de  5.  Mahé ,  ou  Aftf- 
heu ,  ou  S,  Mathieu ,  fur  la 
côte  occid.  de  la  b.  Breta- 
gne. 

Cap  S,  Martin  ,  fur  la 
Méd.  en  Efp.  formant  l'en- 
trée de  la  rade  d'£xabia. 

Cap  5.  Nicolas ,  fur  la  cô- 
te onent.  de  la  Cafrerie  ;  & 
fiir  Foccid.  de  Tlfle  Efp.  en 
Amérique. 

Cap  5.  Paul  ,  la  pointe 
du  Sud  de  la  Baye  d'Ali- 
cante  fur  la  Méd. 

Cap  5.  Pierre  ,  fur  la  cô- 
te occid,  de  Tlfle  d'Elbe.    . 

Cap  5.  Reme  fur  la  ri,  de 
Gènes. 

Cap  S,  Rock ,  fur  la  mer 
du  Nord  dans  la  Capitai- 
nerie de  Rio  Grande  au 
Bréfil. 

Cap  de  S^  Romain  ,  dans 
E3 
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b  partie  mënd.  de  Mada- 
saicap ,  &  dans  la  Prov.  de 
9r  énézuela  en  Anu 

Cap  S,  SebaftUfij  ou  <&  Go- 
y-rJi  ^fur  la  Méd.  à  i.  ou  3* 
m.  au  N.  quart  d*E.  des  For- 
migues  de  Palamos  ;  &  dans 
là  partie  fept.  de  Madagaf^ 
icar. 

Cap  de  S.  Thomé  ^dsns  la 
Capitainerie  de  Rio  Janeiro 
9U  Bréfil. 

Cap  S.  Tropei ,  qu'on  peut 
Regarder  comme  le  Cap  de 
la  Moutte ,  fur  la  Méd.  en 
Provence. 

Cap  S,  Vincent  ,  dans  la 
'jpartie  occid.  des  Algarves 
len  Portugal. 

Cap  S.  Vitto  y  fur  la  côte 
et  Sicile. 

Cap  de  5.  Zuane ,  ou  de 
S.  Jean  y  dans  Tlfle  de  Can- 
die. 

Cap  deS'e,  Catherine ,  fur 
la  côte  du  R.  de  Biafara  en 
Af.  ;  &  fiir  l'ocdd.  de  la  Sar- 
daigne. 

Cap  de  Ste,  Lucie ,  fur  la 
côte  occid,  de  la  Cafrerie  ; 
for  l'orient,  de  la  Floride  ; 
&  dans  la  Prov.  de  Logu- 
dpro  en  Sardai^ne 

Cap  de  Ste.  Marie ,  fur  la 
côte  orient,  de  la  Cafrerie  ; 
au  pays  des  Noirs  à  l'emb. 
de  la  ri.  de  Gambie  ;  au  Bré- 
fil  fur  la  côte  de  la  Mer  Ma- 
gellanique;fur  la  côte  de  Vc- 
ragua  dans  la  n.  Efp.  ;  dans 
ta  Natolie  fur  la  côte  de 
i^iicbipel;&dans  h  Proy« 
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dOtrante  au  R.  de  Naples: 

Cap  Salomon  ,  dans  rifle 
de  Candie. 

Cap  de  Saline,  dans  la 
partie  mérid.  de  May  orque. 

Cap  des  Salines ,  dans  lan« 
Andaloufle  en  Am.  fur  la  mer 
du  Nord. 

Cap  Sangonaire ,  fur  la  cô* 
te  occid.  de  Corfe. 


Cap  de  Santa  crur  ,  dans 

l.  de  llfle  de 

Cuba. 


la  partie  mérid. 


Cap  de  la  Sapienra  ,  an. 
nommé  le  Prom.  coriphec  du 
côté  de  rO.  ,  &  Acritii  dti 
côté  de  TE. 

Cap  de  S  arda  ,  dans  la 
Pror.  de  Logoduro  en  Sar* 
daigne. 

Cap  Sajofo  ,  fur  la  côte 
fept.  de  Candie. 

Cap  Scalemi  y  dans  la  vaU 
de  Noto  en  Sicile. 

Cap  Scigli ,  dans  la  Mo^ 
rée  fur  l'Archipel. 

Cap  Selidoni  ,  ou  çhéUdcH 
nie  dans  la  Natolie  près  des 
p.  lues  de  ce  nom. 

Cap  Sepet  ,  fur  la  côte  de 
Provence  faifant  l'entrée  de 
la  Baye  de  Toulon. 

Cap  de  cette  ,  fur  la  Méd. 
dans  le  b.  Languedoc. 

Cap  Severa  ,  lur  la  côte  du 
R.  de  Murcie  en  Efp. 

CapSiciéy  fur  la  côte  de 
Provence  ^i  6,m.  vers  le 
S  O.  de  la  pointe  des  Emr 
tiez. 

Cap  Sîdrp ,  dans  la  Uv»^ 
die  en  <îréce* 
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Cap  de , Sierra  Lions  ,  fur 
h  càte  occid.  de  Guinée 
près  la  ri.  de  ce  nom  ,  ap- 
pelle aufli  Cap  Tagrin. 

Cap  S  incourre  f  fur  la  ri. 
de  Gènes, 

Cap  Sino  ,  for  la  côte 
orient,  de  l'ifle  de  Corfe. 

Caf  Spada  ,  fur  la  côte 
de  la  Canée  en  Candie. 

Cap  Sparteî  ,  for  la  côte 
d'Af.  entre  Argile  &  Tan- 
ger. 

Cap  Spartivento ,  dans  la 
Calabre  ult.  au  Royaume  de 
Naples. 

Cap  de  Spichei  y  dansTEf- 
tramadure  Port. 

Cap  de  Stilo ,  dans  la  Ca- 
labre ult.  au  R.  de  Naples. 

Cap  de  Swetenoes ,  dans  la 
mrtie  orient,  de  la  Laponie 
Mofcovite, 

Cap  Tahin  ,  fur  TOc.  fept. 
dans  la  gr.  Tartarie. 

Cap  Tacharigo ,  fur  la  cô- 
te de  rOc.  Emiopîen. 

Cap  Tagrin ,  dans  la  Gui- 
née 9  près  la  Ba3re  de  Sierra 
Liona. 

Cap  Taillar  ,  for  la  côte 
de  Provence. 

Cap  Talhado ,  fur  la  côte 
mena,  de  la  Cafrerie  au  5 4. 
d.delat. 

Cap  de  Tarapaea  ,  dttts 
TAm.  mérid.  entre  le  19. 
&  lO.  d.  de'l^t. 

Cap  Tavolara  ,  dans  la 
Prov.  de  Logudoro  en  Sar- 
daigne. 

Cap  Tene^  ,  près  la  V.  de 
ce  nom  en  Barbarie. 
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Cap  Tornefo ,  fur.  la  côte"^ 
occkL*  de  la  Mwée. 

Cap  de  Tofa  ,  for  la  Méd. 
en  Catalogne. 

Cap  de  Touria ,  'for  la  met 
Blanche  au  66.  d.  14.  tn,  de 
lat.N. 

Cap  Tourmentin  ,  dans  la 
Gafpefie  au  N.  de  TAcadie  » 
dans  le  gr.  goLfe  S.  Laurent. 

Cap  de  frafalgar ,  fur  U 
côte  occid.  de  TAndaloufie. 

Cap  des  3.  Fourches  ^  au 
R.deFezforlaMéd. 

Cap  des  j.  Pointes  ,  fur  la 
côte  de  Guinée. 

Cap  de  Tromperie ,  dans  la 
partie  orient,  de  TlfleEfp. 
iitr  la  Mer  du  Nord. 

Cap  de  la  Troya  ^ixxt  la 
côte  dltalie  à  20.  m.  de 
Roml>tno. 

Cap  Turc ,  fur  le  Bofphore 
de  Tnrace. 

Cap  das  Vachas  ^  dans  la 
partie  méridionale  de  la  Car 
frerie. 

Cap  Vatican ,  dans  la  Ca- 
labre ult.  au  R.  de  Naples. 

Cap  de  la  Valu ,  dans  la. 
Venezuela  dans  TAm.  mérid. 

Qap  Verd  ,  dans  FOc.  at- 
lantique découvert  par  les 
Port,  en  1474. ,  bordé  des 
2.  côtés  par  la  Gambre  & 
le  Sénégal  ;  habité  par  des 
Nègres ,  laborieux  &  appli- 
qués à  ta  culture  des  terres  , 
à  nourrir  du  bétail  ,  ou  au 
trafic.  La  plupart  adorent  le 
Sokil .  la  Lune  ,  &lesDia. 
bfc».-  11  y  a  «WfB  des  Port. 
E4 
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&  des  Mahom.  ;  le  pays  a^ 
beaucoup  de  mines  dé  fer. 

Cap  Vcrd,  QUsJJles  du) 
voyez  Jjles. 

Cap  de  Verge  ,  dans  la  Ni- 
firitie  au  S.  de  l'emb.  de  Rio 
de  Nuiio. 

Cap  de  la  Vifioire  y  à  la 
fortie  occid.  du  Dét.  de 
Magellan  dans  la  Mer  du  Sud 
&  for  la  côte  du  N. 

Cap  des  Vierges ,  à  l'en- 
trée orient,  du  Dét,  cî-def- 
fus  du  côté  d^  h  Mer  du 
Faraguai. 

Cap  Vieux ,  ou  Morro  Ve- 
jo^MX  la  côte  du  Pérou,  fous 
le  14.  d.  20«   m.  delat.  S. 

Cap  Vorfnam ,  au  pays  de 
Labrador  fur  la  côte  occid. 
de  la  Baye  de  Hudfon  dans 
TAm.  Sept. 

Cav  de  Xili ,  dans  la  partie 
n>érid.  de  la  Morée. 

Cap  Zagro  ,  ou  Xacro  , 
dans  Vifle  de  Candie. 

Capaccio  ,  ou  Capace  , 

Î>.  V.  du  R.  de  Naples  dans 
a  Princ.  cit.  bâtie  des  rui^ 
nés  de  l'an.  Paftum  y  dont  le 
Siège  Ep.  fous  la  Met.  de 
Salerne  y  fut  transféré  en 
1126.;  il  eft  à  la  nom.  du 
Pape,  &  pofTédé  en  17^0, 
par  M.  Antoine  Raimondi. 
Capades  9  nom  des  Eu- 
nuques noirs  à  qui  dans  les 
Indes  chez  les  Maures  & 
parmi  d'autres  Nations  on 
donne  la  garde  des  femmes 
&  qui  les  accompagnent, en 
voyage. 
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Capaianiers  ,  Matelots  r 
qui  aident  à  la  pêche  de  la 
morue  féche  fur  les  vaiffeaux 
Bretons. 

Cap  ALITA  ,  V.  de  TAm. 
fept.  dans  la  Prov.  de  Gua- 
xaca  ,  dans  un  terr.  abon- 
dant en  toute  forte  de  bé- 
tail,  &  en  fruits  excellens-. 
quoique  dans  un  pays  chaud, 
bas  &.  nurécaêeux ,  fitué 
près  de  la  Mer  du  Sud. 

Capanabastla  ,  gr.  Val. 
de  TAm.  fept.  dans  la  Prov. 
de  Chiapa  ;  le  princ.  B.  oti 
il  y  a  un  Prieuré  porte  le 
même  nom  ,*&efthab.par 
des  Indiens. 

Cap  ara  ,  ou  Cappara  , 
an.  V.  de  la  Lufltanie  ^  dont 
les  hab.  étoient  nommés 
Caperenfes  ;  c'eft  auj.  las 
ventas  de  Capara  dans  le  R« 
de  Léon. 

Caparet^ea  ,  an.  vil.  de 
la  Samarie  que  Juflin  &  Eu- 
fébe  font  la  patrie  de  Simon 
le  Magicien. 

Caparnaum  ,  font,  de  la 
Paleftine ,  dont  parle  Jofeph 
qu'on  a  cru  une  veine  du 
Nil  :  elle  étoit  près  du  Lac 
de  Gennéfareth. 

Capax  ,  nom  des  Che- 
valiers qui  ayant  fait  $. 
ans  de  réfid.  à  Malte  &  4. 
de  Caravanes ,  font  en  état 
de  parvenir  aux  Comman- 
deries. 

Capberne  ,  font.  min.  de 
Fr.  dans  le  Neboufan  à  un 
quart  de  .lieue  du  Cap<-Ver,. 
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Cap-Clare  ,  p.  Ifle  de 
la  Mer  d'Irlande ,  où  félon 
là  tradition  naquit  S.  Kiaran 
Ev.  de  Saiger. 

Capdenac  ,  an.  p.  V.  de 
Fr.  en  Quercy  fur  un  rocher 
efcarpé  prefque  environné 
de  la  ri.  de  Lot.  Les  hab. 
la  croyent  ï  UxeUodunum  de 
Céfar  ;  elle  eft  remarq.  par 
fa  fidélité  envers  le  R.  n'a- 
yant jamais  été  foumife  aux 
Angl.  :  en  confid.  de  quoi 
Louis- le  long  lui  accorda 
pluf.  beaux  privilèges. 

Cape  ,  ou  gr.  Pacfi  ,  (  Ma- 
rine,) Nom  de  la  gr.  voile 
d'un  vaifTeau  ;  être  à  la  Ca* 
pcy  c*eû  ne  porter  que  la 
gr.  voile  bordée  &  amurée 
toute  arriére  ;  on  met  auiG 
à  la  Cape  avec  la  Miféne  & 
l'Artimon  ;  &  on  fe  tient  à 
la  Cape  ,  lorfque  le  vent  eft 
trop  fort,  &.  contraire  à  la 
route,  Caper  ,  Capier  ,  ou 
Capeier ,  c'eft  aller  a  la  Ca» 
pe ,  ou  mettre  le  vaijfeau  à  la 
Cape. 

Capechium  ,  V.  de  TAm. 
fept.  dans  la  n.  Efp.  fur  la 
prefqu'Ifle  de  Jucatan. 

Capel  ,  p.  Ifle  de  la  Mer 
d'Irlande. 

Capeï.an  ,  Mont,  du  R. 
de  Pegu  en  Afie ,  oii  il  y  a 
une  mine  d'où  Ton  tire 
quantité  de  pierres  pré- 
cieufes,  comme  Rubis ,  To- 
p^fes  ,  Saphirs ,  &c. 

11  y  a  une  forte  de  poif- 
fon  de  mer  ainû  nommé  , 
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qui  eft  le  plus  p.  de  fon 
efpéce  ,  n'ayant  guéres  aue 
6.  pouces  de  long  ,  la  Méd. 
en  fournit  beaucoup. 

Capeler  les  Haubans  ,' 
(  Marine  )  c'eft  le  pafler  fur 
la  tête  du  mât  pour  le  met- 
tre en  place. 

Capella  ,  mot  qui  fign. 
an.  une  v.  Chèvre  étant  un 
diminutit  de  Capra  ,  mais 
que  dans  les  fiécles  barba- 
res ,  on  a  employé  pour  ex- 
primer une  Chapelle,  Ce  der* 
nier  eft  remarq.  en  Géog, 
à  caufe  des  Chapelles  fameu- 
fes  par  les  pèlerinages  ,  8c 
parce  qu'il  y  en  a  eu  pluf. 
lur  des  gr.  chemins  fervant 
à  marquer  les  diftances.  Il 
y  en  avoit  même  près  def- 
quelles  on  a  dans  les  fuites 
bâti  des  B.  ou  des  V.,  & 
il  y  a  en  Fr.  quantité  de 
lieux  de  cette  efpéce. 

Capel  le  ,  Ab.  de  Fr.  O; 
de  P.  Dioc.  de  Touloufe , 
en  commende. 

Capelle  ,  ou  C  appel,  p; 
V.d'All.àl'emb.  du  Lohcs 
dans  le  Rhin  au-deffus  de 
Coblentz. 

Capelle  ,  (  /<i  )  p.  V. 
fort,  de  Fr.  en  Picardie  dans 
la  Thiérace  bâtie  dans  le 
XVL  fiécle  ,  pour  arrêter 
les  courfes  des  hab.  des  Pays- 
Bas  dans  cette  Prov.  Elle 
fut  fouvent  prife  &  reprife 
dans  le  XVH.  Les  Efp.  s'en 
faifirent  en  i6^6.  ,  &  Tan- 
née fuiv.  le  Card.  de  la  Va- 
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lette  la  leur  enleva* 
^  Capelletti,  Milice  Véni- 
tienne compofée  d'Efclavons 
de  Dalmates ,  d*Albanois  & 
de  Morlacques  que  la  Rép. 
regarde  comme  l'Elite  de  fes 
troupes  ,  &  à  qui  elle  con- 
fie la  garde  des  plus  impor- 
tantes Places. 

Capena  ,  an.  V.  d'Italie 
entre  les  Veïens  &  le  Tibre  , 
dans  le  terr,  de  laquelle 
étoit  le  bois  &  le  Temple 
de  Feronie.  Les  hab.  en 
étoient  nommés  Capenates  ; 
on  trouve  aufTi  Capina  on 
capinatcs. 

Capena  Porta ,  an.  porte 
de  la  V.  de  Rome  ,  auj.  la 
porte  5.  *"  Sébafiien  ,  à  caufe 
de  FEgl.  de  ce  S.  C'eû-là 
o\x  commence  la  voie  Ap- 
pienne.  On  la  nommoit  auffi 
porte  Appienne, 

Capendu,  p.  V.  de  Fr. 
en  Languedoc  Dioc.  de  Car- 
caflbnne. 

Caper  ,  Conftellation  , 
voyez  Capricorne.  Ceft  auffi 
le  nom  d'une  ride  Syrie  qui 
tombe  dans  le  Tigre,  & 
d'une  autre  de  la  rhrygie 
qui  baignoitles  murs  de  l'an. 
Laodicée. 

Capes  ,  ou  Cabe:i^  ,  V. 
d'Af.  au  R.  de  Tripoli  fur 
une  gr.  ri,  de  même  nom, 
qui  lep.  ce  R.  de  celui  de 
Tunis  ÔC  tombe  dans  la  Méd. 
dans  un  golfe  auifi .  nommé 
Capes  ;  on  en  dit  l'eau  fi 
chaude ,  qu'oa  ne  peut  k 
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boire  faQs  h  laifTer  refroidir. 

Capes  ,  peup.  de  la  Gui- 
née fur  le$  côtes  de  TOc. 
près  de  Sierra-liona,  oùToir 
dit  que  dans  chaque  vil.  il 
y  a  une  gr.  maifon  féparét 
des  autres  ,  oh  l'on  met  tou- 
tes les  jeunes  filles  du  lieu , 
pour  écouter  les  leçons  d'un 
vieillard  choifi  pour  les  ini^ 
truire  ;  au  bout  d'un  an  elles 
en  fortent  au  fon  des  inftru- 
mens  ôc  vont  danfer  dans 
certaines  places ,  où  les  jeu- 
nes eens  fe  rendent  pour  j^ 
choinr  celles  qui  leur  con- 
viennent 6c  en  faire  leurs 
femmes. 

Capestan  ,  p.  V.  deFr.' 
en  Languedoc  près  la  ri. 
d'Aude  ÔL  le  Canal  R.  app« 
à  l'Arch.  de  Narbonne. 

Capetes  ,  an.  nom  des 
Bourfiers  du  Colléee  de 
Montaigu  à  Paris  fondés  par 
Jean  Standone  en  1480.  On 
les  nommoit  ainfi  à  caufe 
qu'ils  portoient  de  p.  man- 
teaux appelles  Capes» 

Capétien  ,  nom  par  le- 
quel on  défigne  la  IIL  Racq, 
de  nos  R. ,  aHugues  Capet 
qui  en  fut  la  Tige  il  y  a 
773.  ans,  en  1760. 

Caphar  ,  mot  Hébreux 
qui  fign.  un  vil.  ou  un  B. 
bc  qui  eft  fourent  joint  avec 
un  autre  mot  pour  en  faire 
le  nom  propre  de  didinâif  ; 
ainfi  : 

Caphar ,  ou  Caphara ,  la  ^ 
5  e.    des  14»    V.  de  la  IL 
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jptftie  4e  la  T.  de  Benja^ 
min  dépend,  auparavant  de 
'Gabaon. 

CapAar-Mîs  ,  Chat,  de 
ridumée  ,  que  prit  Céréalis 
Tribun  Rom.  avec  peu  de 
Troupes. 

Caphar-Aria  ^  ou  le  vil, 
du  Lion  ^  entre  lérufalem  6c 
Afcalon  ,  peut-être  le  Cha- 
parorfa  de  Ptolomée. 

Capharath^  vil.  de  la  Ga- 
lilée que  Jofeph  fit  fort. 

Qaphar'Borica ,  ou  BarU' 
eha  oc  Baracha ,  ou  le  vil, 
de  Bénédiélion  dans  la  T.  de 
Juda  à  ?.  m.  d'Hébron  fé- 
lon S.  Epiphane.  S.  Jérôme 
dit  que  Ste.  Paule  *y  étant 
montée  fe  (buvint  de  la  ca- 
verne de  Loth  &  vit  où 
étoient  autrefois  Sodome  & 
Gpmorrhe. 

Capkar-  chananîafieu  que 
les  Doâeurs  Juifs  placent 
aux  confins  de  la  h.âc  b. 
Galilée  ,  &  que  quelques- 
uns  prennent  pour  Cana, 

Caphar^chittaia ,  lieu  que 
les  Thalmudifles  croyent  le 
même  que  Zeddim  dont  par- 
le Jofue. 

Caphar  cotia ,  ou  Capar* 
cotia,  V.  de  Galilée  félon 
Ptolomée. 

-  '  Caphar- Dagon  ,  ou  vil.  de 
Dagon  9  entre  Diofpolis  Sc 
Jamnia  félon  Eufébe, 

Caphar- Ethcea^  voyez  Ctf- 
puttttza, 

.  Caphar-Gamala  «  lieu  à 
xp*  m»  de  Jéru&lem  »   Isipa- 


CA  71 

trie  de  S*  Lucien  Martyr 
qui  a  écrit  THifloire  de  l'in- 
vention du  corps  de  Saint 
Etienne. 

Caphar-Lakitia ,  Nom  de 
Jabnéel  V.  de  la  T.  de  Neph- 
tali ,  félon  les  Thalmudifles, 

Caphar  Nacum  ,  les  Rab- 
bins nomment  ainfi  la  V.  de 
Capharnaum  ,  dont  ils  qua- 
lifient les  hab.  d'Hérétiques. 

Capharnaum  ,  ou  Ctf- 
pernahum  .  cél.  V .  de  la  Pa- 
left.  dans  la  T.  de  Nephtalî 
à  Textrêmité  de  celle  de  Za- 
bulon  ,  fur  la  Mer  Tibériade^ 
la  I.  des  lo  qui  environ- 
noient  cette  Mer.  S.  Ma- 
thieu la  nomme  la  V,  de  J.C. 
parce  que  c'efl  là  où  il  inf^ 
truifoit  fes  Difciples  dans 
l'intérieur  de  la  Maifon  ,  6c 
le  peup.  dans  la  Synagogue 
les  jours  de  Sabat  ;  le  Sau- 
veur y  fit  un  gr.  nombre  de 
miracles  ;  mais  les  hab.  tou- 
jours plusobftinés  s'attirereftt 
fa  malédiâion ,  &  J.  C.  leur 
dit  que  ceux  de  Sodôme  fe- 
roient  traités  moins  rigou* 
reufement  qu*eux.  Cette  V. 
fubfiftoit  encore  en  fimple 
vil.  dans^  le  VIll.  fiécle  , 
mais  il  n'en  refte  pas  même 
un  feul  veftige. 

Cavhar-Nimra  ,  V.  de  la 
Paleft.  où  les  Rabbins  di- 
fent  qu'il  y  a  voit  300.  bou- 
tiques de  Tifferans. 

Caphar- Nome  ,  an.  vil.  de 
Galilée  peu  éloigné  du  Jour- 
dain ôc  de  Juiiade,  oh  Jofeph 
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dit  qu'M  fut  porté  après  avoir 
été  bleffé  dans  te  combat, 

Caphar-Orfa.^  an.  V.  de 
ridumée  ,  à  l'O.  du  Jour- 
dain  félon  Ptolomée. 

Caphar-Saba  ,  Gimpagne, 
oîi  félon  Jofeph  Hérode  bâ- 
tit la  V.  à! Antipattide. 

Caphar-Salama  ,  V.  près 
laquelle  campa  Nicanor  ve- 
nant combattre  Judas  Ma- 
chabée.  C'eft  celle  qu  Hé- 
rode îit  rebâtir  &:  qu'il  nom- 
ma Antipatride»  Onlanom- 
moit  auiii  Caphar-Sémélia  & 
Samara, 

Caphar-Samal ,  an.  V.  de 
la  Paleft.  peu  éloignée  de 
Sipporis. 

Caphar-Sorech  ^  vil  de  la 
Palefl.  près  d'Eleuteropo* 
lis  ;  on  croit  que  le  nom  de 
Sorechhxi  fut  donné  de  So' 
rtch  chez  qui  demeuroit  Da- 
lila  Maîtrefle  de  Samfon. 

Caphar-Tebi^  Lieu  de  la 
Paleft.  à  l'E.  de  Lydde. 

Caphar-Toba  ,  vil.  au  mi- 
lieu de  ridumée  félon  Jo- 
feph. 

Caphar,  Péage  ou  Droit 
que  les  Turcs  font  payer 
aux  Marchands  Chrétiens  ^ 
ui  conduifent  ou  envoyent 
es  marchandifes  d*Alep  à 
Jérufalem.  Les  Chrétiens 
maîtres  de  la  Terre- Sainte 
avoient  eux  -  mêmes  établis 
ce  drpit  pour  l'entretien  des 
troupes  deftinées  à  garder  les 
paflages  difficiles* 

Caphesa  y   ou  Caphfa  > 
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an:  V.  tfAf.  dans  le  Bilèdul- 
erid^  vers  la  fo.  de  la  rie 
le  Magrada. 

CAPHETH-/?tfmw,  p.  place 
forte  de  la  h.  Idumée  que 
Ceréalis  Tribun  Rom.  brûla 
félon  Jofeph, 

Caphtor  (  ÏJfle  de)  ^ 
Moyfe  dit  que  les  Héréens  , 
qui  hab.  à  Hazerim  jufqu'à 
Gaza  ,  furent  chafTés  par  les^ 
Caphtorins  qui  fortis  de 
Caphtop  les  détruiûrent  & 
s'établirent  dans  leur  pays. 

Capi  y  ou  Capou  ,  Mot 
qui  chez  les  orient,  fign.  une 
Porte  ;  de- là  ils  nomment 
Demir-Campi  ou  Porte  de 
Fer ,  certains  défilés  qu'une 
Armée  peut  difficilement 
paffer. 

Capi-Aga  ,  ou  Capi" 
AgaJJi^  le  Gouv.  des  Por- 
tes ou  le  Gr.- Maître  du  Sé- 
rail chez  les  Turcs,  Cette 
Pign.  eft  la  L  des  Eunu- 
ques blancs. 

Capi'Cag'Tinga  ,  Efpéce 
A*Acorùs  oui  croit  aux  In- 
des Occid.  &  rcffemble 
beaucoup  à  xelui  d'Europe 
par  fa  racine  6c  par  fes  feuil- 
les ;  mais  il  eft  plus  p.  & 
on  lui  attribue  des  vertus 
bien  fup, 

Capidara  ,  an.  V.  de  la 
b.  Moefie  ,  fur  la  route  dé* 
Nicomédie. 

Capigi  ,  Portier  du  Sé- 
rail du  Gr.-Seign.Ily  en  a 
environ  $00.  partagés  eni» 
troupes  ^  l'une  de  30Q«  dont 
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le  chef  eft  nommé  Capîgi 
Bajfa  ^  qui  a  3.  Ducats  de 
provifionpar  jour  ;  l'autre 
de  200.  nommés  Cuccicapîgi 
de  Jleur  chef.  Cuccicapigi^ 
Càjp^  qui  a  z.  Ducats  d'a- 
pointement*  Ils  affiftent  avec 
les  JanifTaires  à  la  garde  de 
la  I.  &  de  la  IL  porte  du 
Sérail. 

Capigi-Bachi  ,  ou  Cap. 
des  Fortes  ,  Officier  du  Sérail 
du  Gr.-Seîgn.  fubordonné 
au  Capi'Aga  pu  Capi-Agaffi; 
ils  font  au  nombre  de  iz.  & 
montent  la  garde  2.  à  2.  à  hi 
III.  porte  du  Sérail  avec  une 
Brigade  de  fimples    Capigis. 

Capillaire,  Plante  qu'on 
reconiioît  aifément  par  fes 
feuilles^  &  qu'on  diftingue, 
en  Adiante  commun  ou  noir , 
enAdiante  blanc  ou  Capil- 
laire de  Montpellier ,  en  Pa- 
fytric  ,  Ceterach  ou  Scolopen- 
dre jj  &  Salvia  vita  ou  ReSla 
mur  aria  ^  c.  à  d.  Rue  de  mu- 
raille.  Ces  5.  fortes  de  Ca- 
pillaires ont  beaucoup  de 
vertus ,  &  on  fait  le  Sirop 
de  VAdiatumfruticofiim  Bra- 
filianum  ,  ainti  que  du  com- 
mun &L  du  Capillaire  de 
Montpellier. 

,  En  Anatomie  ,  on  nom- 
me 'Vaijfeaux  Capillaires  les 
dernières  &  les  plus  p.  ra» 
mificatîons  des  veines  6c  des 
artères  qui  font  infenfibles  ; 
•  &  qui  lorfqu'on  les  coupe  , 
ou  rompt ,  ne  rendent  que 
fojrt  pctf  de  fiuig^'Oftle^  com- 


C  A.  77 

pare  avec  raifon  aux  fils  des 
toiles  d'araignées  6c  on  les 
nomme  quelauefois  Vaif' 
(eaux  évanouijfans. 

En  Phyfique  ,  les  tuyaux 
bu  tubes  Capillaires  font  de 
p.  tuyaux  les  plus  étroits  que 
les  ouvriers  puiflent  faire. 
Leur  Diamètre  ord.  efl  de 
la  moitié  du  tiers  ,  ou  du 
quart  d'une  ligne.  L'afcéa- 
fion  de  l'eau  dans  les  tuyaux 
Capillaires  eft  un  Phénomè- 
ne dont  l'explication  embar- 
raffe  les  Philofophes. 

Capillament  ,  Nom 
donné  figurement  à  pluf. 
chofes  qui  par  rapport  à 
leur  longueur  6c  à  leur  fi- 
nèfle  reuemblent  a  des  che- 
veux 5  comme  Us- Capilla^ 
mens  des  nerfs ,  qui  fign.  les 
fibres  déliées  ,  ou  les  fila-t^ 
mens  dont  les  iterfs  font 
compofés. 

Capillati  ,  an.  nom  d'un 
peup.  de  la  Ligurie  >  ainfi 
appelle  parce  qu'il  portôie 
fes  cheveux. 

Capioglan  ,  Efpèce  de 
Valet  qui  dans  le  Sérail  a 
foin  des  Agemolani  que  le 
Gr.-Seign.  y  appelle  potif 
être  employés  dans  la  foite 
-auprès  de  fa  perfoftne. 

Capion  ,  (  Marine  )  ter- 
me dont  les  Levantins  fe 
fervent  pour  exprimer  VE^ 
trave  6c  VEtambordàvkVÛÇ" 
fau  :  difant  de  VStrave  le 
Capien  de  prouè  ^  6c  de  V^ 
tamhfd  y,  ïti'Capiom  de  p9w^ 
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pe  ,  8c  pour  figfi.  la  dif- 
tance  de  l'extrémité  de  la 
poupe  à  celle  de  la  proue 
Capion  a  Capion^ 

Capionis-Turris  ,  an. 
Tour  qui  fervoit  de  phare 
à  l'entrée  du  Guadalquivir 
FI.  dEfp. 

Capis  ,  ou  cahis  ,  an. 
Col.  d  Italie. 

Cap^sa  ,  ou  capiffa .  an. 
V.dela  Paropanite  détruite 
par  Cyrus  ,  &  dont  la  Cont. 
conferva  le  notti  deC apijjlne^ 

Capiscol,  Dign.  de  pluÇ 
Egl.  ,  Chap.  ,  Cathéd.  ou 
CoUég.  ,  ce  qui  revient  à 
celle  de    Chantre. 

CapistranO .,  p.  princ. 
V.  dltal.  au  R.  de  Naples. 

Capita-Gauhah  ,  Ar- 
brifTeau  des  Indes  orient, 
dont  le  bois  &  Técorce  ont 
une  odeur  très- pénétrante  ; 
alnfi  que  les  feuilles  qui  font 
d'un  beau.verd  clair,  ron- 
des, velues  &  gr.  Il  produit 
des  baïes  rondes ,  brunes  , 
à  peu  -  près  femblables  aux 
grains  de  Géniérre, 

Capitaine  ,  Comman- 
dant ou  Chef  d'une  Trou- 
pe ;  celui  d'une  Compagnie 
eft  un  Officier  fubalterne  , 
qui  commande  fous  les  or- 
dres du  Colonel ,  &  le  Corps 
dans  lequel  il  fert  détermine 
fa  qualité  deCapitaine  à'Inf., 
de  cavaL  ,  de  Drag,  ,  de 
Grenad, ,  d*Invalides,dç  Ml" 
lice ,  de  Marine  ,  &e.  Ce- 
lui de  la  Compagnie  Colo- 
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nelle  d'un  Régiment ,  donc 
le  Colonel  eft  lui- même  Cap. 
eft  appelle  cap.  Lient.  Dans 
la  Marine  on  diftingue  le 
cap.  de  Vaijfeau  ,  de  Frér 
gâte  ,  le  cap.  d'Armes ,  ce- 
lui des  Matelots ,  &  des  ùar" 
des-  Cotes. 

Capitainerie  ,  ou  ca* 
pitainie  ,  nom  de  Dign.  qui 
n'a  plus  guère  lieu  que  par 
rapport  au  commandement 
des  Gardes  -  Côtes  ôc  des 
ChaJes. 

La  capitainerie  "  Garde-^ 
cou  eft  une  étendue  de 
pays  le  long  de  la  Mer  ,  qui 
renferme  un  certain  nornbre 
de  Paroiiles  fujeues  k  la 
Garde-des-  Cotes. 

On  nomme  part,  alnfi  leè 
Prov.  maritimes  du  Bréfil.  > 

Capitale  ,  Nom  qu'on 
donne  à  la  princ»  V,  d'un 
pays;Ies  Grecs  la  nomtBoient 
Met.  ;  le  Souv#  y  réfide  pour 
rord.  ^ 

Capitan- Bâcha,  on  ca^ 
poudan-Bacha^  NomduGr*- 
Amiral  en  Turquie.  ;  c'eft 
k  3e.  Charge  de  TÉmp.  ^i 
donne  autant  de  pouvoir  uir 
naer  que  le  Gr.- V  ifir  en  a  6ir 
terre;  il  y  a  un  revenu  fixe  (c 
un  cafuel  pout  cetfç  Charge. 

Capitanate  ,  Pi*ov*  5u 
R.  de  Naples  ,  faif«n;t  une 
partie  confid.  de  la  Fouilla  , 
bornée  au  N.  &  à  TE.  p^r 
le  Golfe  de  Venife  ^  au  $• 
par  la  Princ.  ult.  ^  la  :Bafi- 
Ucate  &  laTerr^de  SavviBc 


y  Google 


C  A 
à  1X5.  par  le  Cdc  Molîfe. 
Le  terroir  en  eft  fertile  en 
grains  &  en  pâturages  ;  mais 
il  y  a  peu  de  Bois  ;  Lacera 
delU  P agoni  en  eil  la  Cap. 
&  la  réùd.  du  Gouv.  On  y 
compte  6.  V,  marit.  Ter-f 
moli  ,  Lcfino  ,  Vitfte ,  Man- 
frtdonia ,  Civïta  à  Marc  & 
Rhodia\  il.  dans  les  terres 
y  compris  la  Cap.  Âfcolï  , 
San  Sévero,  S iponte  ruinée  , 
Monte  San  Angelo  ,  Hovino , 
Salpe  ,  Volturata  ,  Dragona- 
ra^y  Faren^ualo  ou  Férentino 
&  Troia  ;  &  ii«  moindres 
y.  ou  B.  confid.  U  y  a  5, 
àcs  ,  6.  rLâcle  Mont  Gar- 
gan  en  occupe  une  partie. 

Capitane  ^{Marine  ) 
Nom  de  la  prînç.  Galère 
d'une  PuifTance  marit.  qui 
in'â  pas  lé  titre  de  R. 

Çapitanes  ,  Nom  des 
Gouv.  de  Prbv.  fous  les 
pmp.  Grecs  en  Irai.  C'eft 
de  là  qu'^a  pris  le  fien  la 
Proy.  du  R^  de  Naples  ap- 
pellée  Capîtanal^: 

r^Ani'TÀ  vi/s-kï'  ^''•^Oroît 
tous 
état 
:  les 
font 
ipts. 
ouïs 
clef, 
is  ils 
fous 
jita- 
î  en 
e  la 


•Taûle  cbetles  TMrcs. 

Capitello,  p.  ri.  delà 
Corfe  qui  fe  jette  dans  ie 
golfe  d'Ajazzo. 

Capitole  ,  Fort,  de  Tan. 
Rome  bâtie  fur  le  MonC- 
Tarpeien  ,  oîi  il  y  avoit  un 
Temple  de  Jupiter  nommé 
Capitolin^  le  Sénat  s'y  aflem- 
bloit,&  c'eft  encore  auj.  une 
Maifon-de- Ville,où  les  Con- 
fervateurs  du  Peup.  Rom. . 
ont  leur  Tribunal  ;  les 
Ital.  le  nomment  Campido- 
glio.  Cette  Fort,  fut  ainfi 
appellée  parce  qu'on  trouva 
la  tête  d'un  homme  lorfqti*on 
'  en  creufoît.  les  fond.  foù« 
'•Tarquin  Tan.  Fan  de  Rome 
tj9.  EHe  fat  achevée  fous 
Tarquinle  fuperbe  Van- 211, 
&  dédiée  après  rétabltfle- 
ment  du  Confulat  par  le 
Conful  Horace  l'an  "146. 
Elle  étoit  compofée  de  J.' 
parties  ;  un  vafte  Bâtiment 
ou  Temple  au  milieu  ,  con- 
facré  à  Jupiter  ;  &  z.  aîles 
dédiéei.  Tune  à  Jnnon ,  l'au- 
tre à  Minerve.  On  y  môn- 
tort  par  100.  dégrés  ;  le 
frôntitpice  &  les  côtés 
étoient  environnés  de  por- 
tiques ,  ob  les  Trtbmpha- 
tèWrs  qui  terminoient  leur 
marche  au  Capitole',  apurés 
avoît  facrifié  aux  Dieux  , 
donnoieht  un  fplendide  repas 
au  Sénat,  ^'extérieur  &  l'in- 
térieur eh  étoient  extrême- 
ment ornés  «  6c  la  ftatue  de 
Jupiter  y  avoit  la  Foudre, 
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lé  Sceptre  &•  la  coar/d'or* 
.Outre  ce  Temple  il  y  avoit 
encore  celui  de  Jupiter  Gor- 
dien j  un  de  Junon ,  Thotel 
de  la  Monnoye  ;]^&  fur  la 
pente  de  la  mont,  le  Tem- 

51e  de  la  Concorde ,  \&c  plus 
e  <o.^  autres  moindres  ,  de 
différentes  Div.  Le  CaphoU 
renfermoit  les  dépôts  les 
plus  facrés  de  la  Religion , 
conune  les  Livres  des  Sybil- 
les ,  les  Boucliers  tombés  du 
Ciel.  Il  fut  brûlé  du  tems  de 
Sylla  ;  un  nouvel  incendie 
le  confuma  fous  Vitellius  & 
Vefpafien  le  rétablit  ;  il 
éprouva  encore  le  même  fort 
fous  Titus,  ôcDomitien  en 
répara  les  ruines.  A  Timita- 
tion  de  Rome  diverfes  V.& 
fur-tout  les  Col.  Rom,  eu- 
rent fous  les  £fr\p.  leur  Capi- 
.tôle ,  Temples  ou  Fort,  com- 
me CP.,Jérufalem,Cartbage, 
Milan,  Capoue  ,  Ravenne  , 
Florence ,  Bénévent  ,  Vé- 
renne  >  Au&bourg  ,  Trêves  , 
Cologne ,  Nifmes  Rheims , 
Toploufe,  Narbonhe,  Au- 
tun  ^  Befançon  ,  Saintes  , 
Pamiers  ,  Pampélune  ,  &c.  ; 
&  Ton  croit  compiunément 

2ue  les  CapitouU^  ou  Juges- 
îonfuls  de  Touloufe  oni  pris 
leur  nom  du  Capitole  établi 
dans  leur.  V,  Le  C apitoie 
Moderne  de  Rome  eft  re- 
marq.  par  les  beaux  édifi- 
ces facrés  &  prophanes  qu'on 
y  voit.^ 
CapÎtolias,  an.  V.  Ep, . 
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de  la  Céléfyrie  entre  JVev€ 
&  Gadara  ,  fur  la  Met.  ^ 
de  laquelle  les  Ecrivains  ne 
font  pas  d  accord. 

Capitolin,  Surnom  doij!- 
né  à  Jupiter  du  Temple 
qu'il  avoit  au  Capitole. 

Capitolins  ,  Jeux  inftf- 
tués  par  Camille  en  mémoi- 
re de  la  levée  du  fiége  du 
Capitole    par  les  Gaulois  , 

2u*on  les  cél.  tous  les  ans. 
)omitien  en  inftitua  de  nou- 
veaux nommés  Agones  Capi-^ 
toUni. 

Capitouls  ,  Magîfttats 
de  V.  à  Touloufe ,  ou  Of- 
ficiers Municipaux  exerçant 
la  même  j^rildiôion  que  l$s 
Echevlns  à  Paris  ;  c'eft  un 
honneur  que  d  avoir  paflfS 
par  ces  Charges. 

Capitulaires,  Nom  qui 
(îgn.  en  eén.  un  Livre  dî- 
vifé  en  pTuf.  Chap.  ou  Ca- 
pitules ,  &  qu'on  apart.  ap- 
pliqué aux  Loix  civiles  oC 
canoniques  j  &  'fpécial.  aux 
Loix  ou  Reglemens  que  nos 
R.  de  Ul.&lL  Race  fat- 
foient.  dans  les'  affemblées 
des,Ev.^&  des  Seign.  du 
R.  Les  Ev.  redigeoient  en 
articles  les  Règlemens  pour 
la  difcipline  Eccl.  qu'iè  ti- 
roient  pour  la  plupart  des 
an.  Canons  ;  &  les  SeigÀ. 
dreflToient  des  Ordonnances 
fuivant  les  loix  &  les  cou- 
tumes ;  le  R.  )es  confirmoit 
&  ils  étoient  enfuite  publiés 
&  reçus.  Le^  Prélats  étoient 
chargés 
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chargés  de  rexécution  de 
ceux  qui  regardoient  les  af- 
faiires  Ecdéf.  &  les  Seign. 
I  àe  ceux  concernant  les  civi- 
les. L*u(âge  en  a  été  aboli 
fous  les  R.  de  la  111,  Race. 
Capitulation  Imp, ,  Loi 
fondamentale  faite  en  AlU 
par  les  Eleâ.  au  nom  de 
tout  TEmpire  ,  &  impofée  à 
l'Emp.  pour  gouv,  fuivant 
les  règles  y  contenues ,  dont 
il  jure  robfervation  à  fon 
touronnement.La  I.  fut  pref- 
crite  à  Charles  V.  on  a  tou- 
jours continué  depuis  ;  & 
eni  7  ç  I .  le  Collège  des  Prin- 
ces fit  préfcnter  un  Mémoire 
-à  la  Diette  de  Ratisbonne  , 
-fur  la  néceffité  de  drefler  un 
projet  de  C apitulaiioh  perpé- 
tuelle. 

Dans  TArt  Militaire  la 
'Capitulation  eft  unTraité  des 
îdinérentes  conditions  que 
ceux  qui  rendent  une  V. 
obtiennent  de  ceux  à  qui  ils 
font  obligés  de  la  céder, 

CapiYulenses  ,an.  peup. 
dont  parle  le  Digefte  qui 
paroît  être  les  hab.  de  C<ï- 
fitolius, 

Capitulum  ,  ou  Capito^ 
htm  ,  an.  V.  d'ital.  au  pays 
ées  Herniciens  ,  qui  reçut 
une  Col.  conformément  à 
la  Loi  de  Sylla. 

Capivar  ,   Animal  qua- 
druple &  amphibie ,  refleiti- 
falant    pour    îe    corps  à  un 
,  Cochon  ,  &  au  Lièvre  pour 
h  tête  ;  il  eft  fanls  queue  ÔC 
Tome  ///. 
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fe  tient  ord.  affis  fur  fes  pat- 
tes de  derrière  à-peu-prèi 
comme  les  finges.  Les  cote^ 
du  Bréfil  en  foumifient  beau- 
coup. 

Capxzzi  ,  an.  Càpitium  , 
V.  de  Sicile  vers  la  fo.  du 
Syméthus  ,  une  des  princ. 
de  riûe.doht  les  hab.  étoieAt 
nommés  CapitinL 

Capnobates  ,  nom  qût 
fut  donné  an.  aux  Myjiens 
peup.  d'Afie  ,  parce  qu'ils 
faifoient  une  profeffion  parrj 
d'honorer  les  Dieux  ,  flC 
qu'ils  s'employôient  uniquô-^ 
ment  à  leur  culte. 

Capnoides  ,  plante  à 
fleur  polypétale,  irréguliére  , 
femblâble  à  celle  delà  Fù- 
metérre  ;  le  piftil  fort  du 
calice  ôc  devient  une  filiquo 
cylindrique  ayant  deux  pan*, 
neaux  aUemblés  fur  un  chaf^ 
fis  auquel  font  attachées 
quelques  femen ces  arrondies. 

Capnomancie  ,  Divina- 
tion dans  laquelle  leaf  An- 
ciens obfervoient  la  ftiraée 
pour  en  tirer  des  préfages. 

Capo  ,  mot  Italien  qui 
fign.  Tête  ,  Chef^  Cap  ,  Prc 
montoîre^  voyez  Cap. 

Capq-Blancô  ,  Cap  de 
l'Am.  dans  îa  Mer  du  Sud  » 
à  là  partie  occid.  de  l'Ifthrùe 
de  Panama. 

Capo- d'1  STRIA  ,  art,  V. 
d*ltalie  dans  riftrie  fur  la 
Mer  Adriatique  ^  le  Golfe 
de  Triefte,  à  3.  1.  delaV. 
de  ce  nom.  Elle  eft  Ep/Ôc 
F 
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étoit  fous  l'an.  Pat.  d'Aquî- 
lée;  on  en  dit  le  fiége  éta- 
bli dans  le  Vill.  fiécle ,  & 
la  Cath. ,  dédiée  à  Ste  Ma- 
rie Majeure  ,  bâtie  Tan  44. 
de  J.  C.  (  que  le  peup.  fe 
convertit  à  la  Foi  )  des  rui- 
nes ,  où  avoit  été  un  Tem- 
f»le  de  Cibéle.  Ce  fiége  eft 
poiTédé  en  1760.  par  M. 
Charles  Camuzio. 

Capo  délia  Licofa ,  autre- 
fois lue  de  la  Lucanie 
auj.  jointe  à  la  terre. 

Capo  de  Lorfo ,  Promont, 
de  la  MferTyrrhénienne  en- 
tre Minori  ÔC  Salerne  ,  fort 
fréquenté  par  les  Botanifles. 

Capo  di  Majfa ,  ou  délia 

Campanella  ,    an.    nommé 

Promontorium   Sirenum^  Si" 

.  renarum  Surrentinum  ;  il  eft 

vis  à  vis  rifle  de  Capri. 

Capo  Pagro  j  ou  la  Face 
Dieu,  Cap  de  Syrie  près 
la  V,  de  Patron ,  an.  Botrys^ 
Les  Matelots  de  Provence 
le  nomment  Cap  rouge, 

Capopipui.a  ,  an.  fiége 
£p.  de  la  Sardaigne  uni  à 
celui  à^Oriftagni. 

Capo  suvaro,  Cap  d'Ita- 
lie fur  le  Golfe  de  Sainte 
Euphemie. 

Çapoletto  ,  V.  &  Port 
d'Âfie  fur  la  Mer  Noire  dans 
la  Géorgie. 

Capolinierx  , j>.  V.  d'I- 
talie dans  rifle  d'Elbe  fur  la 
Mer  de  Tofcane. 

Capollin  ,  Arbre  du  Me- 
xique »  de   médiocre  grof«^ 
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feur,  quîalafeuille*de  notre 
j4mandier ,  le^  fleurs  en|bof- 
fettes  &  pendantes ,  le  fruit 
femblable  en  tout  à  la  Cé- 
rife ,  fleuriflant  au  Printems 
&  donnant  fon  fruit  en  Eté. 
Sa  Baie  fert  à  faire  une  forte 
de  pain  en  tems  dé  difette  , 
&  donne  une  boiflbn  ;  on 
en  difligue  )•  efpéces, 

Capon  ,  f  Marine  )  ma- 
chine compoiée  d'une  corde 
&  d'une  grofle  poulie  avec 
un  gros  croc  de  ter,  au  mo- 
yen de  laquelle  on  lève  l'an- 
cre, lorfqu'elle  paroit  hoic 
de  l'eau. 

Caponner  V Ancre  ,  c'eft 
en  acrocher  l'arganeau  avec 
le  croc  du  Capon  pour  la  ti^ 
rer  au  boflbir. 

Caponne  ,  le  terme  de 
commandement. 

Caporal  ,  bas  Oflicier 
d'Inf.  qui  pofe  &  lève  les 
fentinelles  ,  £iit  garder  le 
bon  ordre  dans  le  corps  de 
garde  ,  commande  une  ef- 
couade  &  reçoit  le  mot  des 
rondes  ;  il  y  en  a  auffi  fur 
les  vaifleaux  chargés  à  peu- 
près  du  même  foin  ,  &  qui 
vifitent  les  armes ,  &  appre- 
nent  aux  foldats  &  mariniers 
à  s'en  fervir. 

Capori  ,  ou  Caeporï ,  an. 
peup.  de  rÈrp.Taraeonoife. 

Caporie,  CaponoScCo^ 
porte  ,  Ville  de  Suéde  en 
Ingrie  fur  le  golfe  de  Fin- 
lande ,  autrefois  une  clé  dc^ 
U  Ruflie. 
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Capornack,  V.  &  Châe. 
ide  Hongrie  dans  TEfcla- 
vonie. 

Caposer  ,  an,  terme  de 
marine  pour  fign.  mcttu  U 
Navire   à  la  cape. 

Capot  ,  (  marine  )  habil- 
leinent  fait  en  forme  de  robe 
capuchonnée ,  que  les  gens 
de  mer  mettent  par  defTus 
teurs  Jiabits  ord. 

Cap  OTAGE  ,     (  marine  ) 

1)artie  de  la  fcience  du  Pi- 
ote ,  confidaiit  dans  la  con- 
noîfTance  du  chemin  que  le 
Taifleau  fait  fur  la  Airface  de 
^  la  Mer. 

Capotes  ,  Mont.  d*Afie 
fi>h  eft  la  fo.  de  TEuphrate 
félon  quelques  uns  ;  mais  il 
faut  remarquer  que  ce  FL 
avoit  pluf.  fo. 

Capoue,  V.  dltaliedtns 
la  Campanie  ,  différente  de 
la  V.  de  ce  nom  au),  au  R. 
de  Naples  dans  la  terre  de 
Labour  à  2.  m.  des  ruines 
de  l'ancienne. 

L*afl.  V.  de  capoue  étott 
Cap.  non  feulement  de  la 
Nation ,  mais  encore  des  V. 
circonvoifines  ,  &  une  des 
3.  plus  gr.  félon  Florus ,  Ra- 
me &  Carthage  étant  les  2. 
autres.  Straboh  la  donne 
aux  Tyrrhéniens g  qui  enfui- 
rent chafTés  par  les  Samni- 
jes  ,  &  ceux-ci  par  les  Rom. 
Tite-Live  femble  dire  qu'onf 
la  nomtnoit  Vultumt ,  nom 
de  la  ri.  qui  pafTe  auprès  de 
la  n.  Capoue  ;    elle  étoit 
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tërjtablement  entre  cette  ri. 
&  à  prefque  égale  diftance 
du  Literne  ou  Clanius.  Ci- 
ceron  Ta  nommée  le  fîége  dd 
lorgueil.  On  fçait  affez que 
les  délices  de  cette  V.  amol-* 
lirent  fi  fort  l'Armée  d'An- 
nibal ,  que  ce  fut  la  caufe  de. 
fa  perte  &  du  rétablifFement 
de  la  Rép.  Rom.  Elle  paya 
chèrement  la  bonne  récep- 
tion faîte  au  Gén.  Cartha- 
ginois ;  elle  fut  réduite  eit 
préfeâure  ,  naais  Céfar  lui 
rendit  fes  an.  privilèges  252^ 
ans  après  qu'on  les  lui  eut 
ôté.  Cette  V.  autrefois  fi 
recommandable  o'eft  phis 
qu'une  gr.  Boureade  appel-* 
lée  Ste,  Marie  ou  Ton  roît 
encore  les  refies  d'un  am» 
phythéâtre  &  d'un  théâtre  , 
un  Cryptoporticus  ,  &  les 
débris  de  pluC  maûfolées  & 
édifices  publics,  qui  mon<«> 
trent  la  magnificence  de  cette 
V.  détruite  par  les  Lom^ 
bards. 

La  ff.  capoue  à  2.  m.  de 
l'an.  ,  &  bâtie  de  fes  ruines 
fur  le  Vulturne  efl  dans  une 
belle  campagne  très- fertile* 
C'efI:  une  VT  Archiép.  dont 
le  fiége  établi  dans  Tan.  Ca- 
poue dès  les  I.  fiécles  de 
i^gl.  &:  dont  on  veut  mê- 
me que  S.  ApolHnaire  ait  été 
Ëv. ,  fut  érigé  en  Met.  par 
Jean  XIII.  en  968.  Selon  le 
rapport  de  Jean  d'Oftîe  TEv. 
de  Capoue  fut  divifé  pour 
féparer  une  Eleô.  irrégj*- 
Fi 
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liére  faite  de  2«£v.eii  même- 
tems  fous  Jean  VIIL  qui  mît 
le  le.  Ev.  au  Tont-Cafidin  , 
Paroifle  de  Tan.  Capoue  ; 
mais  ce  2e.  Siège  fut  réuni 
dans  la  fuite  à  ht  Met.  de  la 
n.  Capoue  ,  qui  eut  pour 
fufF.  Calyi  ,  Caferte  ,  Cari- 
nola  ,  Caja^^o  ,  Télcfc  ,  Tia- 
no  ,  Sejfa  ,  Alifi ,  Venafie  , 
Fondi^  Gactte,  Mola  &  Tra- 
jetto  unis ,  Aquino  &  Ponte^ 
Corvo  unis,  Sora^  &  Ifernia  ; 
mais  Sora  ,  Gactte  ,  Fondi 
&  Aquino  font  auj.  fournis 
imméd.  au  Pape  qui  nomme 
à  rArchev.  poffédé  en  1760, 
par  M.  Muzio  Gaeta.  11  fe 
tint  un  Conc.  dans  cette  V. 
l'an  384.  ou  391.  pour  ter- 
miner le  Schifme  d'Antio- 
che  ,  mais  on  ne  pût  en  ve- 
nir à  bout  à  caufe  de  Tabfen- 
ce  de  Flavien  ;  on  y  fit  quel- 
ques Réglemens  ,  &  on  y 
céfendit  de  baptifer  &  d'or- 
donner 2.  fois  la  même  per- 
f(Vme ,  &  de  transférer  les 
£v.  d'un  Siège  à  Tautre;  il 
s'en  tint  un  autre  Tan  1087. 
dans  lequel  Didier  Abbé  du 
Mont-Caflin  accepta  leSouv. 
Pont.  ,  &  prit  le  nom  de 
Viftor  III.  &  un  3e.  en 
1118.  oîi  Gélafell.  excom- 
munia TEmp.  Henri  V.  & 
TAnti-Pape  Bourdin. 

Capozwar  ,  p.  V,  forte 
de  la  b.  Hongrie  fur  la  ri. 
de  Capo^, 

CAPPADOCE,gr.pays  d'A- 
fie  ,  dont   on  ignore  Tan, 


eonflitutîon ,  &  que  les  Per^ 
fes  ayant  conquis  diviférent 
en  i.  Satrapies  ;' les  Macé- 
doniens les  leur  ayant  enle- 
vées ,  confentirent  enfuite 
qu'elles  fufient  changées  en 
R.  dont  l'un  fut  nommé  la 
Cappadocc  propre  ,  ou  la  gr. 
Cappadocty  &  l'autre  la  Cap- 
padocc Pontiqu^i   ou/î.  de 
Pont.  La  gr,  Cappadoce  qui 
étoit   près  du    Mont-Tau- 
rus  eut  fous   Archélaiis  3c 
fes  prédéceffeurs  9  f.  Prov* 
ou  Gouv.    près    de   cette 
mont.  ,  la  Mélitene  ,  la  C<i- 
taonie  ,  la  Cilicie ,  la  Tyanu 
tîde  3c  Vlfauritide    &  5.  plus 
éloignées  &  moins  connues  , 
la  Lavinaféne ,  la  Sargaféne  , 
la  Chamanéne  ,  la  Saravéne 
ou  Sargavéne  &  la  Moramé^ 
ne*  Les  Rom.  y  ajoutèrent 
une   XL  Prov.  par  un  dé- 
membrement de  la  Cilicie  i 
Voyei  ces  Prov.  à  leurs  Ar- 
ticles part.  A  l'égard  de  la 
Fornique  ,  voyez  Pontus. 

On  a  aum  compris  fous 
le  nom  de  Cappadoce  la  p. 
Arménie  ,  qu'on  a  quel- 
quefois regardé  comme  en 
ayant  été  lep. ,  mais  les  bor- 
nes qui  les  difiingu  oient  font 
très-confufes.  Scrabon  a  di- 
vifé  la  gr.  Cappadoce  en  Tau- 
rique  ,  oîi  étoient  les  5.  pre- 
mières Prov.  &  en  Mineure  „ 
où  il  a  placé  les  5,  dernières.' 
Ptolomèi?  traite  conjointe- 
ment le  Pont  &  la  Cappa^ 
doce  j  qu'il  borne  par  la  Ga- 
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ËSe&  partie  delaPamphn 
lie.  Les  Rom.  en  rcfferré- 
rént  les  Bornes  ,  &  dans  les 
fimes  on  forma  ungr.Dîo- 
céfe,  fous  le  titre  de  Dioc. 
de  Po/tf  »  fous  leqaél  on  ran- 
gea 8.  Prov.  félon  la  divî- 
Son  de  l'Emp.faitedutems 
d'Adrien  ,  favoir  la  Galatie , 
la  Bythinie  ,  i'HelUnopont  ,  . 
le  Pont  Polemoniaque  ,  la  /• 
&  //.  Cappodoct  ,  la  Pa^ 
pMagonie  &  ï Arménie.  Sous 
Arcadius  &  Honorius  ,  ce 
Dioc.  éprouva  encore  «du 
changement  ,  &  comprit 
avec  la  Galatie  ,  la  Bythi- 
nie ,  les  2.  Cappadoces  ,  le  . 
Pont  Polemoniaque,  THel- 
.lenoppnt  ,  VHonoriade ,  la  /. 
&  IL  Arménie  &  la  Gala- 
tie  Salutaire  ;  d'ans  ce  fens 
Us  £•  Cappadoces^  ne  firent 

S 'une  petite  partie  de  la  gr. 
ippadoce  deStrabon. 
La  /•  Cappadoce  avoit  pour 
bor.  au  N.  THellenopont , 
au  S.  la  Lycaonie  &  la  II. 
Cappadoce ,  à  TE.  la  I.  Ar- 
ménie &  TAnti-^Taurus ,  & 
à  rO.  la  Galatie  Salutaire  ; 
&  les  Not.  Ep.  lui  donnent 
pour  V.  dont  chacune  avoit 
fon  Siège ,  Céfarée  ou  Ma- 
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V.  b5  îl  y  avoît  des  Ev. 
félon  Charles  de  S,  Paul 
étoieat  Tyane ,  Doava  ,  Cy- 
bjftra  ,  Fauftinople  ,  Sajîmes  , 
fuflinople  &  Afuna  ;  Doar 
ra  a  été  ajoutée  par  Holfte* 
nius ,  Juflinople  ed  fort  fuf- 
pefte  &  Afuna  eft  une  V. 
imaginaire  ;  le  même  Char- 
les de  S.  Paul  fait  mention 
d'une  3  e.  Cappadoce  ;  oîi  il 
met  avec  Doara  pour  V» 
Ep. ,  Mocijfus  ,  Na^ianT^e  ^ 
Colonia  &  Parnajfe, 

La   Cappadoce  fourniflbic 
beaucoup  d'Efclaves  ,  &  le 

Eeup.  avoit  même  Tame 
afle  &  entièrement  propre 
à  la  fervitude  ;  Cicéron  le 
témoigne  lui-même  dans  fa 
Harangue  ,  après  fon  retour 
au  Sénat  ;  &  Horace  dit 
qu'il  n'y  avoit  point  de  R. 
plus  riche  en  Efclaves  que 
celui  de  la  Cappadoce  j  6c 
plus  pauvre  en  argent. 

Le  R.  de  Cappadoce  ;f 
dont  Pharnaces  fut  le  Fond« 
vers  Tan  du  Monde  3457.  &: 
5^0.  avant  J.  C.  étoit  borné 
au  N.  par  le  Pont-Euxin  , 
au  S.  par  la  Cilicie  ,  à  TE. 
par  l'Arménie  min.  &  à  TO. 
par  la  Pamphilie  6c  la  Gala- 


:^aca  ,  Thermes  ,  Nyjfe  ,  Ca*-^  tie  ;  \ts  Y.  tes  plus  confid. 
muliane  ,  Cifciffe  OL  Théodo^    étoient  Comane  ,    Sébafie 


fiopolis. 

La  //.    Cappadoce  étoit 

bon  au  N.  par  la  L  ,  au  S. 
par  rifaurie  &  la  Cilicie  ,  à 
*E.  par  la  II.  Arménie  ,  & 

à  rO«  par  la  Lycaonie.  Le» 
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Néocéfarée  ,  Trébifonde  ,'  Ce- 
farée  SuAmafie.  Les  6.  R. 
Suce,  immédiats  de  Phar^ 
naces  font  inconnus  ,  les  fui- 
vans  font  Ariarathe  L  Tan 
36a.  avant  J,  C.  ;  Orophcr- 
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fies  fon  frcre  ;  Arhrathe  //. 
fon  fus  Tan  330.  ;  Ariara" 
tht  ///•  Tan  317.  ;  Arjamçs 
ou  Arfamine  ;  j^riarathe  IV^ 
l'an  262,  ;  Ariaratht  V,  (on 
fils  l'an  224.  ;  Ariarathe  VL 
J'an  1^2.  ;  Ariarathe  VIL  & 
F///,  fils  du  précédent  Tan 
129.  ;  Ariarathe  IX.  ;  Ario* 
bar;^anc  L  Tan  89.  Ariobat' 
:i4nc  IL  ;  Ariarathe  X  ;  l'an 
43»;  ÔC  Archélaus  Tan  41. 
mort  à  Rome  l'an  16.  de 
l'Ere  chrétienne  ,  après  le« 
ipiel  la  Cappadoce  fut  réduis 
te  en  Prov.  Rom.  Cette 
Cent.  d'Afie  reçut  des  pre- 
mières la  lumière  de  TEvan- 
;ile  ,  jcomme  il  eft  porté 
ans  les  Aâes  des  Apôtres. 
Cappel,  p.  V.  d'AUau 

{lays  de  Hefle  fur  la  Wohra. 
i  y  avoit  une  an.  Ab.  de 
ce  nom  dans  le  Bail,  de 
Horgen  au  Canton  de  Zu- 
rîcli  ,  fupprîmée  depuis  la 
JLélig.  P.R.  avec  un  Collège 
qui  a  produit  nombre  de  Sa- 
yans  ;  on  y  voit  encore  unie 
Chapelle  o^i  les  Catholiques 
du  voiC  vont  tous  les  ans 
en  proccffion  ;  elle  fut  bâtie 
en  mémoire  de  la  Bat.  ga- 

fnée  furies  Proteftans,  où 
iuingle  fut  tué. 
Cap  RAI  A  ^  ou  4^  Caprée , 
Ifle  de  la  Mer  de  Toîcane 
au  N.-E.  de  la  Corfe  ,  d  en- 
{viron  6*  L  de  tour  ,  app.  aux 
Génois  qui  en  15.07.  en  dé- 
pouillèrent Giacomo  ,de  Mi- 
fpf  eJHe  eft  affe;t  peup,;  il  7 
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t  m  B.  9&  un  bon  Chat,  pou^ 
le  défendre. 

Capranica  ,  p.  V.  dltaL 
dans  l'Etat  de  1  EgU  à  i«  m« 
de  Sut  ri. 

Caprara,  p.  Ifle  dugoU 
fede  Venife^unede  celles 
de  Trémiti  ,  dépend,  de  la 
Capitanate  dans  le  R.  de 
Naples. 

Capraria  ,  an.  Place 
forte  des  Gaules  »  auj.  Ca^ 
briéres  au  Dioc.  de  Bei^ers 
près  de  Fonteils. 

Çaprarienses  ,  ou  Com 
prariins  ,  an.  peuD«  de  la 
Mauritanie  »  hab*  oans  des* 
mont.  de  même  nom.  Ils  fu- 
rent défaits  par  l'Empereur 
Théodofe  avec  les  Aban*. 
nés  leurs  voif. 

Capraroi,e  ,  Chat.  d'ItaU 
dans  le  Patrimoine  de  S. 
Pierre  un  des  pl\is  beaux  de 
la  Cont. 

Caprasab  ,  an.  Lieu  d'Ir 
talie  qu'on  croit  auj.  la  V« 
de  Tarfia  dans  le  R.  de  Nar 
pies, 

Caprees  ,  Ifle  delà  Mèd.' 
au  R.  de  Naples  dépend, 
de  la  Princ.  Cit.  d'environ 
2. 1.  de  long  ,  fur  3 .  quarts 
de  large ,  umeufe  dans  l'an* 
tiquité  par  la  retraite  &  les 
débauches  de  Tibère  ;  elle 
l'eft  encore  auj.  par  la  quan- 
tité de  Cailles  qu'on  y  trou- 
ve. La  Cap.  nommée  Ctf- 
pri  eft  une  V.  Ep.  fous  la 
Met.  d'Amalfi,  dont  on  dit 
le  Siège  fondé  en  987.  il  eft 
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hôfféài  en  i-'^o.  par  %• 
françois- Antoine  Ruocco , 
à  U  nom.  daPape  ;  bc  com- 
me  fon  princ,  revenu  con* 
fifte  dans  le  produit  des 
Cailles  j  les  Italiens  nom- 
ment ce  Siège  Ep.  //  Fef- 
covado  d'elle  Quaille.  On  y 
trouve  une  fo.  d'eau  vive 
excellente  ;  labord  en  eft 
fort  difficile  ;  âf  il  y  a  un 
bon  Chat,  gardé  par  les  ha- 
biuns* 

Caprées  ,  Marais  près  de 
Rome,  oh  Romulus  difparut. 

Caprensis,  an.  Siège  Ep, 
d'Af  dans  la  Mauritanie. 

Câpres  ,  Nom  des  Ar- 
mateurs &  des  Vaifleaux 
armées  en  courfe. 

C'eft  auffi  le  nom  de  la 
baie  de  la  plante  appéilée 
Câprier. 

Capress  ,  vil.  dltal.  dans 
le  Florentin ,  oh  félon  Cor- 
neille Narfés  défit  Totila  R. 
des  Goths. 

Capretj!  ,  an«  peup.  de 
TAfie  prop.  dite. 

Capriana  ,  p.  V.  forte 
d'Ital.  dans  le  Mantouan. 

Capriato  ,  p.  V.  d'ItaU 
d^  le  Marquifat  de  Mont- 
/Ferrât. 

/  Capricorne  ,  le  Xe.  Si- 
/  £ne  du  Zodiaoue  qui  donne 
Ion  nom  à  la  Ae.  partie  de 
TEcliptique  ,  &  qui  félon  les 
An.  fixoit  le  Solftice  d*Hy- 
yer  pour  notre  hémifphére  , 
à  l'arrivée  du  Soleil  dans  ce 
Signe.  Mais  les  Etoiles  ayant 


C  À  t^ 

avàicéd'un  Signe  tout  en* 
tier  vers  lOrient ,  le  Caprl^ 
corne  eft  maintenant  plutôt 
le  Xle.  Signe  que  le  Xe. 
&  c'eft  à  rentrée  du  Soleil 
dans  le  Sagittaire  que  fe  fait 
le  Solftice  ,  quoi  qu'on  ait 
confervé  la  façon  de  s'ex- 
primer des  An.  Les  Cata« 
logues  de  Ptolomée  &  de 
Tycho  -  Brahé  lui  donnent 
29.  Etoiles  ,  Hévelius  29» 
&  Flamftéed  51. 

Les  Poètes  ont  fait  de  ce 
Signe  la  Chèvre  Amalthée 
qui  nourrit  Jupiter  ;  d'autres 
ont  feint  que  Pan  craienant 
le  Géant  Typhon  fe  deguifa 
en  Bouc  ,  avec  une  queue 
de  poiflbn ,  Se  qu'il  fut  ainfi 
enlevé  au  Ciel  par  ordre  de 
Jupiter.  Jules  Céfar  étant  né 
fous  ceSigne  fit  frapper  quan- 
tité de  monnoye  qui  en  por- 
toit  la  fig. ,  &  félon  Pline  let 
hab.  de  r  Attique  vers  le  mi- 
di avoient  un  jour  nommé 
Caprificiel ,  auquel  ils  facri« 
fioient  à  Vulcain  &  commV 
la  récohe  de  leur  miel. 

Capricorne  ,  Infeâe  de 
la  clafTe  de  ceux  qui  ont  des 
faufTes  ailes  &  dont  la  bou- 
che a  des  mâchoires.  Il  reC- 
femble  au  Cerf  volant  pour 
la  gr.  &  la  couleur  ,  fa  tête 
eft  large ,  fes  yeux  gr.  »  f^ 
bouche  ouverte  &  garnie  de 
a.  dents  crochues  oc  dures  ; 
la  partie  du  corps  qui  cor- 
reipond  aux  épaules  desQua- 
drupé4es  femble  être  fculp- 
F4 
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léç  comme  un  ouvjtigô  A'tr 
bene  poli  ;  il  a  s*  p^Ues  , 
3.  antennes  au  -  demis  des 
yeux  plus  loague;;  que  le 
corps  ,  &  fléxifcfles  avec  des 
nœuds  comme  ceux  des  cot- 
ises du  Bouc ,  d'où  lui  vient 
fon  nom  de  Capricorne  ; 
Linnaeus  en  rapporte  18. 
'  efpéces. 

Câprier  ,  Plante  à  fleur 
ord.  de  4.  pétales  en  rofe  ; 
il  fort  du  calice  un  piftil  qui 
a  un  embryon  formant  dans 
la  fuite  un  fruit  en  forme  de 
poire ,  ou  une  filique  char- 
nue renfermant  pluf.  femen- 
çes  ord.  arrondies  6c  appro- 
chant de  la  fig.  du  Rein.  Ce 
fruit  eft  ce  qu'on  nomme 
Câpres  &  qu'on  confit  dans 
le  vinaigre. 

Caprification  , manière 
d'élever  des  figuiers,  prati- 
quée dans  l'Archipel  par  le 
jnoyen  des  moucherons. 

Capron  ,  an.  Siège  Ep. 
fous  la  Met.  d'Ephéfe  ,  fé- 
lon Guillaume  de  Tyr  ,  & 
fans  doute  le  même  que  les 
I^ôt.  nomment  Garrori  ou 
Çarron. 

Caprons  ,  grofles  fraifes 
plus  belles  que  bonnes ,  doijt 
on  fait  peu  de  cas;elles  meu- 
j-ifTent  en  même,  -  tems  que 
les  autres ,  &r  ont  des  feuil- 
les plus  larges  &  en  plus  gr. 
nombre. 

Caproneza  5  p.  V.  de 
Hongrie  dans  TEfclavonie  à 
:?,  m.  de  la  Save. 
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CAPROî^iTEjrles  «n.Rotn?- 
nommèrent  ainfi  Junon  &  ies^ 
JVones  de  Juillet,  en  mémoî^'. 
re  de  la  délivrance  de  leur 
Ville    aiTiégée  par   les  La- 
tins ,    après    Tinvafion  des 
Gaulois  ;  ÔC   ils  célébioieat 
annuellement  une  fête  à  cet- 
te occafion  ,  le  jour. de  cette 
délivrance  appelle  les  Nones 
Çaproùnes,  Piutarque  &  Ma- 
crobe  rapportent ,   que  Lu- 
cius  Diaateur  des    Fidena-r 
tes  ayant  fait  annoncer  aux 
Rom.   que   le   feul  moyen 
de   conferver  les   reftes  de 
leur  Ville  étoit  de  lui  livreç. 
leurs  femmes  &  leurs  filles» 
les  Sénateurs  ne  iâvoient  à 
quoi  fe  réfoudre ,  lorfqu'une 
Éfclave    nommée     Philopls 
perfuada  à  fes  compagnes  de 
prendre  les  habits   de  leurs 
makrefl'es  ôc  dç  paffer  dans 
le  Camp   ennemi.    Elles  y 
paiTèrent  ôc  le  Général  les 
diftribua    aux  Cap.   &  aux 
Soldats.    Mais  ces  filles  les 
ayant  invités  à  une  fête  qu'el- 
les feignirent  de  célébrer  en- 
tre elles ,  les  Latins ,  féduit$ 
par  cette  fupercherie  ,  s'a- 
bandonnèrent   à   la  débau- 
che ;  lorfqu'ils  furent  aflbu- 
pis  par  le  fommeil  &  par  le 
vin  ,   elles   appellérent  les 
Rom«  par  un  fignal  qu'elles 
leur  donnèrent  du  haut  d'un, 
figuier  ;  &  les  Rom.  étant 
accourus   firent  main  baffe 
fur  l'ennemi.  On  accorda  la 
liberté  à  cesgénéreufesEfcla- 
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,fSËs  9  avec  une  fotmne  ûouf 
le  marier  ;  &  pour  célébrer 
cette  délivrance  extcaordi- 
naire ,  les  Efciavesrégaloient 
annuellement  à  pareil  jour 
leurs  maîtrefles  hors  la  V. 
fous  deis  figuiers  fauvages. 

CapruUnJîs  Sédes ,  aft.  Sié- 
^e  Ep.  en  Iftrie  au).  Caorle. 

Capsa  ,  V.  de  la  Romanie 
dans  la  Turquie  Europ.  On 
trouve  une  autre  V,  de  ce 
nom  en  Af.  dans  la  Byfacé- 
ne  qui  étoit  Ep.  ,  &  dont 
5.  Aug.  contre  les  Donatif- 
;tes  fait  mention  de  TEv.  Do' 
natûli  ;  une  3  e.  dans  la  Nu- 
jaidie,  &  une  4e.  dans  la 
Xybie  int. 

CAPSAiRE,Nom  que  les 
Grecs  &  les  Rom.  don- 
0ioient  à  ceux  qui  gardoient 
les  habits  dans  les  bains  pu- 
blics ,  &  aux  domefliques 
qui  conduifoient  les  enfans  à 
l'école. 

Capschac  ,  Pays  confid. 
He  la  Tartarie  ,  qui  s'étend 
depuis  le  Turqueftan  jufau'au 
iVolga ,  &  depuis  le  Volga 
jufqu'à  la  Crimée  ;  fa  plus 
%t.  étendue  eft  depuis  la  mer 
Cafpienne  jufqu  à  la  mer 
fGlaciale^ 

C  APSIOU3Ç,  B.  de  Fr.  dans 
le  Bazadois  ,  avec  titre  de 
Baronie» 

Capsir  ,  p.  pays  de  Fr. 
annexe  du  Kouflillon  entre 
les  Pyrénées. 

Capsulaire  ,  Êpithéte 
des  ligamens  6c  des  mem- 


braoes  auî ,  avec  les  os  aux-i 
quels  elles  font  attachées  ^ 
forment  des  efpéces  de  capr 
fuies.  Il  y  a  la  Capfule  du 
cœur  ,  les  atrabilaires  6l  les 
féminaUs, 

Capsule  ^  Loge  ou  forte 
de  boîte  renfermant  la  fe- 
mence  des  plantes. 

Captif,  Efclave  ,  ou  per- 
fonne  prife  fur  l'ennemi  ,  en 
part,  par  un  Pirate  ou  Cor- 
îaire  ;  mais  fur-tout  nom  des 
efclavesChréciens  qui  font  en 
Barbarie ,  &  que  les  Mathu- 
rins  6l  les  PP.  de  la  Merci 
vont  racheter. 

Captiani  ,  an.  peup.  de 
l'Afie  min 

Captivité  des  Juifs  ,  appel- 
lée  la  captivité  de  Babylone» 
On  eft  en  conteflatîon  fur  le 
comm.  &  fur  la  fin  de  cette 
captivité  que  l'Ecriture  dit 
avoir  duré  70.  ans. 

Captunacum  ,  ou  Cap^ 
tonacum  &  Opatinacum  ,  anJ 
Maifon  R.  de  Fr.  dans  la 
Neuftrie,  que  quelques-uns 
ont  conjeâuré  être  Chaton  , 
vil.  fur  le  bord  de  la  Seine 
affez  près  d'Argenteuil. 

Capuchon  ,  Efpéce  de 
vêtement  à  Tufage  des  Béné- 
diâins^  des  Bernardins ,  &c. 
Le  Père  Mabilion  le  prétend 
la  même  chofe  dans  fon  ori- 
gine que  le  Scapulaire.  On 
le  dit  plus  communément 
de  la  pièce  d'étoffe  coufue 
en  cône  ,  ou  arrondie  par 
le  bout    ;dont  pluf.  Rélig. 
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menduuis  fe  couvrent  la  tête» 
Capuciati  ,  ou  Encavu- 
cianes.  Hérétiques  qui  s*ele* 
rérent  en  Angl.  en  1387.  9 
ainfi  nommés ,  parce  qu'ils  ne 
fe  découvroient  point  devant 
le  S.  Sacrement  ;  ils  fuivoient 
les  erreurs  de  Wiclef. 

Capucins  ,  Rélig.  de 
rOrdre  de  S.  François  de 
b  plus  étroite  Obfervance  , 
ainfi  nommés  à  caufe  de  la 
forme  de  leur  capuchon ,  qui 
portent  la  barbe  &  des  Tan* 
aales ,  Si  font  ceints  d'une 
corde.  Cette  réforme  de 
rOrdredesF.F.  Mineurs  re- 
connoit  pour  fon  chef  F.  Ma- 
thieu de  Bafchi  Obfervantin, 
du  D.  de  Spolette  ,  &  Re- 
ligieux du  Couvent  de  Mon- 
tcfiafcone.  Il  afiura  que  Dieu 
Tavoit  averti  pluf.  tois  d'u- 
ne manière  miraculeufe  de 
pratiquer  à  la  lettre  la  régie 
de  S.  François.  Réfolu  à  cet- 
te pratique ,  il  (è  retira  avec 
la  permif&on  de  Clément 
Vil.  dans  une  folitude  oîi  il 
fut  fuivi  de  tx.  autres  per- 
sonnes; le  Duc  de  Floren- 
ce lui  ayant  donné  une  re- 
traite dans  fes  Etats  ,  Clé- 
ment VllI.  approuva  enfui- 
te  cette  nouvelle  Congré- 
gation par  une  Bulle  de  Tan 
1519.  ,  Ôc  Paul  V.  la  confir- 
ma par  une  autre  de  1^3  <•  « 
lui  accordant  la  permiffion 
de  s'établir  par-tout ,  &  lui 
donnant  un  Vicaire  gén.  avec 
des  fup.  Les  Capucins   ont 


en  depuis  un  Gén.  en  clief  9 
8c  leur  Ordre  devenu  fa*^ 
meux ,  s'eft  répandu  dans  les 
4.  parties  du  monde.  Ils  en— 
voient  des  Miifionnaires 
d'Europe  ,  en  Afte ,  en  Af.  ^ 
&  en  Am.  En  Afie  ils  font 
répandus  dans  les  Etats  du 
gr.  Seign. ,  &  outre  %•  Coa^ 
vensà  CP.^ilsen  ont  dans 
les  liles  de  l'Archipel  ,  à 
Smirne ,  dans  T Arménie  ,  la 
Géorgie ,  en  Chypre  ,  dans 
la  Paleft. ,  eu  Syrie  ,  dans  le 
E)iarbeck,à  Bagdad,  à  Mouf- 
fol  ^  S^c.  lis  font  encore  éta« 
blis  dans  la  Perfe  &  l'Emp» 
du  Mogol ,  dans  les  R.  de 
Thibet  &  de  Népal ,  fur  la 
c6te  de  Coromaiidel  8c  à 
Surate.  En  Af.  ils  ont  des 
Couvens,  en  Egypte  ,  en 
Barbarie  ,  dans  les  R.  de 
Congo ,  d'Angola,  de  Benin^ 
aux  files  de  S.  Thomas  »  du 
Bon  An,  &  du  Prince  fous 
la  ligne  dans  TOc.  Atlanti- 
que. En  Am.  ils  font  établis 
dans  tous  les  pays  de  la  dom; 
des  Puiflances  Europ.  qui  fui- 
vent  la  Communion  Rom.  i 
8c  en  Europe,  il  n'eft  au* 
cun  des  Etats  de  ces  mêmes 
PuifTances,  oii  les  Capuciitt 
n'aient  un  gr,  nombre  de 
Couvens.  Des  63.  Prov.  ; 
que  cet  Ordre,  le  plus  nom- 
breux de  l'Egl.  »  a  dans  toute 
l'étendue  des  4.  parties  du 
monde  ,  on  en  compte  14» 
en  Fr.  en  y  comprenant  la 
Lorrûne  &  les  pays  conquis* 
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Cet  Ordue  a  rendu  &rend 
encore  tous  les  jours  de  gr. 
fenrices  à  TEgl.  par  les  ca- 
téchîfmes  ,  les  conférences  , 
les    prédications  ,    les  mîf- 
fions  ,  &  le  fervice  même 
ord.  de  pluC  Paroiffes.  Il  a 
fous  fa  direâion    quelaues 
•      Couvens  de  Filles ,  appellées 
•    Us  Filles  de  la  Faffion^  les 
Capucines  ,  &  d'autres  Cou- 
vens de  ces  mêmes  Réligieu- 
fes  font  fournis  aux  ordinai- 
res: Le  dernier  fiécle  '&  le 
préfent  ont  vu  parmi' les  Ca- 
pucins de  très-gr.   hommes 
diftingués  par  leur  favoir  , 
&  qui  ont  enrichi  la  Répub, 
Littéraire  de  pluf.  bons  ou- 
Trages.  Ils  rempliflfent  digne- 
ment à  Rome    depuis   plus 
d'un  fiécle  l'emploi  de  Pré- 
dicateur   Apoftolioue  ;  & 
dans  cet  emploi  le  P.  Anfel- 
me  Marzah  depuis  le  Cardi- 
nal de  Monopoli ,  le  P.  Fran- 
çois Marie  depuis  le  Cardi- 
nal Caffini,  le  P.  Bonaven- 
ture  Barberin  depuis  Archer, 
de  Ferrare ,  s'y  font  extrê- 
mement diftingués  ;   &  ce 
poile  eft  encore  dignement 
rempli  en  1760.   par  le  P. 
François  Marie  de  Bergamo. 
Benoît  XIV.  par  un  Bref  du 
II.  Mars  1743.  ,  établit  qu  a 
l'avenir  tous  les  Prédicateurs 
des  Papes  foient   pris  chez 
les  Capucins ,  &  nomma  la 
même  année  en  cette  quali- 
té  &  à  titre  d'office,  le  P. 
.Michel  Ange  Francefchi  de 
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Regrîo ,  lui  accordant  &  à' 
fes  iucc.  beaucoup  de  pri« 
viléges,  entre  autres  de  nom- 
mer le  Prédicateur  du  Ca- 
rême pour  TEgl.  de  Sainte 
Marie  in  Falli-cella  ,  delTer- 
vie  par  les  PP.  de  l'Oratoi- 
re ,  &  la  Théologale  de 
l'Archi-confraternité  des  (à. 
crées  Stigmates  de  S.  Fran« 
çois. 

Capucine  ,  Plante  à  fleur 
polipétale  ^  irréguliére  ;  les 
$  •  pétales  qui  la  compofent 
fortent  des  échancrures  du 
calice  terminé  par  un  pro- 
longement en  forme  de 
c[ueue  ;  le  piflil  qui  fort  du 
tond  de  ce  calice  ,  dBirient 
un  fruit  ord.  de  3 .  capfules 
raflemblées  enferme  de  tê- 
te ,  dont  chacune  renferme 
une  femence  de  mêine  fig* 

Capux  .  Capas-Pujfar  , 
Arbre  des  Ind^s  orient,  qui 
croît  fans  culture  ,  &  fe 
niultiplie  par  fa  femence; 
les  feuilles  reflemblent  à  cel** 
les  de  VAgnus-  Caftus ,  quoi- 
que plus  longues  &  plus  lar- 
tes  ;  les  branches  croiflent 
c6té  les  unes  des  autres 
par  couronnes  ;  &  le  fruit  eft 
une  gouffe  fort  épaifTe  de 
la  longueur  de  la  main  ,  au\^ 
féchée  par  le  foleil ,  fe  crève 
&  tombe.  Les  Indiens  en  ti- 
rent le  Capuk  qui  eft  une^eC» 
péce  de  coton. 

Capul,  Capulo  ,  ou  Ctf- 

foul  ,  Ifle   d'Atie  une  des 
Philippines  d'environ  3 . 1.  de 
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circuit  ;  «ntre  Tandayt  & 
Manflate  -,  elle  eft  fertile, 
agréable  &  commode  pour 
les  Indiens. 

Capule  ,  Bière  ou  cer- 
cueil dans  lequel  les  anciens 
Rom.  faifoient  porter  les 
morts  en  terre  ;  les  vieillards 
étoient  nommés  de-là  Capu- 
lare f  fines  ^  &  les  criminels 
condamnés  à  mort  ,  Capuh- 
res  rei, 

Capurions  ,  Officiers  à 
Rome  chargés  d'entretenir 
la  tranquillité  publique  ;  il  y 
en  a  un  dans  chaque  quar- 
tier ,  &  dans  Tan.  Rome  on 
les  appelloit  Curatores  regio' 
num  yrbis.  Leur  emploi  eft 
à  peu-près  le  même  que  celui 
des  Commiflaires  de  police* 

CapÛt  ,  enFr.  Tiu ,  Mot 
que  les  eéoe.  emploient 
pour  fign.  Ta  &.  d'une  ri.  , 
un  promont.  ^  la  cime  ou 
fommet  d'une  mont. ,  ôc  qui 
entre  dans  la  compofition  de 
pluf.  noms  de  lieu. 

Caput  Cervium  ,  lieu 
«de  Fr.  aux  confins  du  Berri 
&du  Limofin,  nomme  vul- 
gairement Sacerge  ,  ou  Sa- 
cierges. 

Caput  Draconis  ,  Tête 
de  Dragon^  le  nœud  afcen- 
d^nt  de  la  Lune. 

Caput  mortuum  ,  Ex- 
preilion  par  laquelle  les  Chi- 
miftes  défignent  le  produit 
le  plus  fixe  des  analyles  ord. 
faites  par  le  moyen  de  la  dif- 
tillation  ,    ou  la  partie  du 
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corps  aialyfé ,  épuiffie  par  lé 
fcu&  qui  refte  après  l^P^"* 
ration  au  fond  du  vaifleau . 
dans  lequel  les  matières  à 
diftiiler  ont  été  expofées  au 
feu. 

Caputuade  ,  an.  Port 
d*Af.  dans  laByfacéne  ,  oîi 
la  fiotteRom.  aborda  ,  allant 
faire  la  guerre  à  Gelimer» 
Ce  fut  auffi  là  où  Dieu  fit 
paroître  fa  bonne  volonté 
pour  l'Emp.  Juftinien. 

Capuupeba  ,  Sorte  de 
gazon  dans  le  Bréfil  ,  qui 
vient  à  la  h.  de  %,  on  3. 
pies  ;  la  tige  en  eft  ronde  » 
lifle  9  genouillée  ,  &  garnie 
d'une  feuille  à  chaque  nœud. 
Elle  fe  diftribue  au  fommet 
en  une  trentaine  de  branches 
plus  p.  ,  dont  l'extrémité  fe 
termine  en  une  ombelle  ar^ 
gentée  d'oii  nait  la  femence; 

C APYTiuM ,  an.  V.  de  Si- 
cile aumilieu  des  terres  ,  que 
les  uns  croient  la  Capitonia 
d'Antonin,  &  d'autres  la  Ca*: 
pizzi  d'au). 

Caqueux  ;  Efpéce  Ai 
Seâe  que  les  Brétons,parmî 
lefquels  elle  s'étoit  formée; 
regardoient  avec  une  extrê- 
me averfion  comme  unrefle 
de  Juifs  infeâés  de  lèpre; 
Ils  étoient  tous  Cordiers,  & 
ne  pouvoient  exercer  aucu* 
ne  autre  profeffion. 

Car  A ,  B.  ou  gr.  vil.  dans^ 
le  Diarbec  en  Afie  ,  entier 
rement  hab.  par  des  Neflo- 
riens  &  quelques  familles 
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Turques  qui  les  commari* 
dent.  Les  Fr.  y  reftércnt 
long-temsy  lorfque  les  Chré- 
tiens étoient  maîtres  de  la 
Syrie. 

Cara»  Efpéce  de  Convoi- 
vulus   à  tige  quarrée  «  fort 
anguleufe  ,  velue  &  barbue 
aux  angles  ,  verte  ,  rougeâ- 
tre  &  tortueufe.  Cette  plan- 
te   rampe  .,   &  s'étend   fi 
fort  y  qu'une  feule  fuffit  pour 
garnir  une  furface  de  iio. 
pies  en  quarré  ;  fes  branches 
&  la  tige   prennent  racine 
par-tout  où  elles  touchent 
terre.  Cette  tige  eft  comnïe 
celle   de  la   Sagittale  ,    & 
c|uand  on  la  coupe  il  en  fort 
des  larmes  ;  la  racine  entre 
plus  d'un  pié  en  terre ,  &  a 
jufqu'à  11»  doigts  de  diamè- 
tre ;  la  peau  en  eft  mince  , 
obfcure^  jaunâtre,  &  cen- 
drée; elle  a  une  pulpe  blan- 
che ^  pleine  d'un  fuc  laiteux; 
on  la  mange  comme  un  lé- 
gume ,  &  on  en  fait  du  pain 
en  Guinée» 

Carabaccium  ;  Bois 
aromatique  des  liides  ,  dont 
l'odeur  reffemble  beaucoup 
à  celle  du  gérofle  ,  mais 
plus  douce  ;  il  eft  brun  ou 
couleur  de  cariélle  ^  &  on 
lui  attribue  la  vertu  d'adou- 
cir l'acrimonie  de  la  lymphe. 
Carabana  ,  Prov.  de 
l'Ami  mérid.  app.  aux  Efp. 
Carabi  ,  p.  ri.  de  Sicile 
dans  la  val.  de  Mazare .  qui 
fe  jette  dans  la  m«r  d'Af, 
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Carabin  ,  Chôvau-léger, 
an.  armé  d'une  p,  arme  à 
feu  qui  tiroit  avec  un  rouet. 
Ces  Cavaliers  formoient  des 
Compagnies  fép.  ,  &  quel- 
quefois des  Réeimens  fer- 
vant  à  la  garde  des  OflScicrs 
pén. ,  à  fe  faifir  des  paflages» 
a  charger  les  premières  trou- 
pes de  l'ennemi  ,  Ôc  à  les 
harceler  dans  leur  pofte  ;  en- 
fin on  peut  comparer  leur 
fervice  a  celui  des  houfards. 
Carabine  ,  Efpéce  de 
moufqueton  dont  le  canon 
eft  rayé  circulairement  ou  en 
fpirale  depuis  la  culafle  jus- 
qu'au bout  9  ce  qui  fait  al- 
longer la  balle  d'un  travers 
de  doigt  lorfqu'elle  fort ,  ôc 
lorfqu'on  l'a  enfoncée  avec 
force. 

Carabiniers,  Efpéce  de 
Chevaux- Légers  qui  portent 
des  Carabines  plus  longues 
que  les  autres  ,  &  fervent 
quelquefois  à  pié.  Les  Fr, 
ont  tormé  des  corps  entiers 
de  cette  forte  de  troupe  ;& 
il  y  a  aôuellement  le  Régi- 
ment Royal  des  Carabiniers 
appelle  les  Carabiniers  de  A/. 
le  C.  de  Provence  ,  depuis 
que  Louis  XV.  en  1758.  en 
a  fait  Meftre  de  Camp  M. 
leC.  de  Provence  troidéme 
fils  de  M,  le  Dauphin.  Le 
Régiment  eft  compofé  de  5. 
Brigades  »  dont  chacune  a 
fon  Etat-Major  part.  ,  outre 
l'Etat- Major  gén, 

•Caraburûm  ,    ou  Cara- 
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louroft ,  p.  V*  de  la  Natolie 
dans  la  Prov.  d'Ardinelli  ^ 
aflez  mal  peuplée. 

Carabysia  ,  an.  V.  Af- 
cliiép.  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  les  Sanglons  des 
Pontifes  orientaux. 

Caracas  ,  V.  de  TAm, 
mérid.  en  terre  ferme  ,  dans 
la  Prov.  de  Paria  ,  riche  & 
confid. ,  dans  une  plaine  a- 
bondante  en  bétail ,  ^^  princ. 
en  cacao  ;rair  y  eft  excel- 
lent ,  les  Fr.  qui  la  pillèrent 
en  1679. ,  la  nomment  (et 
Caraques  ,  nom  fous  lequel 
on  comprend  encore  toute 
la  cont  qui  ,  avec  la  Prov. 
de  Paria  ,  renferme  la  n. 
Andaloufie  &  la  Prov.  de 
Venezuela. 

Caracatay  ,  gr.  pays  au 
N.  de  TAfie  ^hab.  par  pluf. 
nations  différentes.  11  s'étend 
depuis  la  mur.  de  la  Chine 
jufqu'à  Tan.  Mogoliftan  ,  & 
eft  borné  à  TE.  par  la  mer 
Oc.  &  la  Chine,  &à  YO. 
par  le  mont  Imaiis.  On  le 
nomme  aufti  Khita  ;  mais  il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec 
le  chitai  qui  n'eft  autre 
chofe  que  la  Chine.  VoycT;^ 
ce  mot. 

Caracates  ,  an.  peup. 
de  la  Germanie,  qui  paroît 
avoir  été  voif,  des  Triboci 
hab.  d'une  gr,  partie  de  la 
Lorraine. 

Caracc  A,  an.  V.  de  l'Efp. 
Taragonoife  chez  les  carpe- 
tains  ,  dont   on  croit    que 
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Quadalajara^  ou  Guadalaxa^ 
ra  ,  tient  la  place. 
Caraceni,  an.  peup.  d'Ital. 
dont  la  Cap.  étoit  /iufidena. 

Carachisar  ,  ou  churgo^ 
V.  de  la  Natolie  avec  un 
Port  &  un  Chat,  fur  la  côte 
de  la  Caramanie  ;  on  la  croit 
le  Corycus  des  an. 

Caracoly  ,  Métal  com- 
pofé  de  parties  égales  d'or  , 
d'argent  &  de  "cuivre.  Les 
Sauvages  des  Ifles  de  TAm. 
le  recherchent  beaucoup  ,& 
donnent  ce  nom  à  de  p. 
plaques  de  même  métal  , 
dont  ils  font  leur  princ.  or- 
nement ,  en  fe  les  attachant 
au  nez^  aux  lèvres  &  aux 
oreilles. 

Caracombo  ,  Ifle  d'Af. 
dans  rO.  Ethiopique  fur  Iz 
côte  de  la  b.  Guinée. 

Caracore  ,  forte  de  bâ- 
timent qui  va  à  rame  pen- 
dant le  calme  ,  ou  lorlqu'il 
fait  peu  de  vent ,  dont  les 
hab.  de  Tlfte  de  Bornéo  fe 
fervent  beaucoup.  Les  ra- 
meurs font  affis  fur  une  ga- 
lerie de  rofeaux  qui  règne 
au  tour  ;  le  dernier  eft  juf- 
ques  dansTeau,  &  chacun 
a  fon  arc  &  fes  flèches  à 
fon  côté.  Si  le  vent  per- 
met de  mettre  à  la  voile  , 
ils  en  ont  de  cuir  ;  &  ces 
bâtimens  portent  Jufqu'à 
170.  hommes. 

Caracoram,  V.  d'Afie 
dans  le  Catay  bâtie  par  Oc- 
taycan ,   fils   de    Gengliix- 
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Cm.  Quelques-uns  la  pren- 
nent pour  Cambalu  ou  ?tkin. 

Caracos  ,  voyez  cara- 
€as  ;  la  côte  de  Caracos  eft 
b  tnémé  que  ce  qu'on  nom- 
me les  Caraques  ,  ou  S* 
Jean  de  Léon.    . 

Caracosa,  p.V.d'Efp. 
dans  la  n.  Caûille. 

Caracotinum,  an.  lieu 
4c  la  Gaule  Lyonnoife  ^ 
^'on  foupçonne  UCrotoyi 
1  emb.  de  la  Somme* 

Caractère  ,  Mot  qui 
pris  dans  un  fens  gén.fign. 
une  marque  ,  ou  fig.  tracée 
fur  du  papier ,  du  métal ,  de 
h  pierre  ,  ou  toute  autre 
matière ,  arec  la  plume ,  le 
burin  ,  le  cifeau  ou  autre 
inftrument,  afin  de  faire  con- 
soitre  ou  défigner  quelque 
chofe.  On  peut  réduire  les 
CarafUres  à  3.  princ.  efpé- 
ces,  les  Littéraux^  \tsNu» 
méraux  ,  6c  ceux  dÂhré'^ 
Viation» 

On  entend  par  Littéral 
une  lettre  de  l'Alphabeth 
propre  à  indiquer  quelque 
son  articulé  ;  &  c'eft  en  ce 
fens  qu'on  dit  que  les  Chi- 
nois ont  80000.  Caraâéres. 
On  peut  divifer  les  Littéraux 
en  Nominaux  &  en  Emblé- 
matiques ;  les  I.  font  ce 
qu'on  appelle  proprement 
les  lettres  qui  fervent  à  écri- 
re les  noms  des  chofes ,  & 
les  1.  nommées  auffi  Sym- 
holiqûes  expriment  les  cho- 
fes mêmes ,  les  perfonlfient 
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en  quelque  forte  en  repréfen<» 
tant  leur  forme  ;  tels  font  les 
hyéroglyphes  des  an.  Egyp» 
tiens.  Hérodote    en   donne 
2.  fortes  à  ces  peup. ,  les  uns 
Sacrés ,  les  autres  Populaires. 
Les  Sacrés  étoient  employés 
dans  leur  morale ,  leur  politi« 
que,&  dans  tout  ce  qui  avoit 
rapport  à  leur  fanatifme  &  à 
leur  fuperftition.  Les  monu- 
mens   oii  Ton  voit    le  plus 
d'hyéroglyphes  ,    font   les 
Obélifques.     Ceux-ci    n'é* 
toient  entendus  que  des  Prê- 
tres félon  Diodore  de  Sicile. 
On  peut   encore  divifer 
les  Caradéres  Littéraux ,  en 
Hébraïques^  Grecs ^  &  Ro^ 
mains.  Celui  dont  on  fe  fert 
auj.  communément  dans  tou- 
te TEurope  eft  le  Latin  des 
an.  formé  du  Grec  &  celui- 
ci  du  Phénicien  que  Cadmus 
apporta  dan«  la  Grèce  8:  qui 
étoit  le  même  que  Tancien 
Hébreu.  Celui-ci  fubfifta  juf- 
qu'à  la  captivité  de  Baby- 
lone;  on   fit  enfuite  ufage 
de  celui   des  Ajfyriens  qui 
eft  VHébreu  d'auj.  On  pré- 
tend encore  que  le  chaldien^ 
le  Syriaque  oc  V Arabe  font 
pareillement  dérivés  de  l'an. 
Hébreu.  Les  Fr.  ont  admis 
les  premiers   les  Caraôéres 
Latins  ^  avec  l'Office  latin 
de    S.   GréjEÇoire.    En    Efp. 
Tufage  des  Gothiques  inven- 
tés par  Ulfilas  fut  aboli  dans 
un  Synode    prov.    tenu    à 
Léon  en  1891.  LesMédail- 
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-liftes  obfervent  qae  le  ca- 
raâére  Grtt ,  en  lettres  ma» 
îufcules  ;,  a  côtifervé  fon  uni- 
îbrmîté  jufqu'au  tems  de  Ga- 
lien;  deppis  lors  il  devint 
un  peu  plus  foibie  Ôc  plus 
rond.  Dans  l'efpace  de  tems 
entre  le  Règne  de  Conflan- 
tin  &  de  Michel  quiéft  d'en- 
viron 500.  ans  ,  oh  ne  trou- 
ve plus  que  des  CaraâéreS 
Latins,  Le  Grtc  recommen- 
ça après  Michel  ,  mais  il 
reçut  enfuité  des  altérations 
ainfl  que  le  langage.  Les  Mé- 
dailles latines  ont  confervé 
leur  Caraâére  &  leur  Lan- 
gue jufqu'à  la  tranilation  dé 
TEmp.  R.  à  CP.  Le  Carac- 
tère commença  néanmoins 
de  s'altérer  vers  le  tems  de 
Décius,  ayant  perdu  de  fa 
rondeur  &  de  fa  beauté  ; 
on  le  rétablit  quelque  tems 
après  ,  &  il  fubfifta  pafta- 
blement  jufqu'à  Juftin  ,  qu'il 
tomba,  enfuite  dans  la  der- 
nière Barbarie ,  dégénérant 
enfin  en  Gothique,  On  em- 
ployé dans  l'imprefEon  des 
Livres  z.  fortes  de  Caractè- 
res, le  Rom.  î^  V Italique  ; 
il  y  a  auffi  i,  fortes  d'écri- 
tures à  la  main ,  la  Bâtarde 
&  la  Ronde. 

Les  CaraSiéres  Numéraux 
font  ceux  par  lefquels  on  ex- 
prime les  Nombres,  &  ce 
font  des  Lettres  ou  des  fig. 
appeliées  Chiffres.  Les  ef- 
péces  de  Caractères  auj. 
peine,  en    ufage  ,    font  le 
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Commifk  &  le  Rom.  Qn  peut 
y  joindre  le  Grec  »  6c  celui 
qu'on  nomme  Caraflére  Fr^ 
ainfl  que  les  lettres  des  au-^ 
très  Alphabets  dont  on  s'eff 
fervi  pour  exprimer  les  notn-' 
bres»  Le  Caraâére  Commurt 
eft  celui  qu'on  appelle  ord. 
Arabe  ^  &  que  les  Arabes 
appellent  Indien  ;  il  y  en  ar 
dix.  I,  2,  3,  4,5,  6,7, 

8 ,  p ,  0  ;  on  s'en  fert  pref- 
que  dans  toute  l'Europe  ,  & 
dans  toutes  les  circonftan- 
ces  où  il  peut  avoir  lieu.  Le 
Rom.  eft  compofé  de  Let- 
tres majufcules  de  l'Alpha- 
bet Rom.  d'où  probablement 
il  a  pris  fbn  nom.  Les  Let- 
tres numérales  qui  le  com- 
pofent  font  I ,  V ,  X  ,  L,' 
C,  D,  M,  1'/,  fign.  un  5 
rr,  cinq;  TJ^,  dix;  VL  , 
cinquante  ;  le  C ,  cent  ;  le 
Z?,  cinq  ce.ns  ;  &  l'Af ,  milleï 
L7  répété  deux  fob  £ait  2. , 
trois  fois  3.  ^  pour  4.  on  met 
17  devant  IT,  de  cette  fa- 
çon IV.  C'a  d.  quon  re- 
tranche une  unité  du  nom- 
bre exprimé  par  la  lettre  ; 
fie  il  en  eft  de  même  à  l'é* 
gard  de  l'X.  fi  on  le  met  a- 
près  un  I,  il  ne  vaut  que 

9.  Pour]6.on  met  VV.  de- 
vant r/.  de  cette  manière  VL 
pour  7.  on  le  répète  1.  fois 
VII.  éc  pour  8-  trois  fois 
VIIL  La  même  chofe  fe 
pratique  pour  VX  ,  devant 
VL.  &  le  C.  ainfl  placé. 
L*X  marque  qu'il  faut  re- 
trancher 
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t  A  ,^  .  ^ 
irahdiet  lo.  unités  du  nom» 
J>re  fulvant.  XL,  fign,  donc 
40.,  &  XC.  quatre-vingt- 
iix  ;  mais  V-X".  mis  après^ 
¥L.  ,  comme  XX  fign.  60. 
&  lorfqu'il  eft  répété  2.  fois 
comme  LXX.  70.  &  ainfi 
des  autres.  On  a  quelquefois 
défigné ,  mais  rarement  400. 
par  CD.  Outre  la  lettre />, 
qui  exprime  50O.  9  on  ex- 
prime encore  ce  nombre  par 
un  /.  devant  un  C .  renverfé 
J3.  &  pour  1000.  on  met 
lin  /.  entre  deux  C.  dont  le 
dernier  eft  renverfé  comme 
CID.  On  peut  encore  ex- 
primer ^Qo.  par  un  / ,  un 
C.  renverfé  &  un  C  ord. 
de  cette  façon  /C^.  &  700. 
en  ajoutant  un  ae.  C.  com- 
me I^CC.  &-  ainfi  jufqul 
looo.  L'addition  de  6  *& 
C  devant  &  après  augmenté 
en  raifon  décuple  ;  ainfi 
CCIDD  ,  valent  loooo, 
CCCÏOOO  y  loooôo.  &c. 
Les  an.  Romains  expri^ 
moient  tout  nombre  de  i  oûô 
par  une  ligne  tirée  fur  un 
nombre  quelconque  moin- 
dre que  lOOo.  par  exertple 
V.  fign,  5000.  LX,  60000. 
3VI.     ÏOOOO0Ô.    '    &     .MM. 

ioooooo.  &c.  \\  y  a  eu 
quelque  variation  parmi  les 
Modernes  ;  ils  ont  exprimé 
8.parUX.&89.par  IICIX. 
Il  y  a  eu  certains  CarafU- 
rts  en  ufege  qui  fçmblcnt 
;ivoir  du  rapport  aux  lettres  ; 
par  exemple  Af.  par  lequel 
^      TomcUL 
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on  exprime  loop.  a  été  foiw 
mé  de  ÇXd  ,  ou  0(3  , 

dont  la  moitié  c.  à  d.  I3, 
étoit  prife  pour  500.,  & 
pour  avoir  peut-être  plus  de 
comniodité  pour  écrire  ,  il 
femble  qu'on  l'ait  changé  en 
2?.  On  ne  fçait  cependant  ^ 
pas  comment  les  Rom  fai- 
îbient  leurs  calculs  par  le 
moyen  de  ces  nombres, 
Les  Gr<c/ avoient  3.  maniè- 
res d'exprimer  lès  nombres  ; 
la  plus  fimple  étoit  pou^ 
chaque  lettre,  en  part,  fui« 
vaut  fa  place  dans  TAlpba* 
bet,  afin  d'exprimer  un  nom- 
bre àt^vàs  klpha  i«jufqu'à 
Omtga  2.4.  La  xe.  manière 
étoit  de  divifér  l'Alphabef 
çn  8.  unités  :  Alpha  i  « ,  Be* 
ta  2.  ,  &c.  8«  dixain^  jilr 
vha  :  Iota  lo*  »  Kappa  to.  t 
c(c.  3»  9.  centaines  Hh9 
100.  »  Sigma  200. ,  8f  c^  Ilf 
exprimoient   mille    par  ua 

[)oint  ou  un  accent  fous  unf 
ettre  ,  par  exemple  le  point 
fous  \\j4lpha  fign.  lOOO.  fou<^ 
le  Bcta  2000.  Leur  3.  ma*- 
lïiére  fe  faifoit  par  ^.  lettres 
capitales  qui  étoient  Iota 
pour  i.\  ri  pour  5.  ,2>r/- 
/jpourro. ,  /'i?  pour  100., 
Oi  pour  looo.  oc  ^/ pour 
10000.  j  &  loçCque  Iç  Pi  en 
renférmoit  qiîélqbes-uns  ex- 
tepté  V Iota  y  la  lettre  ren- 
fermée étoit,  le  quintuple  de 
fa  propre  valeur  :  aii^fi  le 
J)dta  renfermé  dans  le  Pi 
valoit  <c>.  le  Chi  joop.  & 
G 
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'«,A^'    loobo/ L'Alphabet 
Htbuu  étoit   divifé  en  p; 
nnites  &  9.  centaines  ,  les 
mule  s  exprimoient  quelque- 
fois par  les  unités.  Le  C^- 
raaére  Fr.  ainfi  nommé  parce 
que  les  Fr.  l'ont  inventé  , 
&  en  font  princ.  ufage  ,  eft 
plus  ord.   nommé  Chijgfrc  de 
Compte  ou   de  Finance  ;  & 
ce  n'eft   proprement  qu'un 
Chiffre  Rom.  en  lettres  non 
majufcules  ;   ainfi    au    lieu 
d'exprimer  56.  par  LVI.  en 
Chiftrc  Rom. ,  on  l'exprima 
en    plus    p.   caraaéres  par 
ivj. ,  &c. 

.  Les  Caraaéres  (TAbrévîa^ 
tionÇoni  en  ufagè  dans pluf. 
Arts  pc^r  exprimer  un  iym- 
bple*  dèftihé  à  communiquer 
oune  manière   plus  concîfe 
oc  plus  immédiate  la  con- 
noîffance   Hes  chofes;  Paul 
Diacrfe  en  attribuée-  lïnven- 
tion  à  Enriius.  L'Arithmétii 
^ue   &  TAlgébre   ont    les 
lews ,  aînfi'  que  îa  Géoméi 
tnç  &  la  Trigonométrie  i 
teux  de  rAftronomie  fonî 
lei 


nu 
lei! 

ï> 
te; 
le 
la 

yi  : 
taii 
le 


foittOfConionaîoii,  SS 
S^emi.Sextile  ,  *  Sextile,  a 
Quintille,QQuadrat    oiT 
Q-artile,r^Tridecile,  A 
Jrme,Bq  Biquintile ,   /^ 
yyjnconce,e;^Oppofition, 
l;Nœud     afcendant  ,    A 
Nœud  defcendant.  Ceux  de 
tcms  j4.  m.  avant  Midi  ou 
^(Méridiem,  P.  M.  après 
Midi,  ou poJIMeridiem,  M. 
Matin     5.  Soir.  Ceux  de  la 
Chimie  font  une  efpéce  d'é- 
criture hyéroglyphique    & 
myftérieufe  ;   c'efl  propre- 
ment  la  langue  facrée  de  cet- 
teSpence,  dontilyaauj. 
des  Tables  avec  l'explica- 
tion.  La  Pharmacie  &  la  A//, 
ont  auffi    les  leurs  , 
ign,  Recipe  prenez  , 
•^  »  de  chacun   égal. 
Once,  .^ç.iinDra- 
3  un  Scrupule,  gr, 
m,  ff.  la  moitié  dé 
fchofe,  Cong.C<?«- 
i   4.    pintes  ,  Côch 
,    r^  une  cuilliére^M. 
Manipulas  une  poignée,  P. 
Ja  moitié  d'une  poignée 
s  égales  ,  S.  a! 
ntal'Art.Q.S. 
'  fuffifante,  Q, 
/^/tfcff   autant 

Wt,    p.  P.  ;,x^/- 

Quinquina.  Les 
Tités    parmi  les 
.    .  &  les  an.  Inf- 

criptions  font  §.  paragraphe. 
^^^ë^(ie.E.  extrais.?: 
V.  ,K.  Senatus  Populufijue 
Romanus  .  S.  fto.  ^./j'^/^x 
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Cohfutiê^  V?.PaurPatria; 
Ç.  Code  ,  ce.  ConfuUs  , 
T.  Timlus  ,  ^c.  Ceux  qu'on 
met  fur  Us  tombeaux  S.  V. 
Sifte  Viator  ^  arrête-toi  Vo- 
yageur ,^M.  S.  Métrioricé  fa- 
crum  y  confacré  à  la  Mé- 
moire ,  D.  M.  Diis  fnanihus, 
IHS.  Jefus  ;  on  ne  s'accorde 
pas  fur  XP.  trouvé  far  d'an. 
Xfonumens.  Lds  Carafléres 
tn  Grammaire  ,  Rhétorique  ^ 
Vo'éfie^&c.  font  ,  virgule  ; 

foint  virgule  :  deux  points 
•  exclamation  ?  interroga- 
tion 0  parenthéfe  '  apoflro- 
phe  '  accent  aîgu  •  accent 
grave  ""  accent  circonflexe 
"  brève  ft  guillemet  f  ren- 
voi §Seôion ou  paragraphe. 
M-  D.  Doâeur  en  Méde- 
cine ,  A.  M.  Artium  Magip 
/^rMaître-ès-Arts  j  F.  R.  S. 
fellowofthe  Royal  Society , 
Membre  de  la  Société  Ro- 
yale. Les  Caraflérés  tn  corn'' 
meree  D^*  Di^o  ,  le  même  , 
N*.  Numéro  ou  nombre.  F^« 
Folio  ou  page.  R*^.  ReSlo  fo- 
lio ^  V\  Verfo  folio,  L.  ott 
*  •  livres  d'argent ,  ft .  li- 
vres péfant,  f.  fols,  d.  de- 
niers ,  Rx,  Rixdaltes  ,  Dd. 
Ducats ,  P.  S.  pofl'ftriptum, 
LesC  aradéres  en  MuUque  , 
font  les  notes  ;  &  ennn  dans 
V Ecriture  &  Vimprejjîon  ,  ou- 
tre les  acceptions  qui  précé- 
dent &  oïl  le  Caraflére  fe 
prend  pour  la  lettre ,  on  en- 
tend encore  fa  grandeur  re- 
lative d'une  lettre  à  l'autre , 


&  Ton  dit  gr.  CaraMére  &  /?* 
Caraâére  ;  Caraflére  en  écri- 
ture eu  alors  fynonyme  à 
ail  en  Impreffion.  Comme 
le  Caradére  relativement  à 
fâ  forme  rend  l' écriture jffi-  * 
tarde  ou  Italienne ,  &  ronde 
ott  Financière  ,  on  a  dans 
rimpreffion  relativement  à 
cette  même  forme  le  Ro- 
main &  l'Italique  ;  &  quant 
à  l'œil  on  diftingue  pour  le 
Rom.  comme  pour  Vital,  La 
Ferle  ,  la  Nompareille  ,  la 
Mignone  ,  le  p.  Texte,  là 
Gaillarde  ,  le  p,  Rom.  ,  la 
Pliilojophie  ,  le  Cicero ,  le 
St.,  Aug, ,  le  gr.  texte  ,  le 
gr^  Rom. ,  le  p.  Parangon  , 
le  gr.  Parangon ,  la  Palefti- 
nt ,  le  p.  Canon  ,  le  gr.  Ca* 
non ,  lé  double  Canon  6c  le 
triplé  Catiori. 

Le  mot  Caraflére  fe  prend 
eilcore  eh  pluf.  autres  fens 
que  celui  qui  fe  rapporte  aux 
Sciences,  aux  Artsj  &aa 
com.  ;  mais  fa  fign«  efl  alors 
ig.En  Morâle.c'eH  la  difpofi- 
tion  habituelle  de  Tame  par 
laquelle  on  efi  plus  porté  à 
faire  &  l'on  fait  en  effet  plus 
foiivent  des  aâions  d'un  cer^ 
tain  genre  que  d'un  genre 
oppofé.  Le  Caraflére  d*une 
Nation  eft  cette  dlfpofition 
plus  commune  chez  une  Na- 
tion que  chez  une  .  autre  ^ 
&  il  en  eft  de  même  du 
Caraflére  des  Sociétés  ou  deà* 
Corps  particulier,s.  On  dit 
auffi  Caraflére  de  ceryiines 
G  a 
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Îiialités  vîfibles  qu!  attirent 
u  refpeâ  &  de  la  vén.  à 
ceux  qui  en  font  revêtus. 
En  Théologie ,  c'eft  une  mar- 
que fpirituelle&  inéfaçable 
imprimé  à  Tame  par  quel- 
ques Sacremens ,  ce  qui  fait 
qu'on  ne  peut  les  réitérer, 
éc  tels  font  le  Baptême ,  la 
Confirmation  &  l'Ordre. 
En  général  les  CaraSiéres 
font  les  inclinations  ées  hom- 
mes confidérés  par  rapport 
à  leurs  paffions.  Le  Carac^ 
tére  d'un  Ouvrage  eft  la  dif- 
férence fpécifique  qui  le  dif- 
tingue  d'un  autre  de  même 
genre  ,  &  à  l'égard  de  l'Au- 
teur c'eft  la  manière  de  trai- 
ter un  fujet ,  qui  lui  eft  pro- 
pre &  part.  En  Botïinîque  , 
le  Caraffére  diftingue  fi  bien 
une  plante  de  l'autre ,  qu'on 
nç  fauroit  les  confondre. 

Caradiva  ,  Ifle  d'Afie 
près  celle  de  Ceylan  à  la 
pointe  occid.  du  R.  de  Jaf- 
napatan;on.  la  nomme  auffi 
Amflerdam» 

CARAifi  ,  OU  Cares  ,  an. 
pcup.  delà  Carie,  que  Ser- 
vius  dit  une  nation  d'infulai- 
re$  cél,  par  leurs  pirateries, 
&  que  Mînos  vainquit. 

Caraci,  an.  peup,  de  l'A- 
rabie heur. 

Caragaium'nt  ,  Vil.  de 
la  Natolie  près  de  Nicomé- 
die  ,  que  diverfes  veftiges 
défignent  avoir  été  une  gr. 
V.  très-confid. 

C  ARAGON  A  ,  Arbre^  des 
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Indes  orient,  qui  conferve  fit 
verdure  Thyver  &  Tété ,  Se 
rfeflfemble  beaucoup  à  celui 
qui  produit  la  gomme  de 
Caranne. 

Caraguata  ,  Plante  à 
fleur  monopétale  en  cloche 
tubulée  ,  ord.  découpée  fur 
les  bords  en  3.  parties  ,  le 
piftil  qui  s'élève  du  fond  du 
calice  eft  attaché  comme  un 
clou  à  la  partie  poft.  de  la 
fteur  ,  Se  devient  un  fruit  ob^ 
long  ,  pointu ,  membraneux^ 
qui  d'un  bouta  l'autre  s'ou- 
vre en  3 .  parties ,  &  renfer- 
me des  lemences  garnies 
d'aigrettes. 

Carath  ,  an.  Ville  Ep. 
qu'on  trouve  auffi  nommée 
Baraçh  ,  Karack ,  Caragmu-' 
ha  Se  Charagmucha ,  fous  la 
Met.  de  Rabba  Moabitis  ,  ou 
Petra  en  Arabie. 

Cara-Hissar,  V.  d*Afie 
dans  la  Prov.  an*  appellée 
Galatie^ 

Caraiam  ,  gr.  Prov.  ou 
pays  d'Afie  dans  laX^^tarie 
dont  la  Cap»  porte  le  même 
nom. 

Caraïbes,  ou  Cannibales^ 
Sauvages  Infulaires  de  TAm. 
qui  ont  autrefois  poffédé  ,  & 
occupent  encore  quelques- 
unes  des  Ifles  Antilles  en  tout 
ou  en  partie ,  ce  qui  fait  don- 
ner le  même  nom  à  ces  Ifles» 
Ils  prétendent  defcendre  des 
Galibîs  peup.  de  la  Terre- 
ferme.  5  &  leurs  pbs  proches 
voif.  ;  mais  ils  ne  fçavent  pas 
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^and  ,  comment ,  nî  pour- 
quoi ils  ont  pafTé  dans  ces 
Ifles.  Ces  peup.  font  en  gén« 
d'untempéramment  trifte  &L 
rêveur  »  demeurant  quelque- 
fois un  jour  entier   dans  la 
même  place ,  les  yeux  en  ter- 
re fans    dire   un  feul  mot  : 
Auffi  font-ils  parelTeux  ;  ce- 
pendant ils  ont  une  bonne 
conftitution,  &  vivent  ord. 
un  fiécle«  Ils  ont  le  teint  oli- 
vâtre ,  le  front  ôc  le  nez  ap- 
platis  ,  vont  nuds  ,  &  n*em- 
snaillotent  point  les  enfans  , 
ce  qui  faiç  qu'à  4.  mois  on 
les  voit  marcher  à  4.  pattes, 
&  qu'ils  prennent  une  fi  zr. 
habitude  de  marcher  ainii ,. 
qu'étant   dan?  un  >  âge  plus 
avancé  ,  ils  courent  aufli  vi- 
te dans  cette  4)ofture  que 
nous  avec  nos  deux  jambes; 
ils   ont  pluT.  femmes  ,  fans 
égard  au  degré  de  confan- 
guinité    ;  el&s    accouchent 
fans   peine  ,  &  dès  le  kn-. 
demain  elles  roquent  à  leurs. 
t>ccupations    ord.  ;  mais  Iç 
mari  garde  le  lit ,  &  fait  diet- 
te  pour    elles   durant  quel- 
<iues  jours.  Ils  réfervent  touS 
leurs  enfans  mâles  pour. la 
guerre  ;  &  comme  les  Bré-' 
uliens  ,  ils  mangent  leurs  pri« 
fonniers ,  6ç  en  envoient  des 
morceaux  à  leurs  amis.  Ils 
croient  un  premier  Homme 
qu'ils   nomment  LQnguo ,  ôc, 
mi'ils  difent    defc.^du    du 
Ciel  tout  fait.  lUts  premiers 
faab«  de  la  terxe ,  difent -ils , 
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forttrent  de  fon  énorme  nom- 
bril par  le  moyen  d'une  in- 
cifion  :  ils  croient  auffi  Tim- 
mortalité  de  l'ame ,  &  ado- 
reiît  des  EHeux  ôc  des  Dia- 
bles. Lorfque  quelqu'un 
meurt ,  on  tue  fon  Nègre, 

Four  qu'il  aille  le  fervirdans 
autre  monde.  Ils  font  vi- 
goureux &  bienfaits,  fort 
adroits  à  tirer  de  l'arc ,  font 
leurs  bêches  d'un  bois  em- 
poifonné ,  &  taillées  de  &. 
çon  qu'on  ne  peut  les  reti- 
rer du  corps  fans  déchirer  la 
playe.  Ils  hab.  part,  les  p. 
Ifles  de  la  Trinité  &  de  Bar- 
fcntoro, 

.  Caraites,  Seôe  part,  des 
Juifs  très- an.,  fi  Ton  en  croit 
quelques  Auteurs  ,  &  qui 
Cubfiite  encore  parmi  les  Juifs 
mod.  en  Pol. ,  en  Ruffie ,  à 
CP.  ,  au  Caire  ,  &  dans 
pluf.  autres  endroits  du  Le- 
vant. Us  font  diftingués  des 
autres  Juifs  quant  à  la  Rélig« 
par  leur  attachement  fcru- 
puleux  à  la  lettre  d*  UEcrii 
ture,  exclufivement  aux  al- 
légories ,  traditions  ,  inter- 
prétations humaines  ;  &c. 
lis  font  entièrement  ofspo-* 
fés  aux  Rabbiniflu,  &  ont 
leurs  fynagogues  à  part. 
Leurs  ouvrages  peu  connus 
en  Europe  méritent  mieux 
de  l'être  que  ceux  des  Rab- 
bins. Les  3.  points  qui  lès 
diftinguient  part,  des  Rahèi' 
«^e^y.ç'eft  i°*  qu'ils  nient 
que  la  Loi  orale  ou  la  Tra- 
G, 
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ditton  vifnne  dq  Moyfe  2 
&  rejettent  la  cabale.  2^. 
qu'ils  abhorrent  le  Thalmud; 
3^.  qu'ils  obfervent  les  fêtes 
comme  le  Sabbat  ,  &  éten- 
dent prefque  à  l'infini  les 
degrés  prohibés  pour  le  ma- 
riage. On  les  a  acçufés  aa- 
trefois  d'être  Saducccns. 

Caraciç^  ou  Cark  &  Crak^ 
Place  Imp,  d'Afie  fur  les 
confins  de  la  Syrie  Se  dç 
l'Arabie ,  que  les  Chrétiens 
ont  long-tems  occupé  du- 
rant les  guerres  de  la  Terre 
Sainte.  On  la  croit  Tan.  ?c^ 
tra  Dcfcrtu  Voyez  Petra. 

Cara-Kalpack$  ,  Peup. 
d'Afie  dans  le  Turqueflan. 

Caulalia  «  an.  Y.  de  la 
Libye  >&  de  la  Pamphilie  : 
cette  dernière  efl  aum  nom- 
mée Carallls  ,  &  il  en  efl 
fût  mention  dans  les  aâes 
du  Conc.  de  Chalcédoine. 

Caraman,  V.  &  R.  d'Af. 
dans  l'Ethiopie^doUt  on  croit 
Texiflence  fort  douteufe. 

Caramanico  9  V.  d'ItaU 
au  R.  de  Naples  d^ns  l'A- 
bruzze  ult, 

Caramanie  ,  Prov.  de  la 
.Turquie  Afiatique  dans  la 
partie  mérid.  de  la  Natolie  , 

Îue  Baja^t  réunit  k  fon 
'mp.  en  1588.  après  avoir 
été  enlevé^  à  fes  Princes  en 
1488.  t  &  depuis  lors  elle 
app.  aux  Turcs  ;  elle  a  eu 
fes  Princes  part.  &  même 
fort  puifTans  ;  &  Satalie  en 
^toit  I4  Çap.  Elle  compre- 
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no!t  an.  la  Cïlicîe  ^  \z  pam,^ 
vhylie ,  la  Lycie  ,  la  ?ï(ïdie  , 
la  Lycaonic  ,  VYfaunc  ,  6c 
même  une  lifiére  de  la  ?hry* 
gic  Pacatienne  ,  de  la  GaU^ 
tie  Salutaire ,  &  de  la  Cap-^ 
padocc,  C'efl  le  ae.  des  22^' 
BegUerbegs  de  l'Emp.  Oi» 
toman  ,  qui  a  fous  lui  7. 
Sangiacs ,  &  réfide  à  Cogni^ 
ou  ficonium  des  an.  Cts  7, 
Sangiacs  font  en  tout  73. 
Ziamets  &  2165.  Timars, 
Les  màifons.  ont  prefque 
toutes  de  tours  à  vent  pour 
rafeiichir  les  appartemens  en 
été  :  ce  font  des  tuyaux  qui 
fortent  hors  du  toit,  8c  qu'on 
tient  fermés  durant  l'hy ver. 
On  dit  que  cette  Prov.  fut 
nommée  Caramanie  d'un  Ca» 
raman  ,  Txac  qui  en  chafTa 
les  Arméniens  ;  on  la  divife 
en  gr.  &  en  propre.  La  gr. 
Caramanie  a  pour  V*  princ* 
Cogni  fur  le  tydne,  Acfa^ 
rat\  Caola  ;  &  Ttaricé  ;  &  La 
Caramanie  propre  qui  efl  en- 
tre le  mont  Taurus  &  I9' 
Méd.  vis-à-vis  l'Ille  de  Chy- 
pre ,  renferme  Chiolfar  ,  Ptf- 
tera  ,  Sataliç  ,  Syde ,  &  5ctf-f , 
(emur. 

Caramanta  ,  Cont.  de 
l'Am.  mérid.  dans  la  Terre 
ferme  ôc  l'Audience  de  San- 
ta-Fé ,  bornée  au  N.  par  le 
diflriâ  de  Carthagéne,  au 
S.  par  le  Popayan  qui  I3 
borne  aûf&  en  partie  à  TO* 
OÙ  elle  efl  encore  bornée 
par  l'Audience  de  Panama  ^ 
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8c  i  TE.  car  la  nouvelle  Gre- 
nade; Eue  forme  une  Val. 
entourée  de  toute  part  de 
h.  mont. ,  oU  ily  a  pluf.  Tor- 
rens ,  defquels  les  Sauvages 
tirent  du  fel  fort  blanc  & 
fort  bon ,  &  princ.  d*un  p. 
lac^  A  Tarrivée  des  Efp.  il 
y  avoit  un  Cacique  nommé 
Cauroma-y  3c  les  hab.  étoient 
des  Gens  bienfaits ,  &  bel* 
liqueux  ,  parlant  un  lanjga* 

Îe  différent  des  peup.  voidns* 
,e  Chef-Lieu  ou  V.  Cap. 
de  cette  Cont.  porte  aufit 
le  nom  de  Caramenta  ,  eft 
itir  la  rive  occid.  de  la  ri.  de 
Cauca,  6c  dépend  deTAu- 
dience  de  Santa-Fé. 

Carambis  ,  an.  Cap  fur 
la  Côte  métid.  de  la  Mer 
Noire  >  dans  la  Galatie ,  auj. 
Cap  Pifil/o  entre  Samafire 
&  Sinope.  U  y  avoit  auffi 
nne  an.  V.  de  ce  nom  dans 
h  Paphlagonie. 

Carambolas  ,  Pommier 
Ses  Indes  ,  dont  le  fruit  eft 
^long  avec  une  y.  ombi- 
£c  garni  à  Fextrêmité  de  f . 
c6tes  fort  ép^iffes  6c  cou- 
Vert  d'une  peau  mince  adhé- 
rente j  à  la  pulpe  >  liffe  ,' 
éclatante  ,  d'abord  verte  , 
puis  ^unâtre.  Le  fruit  a  to. 
graines  oblongues  ,   pénta- 

fonales  ,  moufles  par  un, 
out ,  pointues  par  1  autre  , 
&  fép.  pai-  Iniques  pellicu^ 
lés  dures  6c  membraneûfes  , 
formatîf  des  cellules  ou  les 
{rames  font  2.  à  2.;ba  lui  at« 
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trîbue  des  vertus  médicinales, 
Carambucis  ,  Fleuve  des 
H)^perborées  félon.  Pline  ^ 
qu'Etienne  le  Géog.  nom**» 
me  Carambuca  ;  il  parle  auffi 
d^un  peup.  appela  Caram^ 
bucct  ou  Carambyca* 

CARAMINNAL,p.V.d'E{p. 

Air  la  Côte  de  Cjsdice. 

Caramoussa^.,  (Marine) 
Vaiflieau  marchand  de  Fur*  , 
quie  conftruit  en  huche  » 
c.  à.  d.  dont  la  poupe  eft 
fort  h.  Ce  Bâtiment  n'a  ni 
miféne  ^  ni  perroquets  >  mais 
feulement  un  beaupré,  un 
p.  artimon  8c  un  gr.  tnât  » 
qui  avec  fon  humier  s'élève 
à  une  h.  extraord. 

Caranbaut  ,  L'un  ies  7. 
Quartiers  de  la  Chat,  de- 
LiUe- en- Flandres. 

Caranubes  ,  eu  Karart* 
Srehes  y  V.  de  la  b.  Hongrie 
auf  confluent  de  la  Sehes  6c 
de  ht  Temefe. 

Carakdas  ,  ou  Ah^uha  ^ 
Plante  des  Indes  orient, 
dont  h  feuille  reflemble 
beaucoup  à  celle  du  Frai<- 
fier  ,  ou  du  Tamarin  ,  ta 
fleur  eft  odoriférante  \  Se 
le  fruit  une  efpéce  de  p. 
pomme  verte  au  comm.  ^ 
pleine  d'un  fu'c  blanc  com^^* 
me  du  lait  ;  mais  en  mûrif- 
fant  elle  devient  noirâtre  & 
prend  un  goût  aflez  fembla- 
ble  à  celui  du  Raifm.  il  y  ett 
a  beaucoup  dans  le  R.  de 
Bengale. 

Caràhoai  i  Mtnei  du 
G4 
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Pérou,  dans^  une  moi^t,  voit 
du  Potofi. . 

Carancuê  ,  Poiffon  très- 
commun  daiïs  les  Indes  oc- 
cidentales &  ïur-tout  auxAn- 
itiUes  ;  il  a  2.  ou  3.  pies  de 
long ,  eft  un  peu  plat  >  fes 
yeux  font  gr.  6c  fa  queue 
ïburchue  ;  il  cft  excellent  à 
tnanger  à  toute  fauce. 

CaHangOes^  Peup.  de 
l*Am.  mérid.  au  Pérou  ,  qui 
âvoit  donné  Ton  noni  à  un 
fomptueux  palais ,  dont  on 
Voit  encore  de  magnifiques 
iruines  prefque  fous  la  ligne. 

Caranitis  ,  an.  Cont.  de 
la  Galatie  félon  Etienne  le 
Géogi  qui  prenoit  fort  nom 
de  la  y.  de  Çarandy  bâtie 
par  les  Rom. 

CARANNA,Arbre  deTAm. 
âue  Us  uns  difent  haut  & 
tort  i  &  d'aufrés  une  efp^i^ 
de  palmier  dont,  on  fend 
Técorce  &  qui  rend  la.ré&ie . 


idre  >  il  y  ^  encore  dans  cet 
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endroit  uii  Convent  de  t^ 
fous  la  Régie  dé  S.  Benoit* 
Valois  obferve  c^p  l'anl  nom 
étoît  Carantomagus, 

C.ARANùscA  ,  ou  SdTanuf- 
ca  ,  an.  V.  entre  Mets  àc 
Trêves  qu'on  croit  Saôr*^ 
bourg» 

CarapûlA  ,  Mont.  d'At 
au  R.  d'Alger  ,  entre  Sar- 
gel  &  Alger ,  comm.  nom- 
mée Mont  de  Sargel  ,  d*où 
Ton  découvre  un  vaifleauà 
i^.l.  en  Mer. 

CaràqUe  y  Vaiffeaux  qucf 
les  Port,  envoyentau  Bré- 
fil  &  aux  Indes  orient^  Us 
les  nomment  auffi  Noas  ^ 
c.  à.  d.  Navires  par  txcellcn*' 
cet.  Ils  font  gr.  ,  ronds  & 
également  propres  pour  le 
combat  ik  pour  le  com.étant 
plus, étroits  par  le  h. quepar 
le  b.,  &  ayant  quelquefois  7» 
a .  8  *  planchers ,  ■  fur  Wquels 
on  peut  loger  jufqu  à  aôoo» 
honupes* 

jpARAQUiÉs  ,  Peup*  fauvv 
de  l'Anu  mérid.  au  Péroa 
fiir  la,  côte  de  la.;  Mer  du 
Sud,  dont  les  coutumes, dif- 
férent des  autres  Nations  di^ 
paysj  :  , 

"  Carara  ,  p.  y.  d'Ital.. 
avec  titre  de  Princ.  ^  fameu*^ 
fç  par  fes  carriéres^  de  Mar* 
bre  ;.'  elle  eft  en  Tofcane  fut 
la  ri.  de  Laenza ,  au  p'ié  de 
l^Apennin  à  4%  m.  de  ia.Mer» 
^jCarasa,  am  lâeHientrt: 
le  fommet  des  .Pyr^njêes  & 
^qui^i  Tarbflliç^  1  auj^  >  B% 
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&  Garis   dans  la  bl   Na** 

Varrç. 

.    Garasià  ,  ou  Ëski  Stam- 

ioùl  y  ruines;  de  Tan.  V.  d# 

Troues  dans  TAfle  mm.^ 

Cakasou  p  Mot  qui  fîgfi* 
tau  noire  ou  mauvaife  ,  les 
Turcs  .  donnent  ce  nom.  à 
pluC  ri  ^  à  une  pai'tie  du  C^ 
nal  qui  forme  la  .bouche  la 
plus  mérid.  du  Danube»^ 
à  une  V.  de  la  Crimée.  .    \ 

Cara-Schulli  ,  Àr4)riC- 
feau  des  Indes  ailez  ëmb^ 
fcle  au  Câprier» 

Carastas£i  ,  an»  Peuple 
4e  la  Sarmatie  Asiatique. 

Car  AT  il  y  Nation  au- delà 
ide  la  Mer  Cafpienne  e,a,tre 
1^  an»  Saca  fur  le  Jaxartç.  , 

Carat ARAREs,  ou  Tarta^ 
tes  Noirs ,  Peup.  d'Afie ,  & 
mtion  de  Turcs  que  fiuU^ 
€ouean  y  p^'ûis  de  GtngkiS'. 
-can,  incorpora  dans  fon  Ar- 
mée ,  lorfqii'il  fat  envoyé, 
en.  Iran  par  Mangoii-ç/i/i  nm 
fi-ere  £mp.  desMogols. 
,  Çaraçtcholis  ,  Peuplç; 
^  la^  Colcbide  au  J^*  du 
Caucafe  nommés^  auffi  Ka^i 
Tfikirks  ou  CirfiAjfi€f^SiNoir^^^ 
à  cauie  qu!il  fait  toujours 
tenîM  noir  &  couvei^^dans 
kàirpays.  •■:  ■  : 
-:Caîvati*ea  ,  an..  Siège 
Ep,  fpus4a,Mét.  de  Damas. 
"  CaratuJie  ,  Mélange  de 
{parties .d'or  »  avec  d'autres 
id^argent  (fi«l ,  ou  d'atg^t  & 
^  .(^iMre  (dans  une  certaine 
|VÇiKlC^i<A«^dfiftiné  à.iûce 
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Us  aiguilles  d'efTai^  piour  Tor. 
S'iln'eft  compofé  que  d'or 
&  d'argent  »  on  le  nomme 
Çarature  blanche ,  &  s'il  y 
a  de  l'or^  de  l'argent  6c  du 
cuivre  on  l'appelle  Caraturc 
mixte, 

Carayaca  »P«  V.  ou  BJ 
d'Efp.  dans  le  R.  de  Mur* 
cie  remarq^  par  une  croix 
mir;9:culeuie  qu'on  y  confère 
yç  depuis  près  de.  foo^  ans» 

Caravaqio  ,  B%  du  Mi- 
l^nez  avec  titre  de  Marqw 
remarq.  par  la  -viâoire  que 
François  Sforce  y  remporta 
fur  les  Vénitiens  ,en  1446b 
&  pour  être  là  patrie  dd 
Polydore  de  Caravaggio  j 
cél.  Peintre  du  XV.  flécle  , 
étranglé  à  Meflineen  1543. 
par  un  de  fes  domefliquea 
qui  vouloir  le  .voler  ,  &  d^ 
Michel- Ange  CarÀvage  ^.aut 
tre  Peintre  non  mpins  celé*» 
bre  du  XVI.  mort  en  ibog* 

Caravajia.»'  ticide  l'Amu, 
mérid.  qui  a?.fa  iiR«  dans  le 
Pérou  &  fe  perd  dan»  la  rî^ 
d'Amanimay.  H  yadçsmi4 
nés  d'or  ^  à  l'Orient  de.  Cufj* 
co  près  la  V  ^  de  S.  Jean  deh 
ora  ,  à  qui  on  donné  le<nê«* 
me  nom. 

Caravane  .,  Troupe  oW 
Compagnie  de  Voyagcuri 
dansTOf.  cpii  marchent  eiw 
femble  pour  tràverfcr  lef 
lieux  dangereux.  Les  Mar4 
chands  élifent  «ntr'eux  nu 
chef  qu'ils.;  nomment  Cara^ 
van-  Backi  ^  celle  de  l^  Mec*: 
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Se  eft  conunamlée  par  un 
Ecier  appelle  Emir-Adge^ 
qui  a  des  Janiflaires  ,  ou 
autre  Milice  pour  la  défen- 
dre.  On  diftingue  auffi  en 
Or*  les  journées  en  celles 
des  Caravanes  de  chevaux  , 
&  celles  des  Caravanes  de 
chameaux. 

Caravansirai  ,  er.  Bâ- 
timent ptd)Uc  de{Uné  à  lo- 
ger les  Caravanes  ;  il  y  eh 
a  un  gr.  nombre  dans  TOr. , 
DU  ils  ont  été  bâtis  par  la 
magnificence  des  Princes  ; 
ils  tiennent  lieu  d'Auberges , 
auoiqu'il  y  ait  une  très-gr. 
oifférence  de  Tun  à  l'autre, 
puifqu'on  ne  trouve  abfolu- 
snent  rien  dans  les  Caravane 
ferais  ni  pour  les  hommes  , 
ni  pour  les  animaux  ,  & 
qu'il  y  faut  tout  porter.  Il 
y  en  a  à  ScÂiras  &  à  Cashin 
«n  P«rfe  ,  ouverte  gratis  à- 
tout  venant.  Les  Carava/i- 
firms  font  ord.  4in  gr.  & 
▼afte  Bâtknent  quarré  , 
avec  une  cbur^  aa  milieu  , 
&  il  y  a  fous  les  arcades 
[ui  l'environnent  une  efpéce 
le  Banquette  ^evée  de  quel- 
ques pies  au  rez  -de  chauf« 
fée ,  où  les  Marchans  &  les 
Vo^^geurs  fe  logent  comme 
ils  pçuvent^eux  &  leurs  équi- 
pages. Les  Bêtes  de  fomme 
fent  attachés'  au  pié  de  la 
Ban({uette  ^  &  il  y  a  quel- 
quefois ,  au*de(rus  des  por* 
tés  qui  donnent  entrée  à  la 
Cour ,  des  p.  chambres  que 
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les -Concierges  fa  vent  louer 
bien  cher.  On  trouve,  de$ 
Caravanftrais  dans  les  V.  6c 
fur  les  gr.  chemins  ;  ces  der4 
niers*  font  ord.  dans  les  lieux 
Érides  ^  fiériles  5c  déferts  « 
où  l'on  ne  peut  faire  venic 
de  l'eau  qu'a  gr.  frais  \  6c 
ib  ont  toujours  une  font. 
Plufieurs  de  ceux  des  V, 
fervent  non- feulement  d'Au- 
berge ,  mais  encore  de  Bou« 
tique  y  de  Magafin  &  m^-* 
me  de  place  de  change.  En 
Turquie  il  n'eft.  permis  qu'à 
la  mère  &  aux  (œurs  du  Gr.- 
Seign.  &  aux  Vifirs  &  Ba*» 
chas  qui  fe  font  trouvés  %. 
fob  en  bat.  contre  les  Chré- 
tiens ,  de  foire  bâtir  desC^r- 
ravanferais^ 

Garavansiraskier  ,  Dî- 
rêveur  ,  Intendant  ,  Chef 
d'un  Caravanfiraif  dans  ceux 
defiinés  «  à  étaler  ou  ferrei; 
les  marchandifes.  : 

Caravantis  ,  an.  V.  de 
rillyrie ,  chez  les  Gaviens  ; 
qui  félon  Tite-Livé  ferma  fes 
portes  à  Caravantins  ,  à  qui 
celle  AeDurnium  dans  le  mê« 
me  pays ,  ouvrit  les  fiennes.' 

Caravelle,  p.  Bâtiment 
Port.,  à  poupe  carrée  ,  rond 
de  bordage&court  dé  Varan- 
gue ,  portant  jufqu'à  4.  voi- 
les latines ,  ou  à  oreilles  à^ 
lièvre ,  outre  les  boorfets  & 
les  bonnettes  en  étui  ;  ils 
fontord.de  iio/à  146»  ton- 
neaux ;  &  les  Port,  s'eii 
fervent  en  tems  dc'^atrri 
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^rce  qu'ils  vont   bien* 

On  donne  auflî  et  nom 
iur  quelques  Côtes  de  Fr* 
aux  Batimens  qui  vont  à  la 
pèche  du  hareng  fur  les 
Bancs  ;  Se  ils  font  ord.  de 
25.  à  30.  Tonneaux. 

On  a  auffi  appelle  Cara' 
velu  de  5.  Thomas  ,  un 
Ecueil  entre  les  Antilles  , 
parce  qu'il  reflemble  de  loin 
a  cette  forte  de  Bâtiment  ; 
cet  écuetlteft  par  les  i8,  d. 
delat.  N* 

Cahauli  ,  ou  CaraoU  ^ 
Cap  à  rentrée  de  la  Mer 
^oire  derrière  Galata. 

Caray  ,  p.  Ifle  d'Ecoffe 
une  des  Weflernes. 

Carbania  ,  p.  Ifle  de  la 
Mèd.  que  Pline  a  nommé 
Barpana  ,  auj.  ÇarboU  près 
duCapdeliae  d'Elbe  du 
côté  de  Piombino. 

Carbi  ^an.  peup.  dé  l'Ar 
rabie  heureufe* 

Carbilesi,  an*  peup.  de 
Tan.  Thrace, 

*  Carbina  ,  an*  V.  des 
J/^pyges ,  prife  par  les  Ta- 
rentins. 

Carble  ,  Lac  d'Irlande 
dans  la  Prov.  de  Connaugh 
au  C.  de  Galloway  ,  qui 
communique  à  la  mer. 

Carbognano«  Chat,  dl- 
tâl.  dans  le  Patrimoine  de  S. 
pierre  ,  avec  titre  de  Princ. 
app.  à  la  Maifon  Colonna. 

Carbon  ,  p.  V.  d'Af.  le 
Rufazus  des  an.  dans  la  ^4au- 
px.  Tîngitane. 
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Carbonarius  Saltus  , 
au],  la  Foret  Charbonnière  i 
la  partie  des  Ardennes  entre 
la  M eufe  &  TEfcaut ,  fervant 
an.  de  limites  aux  R.  d' Auf- 
trafie&  de  Neoftrie. 

Carbonera  ,  Cap  de 
rifle  de  Sardaigne  avec  un 
port  à  rentrée  du  golfe  de 
Cagliari  du  côté  du  N.  avec 
un*  p.  lieu  de  même  nom  ; 
on  croit  que  les  an.  l'ont  con* 
nu  fous  celui  de  Pond'Her; 
eule. 

Carbones  ,  an.  peup.  de 
la  Sarmatie  Européenne. 

Carbonilla  ,  Mélange 
de  charbon  âc  de  terre  graf-. 
fe  dont  on  fait  des  vaiflea^z 
pour  les  eflaisdes  mines. 

Carbonien  ,  Décret  du 
Préteur  Cn,  Carbo,  dans  la. 
fuite  adopté  par  les  Emp.  , . 
portant  que  dans  le  cas  pii' 
l'on  difputolt  à  un  Impubère 
h  qualité  de  fils  &  d*héritier 
tout  enfemble  ,  la  queftioâi 
d'état  devoît  être  rcmife  a-, 
près  fa  puberté ,  &  celle  çon- , 
cernant  l'hérédité  jugée  fans^ 
délai  ;  &  au  cas  qu'il  y  eut 
lieu  y  la  fuc'ceffion  provifoL-^ 
rement  adjugée  à  l'Impubé-  ^ 
re  9  fauf  l'examen  de  la  qùe&  ^ 
tion  d'état  après  la  puberté^ 

Carbury  ,  ou  Carter  »'p. , 
V.  d'Irlande  dans  la  Prov.  ' 
de  Leinfter  au  C.  de  Kilda-  - 
re  fur  la  Boyne  ;  elle  a  m.ar-  ^ 
ché ,  &  dép.  au  Parlement., 

Carca  ,  an.  V,  d'Efp.  au^ 
pays  des  Baftitains*  ' 
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«  CARCABAm£NsiSjan«Sié- 

Îe  Ep.  de  la  Byfacéne,  l'Ev. 
>onatieii  affiik  à  la  conf«  de 
Carthage. 

Carcajou  ,  Carcajoux  , 
ou  Carcaiou  ,  Animal  qua- 
drupède de  rAtn.  fept.  Il  eft 
carnaffier  &  hab.  les  cantons 
les  plus  froids  ;  fa  longueur 
eft  d'environ  2.  pies  depuis 
le  mufeau  jufqu*à  la  queue 
qui  a  8.  pouces  ;  fa  tête  eft 
courte  &  fort  grofle  à  pro- 
portion du  corps  ;  il  a  les 
yeux  p. ,  les  mâchoires  trcs- 
fortes  ,  &  garnies  de  32, 
dents  ;fes  jambes  font  aufli 
fort  courtes  ;  il  a  5 .  doigts  à 
diaque  pie ,  &  des  ongles 
crochus   très-forts   &   très- 


ranger  du  Malabar ,  gr.  ÔC 
gros  à  proportion  ,  que  x. 
hommes  peuvent  à  peine 
embrafler  ;  les  feuilles  font 
pat  paires  le  Iqiig  dçs  bran- 
ches ,  au  bout  defquelles  il 
y  a  des  fleurs  tétrapetales 
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jaunâtres  ,  fans  odeur  ,  St 
d'un  goût  aigrelet  ;  le  fruit 
eft  gros  ,  rond  ,  divifé  en  8. 
ou  9.  côtes  gonflées  à  Tex- 
trêmité ,  d'abord  verd  ,  puis 
jaune ,  &  enfln  blanc.  11  a  uq 
acide  agréable,  &  fa  graine 
eft  oblongue  ,  un  peu  plàtte  ^ 
couleur  d'azur  foncé  ,  &  lo- 
gée au  centre  de  la  pulpe  ; 
on  mange  ce  fruit,on  le  tranf- 
porte  fec  ,  &  on  lui  attribue 
pluf.  propriétés  médicinales^ 

C  ARC  AR  ANNE  ,  OU  Carca^' 
raval ,  ri.  de  TAm.  mérid.  aa 
Paraguai  qui  fe  iette  dans  la 
Plata. 

Carcasse  ,  Le  fquelete, 
d'un  animal ,  ou  fon  çorps^ 
mort  tel  qu  il  eft ,  lorfque  1» 
cHaïr  en  eft  enlevée ,  brûlée 
ou  defliéchéé.  ' 

Dans  la  Marine  on  nom- 
me  Catcaffc  ,  le  corps  du 
vaifleau  qui  n'eft  point  bor-, 
dé ,  &  dont  toutes  les  piè- 
ces du  dedans  paroifl^ent  i^u: 
coté  comme  tous  les  os  d'une ^ 
Carcafle.  ' 

\a  Carcaffe  eft  a'uffi  une' 
machine  ou  efpéce  de  boçi- 
be  ovale  , .  rarement  fpKéri-^ 
que ,  compofée  de  2.  cercles, 
de  ferjpalTés  runfurTautre 
en  croix  ,  en  forme  d'ovale," 
avec  un  culot  de  fer  ,  le  tout. 
pVefque  dé  la  même  fig*  qùe^ 
certaines  lanternes  d'écui;iç^*^ 
On  prétend  que  les  tarcaf- 
fès  furent  inventées  ver$[ 
rail  1672.  &  que  k&Fr.  çii^ 
firent  ufage  dans  la  gùerrt 
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filtre  la  Hollande,  tfl  1672Ï 

C  ARC  AS  S£N,V  .d'Ëfp.dans 

le  R.  de  Valence  &  lavai,  de 

Cakc ASSEZ  {te)  y  p.  pays 
die  Fr.  dans  le  Languedoc  , 
dbnt  Carcaflbnne  eft  la  Cap. 

Carcassone  ,  an.  Ville 
confîd,  de  Fr.  dans  le  Lan- 
euedoc  ,  fur  la  ri.  d*Aude  ; 
le  Qarcafode  de  Ptolomée  , 
le  Carcajfum  de  Pline ,  &  le 
Tedofagum  des  anciens.  Elle 
avoît  autrefois  2.  grands  fau- 
bourgs environnés  de  mur. 
&  de  fofles  ^  &  i.  autres 
fans  mur.  Elle  étoit  Rép. 
fous  les  Volces  Teftofages, 
&  tomba  fous  la  dom.  des 
Rom.  lorfqu'ils  fe  rendirent 
maîtres  de  la  Gaule  Narbon- 
.  noife  ;  elle  pafla  enfuite  (bus 
celle  des  Vifigotbs ,  qui , 
félon  Topinion  commune  ^ , 
bâtirent  le  chat,  qu*on  y  voit 
encore  >  où  ils  enfermèrent 
les  dépouilles  de  Rome  \  & 
qui  ayant  perdu  Tofuloufe  & 
tQut  le  pay^  voif.  ^  fe  tiiain- 
tiorent  en  pofleffion  4e  Car- 
caflbnne  ,  malgré  les  efforts 
des  R.  Fr.  ;  ellei\e  fut  prife 
qye  par  les  Sarrafins  aufquels 
ébarles  Martel  Tenleva  ;  elle 
e^x  desC.  part.  &.  le  i.  que 
Ton  trouve  eft  Arnaud  vers 
Tan  970.  qui  laifia  ies  Etats 
à  Roger  fon  fils ,  dont  les  hé- 
ritiers mâles  jouirent  118  ou 
lao.  an$.  Elle  a  enfuite  paiFé 
à  divers  Seign.  Louis  VIIL 
l'épie  va  en  112^.  aux  Albi- 
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Seois  <|ni  s'en  étoîent  ren« 
us  maîtres;  6c  en  1 147.  Rai. 
mond  Trincavel  céda  à  S. 
Louis  tous  les  droits  qu*il 
pouvoit  avoir  fur  cette  V, 
qui  fut  enfin  réunie  à  la  cou* 
ronne.  On  la  divife  auj.  en 
h.  6c  b.  ;  la  h.  s'appelle  la 
Cité^  renferme  le  Chat.  & 
l'Egl.  Cathéd. ,  6c  eft  fép, 
de  la  b.  par  l'Aude.  La  b. 
ou  la  V.  neuve  eft  la  V.  la 
plus  régulière  de  la  Prov.  ; 
bien  percée  «  les  rues  y  font 
droites  ,  les  maifons  bien 
bâties  ,  ôc  il  y  a  une  fort 
belle  place  avec  une  font. 
Cette  V.  eft  très-marchande 
&  bien  peup.  ;  des  manu-, 
faâures  confid.  y  fourniflent 
des  draps  &  des  ratines  dont 
une  gr.  partie  .  eft  deftinée 
pour,  le  Levant.  Il  y  a  un 
Siège  Ep.  fuff.  de  Narbon«- 
ne  établi  vers  l'an  300. 
qu'ont  pofTédé  pluf.  Prélatsi 
reconnus  pour  Saints  y  à  la 
nom.  du  Cbap.avant  le  Con- 
cordat, &:  rempli  en  1760, 
par  M.  Armand-Bazin  de 
Bezons.  La  Cath.  eft  dédiée 
à  S.  Nazaire  ,  6c  le  Cha* 
pitre  compofé  de  4.  Dign.  oi| 
Perf  6c  1 5,  Ghan.  On  com- 
pte daits  le  Dioc.  96.  Core$ 
6c  5.  Ab.  il  y  a  encore  dans, 
la  V.  divers  Monaft.  ,  un« 
Sénéch.  ,  6c  un  Préf.  L© 
Châx  a  fon  Gouv.  &  fon 
Major  fous  le  gouv.  gin,  de 
Languedoc.  ^ 

CARÇHÊDON,an,  V.  d'Af • 
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ménîela  mêmçqvi'jértaxatel 
y  oyez  ce  mot. 

Carchemis  ,  ou  Carca* 
mis  ,  an.  V.  d'Afie  fur  l'Eu- 
phrate«  dépend,  des  AiTy- 
riens  ,  d'abord  prife  par 
Nechao  Roi  d'Egypte ,  & 
enfuite  par  Nabuchodono- 
for  Roi  de  Babylone  qui 
en  tailla  la  gamifon  en  piè- 
ces la  4e.  année  de  Joachim 
R.  de  Juda.  Il  y  a  gr.  app. 
que  c'eft  la  même •¥.  que 
■Cucufium,  Circujfumy  ou  Cir^ 
cttum  qui  étoit  dans  Tangte 
formé  par  la  jonâion  du 
Chaboras    avec  TEuphrate. 

Carchi  ,  an.  peup.  de  la 
Médie  ;  &  nom  d*une  p.  Ifle 
de  la  Méd.  p» es  de  Rhodes, 
qui  eft  très-fertile. 

Carcines,  an.  ri.  d'Ital. 
au  pays  des  Brutiens  auj. 
Cacino. 

Carcinitus  SïnUs  ,oule 
G^lfede  C arc 'mit e  ,  au),  le 
Golfe  de  Négrepont  ,  ainfi 
nommé  de  Carané  an.  V. 
qpi  en  étoit  voiC 

Carcistes  ,  ou  Carfiftes  y 
Séditieux  qui  dans  le  XVI. 
fiéde  ,  joints  à  des  mutins 
nommés  Rai^ats  ,  entrete* 
noient  les  troupes  en  Pro- 
vence du  tems  que  la  Reine 
Catherine  de  Médicîs  fît  le 
tour  des  Prov.  mérid.  de 
France. 

Carcome,  ou  Carcoma, 
anifcV.  de  la  Maurit.Céfarien- 
fe  fur  la  côte. 

Carcora  ,  V.du  R.  de 
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Barca  èfl  Barbarie  ;|  quW 
croit  l'an.  Diacherfis  de  la^ 
Cyrenaïque. 

Carcoviac  A ,  V.  de  l'tfle 
de  Mainlande  une  des  Or-; 
cades ,  app,  à  rEcofiie,  ^ 

Carcunah,V.  d'Af.dans 
la  Barbarie  Ethiopique  ou  la 
Prov.  de  Berberac. 

CARctjyiUM,an.  lieu  d'Ef- 
pagne  fur  la  route  de  Meri* 
da  à  SaragofTe  ,  auj.  Çara- 
ciul  9  vil.  de  la  n.  Caftille. 

Cardabianca  ,  ou  Car-^ 
dobianca ,  an.  V.  de  la  Va- 
lérie Ripenfe>  qu'on  croit 
auj.  Fribourg  dans  la  bafle 
Stirie. 

Cardaillac  ,  ou  Cardil'  ' 
lac ,  p.  V.  de  Fr.cn  Quercy,* 
Gén.  de  Montauban  ,  Elea. 
de  Figeac   ,  avec  titre  de 
Marquifat. 

Cardaire  ,  Poiflbn  de 
tner  du  genre  des  Raies  ^ 
hériffé  d'aiguillons  à  peu-  ^ 
près  comme  les  Cardes  i 
d'où  lui  eft  venu  fon  nom  ; 
ces  aiguillons  font  aux  na« 
geoires,fur  les  cotés  de  la 
tête ,  devant  les  yeux  ,  fut;  ' 
le  dosj&c. 

Cardamene  ,  ou  Carda' 
mine^  lue  du  Golfe  Arab. 
du  côté  de  l'Ethiopie. 

C  ARDAMiNE,plante  à  fleur 
de  4.  feuilles ,  difpofées  en 
croix  ;le  piflil  qui  fort  du  cali- 
ce devient  un  iruit^ou  une  fî- 
lique  divifée  par  une  cloifon 
.  en  1.  loges  remplies  de  quel- 
ques femences  ord.arroAaiesf 
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les  lames  delà  fiUcjaefe  reco^ 
quillent  par  une  efpéce  de 
reflbrt ,  le  roulent  en  volute 
&  répandent  les  femences 
avec  aflez  de  force.  Cette 
plante  reiTemble  beaucoup 
au  Crejfon  de  font. ,  &aà- 
peu-près  les  mêmes  pro- 
priétés ;  elle  eft  bonne  con- 
tre lefcorbut. 

CARDAMOME,pIante  dont 
on  didingue  4,  efpéces.  Le 
Cardamome  propr,  dit,\e  Ma^ 
ximum  ^  le  Majus ,  6c  le  Afi- 
nus.  Le  I.  vient  de  Coma- 
géne  ^  d'Arménie  &  du  Bof- 
phore  ;  il  en  croît  auffi  dans 
l'Inde  &  TArab.  ,&lebois 
a  l'odeur   fotte  ,    le  goût 
acre  6c  un  peu  amer  ;  ôc  il 
feut  préférer    celui  qui  eft 
plein  y  bien  ferme ,  &  dif- 
ficile à  rompre.  Le  le,  ap- 
pelle auffi  Graine  de  Van^ 
2ri^^  a  les  grains  quarrés  y 
angulaires,  d'un  rouge  brun  ^ 
blancs  en^  dedans  ,  (d'une  fa- 
veur chaude.&  mordicante  ; 
it  eft  moins  aromatique  que 
le  I.  ;  la  coflis  qui  renferme 
les  grains  eft  à- peu-près  fphé- 
rique,  vient  de  Guinée,  & 
eft  in- 
t  à-peu- 
ités  que 
la  cofle 
criangu- 
>  rouge, 
atique  ; 
ava  ,  Se 
Méde- 
Te  trian- 


Çuaire  \  la  tige  conrtt ,  co>- 
riace  ,  ftriée  ,  &  contenant 
de  p.  grains  angulaires  , 
chauds  &  épicés  \  on  l'ap- 
porte des  Indes  orient.  ,  & 
la  plante  en  eft  inconnue  ; 
on  attribue  à  tous  &  fur- 
tout  à  ce  dernier  les  pro- 
priétés d'échauffer ,  fortifier, 
aider  la  digeftion  ^  &  d'être 
bienfaifans  à  l'efiomac  & 
aux  vifcéres, 

Cardamyle  \  on  trouve 
j.  an*  V.  de  ce  nom  ,  une 
dans  la  Laconie  au  Pélopo- 
néfe,  une  dans  VArgk^,  Sl 
une  dans  Tlfle  de  Chio.  L» 
le.  n'étoit  pas  loin  de  la 
Mer  ,  avoir  un  Tçmple  de 
Minerve  ,  on  y  adoroit 
Apollon  Carnéen,  &  il  y 
avoit  auprès  un  bois  confa^ 
cré  aux  Néréides. 

Cardane  ,  p.  V.  du  MÎ--  ' 
lanez  fur  l'Arne. 

Cardea^  Déeftequi  chess 
les  Rom.  préfidoit  aux  gonds 
des  portes.  On  dit  qiui .  Ja- 
nus  lui  donna  cette  inteR>k 
dance  pour  réparation  d'u- 
ne injure  qu'il  lui  avoit  faite.' 

Cardïr  ,  p,  V.  de  TE^ 
coffe  Mérid.  dans  la  Prov. 
de  Lothian.  _  l 

Cardïs  ,  Planté  qu'on 
diftingue  en  x.  efpéces ,  les 
Cardes  d*Artickaux^  &  leç 
Cardes  Poirées.  Les  premiè- 
res font  proprement,  les  co- 
tes, ou  feuilles  de  l'arti- 
chau|:  qu'on  enveloppe  de 
paille  ou  de  vieux,  lumier 
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«,  <x  effedép.  an  Pari. 

Cardigan  ,  ou  CanS^ 
gh^n,  y.  d'Angl.  Cap.  de 
la  rrov.  nommée  Cardigan- 
shire  ,  avec  titre  de  C.  dans 
^  Princ.  de  Galles  fur  le 
Trwj  près  fon  emh.  dans  îa 
Merûlria«te;  elle  mt  tort. 
^^  Q'aerr  ris  de  Ricfiard 
•—  i=  '--iie,  ic  é!e    àfp. 
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dans  tome  Icar  longueur 
hors  le  bout ,  pour  leur  faire 
perdre  leur  amertume  en 
devenant  blanches  y  ou  qu'on 
enterre  fimplement  en  di- 
vers endroits  ;  les  Cardes 
Poirées  k  replantent  en  Avril  ' 
&  Mai ,  &  ne  font  que  les 
pies  de  Poirée  replantés  en 
planche  ;  qui  pouffent  de  gr.  ' 
fanes ,  ayant  dans  le  milieu 
un  coton  blanc  &  épais.  On 
les  cultive  toutes  les  2.  com- 
me les  Artichauts  ,  Ôc  la 
graine  qui  les  multiplie  ref- 
^mble  à  celle  de  la  Béte- 
rave. 

Cardiaque  ,  (  Anat.  ) 
nom  de  Térifice  gauche  de 
Teftonc^ac  9  à  caufe  de  fa  pro- 
ximité du  cœur  ;  on  le  don- 
ne auffi  aux  vàifleaux ,  artè- 
res ,  veines ,  &c.  qui  fe  dif- 
tribuent.*  Le  Plexus  Cardia- 
que eft.  un  lacis  de  difFérens 
ratttéàùxî  fatit  de  8e.  Paire 

S[ue  dunérf  intercoftal ,  qui 
e  diftrîbuèirt  an^cœur. 

-CAttEfiE  ,'  0n.  V.  de  la 
Gherfonéfe  de  TJirace ,  ain^ 
fi  nommée  pour  fa  reffem^ 
trf^nte  avec  un  Cœur. 

■  Cardiff  ,  ou  Clamorgan^ 
V.  de  la  Princ.  de  Galles 
(Pft  Aiigt.  Cap,  de  Glamor-^ 
ganshiré  avec  un  bon  havre  , 
près  Tèmb.  du  Taff  dans  la 
Caverne ,  &  une  forte  Cit. 
pu  Robert  fils  aîné  de  Guil- 
laume-le-Conquérant  mou- 
rut après  une  longue  prifon. 
ÏJy  a  *.  marchés  par  femai' 


né;^  eflfedép.  auPàrl. 

Cardigan  ,  où  CardU 
ghan  ,  V.  d'Angi;  Cap.  de 
la  Prov.  nommée  Cardigan- 
shire  ,  avec  titre  de  C.  dans 
la  Princ.  de  Galles  fur  le 
Tîwy  près  fon  émb.  dans  la 
Mer  d'Irlande  ;  elle  fut  fort. 
par  Gilbert  fils  de  Richard 
C.  de  Cl^re,  &  elle  dép. 
au  Pari. 

Cardiganshire,  Cont, 
du  Pays  de  Galles  en  Ahgl. 
au  Dioc.  de  S.  David  ,  bor- 
née au  N,  par  celle  de  Mé- 
rionet,  au  S.  par  celles  de 
Caërmarthen  &  de  Pem- 
brpck ,  à  TE.  par  celles  de 
Montgomeri&  deRadnor  , 
&  à  rO.  par  Iç  Canal  S. 
Georges  ;  elle  a  94.  m.  de 
tour ,  &  contient  environ 
5200QO.  arpens  de  terre  & 
3163.  maifons.  Elle  abonde 
en  blé  ,  bétail ,  gibier  ;  & 
poiflbn  ;  il  y  aapm  des  mi- 
nes de  plomb  &  de  cuivré 
&  quelques-unes^  d'argent  ; 
Cardigan  en  eftlâ  Çap.. 

Cardinal  ,  terme' Jer- 
vant  à  exprimer  la.  relation 
ou  qualité  dé  premier  iprin- 
çipal ,  ou  plus  confiderahle^ 
En  Cofmbgraphie  îeis  '^,  in- 
térfeélions  de  THorifon  avec 
le  méridien  &  le  premier 
vertical  font  nommés  Points  \ 
cardinaux.  On  appelle, 
quelquefois  ainfi  le  lever  & 
le-coucher  duSoleif,  le  Ze^ 
nith  &  le  Nadir  ;  les  Vents 
C<trdinaux  font  les  4.  prînc, 
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ceofé  emrer  au  comtn.  dç 

itbâquè  îaUbfi* 

Le  nom  de  Cardinal  te 
donne  plus  part,  à  un  Prinçw 
ÈccUf.  qui  a  voix  aâlve  &L 
paffive  lors  de  l'éieâton  du 
pouv.  pont.  Les  Cardinaux 
coiiipofent  le  Gonfei)  ^  le 
Sénat  du  Fape  ;  jlls  n'é- 
toient  dans  la  premiéreln^ 
titution  qijie  les  prinCé  frè^ 


;   e  A  Mf 

atoir  tuf  c^Mki\  4^  Cardi- 
naux plus  élerés  eh  dignité 
3ue  les  an.  Prêtres  ;  &  pen-> 
ant  un  aflez  long-tems  ils 
n'eurent  point  le  pas  fur  les 
Êyêques. 

Selon  robferVation  de  ivL 
Can^e  il  /  avoit  les  Egl. 
l^aroiraales,  les  Diacontes 
jointes  à  des  Hôpitaux  dei^ 

Ïervis  par  des  Diacres  «  3c 
esfîmples  Oratoire  ^  oii  l'oil 
difoit  des  Mefles  part.  > 
deffervies  par  des  Chape-^ 
lains  locaux  &  rèfideos. 
Pour  tes  diftinguer  on  donna 
^ui^  Egl.  Paroiflîsdes  le  nom 
de  Cardinales  ,  Qi  confé* 
quemment  celui  de  PPttres 
Cardinaux  à  ceux  qui  les 
deffervoient  ;  &  enfin  quel- 
ques '  Chapelles  donnèrent 
enfuit^  le  titre  aRX  Cardinawa 

..  Touslçs Cardinaux futént 
diftribués  fous  5*  Egl*  P^ 
triarchales  :  5.  Jea^  de  ta* 
tfan ,  Ste  Marie  Majeure  ^ 
S.  fitri-e  du  Vatican  f  Se 
Paul  &  S.  taûrent  hors  lès 
murs.  La  i*  eut  j.  Cardi'^ 
naux  Èv.  nommés  Collati-* 
raiix  ou  Hebdomadaires  ^  par- 
ce qu'ils  ètotent  siipiiftans  dil 
Pape  &  faifoient  à  ik  pfacq 
le  Service  divin  chacun  leur 
femaine  :  c'étoient  ïe»  Evé 
d'0/2itf,  de  P<?«o,  de  Syl- 
va^Candidà  ou  Ste,  Rufine  , 
diÀlbano  ,  de  Saiine  ,  dcf 
frefcatiSiL  dtFaUftrine,  $it^ 
Huffine  eft  auj.  uni  à  ?ott0g 
H 
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&  ii  n'y  a  plas  que  6.  Er. 
offiftans  du  Pape.  L'Eglife 
de  Ste.  Marie  Majeure  2^y oh 
un  pareil  nombre  de  Card. 
Prêtres  ,  S.  Philippe  &  S. 
Jacques  ,  S.  Cyriace ,  S.  £a- 
febe  ,  Ste.  Pudçitienne^  S. 
T/W ,  SS.  PÂrrrtf  &  Marcet- 
lin ,  &  S.  Clément.  Celle 
de  S.  Pierre  avoit  pour  Card. 
Prêtres  ,  Ste.  Marie  delà  U 
Tibre  ,S.  Chryfogone  ^  Stç. 
CecUe\  Sie.  Jnaftafie ,  S. 
Laurent  m  Datnafo,  S.  Marc^ 
&  SS.  Martin  &  Sylvefire  ; 
celle  de  S.  V^aul  avoit  Ste. 
5i2^i«r ,'  S.  Vrifccy  Ste.  1?^/- 
^izï^  ,  SS.  Nerée  &  Achilét, 
S.  Jï/y?r,  S.  Miirc^/  &  Ste. 
Sufanne  ;  &  cdle  de  S.  Laù-» 
rent  hors  les  murs  ,  Ste. 
Traxéde^S.  Pierre- aux^Liens^ 
S.  Laurent  in  'Lucîna,  S$« 
Jean.  &  P4W ,  »le$  4.  CoiT- 
ronnês  9  S.  Etietme  au  snont 
Coelio  &S.  Qw/^-ictf. 

Ce  n'étoît  pas  feulement  à 
Rome  oîi  les  Prêtres  étoient 
nommés  Cardinaux  ;  on  en 
trouve  auffi  en  Fr.  de  ce  nom\ 
ce  titre  étoit  même  donné  a 
des  Ev.  8c  à  des  Abbés. 
Il  ny  a  plus  au),  que  lès 
Princes  ce  TEgl.  auiélifent 
le  Pape»  à  qui  on  le  donne. 
Le.  nombre  des  Cardinaux 
a  fouvent  varié ,  il  eft  main- 
tenant fixera  70.  ,  divifés 
en  t.  ordres,  dont  6.  Ev. , 
o.  Prêtres ,  &  14.  Diacres. 
îs  ont  feuls  le  droit  d*élire 
le  Pape ,  qui  ne  peut  plus 


i 


ex 

être  (Jûe  Pun  d'eux  ;  8c  qd 
remplit  enfuite  les  places  va- 
cantes. Lôrfqùe  le  Pape  créé 
des  Cardinaux ,  il  écrit  lé 
nopi  de  ceux  qu*il  veut  élever 
i  cette  Dignité  /  8c  les  fait 
lire  dans  le  Confiftoire^après 
avoir  dit  aux  autres  Card. 
habetis  Fratr'es.  Le  Cardinal 
Patron  envoie  enfuite  cher- 
cher ceux  qui  fe  uouvént 
$  Rome ,  8c  les  mène  I  Tau- 
dieiîce  de  S.  5.  pour  rece- 
voir le  bonnet  rouge  ;  8c. 
dans  le  i.Confiftoire  Elle  leur 
donne  enfuite  le  chapeau. 
Jufques-là  ils  gardent  Vinco^ 
gnito  \  8c  ne  peuvent  fe  trou- 
ver aux  aflembléesiA  l'égard 
des  abfens  ,  le  Pape  dépêche 
lin  de  fes  Cameriers  d'hoiH 
ne\ir  pour  leur  porterie  Bonr- 
ftet  ;  mois  ils  font  obligés 
d'aller  recevoir  le  Chapeau 
de  lainun  de  S.  S.  ;  6elorfl 
qu'ils  entrent  à  Rome  on  les 
reçoit  en  cavalcade.  Les  ha- 
bits des  Cardinaux  &nt  la 
Soutane  ,  le  Hochet  ,  la 
Mantclette,  la  WTozette  8c  la 
Chape  Papale  fur  fe  Rcjîchet 
dans  les  a6Kons  ^ubliq^cs  Se 
folemnelles.  La  couleur  en 
eft  félon  le  tems,  rotige  , 
rofe  -  féche  ou  violet.  Les 
Cardinaux  Réguliers  gardent 
lliabit  de  leur  Ordre  qui  eft 
feufement  doublé  de  rouge  ; 
mais  ih  ont  te  Chapeau  8c 
fe  Eonnet  comme  tes  autres 
Card,  Ceux  que  le  Pape  en- 
voyé aux  Princes  Souverains 
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C  A  ni 

elle  embraffa  le  farti  de 
l'Archiduc  &  eut  beaucoup 
de  peine  à  fe  ioumeitre.  Il 
y  a  auprès  de  cette  V.  une 
"Mont  de  fel  qui  eft  inépui-. 
fable  ;  &  les  différentes  cou- 
leurs de  ce  fel ,  blanc ,  rou- 
ge ,  incariiat ,  verd ,  préfen- 
teni;  ]e  plus  beau  coup  d'oui 
cp»'6n  puifle  trouver  lorfque 
le  Soleil  darde  fes  rayo^s^  fur 
cette  Monit.  ,  qui    produit 


lèn  Catalogne  «vec  titre  de, 
P«  avec  ^n,  bon  Çhât.  ^  elle 
éft  fur  iine'h.  près  la  ri.  de^ 
Cardonpro*  Elle  avoit  .eu' 
fe  titre  dé  CoQité  avant' 
qu'elle  fiit  4rîg<ie  en  D^  pv 
Ferdinand  &  Ifabelle  ,  ^\ 
av<)}t  ^v^  des  C.  part.  Au 
<;oixim»  de  ce  fiéde ,  lors  de 
là  guerre  pouflafucc.  d'Efp. 


,  Çârduec, 

1^  Géorgie, 

fine  avec  la 

appartient  ai 

>5^  eftla  Ca 

avec  le  p.  R, 

ppfe  tout  le  Pays  nommé 

parles  Perfans  le  Gurgifian^ 

6c  éft  gouv.  par  a.  Vice-jt* 

C ARDGQUE  s  j'  OU  Carttu^ 
chl  9  an.  peup.  ^liVn  croit 
lés  Curdes  d*aù|.  Ce  (tut 
ceux  qui  donnèrent  le  plus 
de  peine  à  Xénophon  aan9 
fa  retraite  des  tooôOé 

C  ARDY TEN  sj^s  j,  an.  Pett|p. 
de  la  CyrrheiUÎ)âc^  «  daiit  là 
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Carelftrdbfi.     ^ 

CAiiiitÈAVt  ;p.'C<»M.  dé 
U  Flandre  Fraîi(oift&  Ina 
iày.  Quartiers  de  la  C&a- 
tcmenie  de  Lille  (^mprenant 
i^.  V.  ;  elle  eft  aux  coàfins 
de  l'Artois  ,  au  S.*0,  de 
Lille. 

CAitïMsbvLE  ,  Contrée 
fAf.  dans  Flile  d6  Màda- 
gafcar  dont  elle  efl  la  prôv. 
M  plus  mérid. ,  c'tfi'un  pays 
ieç  &  aride  p^ùr  te  l»ion- 
tage  ^  mais  bon  pôtir  l^s 
pâturages;  zXkffi  y  a-t'il  quan- 
tité de  beau  bétail;  il  pro- 
duit auffi  beaucoup  déCoton» 

C^Ri^iàç  ^  Temsde  péni- 
tence pendant  XtcfiA  on  eft* 
cibligé  de  jeûner  pour  fe 
préparer  i  la  Fête  de  Pâ- 
<Aes.  U  dure  4b.  ]6urs  »  JSr 
irétbit  an.  due  de  V6.  d^ns 
riE^.flztinë  i  ilfut  mis  à 
4b.  dans  te  Y  •  bécle  poàr 
honorer  le  jcûft*  de  T.  C.^ 
lés  Âptûès    l'ont  inlUtiié 

Soiqu'en  yenillent  ditent  lés 
otèftans;  lés  Giiecs  diffé- 
rent des  Latins  par  ràj;>p<^rt 
à  l'abftinence.  sclecomnu 
une  femaine  plutôt ,  mais  ils 
àe  jeûnent  pas  tés  Samedis 
cbmme  les  Latins^  etcepté 
celui  de  la  S^m^ne  -  Saiiiëè. 
Les  an.  Moitiés  latins  fai- 
foient  ).  Carémks  de  40» 
jours  ,  un  âvint  Pàiqués  , 
un  apm  la  Pentecôte  a^ 
pelié  de  S.  Je^ ,  &  Tautre 
av^t  Ndël  ttbnibktt  de  S; 


«»  ttft. 

celui  de  Pâii)ttet ,  ctt^bfti^ 
Tpient  4i  autres ,  fiiv<^  MOz; 
des  Apôtres,  AétASéinp^ 
tfbh,  de  l^oët  Se  de  4a  ThinC- 
feuhitioh  ;  ftuûs  il  ^s  rédtli- 
Bient  à  7.  jours  cHîûvtxi  ;  lé$ 
Jacobites  en  font  encôte  un 
5e,  appelle  ft  h  FékUencé 
de  mnivé  ,  &  les  Ma*6hî- 
tky  ajoutent  celui  dé  FElal* 
fationdela  SteCf chx. Quel- 
é(ues-uns  6iit  prétendu  que  lei 
4o.tou^s  de  jeûne  du  Cai'ê- 
nieétbient  en  mémoire  du  dé- 
lé]ge  qui  dura  autant  d*an- 
îiées  ;  d'auttes  eh  mémoire 
des  4,0.  ans  que  les  Juifs  erre- 
rem  dans  le  défèrt  ;  d'au.* 
tî'és  en  méntoire  ^es  40. 
jours  accordés  aux  Nrniyt<* 
tes  4  d*auttes  dés  4b.  coups 
de  fbuèt  qu'on  dbnnpit  aux 
éiàlbiteiirs  pbur  lescô^rgèr^ 
d'autres  des  46.^àf:s  dejeûni^ 
^e  Mbyfe  obièrva  en  r^ 
C<^iîlt  la  Lot  ,  ou  des  46^ 
4ne  jjrîîna  EHe  ;  mais  c^èS 
féHi^l!>lement  pourhdnorer 
le  téûfl[e  de  J.  C  dans  le 
Défert. 

La  Dtfcip^  de  rËililfe 
s'èft  infettâblémeht^Tèlàcliée 
fak*  la  rigueur  &  la!  pràtfqUé 
dû  jeûnSe  pèndâArleCàréhie. 
Dans  rEffifc  tfOdéniettt  le 
jeûne  coriuQbit "à  s^abdeiUr» 
de,yiande  ,  A^oAxh,  de  lài- 
taee,deyin,,  &î^  ïte  É^fte 
qi? uit  repas  rcrsle  foir  ;  kiiars 
dansTEgl,  d'Orièn«te|éûfié 
a  tbujôSri  été  ^dureux  p 
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|a  plû^arf  '  iM  vitipi^nt  m 
de  p«up.&d'«au,)ayec  de^ 
léffliQi^'^.  Ç&  on  ne  faifoit 
^uffi^a\ya  repas  après  le^ 
.Vépnes  ,  comme  les.Latinf 
înrq^e^  à  l'an  iioo.  Dès  le 
VL  fiéde,  les  Grecs  dinoient 
à  midi  &  faifoient  coHation 
d'herbe^^âc  de  fruits  vers  lé 
foir  ;  dan>  le  XIU*  les  La^ 
tins  comm.  de  prendre  quel- 
ques conferres  pour  foute- 
nir  Teftomach ,  puis  à  faire 
collation  le  foir.  Le  dîner 
des  jours  de  Carême  ne  fe 
fit  pas  tout  d'un  coup  à  mi- 
di ,  le  premier  degré  de 
changement  fut  d*avancer  le 
fouper  à  rheure  de  Nonc  , 
c.  à  d.  à  3  •  h.  après  midi  ;  on 
dif  oit  alors  None  &  enfuite 
la  Mcff  e  ,  puis  Vêpres  ,  & 
enfuite  on  ailoit  manger. 
Vers  Tan  1500.  on  avança 
les  Vêpres  à  Theure  demi* 
di  9  &  l'on  crut  obferver, 
rabftinençe  çrefcrite  en  s'abf- 
tenant  de  viande  pendant  U 
quarantaine  &  fe  réduifant  \ 
3r  repa$  l'un  plu$  fort ,  rau«- 
tre  très  -  léger  vers  le  foir. 
On  joignoit  auffi  au  jeûne  du 
Carême  la  continence,  l'abf. 
tinence  des  jeux  ,  des  di** 
▼ertiflemens  &  des  procès, 
On  obferve  auj»  encore  de 
ne  pas  marier  fans  difpenfe 
pendant  le  Carême. 

Carc^ET,  Princ^deFr, 
€11  Artois  à  9.  U  d'Arras  Se 
optant  de  Lens. 

CAR?)fPMt  »  Place  forte 


^Afie.dini^^la  Çfn^lS^n^ 
le  chemin  de  Ni&.a;  Nif-* 
^habourque  lesVMqgQls  ne 
purent  prendre  ;Ctt,fi;^î.xw^  ^ 

Lieu  fur  le  bord  de  la  Mer 
pour  donner  la  carène  a«ix 
Vaiffeaux.  «       ' 

Carène,  loî)gue&  grofle 
pièce  de  bois  9  ou  pluf.  mifes 
^  bout  l'une  de  iWre  qui 
régnent  par  dehors  dans  U 
plus  baffe  partie  du  Vaiffean 
de  poupe  à  proue  afin  de 
lui  fervirde  fondement.  La 
Carène  eft  auffi  le  travail 
pour  calfiiter  &,  radouber  le 
Vaiffeau.  Demi  Carène  c'eft 
Iorfqu*oa  ne  peut  travailler 

3Uf3  dans  la  moitié  du  fond 
u  Vaiffeau.  Carène  entîéïK 
c'eft  quand  on  peut  caréné^ 
tout  un  côté  jufqu'à  la  quille. 

Caréner  ,  c'eft  mettre 
lin  Vaiffean  en  Caireme  ,  ou^ 
lui  donner  la  Carène  ;  pour 
le  çarener ,  ohfe  fert  de poQ- 
tons-fur  lefquels  on  l'abat  fjç, 
on  l'amare. 

Carçni  ,  an.  Peuples  de 
rjfle  d'Albion  9  qu'on  croit 
avoir  hab.  la  Prov.  de  Xo- 
quabir  en  Ecoffe.  U  y  avoit 
en  Afie,  vers  la  Perfe^pro-^ 
pre  un  autre  peuple  dé  ce 
nom  ,  entre  1  Euphrate  & 
le  Cyrus  qui  offrit  de  Tar-^ 
gent  à  Coiroës  pour  fe  ra- 
cheter du  pillage. 

Ca^RENses  ,  an*  peup.  de 
r£fp.  Taragonotfe^  dont  la 
Vf  de  C^réf  4^s  la  Navarre 


y  Google 


C  A^ 

%tmkbrft  le  iioiil 

CAHENTANyp.  V.dcFf. 

dans  le  Cotemmea  b.  Nor- 
mandie avec  un  an.  Chat, 
à  5«1*  de  la  Mer  qu'on  dit 
bâti  par  un  des  Cap.  de  Ce- 
fiur  nonsné  Caras. 

iCARENTANi  ,  an.  peup. 
de  Germanie  dW  le  roif. 
delà  Bar.  qui  hab.  ce  qu'on 
nomme  au)-  la  Carinthie, 

Carektini  ,  'an.  peup. 
dltaL  dans  la  IV.^  Région 
entre  les  Frentani  &  les 
Ssmmùs;  Pltnelesa  difitn- 

J|ués  en  Suptrnates  &  In^ 
crnaus  ,  &  on  les  trouve 
anffi  nommés  Carateni  & 
CaraciMÎ» 

Caremtome  ,  ri.  de  Fr. 
dans  la  h.  Normandie  ,  qui 
fép.  le  Dibc.  d'Evreux  de 
celui  de  lizieux  y  &  fejet' 
te  dans  laKiHe. 

Carbotjb  ,  an.  peup.de 
la  Sarmatie  Eorop. 

CAJLlSyàn.hab.  des  bords 
des  Palus,  méotides  rers  le 
Tanais  qui  n'étoient  pas  dîf- 
férens  desfaab.  delà  Carie. 
Il  y  aroit  un  autre  peup.  de 
ce  nom  étd!»li  en  Egypte 
■vers  Bubafle  du  côté  de  la 
Mer  9  qui  y  étoit  venu  de 
la  Carie ,  8£  fcrvit  utilement 
Piammiticlms  qui  lui  donna 
des  Terres. 

Carssbna  ,  an.  Cent. 
d'Afie  le  long  du  FI-  Cart- 
fus,  pays  de  mont,  peujp.  de 
vil.  j  bien  cultivé ,  connnant 
à  la  Dardanie  ;  il  y  aroit 


C  A  ^  ri> 

omre  le  FI.  une  V.dé  Ca- 

réfus. 

Carith  ,  une  des  V.  de 
la  T.  de  Zabulon. 

Carex  ,  Plante  fembla- 
ble  au  Cypéroïde  ^  hors  que 
les  fleurs  &  les  fruits  forment 
plutdt  une  tête  qu'un  épi  , 
&  qu'à  chaque  grouppe  il. 
y  a  des  fleurs  &  des  fruits  : 
dans  quelques  efpéces  les 
fleurs  en  occupent  la  partie 
fup.  ,  &  dans  d'autres  l'inf. 
&  cette  différence  marque 
les  efpéces  ,  ainfi  que  la  6g. 
des  capfules. 

Carecem  ,  R.  d'Afie  »  à 
TE.  delà  Mer Cafpienne & 
fur  fes  Rivages,  X^Chofru'^, 
nue  de  Ptolomée, 

Carfagnana  ,  p.  pays 
dltal.  dans  le  Modénez 
près  de  l'Apennin. 

Carga  ,  Ifle  d'Afie  dé- 

Çend.  de  la  Perfe  dans  la 
rov.  deKerâian. 
Cargaison  ,  ou  Ci<r- 
guaifon  ,  {Marine)  ,  char- 
gement du  V'aifleau  ;  tou- 
tes les  marchandifes  '  dont  il 
eft  chargé  la  compofent. 

Cargue  ,  ou  Cargues  ; 
(  Marine  )  toute  forte  de 
manœuvre  fervant  à  faire 
approcher  les  voiles  près  des 
vergues  pour  les  troufler  & 
les  relever.  On  les  diflingue 
en  Cargues'-point  ,  CargueS" 
fond  &  CarpUS'bcidines^ttU 

Se  toutes  les  voile$  ont  des 
irgues ,  &  ces  Cargues 
prennent  le  oom  de  la  voile« 
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Carjgueslaji  ,  gr«  ^« 

ll'Afie  fur  le  chemin  de  CP. 
à  H.ifpahsn  ;  il  y  a  un  Ca- 
ràvanterai  ,  f^r  une  p.  ri. 
QÎ),  VotK  prend  un  poiflbn 
marauefé  comme  la  Truite, 
meilleur  ^  plus  eftim.é  ,  que 
les  hab.  oommen^  Boum^- 
Balouki  y  ç,  à.  d.  poiflbn  au 
Jpng  ncî. 

^  Ck%g\j%%  la  VoUe ,  (  Ma- 
rin$  )  cVA  la  même  chofe 
que  Bffurcer  f  voyez  ce  mot» 
Careucr  fign.  auifi  pancber 
fur  le  côté  en  navigeant» 

Gargueur  ,  Poulie  fer- 
mant part^  pour  amener  ëc 
^uiader  le  perroauet. 

Carhain  ,  p.  V.  de  Fr. 
dans  la  B.  Bretagne  Pioc. 
de  Quimper ,  remarq^  par  la 
)>onté  des  perdrix  de  fon  ter. 

Cari  ,  ou  Carri ,  (  U  Port 
de)  p.  Ânfe  fiir  la,  Méd.  à 
r£.  delaRadedeMarfeUle, 
PT^cun  vil.  de  même  nom. 

jCariauda^ou  Caryand^^ 
Ifle  4e  laMéd.  fur  la  Côte 
de  la  Carie.  U  y  avoit  auffi 
dans  )a  Carie  une  V.  de  c^ 
fion^  ,  \z  patrie  .du  fameux 
Géog^  Scylasqui  «âvoii  fous 
Darius  HiOa^is  522.  ans 
gvant  F£r<i»  chrétienne  >  §^ 
qui  a  doQ^é  un  Périple. 

Carjatha  ,  an.  V.  4'A>- 
fie  4^ti%  la  Badriane  j  dé- 
truite par  Aléxandr^fOÙ  Cal- 
liilene  fut  mi^  aux  Arrêts. 

Qh^lh-tH  ^  iAot  iiébreu 
mi  {i^^f  V.  ;  la  Paleftiiife 
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>  qui  commtnoent  parce  flioe*: 

CfifUth  ,  1^  ^e.  des  14. 
V.  de  la  II.  partie  delaX; 
de  Benjamin. 

CarUth ,  B.  de  la  m^^e 
T.  près  de  Gabaon. 

C4riath4  ^  V^  de  la  T.  dft 
Juda.  • 

Cariath4  9  ou  Car îad a  ou 
Cariathaïm  ,  V.au-^delàdu 
Jourdain  à  lo.  m.  j^e  Mé» 
4aha  vers  l'O. 

Cariçthaïm^  V#  df5  laT» 
de  Nephtali. 

Cariathaïm  ,  la  7e.  dé»  14» 
V.  de  la  T.  de  Ruben. 

Céuriathdîm  »  ou  Cartham  « 
V.de  laT.de  Nepktali,Ui 
I }.  qui  ftit  donnée  aux  Lévi* 
(e9  de  la  famille  de  Geribni^ 

Cariath'jiràé  \,  c.  à,  d.  lai^ 
F^.  d*Arbé  ou  de^QudtnA^ss^k 
la  T.  de  Juda,  aiÂft  noiù». 
mée  à  eaufe  <nié  tes. 4.  Pat» 
Adam  »  Abraham  ,  Uâac  6c 
Jacob  y  furent  èmenrés.: 
EUe  fut  là  8e.  dç  la  je.  par-^ 
tie  de  cette  T. ,  V, ,  R. ,  Lé^ 
vitique  &  de  Refuge;  on  là 
trouve  auffi  nonunée  Héhratu 

ÇarîathrSaiU  ~,  ou  CariatU* 
arim  ,  ou  S^laath  Je  Juda  , 
V.  de  laT.tdexenotàCiir  lesv 
limites  de  celle  de  B^njamiii» 
o^rArcke  demeura  en  dé- 
pôt pendant  p)iiC  années^ 
Voyez  B^^ldp 

.Càrîath-Hefron  ,  b  loe. 
des  1^.  V.  A^  la  !•  i^ffti^ 
de  la  T.  de  Juda. 

Canath  -  l^ènha  ,.  ou  Ctf- 
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if^'âtÊXl.  V.  de  b  4t;  fâî* 
tk  4e.làT*  de  Jada  »  V  ;^  R. 
&  Sactnbtade,  Li  nomfigs. 
y.  4ta  Lettres^    . 

Carxati,  an.  V.  d'Ital. 
dam  la   Calabre  dténeOre 
an  R.  dr  Naples  ,.â&  dam 
la  partie  m&tid,  du  Gpife  dé' 
Taremt ,  avee  titre'de  Fiinc. 
app.  i  la  Matfoft  Spinellû 
Elle  eft  £p  ,  diftinguée  plar 
Ctfrwii  F<PcAif    fit    C^rtM 
fiuova  ;  c*eft  dam  la  'pre- 
mière éloignée  de  3.  quart 
de  lieues  de  la  ie^  &  deà 
bord»  de  la  Mer  ,  quftftie 
Siège  Ëp.  établi  dam  le  Vèj. 
Siècle  feus  la  Met,  d^Sààta^; 
Sévèrtna  ,  auquel  a  été  ui^i 
cdui  de  GérMiza ,  pofiëdé  en 
1760.  à  la  nom.    da  EapcT» 
par  M.  Charles  Ronclâ  ;  ààJ 
y  fuivc^t  m^  le  Rit  gred. 

Caruiais  ,  ProV^marit. 
de  l'Am^  niérid.<AiiVéréfid^ 
dep^s  rendu  de  la  ri.  d'O- 
Yénoqttejûrqnes  à  celle  des' 
Amazones.. 

CaHibes^  pènp.  Sauva- 

fe^  de  TAin.  inérid.  Toifui» 
u  Pàrif  aux    cohfim   de», 
terres  dies  Càrt^Kmx  du  câtèî 
du  S.*E.    Ils  vont  n\)ds  SC . 
fe  peignent    le    corps   de[ 
Noir,  viveàt  de  maïs  ,  de- 
patates ,  de  potffon  ,  de  fruits 
iaurases  &  de  chair  (nistaine 
lorfquils  peuvent  en  avoir  -, 
&  la  fotat  boucaner.  Us  mà|i- 

Sent  auffi  la  chair  des  lézards  " 
c  des  crocodtUes  qu'iUfent* 
ff^àsp  fie  dont  leuca  ri.  abô^- 
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dem.  Leknrpa7É[proénk?dft* 
v^rs  ammanx ,  .^  parti  deë 
noule»'d'indei  d'nèe  etpéca 
Itng. ,  des  tiàgo$^^sf^k 
loquets. 

CARibou  ^  Eipéce  de 
Cerf  de  l^Am;  très- léger  ^ 
qui  èourt  ^  la  neige  aùffi 
vite  que  furla  terre  ;  fan» 
s'enfencér  dans  les  routes 
qn^il  fe  fait  durant  qu'elle 
couvre  b  teh-e^dam  le  fort 
éa  Bot»  quHl  habite  .  y  efb 
atéaq«é"piarles  Caréajous» 

'  Caric<^F£RGus  \  Baye  de 
la  Mer  d'Irhn^de  ,  entre  let 
G.  d  Autnur  &  Down.  Les 
François  y  ont  abordé  eîf 
1760.'  âr  s'éhint  rendus 
maîtres  du  Chat,  avoienf 
mb  le  '  pays  \  contribution  ^ 
&  s'y  (tiohtit  maînteneis  \' 
fUk  pethé  Ëfcadre  du  Cap* 
Tburotevoit  pûfbutemrcett 
te  opération* 

Carie  ,  an.  Pirov.  de  TA- 
fte  mim  dans  le  Péloppnéfes 
dont  il  firoit  difficile  dé 
marquer  l'étendue  qdoîqu'ott 
la  trouve  boni,  au  N.  par 
rionie,  à  rE.  par  laâr.  Phry* 
de  »  au  S.  â£  à  lO.  par  là 
Mer  Icaridnne.  Hèràdofe  dit 
que  ksCtfriVnxpafférent  des> 
Ifles  voifines  dansleContt^ 
ne^t  ;  on  les  nonunoit  au- 
paravant LéUgts  ;  &  danr 
leurs  Ifles ,  ils  ne  payoieiC^ 
aucun,  tribut  ;  ils  obétflbieiit 
cependant  à  Minds  âr  fe  met"^ 
toiem  fur  fa  Flotte  lorsqu'il 
Ytàttffsk*  On  rapporte  qn'ilft 
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imrebtérent  Vv^effàit'inetîré 
des  fsm^chéi  ^ojb  cafques  , 
d'orner  .  ies.'  bôudie»  de 
Cg«§^  d*yani^r des  cour* 
royes.  Us  furent  fubjugi^ 

Ëir  Cynis.  dç  parflarpage. 
tienne  .le  Gé6é.  obfênre 
3a'on  lesnoHimoit  Maufolc^ 
a  nom  de  léurwR.  Mau^ 
foU  y  dont  le  ûiperbetton^ 
èeau  9  qne  lui  érigea  Ëifèm^ 
me .  ArtémHe ,  6c  qoi  paffoit> 
pour  une  des  y.  jnerveilles 
du  monde  ,  a  fait  donner  le 
Bom  de  MaufoUe  aux  tom- 
beaux magnifiques.  Les  Ca- 
riens  ne  cônvenoient  pas  dé 
s'être  établis  dans  k.pays 
CRi'ils  hab*  ;  Hs  youtoient  en 
être  origimnres.  Cette  Prov. 
qui  £iit  auj.  partie  de  la  Na- 
tptieauS.  de  TAcchipel  ^  & 
qui  eft  nommée  ^iiiA-i/r& 
Meiugs*JUpat  lesTurisqiiieo 
font  maîtres  depuis  le  XiV. 
fiécle^reçut  des  premières  les 
Ipmiéres  de  l'Evangile  ;  & 
dès  les  premiers  fiédes  il  y 
ait  des  Egl.  cél.  ;  mais  les 
Not.  ne  s'accordent  pas  fur 
le  nom  &  fur  le  nombre. 
Celle  de  Léon  le  Sage  ,  met 
^i.  V.  £p.  dans  la  Carie  & 
celle  d'Hierodes  qui  en  met 
30.  n'en  fournît  que  i9« 

On  trouve  plui.  an.  V.  du 
nom  de  Carie  ,  une  dans  la 
Contrée  de  ce  nom  ,  que 
d'autres  mettent  dans  la  Ly- 
eie  ;  une  dans  la  Tbrace , 
&  une  dans  la  PhryeiePa- 
catiepne  ,  qui  doit  itte  h 
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même  que  Carli  ,  ^»J  V/ 
Ep.  4  la  Contrée  kadj.v^sr 
les  CsTcs  ûu  les  bortb^  du 
Pont-Euxin  eft  auffi  oommée 
Carie.  ' 

Il  y  a  dans  les  Recueils  , 
un  Conc.  fous  lé  nom' de 
Carie  ;  il  fîit  aflemblé  p^r 
54.  Et.  l'an  367.  pour  fou-* 
tenir  U  profeffion  de  feide 
la  Dédicace  de  TEgl.  d'An- 
tioche  ,  oii  l'on  rejettoit  le 
terme  de  C  onfubjlantiel  , 
comme  éunt  l'Ouvrage  du 
Martyr  S.  Luden. 

Carietes  j  an.  peup. 
d'Efp.  dans  le  département 
de  Clunia ,  au),  (sàrtie  de  la 
Bifeaye  &  du  Guipufcoa. 

Carife  ,  p.  V.  d'Ital.  au 
R*  de  Naples  dans  la  Princ. 
Ultérieure. 

Carignan  ,  V.  d'Italie 
dans  le  Piémont  avec  ritre 
de  Princ.  Elle  eft  fur  le  P^ 
qu'on  y  pafflc  fur  un  très-' 
beau  pont  entre,  Turin  fie 
Carmagnole,  dans  un  terr. 
des  plus  agréables  &  des 
plus  fertiles.  Elle  étoit  fort.  » 
mais  les  Fr.  l'ayant  prifeen 
1544.  après  la  bat.  de  Cé- 
riioles ,  en  raférent  les  fort.  ; 
Elle  fut  enfuite  prife  &  re- 
prife  en  i^^i.,&  la  Princ.  eft 
au),  l'appana^e  d'une  bran- 
che delà  Maifon  de  Savoye 
qui  en  porte  le  nom. 

Il  y  a  une  p.  V.  dans  le 
Luxembourg  nommée  auffi 
Carignan  ,  Voyez  Yvoy. 

Carigovriqvas  ,  pettp< 
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environs  du  Cap  de  Èonne 
Eipérance, 

Carim-Curini  >  ArbriP- 
feau  des  Indes  ,  dont  les 
Heurs  en  cafqoe  font  d*un 
bleu  verdâtre  ,  &  forment 
dès  épis  9  le  fruit  a  i.  cellui> 
les  renfermant  i.  femences 
plattes  ,  arrondies  ôc  faites 
en  cœur  ;  &  fa  racine  eft 
fibreufe.,  blanchâtre  ôc  cou- 
verte d'une  écorce  amere  ; 
la  déco^on  de  cette  racine 
appaife  ,  dit-on  »  les  douleurs 
de  la^oîitte. 

Carik  ,  Karitt  ou  Cprin , 
P«V.  de- la  Dalmatie  fur  le 
Canal  de  Novograd  ;  il  y  en 
a  une  autre  en  Syrie ,  nom- 
tnée  auffi  Quars ,  entre  Alep 
&  Samofate  ,  qu'on  croit 
l'an.  Cyrrhus  ,  ou  Çyrrkos  , 
fondée  par  Cyrus  R»  de 
Pcrfe, 

C  ARiNE  »  On  trouve  phif. 
lieu^  de  ce  nom  ;  une  V« 
dans  la  Lydie  ou  U  Myfie  , 
Se  une  autre  dans  la  Phrvgie  ; 
une  mont,  dans  Hue  de 
Crète ,  &  un  B.  de  Sicile 
dans  la  Val.  de  Mazare 
avec  titre  de  Princ. ,  où  il 
y  avoit ,  félon  la  Not,  de 
Nilus  Doxopatrius,  unSié- 
jge  £p.  fuff.  de  Syracufe* 

Ca^rin^s  ,  Femmes  qu} 
plenroient  les  morts  dans  les 
funérailles  des  Payens. 

Carini  ,  an.  peup.  de  la 
Oermanie  du  nombre  des 
yan^ales, 
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CARiiin  ,  aa*  pevp*  de 
niWrrie. 

Carihola»  an.  p.  Vnié 
d'Ital.  auR.  deNaplesdans 
dans  la  Terre  de  Labour  ; 
mal  peuplée  à  caufe  gue  Tair 
y  eft  mal  fain  ;  elle  eft  auprès 
du  mont  Maffico  ,  à  4.  m. 
de  la  côte  de  la  Mer  de 
Tofcane.  Le  Siégje  Ep.  de 
Riolo  y  fut  transféré  vers 
Tan  1087.  &  le  Pape  nom* 
me  à  ce  Siège  oui  eft  fuiF.  de 
Capoue ,  &  pouédé  en  17^9. 
par  M.  Salmoni^L 

Carinsii  y  an.  peup.  dans 
la  partie  fept.  de  rifle  de 
Sardaigne« 

Carinthic  ,  Prov.d'AH. 
avec  titre  de  D.  app.  aux 
Archiducs  d'Aut.  ,  bornée 
au  N.  par  TAut.  «au  S. par 
la  Camiole  6c  le  Frioul ,  à  l'E 

|)ar  la  Stirie ,  &  à  TO.  par 
e  Tirol  &  PArchev.  de 
Saltzbourg.  Elle  a  £iit  partie 
de  b  Noriquedes  an.  ,  & 
peut  avoir  %o.  m.  d'Ail,  de 
fone  fur  14.  de  large  ; 
c*eft  un  pays  de  mont,  froid, 
ob  il  ne  croit  point  devin, 
mais  abondant  en  grains^  qui 
y  reftent  15.  mois  en  terre, 
étant  femés  fur  la  fin  de  Juil* 
let  ,  &  coupés  vers  la  mi- 
Août  de  Tannée  fuivante. 
Cette  Prov.  a  fait  aufli  par- 
tie de  Tan.  D.  de  Bavière. 
Charlemagne    en   donna  le 

Îjouv.  ï  IngevQft  dont  on  ne 
çanroit  prouver  la  fucç.  Ot- 
fpç4r€  ïi.  dç  Bpkeme  s*ço 
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étant  emparé  ,  en  fut  cKafTé 
par  i'£inQ«'  Rodolphe  L  qui 
en  inveitit  Mênard'C,  de 
Tirol  eh  iiSi.  fous  condi- 
tion que  »  fauté  dliéoSrs  mâ- 
les y  la  pôflef&ôn  feroit  dé- 
volue à  la  Maifon  d'Âut.  « 
ce  qui  arriva  après  la  mort 
iTHcÀri  IL  de  Bohême  ,  fils 
de  Menard,  en  13x1.  Les 
]>ayfans  ont  droit  d'inveftir 
le  Souv.  toutes  les  fois  qu'il 

a  changement  de  Prince; 

lors  de  cette  cérémonie 
qui  fe  fait  dans  uneprairie, 
le  Duc  d(>itétréeniubicde 
villageois,  ils  ont  ce  privilè- 
ge ,  parce  qu'ils  reçurent  les 
premiers  la  Réiig.Chrétienne« 

CaRIOTH  ,  pu  Keriothy 
an.  lieu  de  la  Palefline. 

CARiPi^Efpéce  de  Cava- 
lerie dans  les  Armées  Tur- 
ques. I'  "*  nombre  de 
1000. ,  :  point  ef- 
claves  pbiiit  été 
nourris  es  comme 
eux  au  ont  la  plu- 
part d<  oii  Chré- 
tiens 1  qui  cher- 
chent -  ^ — , iine  ,  par- 
viennent au  rang  de  Cava- 
liers de  la  garde  du  Prince , 
&  marchent  à  la  ,  gauche  , 
derrière  le  Sultan  avec  les 
UlfagL 

CxRiPOUSjPeup.de  TAm. 
mérid.  au  N.  du  Bréfil  & 
de  la  ri.  des  Amazones ,  qui 

EafTent  pour  les  plus  doux  Se 
|t  plus  humains    de  tous 
ceux  des  Ihdés  occid»   Us 


tant  cependant  tou]otd>s  cà 
guerre  avec  tés'Caribes  qiui 
parlent  un  langage  différent 
du  leur^ils  vont  nuds  »  peints^ 
cburonnés'de  plumes  ,&  par 
rés  de  quelques  grains.  Leur 
pays  donne  à  peu-près  le$ 
mêmes  produâions  que  ce- 
lui des  Carîbes  ;ils  u(ent  fies 
mêmes  mets,  &  bntlamêine 
Religion. 

Cariseo  ,  Ifle  d'Af.  à  3. 
Ou  4.  1.  du  Cap  de  S.  Jean, 
vers  le  S.  fur  la  cote  dé  la 
mér  de  Guinée*  .     ^ 

Carisiacus,  an*  Maifon 
R.  jdes  Rois  de  Fr.  dans  la 
II.. Belgique,  autrefois  trè$ 
icél. ,  &  auj.  fi  peu  connue  , 
qu^^on  n*eft  pas  d'accord  fuîr 
fa  fit.  «  les  uns  la  mettant  à 
Kierfy  fur  l'Oife  ^  les  autre» 
à  Çreji  dans  là  Thiérache. 

Cariss A ,  ou  Carujk ,  sùu 
V.  de  la  PàpUagonie.  app» 
ay  peup.  nommé  Trocmuu  y 
avoit  en  Efp.  une  V.  Kab^ 
par  les  Latins  chez  les  Tur^^ 
détins ,  appellée  CanJJa  Re^ 
gia  ,dans  le  département  d^ 
Cadix.  ^ 

.  Caristi  ,  an.  peup.  de 
TEfp.  Taragonoife  «  dont  le 
pays  £iit  au),  partie  de  li| 
Biicaye  &  du  Guipufcoa.^ 

Caristo  ,  p.  V.  de  Ta 
Grèce  dans  l'Ifle  de  Néj^rer 
pont,  le  Siège  d'unEv.  Grec 
Schifinatique  fuft.  de  l'Ar- 
chev.  de  Négrepont ,  les  Fr, 
la  nomment  Cndt.'Roux. 

Çarith  ,  Torreiit  de  li| 
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lUeft.  au-delà  du  Jourdain^ 
•  où'il  toiiibe  au-ddEclus  de' 
Bèthfim.  Le  Prophète  Eiie 
demeura  taché  dans  la  rai. 
<^  coèlece  torrent  pour  éyi- 
tét  la  perf^utîon  de  Jeza« 
bet;  &  c'ieft-là  oîi  un  Cor-i 
beau  hiiapportoit  à  manger. 

CxaiTâKi,  an.  peup.'de 
b  Cermanie  ,  dont  la  véri- 
table po^tuin  eft  incertaineii 

Carixa  ,  où  Carojdi  p.- 
Vi  de  ta  "Natolie  fur  là  mer 
N^ûr^  ,  *  <{^on  prend  jour . 


^.  deFoix 
lUx  Pierre 

tii6rt  en 
vrages  ne 
ônni^s  dii 
gr.  partie. 
°deS«é- 

cn  Fin- 
Ife  de  Bo-« 
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CARLENTINr»    p.  V.    de 

Sicile  dans  la-^^1.  de  Nbto« 
CARLiT0N,p.V.  d'Angl. 

dans  k  Prov.  d^ Yorck ,  avec 

titre  dç  Bar. 

Cablile  ,  Vi  forte  d'Afl**^ 

geterre  Cap.  du  Gumber- 
nd  fur  r£den  qui  Tenvî^ 
ronne  de  tout  côté.  Ayant 
été  ruinée  par  les  Danois  « 
elle  fiit  rétablie  par  Guil- 
laume II.  dit  le  Roux  ;  &c 
Henri  VIIL  /ât  bâtir  une 
citad*  Henri  L  y  avoit  £iic- 
érijger  un  Siège  Bp.  ^usla 
Met.  dTbrck  ,  qui  fabllftc 
encore  malgré  le  fcbiAne  ; 
une  Egl«  de  Chàn.  RégoL  de 
S.  Aug.  en  îfat  laCathéd. , 
de  Adeiwald  Prieur   de  S.. 
Ofwal  ,   Confeffevr  de  ce 
Prince ,  le  i.  tr.  Le  Prince 
Edouard  Stuart,  p.  fils  du  R«- 
Jacques  n.  prit  cette  V.  emj 
1745.  !»  &  le  D.  deCumber- 
land  fils  du  R.  Georges-  II. 
la  reprit  î-apliée  fuiv.-  ;  elle- 
dep.  au  Parlement.  "'^ 

tARLiNÎE  ,  Plaiite  à  flcui^' 
ord.  r^àïëe  ,  dent  le  difquè^ 
eft  un  âmâs  de  fleurons- por«' 
tés  chacun  fur  un  embryon,' 
&  la  couronne  eft  formée 
par  pluC  feuilles  plattés  ôut 
rie  portent  for  aucun.  Tott^ 
tes  ces  pièces  font  foutè-^* 
nues  par  un  grâhd  calice 
épineux  ,  ^  îes  embry^^ttjP 
deviennent  des  fe^ences  gà!^ 
nies  d*aigrett€S  ,  ftp,  par  dé 
p.  feuilles  en  gouttière  ;  la 
racine   eii  eft  fudorifique  , 
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iltexipharmaque  i  dturitique^ 
ûlutaire  pour  Thydropilie , 
les  maladies  pcftiientielles  , 
&  même  contre  la  pefte  ; 
smîs  l'odeur  de  la  plante 
caufe  des  maux  de  tête  ,  des 
vertiges  &  des  naufées, 

^  CARLINGFORTjD^V.ma- 

rit.  d'Irlande  au  C.  de  Lonth, 
fi-ont.  de  celui  de  Down  ;  la 
Baye  eft  fort  commode ,  le 
Port  aflez  bon  ^  &  le  com. 
confid.  ;  elle  a  marché,  & 
dép.  an  ParU 

Carlingue  ,  Calingue  , 
Mfcarlingue  ,  Ècarlingue  , 
ContreqttiUe^  On  nomme  ainfi 
<lans  la  Marine  la  plus  lon- 

r&  la  plus  groffe  pièce 
bois  qui  foît  employée 
dans  le  fond  de  cale  d'un 
vaiiTeau  ;  il  y  a  auffi  celle  du 
pié;des  mâts  &  d^  cabeflans. 

Carlos,  Cap  de  TAm, 
fept.  dans  la  Floride  fur  la 
côte  occid.  de  la  prefqu'Ifle. 

Caiilostad,OU  Carljlad^ 
V*  fort,  de  Suéde  dans  le 
"Wermeland  au  bord  fept.  du 
Lac  ^aner.  Il  y  a  une  autre 
.V.  fort*  de  ce  nom  ^n  Hon- 
grie dans  la  Croatie  dont  el- 
le eft  Cap.  au  confluent  du 
Kttlp  &  du  MereCwitz  ;  elle 
fut  bâtie  par  l'Archkl.  Char- 
les d'Aut.  dont  elle  a  pris  le 
nom  ;  &  c'eft  la  réiid«  du 
Gouv.  de  la  Prov.  appelle 
ord.  Ban  de  Crçatif. 

Carlowxngi^ns,  Nom 
des  R.  deFr.  de  la  II.  Ra- 
ce ^  qui  comm.  en  752.  par 
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Pepîn;  le  Bref  fils  de  Charte 
Martel  &  fipitàlQHi$  V* 
cà  987.  Elle  a  doiyié  14.  R^ 

Carlowitz  ,  p.;  Y*  de 
Hongrie /ur  le  Danube»  ok 
l 'on  Toin .  encore  4^  \tmfiH 
deTewples;  mais,céL  ;par 
le  traité  de  paix  fait  en  i^^« 
entre  l'Emp.  Léoppld ,  jre* 
déric  Augufte  if  Ri.  .de  Po}^ 
Pierre  le  gr.  Czar  de  Mof- 
vie  9  &  les  Vénitiens  d'une 
part^ÔL  Muftapha  liy  Einp. 
des  Turci  de  l'autre* 

Carlsbad  jp.  V.  de  Bo^ 
liême  f^r.la  Toppel  ,   céi< 
par  fes  bains  d'eau  chaude  ^ 
tro^ivés  jsn  i370<  fous  Char-^ 
les  IV.  Emp.  R.  de  Qoh^ne.^ 
Apths  U  découverte  des  jfoii! 
i(  $y  forma  une  V.  qui  p^t 
le  nom  de  cet  En^p.  ,  ^^ 
Pierre  if  gr.  Emp..  de  Ruf- 
fie  en  alla  prendre  j|S^  ^u^ . 
en  ï7Jfi^  . ,       .-j 

,  CARts.9fiRG.,  Maison  d^ 
plalf9^<^  des  R.  de  Suédr^- 
dans  le. .Yoif.de  Stockholm./ 
/  Ca>lsbou&g  9  ou  plutôt 
Carlfiadt ,  Fort.  d'A|L  dans; 
Ub.  Saxeôc  le  D.  ip^ir^x 
men  fur  tU  Géefte  qui  fs  )et;te* 
dans  le  Vefer.  .^ 

Cahlshafen  ,  V,  8c,Po|t 
de  ;Suéde  dans  la  Blel^ingie.) 

Carlskuhe  4  p.  y.  d^ÂlIi. 
au  Cercle  de  Souabe  dans 
le  Marg.de  Bade-Dourlaclu 

.CARi:sTA©T,p.V.d;Ali.fa 
Franconie  fur  le  Mein  prèsr., 
de  Witzbourg ,  avec  un  Bail,  ; 
app.  à  TÊv.  de  Witzbouï^/ 
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€ÀTitSTEïN,Chât.  iti<y^ 
lïipit  très-fort  à^  3/  m.  de 
Pfafeùe  batilijt  une  h.  moiir. 
paM'Emp;  Charles  ÎV;  1\ 
foùttnt  tm  fiége  de  5^  mois 
Zc  detnfdu  iéms  de  la  guer- 
re des  Huttes  ,  fans  qà*oti 
put  4e  prendre.  ' 

Oaklstown  ,  V.  &' Port 
de  PAm.,  fépt.  dans  la  Ca- 
rçliîïe  far  rAfly. 

Çarmacje  ,  an.  peup.  de 
kSarmatîe^Eùrop.  affezprës 
des  Palus  ^éottdes. 

CARMACK'otE  ,  V.  forte 
à'ïtih  dans  k  Piémont  près 
du  Po ,  avpe  une  bonne  cit. 
Elle  à^ïtre "de  C.  &  app; 
auK  Mtrq.  de  Saluées.  Après 
Fextfn^d^  de  cette  maifen, 
les  F^.  &^lfes  Imp.  étant  en 
jËùèrre  ,  lés  Fr.  fort,  cette 
W.  dahslfelCVLfiédè'^^* 
ëû:^ïê^u  ayant  été  prife  par 
lés  )Fr; l étte'fut  rët^rifé'l'an^ 
née  ïiiSrihtè'  jbar  le  ^riiice 
F.ùgéàè;  éîîéift  <ians  Tiri  terr; 
rfort  î^iBoridânf &  très-<î6*.^' 
il  yi  tnarché'tbutésl^^^ 
tn£np^  ,^  àii  Chap.  de  15^: 
Qhïnï  (fui  fti^nt  mOâtlés  en 
ty^^l  pàtSMt IV.  OÀcàn^ 
fcrvè'tïans  feer  Eg^.  li  j)lùsf 

fr.  ^kri^e  desRéliqiieséeS; 
line^Mârtyf,  qui  y  fbrént 
donhéei  par  fe  P.  Jean  de 
Monte  Rotondo  Gén.  des 
Capucins  qui  les  aroît  appor- 
tées die  Sardaîgne  ;  ces  Rélig. 
Lont.  un  Couvent  qui  efl: 
r$  la  V.  ;  &  on  trouve 
dans  fe»  terr.  VAh.  de^5» 


.  *c  a;       ttf 

Maria  dîtàpt  niùwi  ^  O.  de 
C,  oui,  otftre  tpft  AM>é  eUm^ 
tral.oc  Ré^K',  èn-i  unGom** 
mendtttire  ^>'  dign.  qu'ànt 
poffédée  te  JCa<^.  Maurice 
de  SàVbie,  6c  le  Prince  Mau^ 
rice  £ugéne>  fits  du  Prince 
Thomas ,  &  iq«e  poffêdeert 
^760.  le  Ctfvdlna)  Rovero 
Archev.  dé  Turin. 

GARj^AîÀc^op,  v.'de  Fr. 
Gafcogne  dans  k  Lomighe 
âu  Didci  ék  ToiilDure  ,  oît 
èom'm.  la  conférence  entré! 
Didacus  E^.  d'Ofina  députi 
dlnnocentlFI.  d'une  part,€t 
les  Deftetfts  des  Aibîgeoii 
dé Tautre  .  &  d'où  elle  fut 
transférée  àPktniersen  1208. 
-CARMANi^^att;  paysd*A^ 
fie ,  borné  tu  N.^ytf  la  Parlé 
thie  ,  au  S.  par  la^meir ,  à  l*E« 
par  la  jyrantàane  ^^  la  G^^ 
d^q/«f  ,&ifOypaf  b  F«- 
irletdéinki  Oh  1â  divifoit  enf 
2.<pàtties  ;  «Me  qui  étoit  an 
N/  dan^  1er  went.  étoit  1» 
Carmanit  âéferte  ^  où  Ptolo^ 
mée  a  mis  4,  peap.  ,6c  eller 
tépond  à  ce  qu'6n  appelle 
aujiles^  .D<r/eW^  <&  Séjeflan  ; 
Ihitttre  étoit  la  CarmànU  prtn 
prtM  S.  de  là  Déferte ,  fép; 
de'  la'  Perfide  pkt  le  FL  Ba« 

£ada  v'raifelnbl^èment  le 
fcndemîr  dWf*  ;  la-  V.  de 
Carmana  en  étoit  la  Cap.  ; 
hi^CarmanU  de  nos  jouis  eft 
le  Kermen  des  Pef  fans  ^  & 
ne  s'étend  point  jufques  aux 
défertsdu  Séjeflan* 

Carmanis,  oyx'Çarmanday 
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l^i.hngi^  Ste.  çft  quelquefois 

^rçji^s  pUiit^  de  vigRcs  3c 
^'arbr^s  frjuiûers,  &  rf«na;;q. 
p^r  leiv  fentilWi  n^?îs  «<W 
part,  d'une  ^  Ôiofti,  d^.  bT- 
ili'tflilj^hpr ,  où  Elie  âç  Jl^ii. 
fte  fwfoieiwi  leMf  ôjouf  ,.^ 
çù  1^  .piC!«î8H6r  IK  i^ettije  « 
in^f 1 1«5  4çO,  Pfop}ié)[^sd^ 
Ba^  4u/*l.firv<8t  cwY^ncu? 
de  fourberie^  Çe^e  mqp%p 
eft  auf,  /em^jrq.  par  le  Cou- 
vent quV  piK^.Ies.  Ç^fva^ 
DécHWfes,  &^Voft:ti;oMYft 
dafis  le.  ygirit  .pkjC  l'Ut  app. 
à  dei  À wes  p^doiiiiw,  O^ft 
partie  decetie^QAtiedap- 
pçlljée  \ty\Chaftip  des  m^hn^  g 
à  çauÊÊ  des  pierres  qM'oii  % 
irpuve  qui  en  ont  U  %  Il 
y  a  aufli  qu«nti|é  d'arb^îfr 
féaux ,  de  bocages ,  &  de  £4'^ 
tennes  plei/ies  4^  ^oute  iQft 
te  de^bjer. 

Une  ^we^  mwit.  inm  hk 
T*  de  Judajétoit^uffinoni- 
ii^e  Curmai  i  c'^ft-là  oôSeul 
ât  drejfer  un  arc  d^  trieoi- 
pbe  après  &  vi^QÎre  ftc 
Içs  At^alécites  ;  il  y  avpit 
u^  V.de,  même  n^nsk  ftw: 
cette  .mpnt:  qîi  derReurcût 
Nab4iii%ri  d'Abigaï  atti  re- 
fuja  de^  vivrez  à  David  ;J<tr: 
fv^.Hide  Juda  avQit  des  v^ 
gnes  &:  ^b  yîgneic^ns  ismib 
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-ri^W^  s  Wjf^  J^^  du 
Afon^^  Carmel  ^  Ordre^di*. 
t4jre  inftitué  pv  Hçiui  IV., 
le  3  i.pa.  t  éoi^um  k  celui  df 
S.  Jfai^rc  jvoyeiz  5.  Lazare. 
.   Ç,à%ME]ç.i ,  ou  C 

^^  fn/cont,  4'  5 

entre  le  Nîl  j  ^  \ 

Lybie  ext^ie^iT)^ , 
b^i^e^cçoijprenam  \ 

de  Scèthé  ôt  d;e  ' 
Carmélites,! 
forjtauftérês  qui  doivent  leur 
établiffeaif  nt  à  Ste.  Thcré- 


yier  de  chaquç  ^^]e  .en 
ri^Qlipeu^  de  Çarmif^fa  ovi 
Çarn^ntis  Prppli^t^ife  d'Ar^ 
c§dvB  i  vm^  tfEv^ndrf  ayec 
q^ui  ^Ue  vînt  ^  ÏÇalig^,  SQf 
^  ayant  \^  guerre  de  'i^i'Pi^^ 

4u  même  mois  ;  ^  ^le  .fuf 
étsû^^  à  t'qçpifion  d'une  gr. 
fécpfi^îté  dçs  Damef  Rom. 
aprè;^  leur  récoi^ciliaticMAavec 
leurs  çi^aris  ,  avec  qui  elle» 
s'étoiem  l^romllées^  parcei 
qu'ils  leuravoient  fait  defea- 
dre  Tufage  des  chfU:^  paye  ui^ 
décret  du  Sénat* 

Ç^iRMEttT  ALis  )  If'4i9e  de». 
Porte» 
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Artcs  de  Tm.  Rome  etm 
k  Tibra  Ô£  le  Capholt ,  qui 
ne  fi4>fiâc  fVâs  ;  éti  UnovA-^ 
meit  MiéG  k  P^/fr  Scélétutf* 
CA|tM£llV  ,  V.  &  Ab.dé 
Fr.  dans  te  Velaty  fet  la  ri. 
de  CdaMe ,  à  4*  1.  Am  Puy , 
O,  de  P»  ,  Dtoc,  de  cette 
V.  en  commende.  Elle  fin 
&mdéedaKs  le  VU.  fiéxfle, 
&  S.  £iide&  en  fut  lé  i. 
Abbé. 

CARIUtES    ,  OU  M  1>.    dk 

Mont  Carmel ,  Ordre  Rélig. 
qui  a  prrs  ibti  n^m  de  ?a 
mont,  du  Carme!  en  Syrie,o4i 
hab.  £iie  U  Elifée ,  Ôt  les  eti- 
6iis4e«PropMtesd»c|ur  oti 
a  prétendu  que  ces  Rérig.def- 
cefidôieift  par  iWé  (ucceflion 
iMfik  imeffomptfe.  Phocjâs 
W^in^  gr«<f  cjtii  titoit  et 
«1%.  >  dit  qtte  4«  forf  tJètùs 
on  voyoit  encore  fur  fë  Caf- 
«el  la  cave^e  dA  Prophè- 
te E^e  ,  près  de  lamelle 
étoiem  \éi  réôes  d'^n  bâtF- 
ment  qui  jptirôidbit  avoir  été 
un  JVfoiïaK*  ;  &l  que  depuis 
«fuefques  années  un  Nrieux 
Moine»ï^rêtre  de  Calabre  s'é- 
to'it  établi  en  ce  lieu ,  en  con- 
féquence  d'ufte  ifévélation  du 
I^ropdéte  Elie  ,  &  quil  y 
flYoit  affemblé  lo*  Frères. 
Albert  Patriarche  de  Jérufa- 
lem  domina  à  ces  Solitaire 
en  tlOô»  une  Régie  qu'Ho- 
noré UI.  approuva  en  iivii; 
(k  eid  ï3>8.  S.  Louis  réye- 
«ai^t  de  fi  'ïerT#-Sïi!rtte ,  etti- 
m^m  'tt^e^  lui  qttèfl^s-^utis 
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de  ces  Rélig.  »  8e  les  éta- 
blit en  Fr.  oii  ils  ont  7.  PfOT. 
Cet  Ordre  un  des  4.  Meo^ 
diams,  aggrégé  à  llJnircrfité 
de  Paris  ,  s'eft  rendu  céf. 
dans  TEgl.  pat  un  er.  nom- 
bre de  prélats  ,  de  Doâcurs, 
de  Prédicateurs  &  d*Ecri- 
Vaiijs  qu'il  a  produits ,  pat*, 
mi  iéfqnels  on  trouve  l^rre 
Cotnayo ,  Jêan-gaptiftë  de 
Lezana ,  Henri  de  S.  Ignace, 
Nkofas  Aurificus  ,  Michel 
Angriairi  ou  Aygrtatii  Géh, 
dé  l'Ordre ,  Sébaftieil  Tru- 
thet ,  Thomas  BeauYanico , 
Thomas  de  S.  Pierre,  Tho- 
ittas  Waldenfis^,  Jeati^Bap- 
tifle  Mantouan,  Jeart  de  Syf- 
Veyra ,  Jean  Bacon ,  &  Louis 
latob  ;  fa«s  oubliet  S.  St- 
ÏWoft  Stock  Gén.  de  KOrdrft 
qui  reçut  le  Scapulaim- com- 
me une  marque  de  la  pro^- 
teâion  de  la  Ste.  Vierge. 
Leur  habit  confiée  en  une 
cobbe  y  un  fcapulaire ,  &  un 
capuce  noirs ,  &  par-deffi» 
une  chappe  Se  un  camail 
blancs.  Cet  Ordre  eft  divift 
en  2.  branches ,  Van,  Ohfir- 
vance^  qui  comprend  les  A//- 
tigés  ,  ainfi  nonlmés ,  parcfe 
qu'Innocent  IV.  &  Eùg^értie 
IV.  adoucirent leut régie,  & 
qui  ont  un  Généra!  atiquîël 
obéHTent  40.  prov.  \  '&  h, 
Congrégation  de  M^touë 
qtti  a  un  Vicaire  générâfl.  ' 
'  CarmW  Dêthaïij}is'\  bu 
^lysfhhaux  :  aMi  nbtiiihfe 
^rcè  qu'ils  Ydnf  rttttlii-pîés. 
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Congrégation  de  Carmes 
établie  dans  le  XVI.  fiécle 
par  fainte  Theréfe,  quire* 
xnit  la  Régie  des  Carmes 
dans  fa  première  auftérité  , 
vers  l'an  1562.  Elle  com- 
mença ia  reforme  dans  les 
couvens  de  filles  5  &  la 
porta  enfuite  dans  ceux  des 
nonmies ,  aidée  dans  ce  def- 
fein  par  le  Pt  Antoine  de 
Jefus,  &^e  P.  Jean  de  la 
Croix  Relig.  Carmes,  Pie 
V.  approuva  cette  reforme, 
'&  Grégoire  XIIÎ.  la  confir- 
tna  en  1580.  11  y  a  2.  Con* 
grégations  de  Carmes  dé- 
chaufliés  dont  chacune  a  fon 
Général.  Celle  d'^fp.  divi- 
fée  en  6.  Prov. ,  &  celle 
d'ital.  qui  comprend  tout 
ce  qui  ne«  dépend  pas  de 
TEfp. ,  elle  eft  établie  en  Fr. 
depuis  1605.  &  a  dans  ce  R. 
44.  ou  4^.  Couvens,  Cette 
^Congrégation  a  produit  auffi 
nombre  de  gr.  Hommes   , 

Î»armi  lefqueTs  on  didingue 
e  P.  Honoré  de  Ste.  Marie 
mort  en  1729.&  elle  a  eu  dans 
ces  derniers  tems  un  illuftre 
Carçl.  nommi  le  Card.  Gua- 
.dagni  neveu  du  Pape  Clé- 
ment XII. 

Carmin,  efpéce  de  laque 
très-fine  &  fort  belle,  d'un 
rouée  très-éclatant  dont  on 
ne  uit  guéres  ufage  que  dans 
la  mignature.6c  la  peinture 
,en  détrempe  ;  comme  elle 
n*a  .pas  beaucoup  de  corps  ^ 
nopplijs  queles  laques,  oa 
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ne  peut  la  glacer  fur  Te  blanc? 

Carmina  ,  Ifle  de  l'Ar- 
chipel ,  hab.  par  des  Turcs 
&  des  Grecs  oui  n'ont  d'au- 
tre métier  que  ta  piraterie.  ^ 

Carminach,  owCarmi' 
niah ,  V.  d'Afie  dans  la  gr. 
Tartarie  &  la  Cont.  de  Bo- 
chora. 

Carmone  ,  an.  V.  d'Efp. 
dans  TAndalôtifie  à  5.  ou  6. 
L  de  Seville  *  elle  étoit  dans 
le  terr.  des  Turdetains  félon 
Ptolomée  ,  '  &  l'Abbé  de 
Veyrac  dît  qu'on  va  de  cette 
V.  a  Seville  par  un  chemin 
pavé;  elle  conferve  encore 
quelques  reftes  de  fon  an- 
cienneté. 

C  ARMONS,  ou  Cormons^ 
p.  V.  d'Ital  dans  4e  Frioul 
orès  la  ri.  d'Indri  fiir  une 
Mont.  app.  à  la  Maifon 
d'Aut. 

Carka  ,  Carne ^  ou  Car^ 
dinea ,  Déeffe  qui  chez  les 
Rom.  préfidoit  à  la  confer- 
vation  de  la  famé  des  par- 
ties int.  du  corps ,  &  à  l'em- 
bonpoint des  autres.  On  lui 
facrifioit  le  i.  Juin»  &  on 
lui  ofFroit  un  bouillie  de  fa- 
rine &  de  lard. 

C  ARN  A ,  an.  V.  de  TArab. 
heureufe.  la  plus  gr.  des  Mi- 
notsns  ,  Nation  qui  hab.  fur 
la  Mer  Rouge ,  au  voif.  des 
Sabécns^  Stndxon  a  é9'it  C^r-. 
nava»  9 

Carnacier  ,  Epithéte 
des  animant  qui  fe  nourrif- 
fent  natarellement  de  chair» 
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lécs  PUyficiens  font  en  dîf-  Carnero  ,  la  partie  du 
^  ou  Çolfe  de  Venife ,  qui  s'étend 
tfr-  depuis  la  côte  occid.  de  llf- 
trie  ,  )ufdu*à  rifle  de  Groffa 
&  aux  cotes  de  la  Morla- 
cfuie;  elle  renferme  4,  gr, 
Ifles  &  nombre  de  p.  C'efï 
le  Flanonius  ou  Libumicus 
Sinus  des  An. 

Le  Cap  qui  eft  à  TO.  de 
la  Baye  de  (Gibraltar  du  côté 
d*Ëfp.  porte  aufli  le  nom  de 
Carnero  ,  &  ce  mot  en  Efp. 
fign.  un  Mouton  ou  Bélier. 

Garni  ,  an.  Peup.  des  Al- 
pes ,  qui  avoierit  3.  V.  To^ 
rum  Juliutn  ,  qui  a  donné 
fon  nom  au  Frioul ,  Concor* 
dia^  A((uilée.  Orofeledit 
une  Nation  Gauloife ,  8c 
qu'elle   fut   vaincue  par  le 

, ^  Conful  Quintus  Martius  Rex 

obferve  avec  beaucoup  de   Tan  deKome6}c. 

CaruTia^j  {la)  Prov.  de 


pute  fi    l'homme    eft^ 
a'eft  pas  naturellement  Car- 
nacier, 

Carna  ,  ou  Carnapa  , 
an.  PeupU  de  la  Sarmatie 
Europ. 

Carnaim  ,  voyez  jéfia- 

TOth, 

Carnavvan,  V.  d'Angl. 
avec  titre  de  C.  &  un  Chat. , 
oh  naquit  le  R.  Edouard  11. 
Elle  eft  Cap.  d'une  Cont, , 
&  dép.  au  Pari. 

Carnavanshire  ,  Prov. 
d'Anel.  au  Pays  de  Galles , 
abond.  en  bétail  ,  gibier  , 
poiflbn  &  bois  ;  elle  con-* 
tient  environ  370000.  arpens 
de  terre. 

Carnaval  ,  tems  de  fê- 
tes &  de  réjouiflance  qu'on 


folemnité>  fur-tout  à  Vérti- 
fe  ;  il  commence  le  lende- 
mam  des  Rois ,  &  dure  juf- 
qu'au  Carême. 

Carné  ,  Oeillet  dont  le 
blanc  tire  Air  la  couleur  de 
chair,  ce  qui  eft  un  défaut 
dans  cette  fleur. 

Carneau  ,  (  Marine  ) 
l'angle  des  voiles  latines  que 
les  vaHTeaux  ont  vers  la 
prouë4 

Carneland  ,  p.  ïfl^s  de 
l'Am.  fept:  fur  la  Mer  du 
Nord  fous  le   11.  d.  delat. 


la  Turq,  Éurop.  dans  lab. 
Albanie  appelîee  le  Defpo-* 
tat  ^  c'eft  a- peu-près  le  mê- 
me pays  que  \ Arcananit 
des  an. 

Il  y  a  âufli  une  Cont.  di^ 
Frioul  au  pié  des  Alpes  qui 
porte  ce  nom  ,  eft  le  long  de 
la  ri.  de  "Trajamento  ÔC 
app.  aux  Vénitiens. 

CARNiEN,iurnom  d'Apol- 
lon chez  les  Lacédémoniens  y 
les  Prêtres  de  cette  Divinité 
ayant  eouV.  pendant  35.  ans 
N.  hab%  par  des  Indiens  de  le  R.  des  Syconiens  après  la 
la .  Terre  ferme ,  qui  vont  mort  de  léUr  R, ,  on  cé- 
y  paffer  une  partie  de  Tan-  lébrait  en  fon  honneur  des^ 
née.  - -^  fêtes  "nommées  Çar;2i<;i/2« 
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ou  Carnets  ,  pour  expier  la 
mort  du  Devin  Carnius ,  qui 
prédifant  aux  Héradides  les 
fuites  malheureufes  de  la. 
guerre  qu'ils  avoient  contre 
les  Athéniens ,  fut  tué  par 
eux  à  coups  de  flèches. 

Carniole  ,  gr.  Prov. 
d'Ail,  dans  les  Etats  héréd. 
de  la  Maifon  d*Aut.  ,  bor- 
née au  N,  par,  la  Carinthie- 
&  la  Stirie  ,  au  S.  par  VlC- 
trie  &  la  Morlaquie  »  à  TE., 
par  la  Croatie  &  TEfcIavo- 
nie ,  8^  à  TO.  par  le  Friou). 
Elle  eu  toute  hérifféede  ro- 
chers &  de  mont,  &  pro- 
duit néanmoins  duibled^  du. 
vin  &  de  ITiuile  ;  les  hab^ 
en  font  tous  Cath. ,  &  elle. 
a  titre  de  D.  ;  on  la  divife 
en  h.  &  b. ,.  &  Laubaçh  en> 
cftlaCap. 

Carhîôh*  V.  de  la  T, 
de  Manafl\^s  ,  au-delà  du 
Jourdain  près  du  Torrent 
de  Jacob  ,  place  imprenable 
far  fa  fit. ,  où  Timothée  mi- 
Drenant  l'arrivée  de  Judais, 
îyiachabée  envoyâmes  fem- 
Kies ,  feî  filles  &:  tout  fon^ 
lîagage;  on  la  croit  Umê- 
mc  que  Carnaïm. 

Carnivore  ,  Epithête 
des  animaux  qui.  vivent  de 
chair.  On  a  obfervé  que^ 
dans  ces  animaux  le  colon, 
eft  fitfïple  Se  les  excremens. 
liquides  ;  ils  n'ont  de  plus, 
qu'un  eftomach  mi^mbr^ 
netix,  mfouj  &  quieft  de; 
Inênie  nature. dauas.  les  ie^ 
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fards,  les  poifibus',  Vsifer'^ 
pens  ,  le  veauoiarîli ,  &c. 

Carnoet  »  Ab.  de  Fr.  en 
b.  Bretagne  O.  de  C.  Dioc^ 
de Quimper ,  encocmnende. 

CARj*ONACifi,  Garnovan* 
CA  ou  C  amonts  ^  an.  peup# 
de  rifle  d'Albion. 

Carnuntum  ,  on  a  mis 
mal  à  propos  une  V.  de  ce 
nom  dans  l'Efp.  TsB^gonoi- 
fe  >  ce  nom  a  été  corrompu 
de  Carnotum  an.  V.  de  la 
Senonie  Lyonnoife,  apj.  la 
V.  de  Chartres.  Niais  iï  y 
avoit  une  V.  de  Carnuntum 
dans  la  h.  Pannonie  y  qu'on 
trouve  aufA  nommée  Car* 
nus  SCr  Carnutum^  oii  Sévère 
fut  déclaré  Emp.    . 

CARNyTCs/an.  peup.  de 
la  Gaule  ,.  q«e  Céfar  dit 
avoir  été  fouis  kt  protcâîon 
de  C9UX  de  Rheim»;  ilshab; 
ce  qp'onappolle^  an^j^Jd  pajfs 
Chartraîn  entre  là  Seine  fie 
la  Loire  »  au  milieut  de(S 
Gaules. 

Ca&o  Foffilis  t  efpéce 
d*AmiaBte  qu'on  trouve  près 
de  Dannemarc  en  N^orwege  ^ 
&.  qm  a  la  propriété  à&  rou- 
gir au  f€u  &  d-en  être  pé* 
nétré  ce  qui  h(<  dmàimie  , 
fans  qu'il  perde  pour  cebloi 
vertu  de  taipe  du  feu  avec 
l'acier ,  comme  le^caillonSd* 
la  pierre  à  fufiW 

Carogf^  ,«fp^c&Jdè  m4* 
tre  de.  papier  ou  (te  carton 
<Ur.  laquelle,  fonipeimes  def 
flammes  ^  des  fig.  de  ^b* 


Digitized  by  VjOOQIC 


C  A 
«fl^s  jqo'oa  metca  ËCp.^ 
en  Popt.  ém  lU  t^e^de  ceux 
que  riiMluifittoii  a^etidaim- 
nés  à  mort. 

Carolbne  9  lia)  Cent. 
et  l'Ain.  %>t.  app.  au^  An- 
gJjtMs ,  divifée«nfept.  Sctné^ 
ctd.  9  ibonu  au  N.  par  la  Vîr- 
gkiie  ,  au  S.  par  k  «i .  Géor- 
gie ,  à  l£«  par  4a  Mer ,  À 
ai'O.  par  leS|Mofit.  Apafo- 
thés  ;  ellefm  découverte  «il 
151a.  par  lean  Ponce  et 
Léon  ,  i&  eft  partagée  "en  6. 
Pror.  Memarle  ,  <&  <2lann^ 
don  dans  la  partHi  'fept.  , 
Otfy<« ,  Barhlai  ,  'Ceikton 
&  Carurct  dons  4a  'mérid. 
tous  noms  Angl. ,  fnaîs  celui 
qu'elle  porte  4ui  fiit  d^né 
ca  riwmAeur  4e  Chades  IL 
R.  fd'And.  >  fous  «quî  4ès 
Afl^By  «tsMipetit  jen  1661. 
ÇhaHes^Tami  en  eft  la  Cap. , 

tie  pa3rli>eft4iatiH<etteMfent 
:ik  &,  aifé  a  <:ultlv^  .; 
Vair  y  jcft  fiiin  &4esftttks  ex* 
f  eHeiw;  si  y  vifent  te«*e  fort^ 
ëe  gmiak,  le  m  entifttrè^^ 
bon ,  <&  on  y  tk  àlbon  mar- 
cké  ;  il  y  a  4i^  tîgnes  ^  *es 
mdifô  «n  iiiottt4ies  à  mtel 
f  A  -quanûté  ^  &:  des  vers  à 
iWe  *  ce  Jipii  y  rend  le  cotn. 
tres-coiiûd. ,  mais  ^  y  règne 
de  teras  en  t^èms  de^  mala- 
dies «toma^ttfes,  &  ^r- 
lâaaL  une  'r^pétre  de  fiè- 
vre teftte  commune  en  JuH- 
let  &  Aoât ,  à  laquelle  ce-^ 
pendant  les  nouruaux  venus 
font  plus  iujets  que  les  au- 
tres. 


C  A  133 

CAllOIilNl£  ,  Ou  S.    Mat" 

ihto^  Fort,  que  René  de  Laù- 
^oniére  bâtit  fur  la  ri.  de 
May  dans  la  Floride  en 
1594.  ,  aînfi  nommée  de 
Charles  IX.  R.  de  Fr. ,  8c 
qu'on  a  cru  mal  à  propos 
avoir  donné  fon  nom  à  la 
Frov.  ;  die  app,  aux  Angl.  ; 
les  Efpaenots  la  prirent  en 
1^65. ,  &  la  nommèrent  5. 
Mattkeo  ttotn  qu'elle  porte 
«tij.  ;  elle  fut  repTÎfe=en  1 56S. 
T^r  le  Chevalier  de  Gôur- 
gues  oui  la  ruina  ^  mais  elle 
^  été  oepuis  rébâtie. 

Carolins,  les  IV.  Li- 
vras compofés  'pat  ordre  de 
Charlemagnè  en  790.  pour 
reftiterle  x.Conc.  deNicée. 

Cakon^  ri.  d'Afie  dans 
4a  Perfe  qui  fe  décharge  dans 
4e  Golfe  de  Balfora  ,  con- 
nue ^r  les  An.  fous  le  nom 

-  Carowcule  ^  mot  qui 
tign.  4  ^a  lettre  uné  p.  por- 
<iOrt  de  ^hair  ;  mais  qn'on 
^i^Kque  pïus  fpécîalément 
%  quelques  parties  du  corps 
«^  part.  On  diftingue  les  Ctf- 
roncules  lacfy maies ,  Oui  font 
!i.  p.  éminences  Tune  a  droi* 
te  l'autre  à  gauche,  chacune 
au  gr.  angle  de  Toeil  &  qui 
^p.  Its  a.  points  lacrimaux; 
quelques-uns  cependant  né 
donnent  ce  nom  qu'à  celle 
tjui  eft  à  V Angle  Interne, 
appellant  ceîlé  qui  eft  au  pe- 
tit Innommée  ;  les  myrtijor* 
mes  qui  font  4.   p.  énliheh- 
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ces  charnues  à  la  place  de 
rhymen  aux  parties  génita- 
les des  femmes,  &  les  Pu-^ 
piUaires  ou  MamilUires  qui 
font  de  p.  protubérances  en 
dedans  du  bailînet  des  reins , 
formées  par  l'extrémité  des 
conduits  qui  portent  la  fé- 
rofité  des  glandes  des  par- 
ties extérieures  au  baffinet. 

Carotide,  les  2.  artè- 
res du  Cou  placées  l'une  à 
droite  ,  lautre  à  eauche  « 
qui  portent  le  fang  de  l'Aor- 
te au  Cerveau  &  aux  par- 
ties externes  de  la  tête  ;  il 
y  a  V externe  &  ïinterne. 

Carotte  ,  Plante  à  fleur 
€n  rofe  &  en  ombelle  de 
pluf.  pétales  inégaux  en  for- 
jme  de  cœur  difpofés  en  rond 
&  foutenus  par  le  calice  qui 
ilevient  un  fruit  arrondi 
compofé  de  2.  femences 
garnies  &  entourées  de  poils 
xlifpofés  en  manière  de.lour- 
cil.  On  diftingue  la  Carotte 
f.égumîneufe  ^  qui  poujflfe  de 
^r,  feuilles  velues  ,  d'une 
odeur  &  d'un  goût  affez 
agréable,  dont  la  tige  qui 
>  élève  de  3.  piéseA  char- 
jgée  dans  fa  (bmmité  de  pa^ 
Tafols  portant  de  p.  fleurs 
l^lanches  à  \  •  feuilles  en  fleur 
de  lys  ;  la  racine  en  eft 
charnue,  jaune  ou  blanche, 
dl'ua  goût  douçâtre^  &  eft 
>employéeJans  les  cuifines; 
elle  fe  multiplie  par  graines 

Î[u*on  féme  en  Avril  ou  Mai^ 
a  Carotte  nommée  JDaucus 
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itulgariSftfk  d'uiage  en  Mé-! 
decine ,  6c  fa  femence  infÎH 
fée  dans  le  vin  blanc  eft 
diurétique. 

Carotto  ,  vil.  des  Grî-  ^ 
fons^en  Suîfle  dansleC.de 
Chiavenéze  ,  autrefois  un  de 
ceux  qui  formoient  la  Com- 
munauté de  Pleurs  ;  il  eft 
dans  les  mont,  où  fe  trouve 
cette  efpéce  d'ardoife  ,  terre 
ûnguliére  dont  on  fait  au 
tour  des  pots  &  autres  piè- 
ces de  vaiflelle  ,  qu'on  die 
avoir  la  propriété  de  ne  pas 
foufFrir  le  poifon. 

Carou,  Prov.  d'Af,  dans 
la  Nigfitie ,  au  R.  de  Fol- 

tia  près  des  ri.  de  Rio- Junk 
c  d'Arveredo. 
Caroubieh  ',  Arbre  de 
moyenne  grandeur  ,  bran- 
chu  &  garni  de  feuilles  ar« 
rondies  ,  d'un  pouce  ou  2« 
de  diamètre ,  épaiffes ,  liftes  , 
d*un  verd  foncé  ,  portées 
fur  des  feuilles  aflez  courtes^ 
&  rangées  fur  une  c6te  à 
droite  6l  à  gauche  ;  les  fleurs 
font  de  p.  grappes  rouges  , 
chargées  d'étamines  jaunâ- 
tres, les  fruits  nommés  C^- 
rûug^es  &  an.  Caroubes  ,  font 
des  filiques  ou  gouftes  ap- 
platies  de  iz.  à  X4*  pouces 
de  long  fur  un  &  demi  de 
large,  brunes  en  deflbus  j 
quelquefois  courbes ,  ayant 
1.  coflesfép.  par  des  mem- 
branes en  pluf.  loges  con- 
tenant des  femences  plattes , 
approchant   de  celle  de  la 
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bSè.  Cet  arbre  étolt  autres 
/bis  fort  commun  dans  la 
Gj-éce,  en  Egypte,  dans  la 
Paleftine  &  les  Mont,  de 
la  Judée.  Il  l'eft  au),  en  Ita- 
lie ,  en  Provence  ,  &  en 
Barbarie  ;  on  en  laiiïe  mûrir 
le  fruit ,  &  on  le  fait  fécher 
au  foleîl  ;  les  pauvres  s'en 
nourriffent  ,  &  on  en  en- 
graifle  le  bétail.  Dans  la  Sy- 
rie &  en  Egypte  on  en  ti- 
roit  autrefois  une  efpéce  de 
vin ,  &  Ton  donnoit  le  marc 
aux  pourceaux  ;  pluC  Inter- 
prêtes ont  penié  que  les 
Goujfes^  dont  TEnfant  Pro- 
digue preffé  parla  faim  dé- 
troit de  Ce  raflafier  ,  n*é- 
toient  autre  choie  que  des 
Carouges  ;  on  prtétend  que 
ce   fruit  relâche  &  purge. 

Carougk  ,  ou  Caroube  , 
voyez  Càroub'ur^ 

Carouges  ,  ^r.  B.  de 
Fr«  en  Normandie  à  5.  h 
d*Alençon  avec  titre  de  C, 
&  un  gr.  &  magn.  Chat. 

Carpa  ,  V.  de  rinde  au- 
delà  du  Gange  ,  dans  le  R* 
dç  Brama  fur  la  ri.  de  Cai- 
pumo  ;  qu'on  croit  n'être 
^u'un  vil.  furlari.de  Pegu. 

Carparg  ,  Ifle  de  TAm. 
mérid.  dans  la  Guiane ,  nom* 
mée  auffi  Vlfle  des  Lapins  , 
où  eft  le  Cap  de  Nord  ,  le 
plus  fameux  du  pays. 

Carpathia  ,  ou  Carphof 
thus  ,  an.  V.  de  l'Archipel 
qui  a  donné  fon  nom  à  la 
Mer  Carpathienne  y  auj.  ap- 
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ftHieSearpanto  9  lltuée  en- 
tre Rhodes  &  Candie ,  Sc 
où  il  y  a  encore  des  vefti- 
ges  des  an.  Elle  a  été  Ar«- 
chiép.  &  la  25  e.  ou  64e» 
Met.  fous  le  Pat.  de  CP. 

Carpe  ,  (Anatomïe  )  le 
poignet ,  ou  la  partie  entre 
fa  paume  de  b  main  &  la 
partie  inf.  de  f  avant-bras  , 
^ompofée  de  8.  os  de  fig. 
&  groffeur  différentes ,  pla- 
cés en  2.  rangs ,  4.  de  cha- 
que côté  ;  on  les  nomme  le 
Scaphoîde  ,  le  Lunaire  ou 
Semi-Lunaire  ,  le  Télocide 
ou  Cunéiforme  ,  le  Pififorme 
ou  hors  dé  rang ,  le  Trapéfe  , 
le  Trapéfoïde ,  le  Gr.  &  le 
Crochu, 

CARPE,Poiflbn  d'eau  dou- 
ce fort  commun  &  fort  con- 
nu ;  on  le  trouvé  dans  les 
ri. ,  les  étangs  >  &  les  ma-^ 
xais;  il  eft  de  pluf.  gran- 
deurs ^  multiplie  beaucoup 
&  parvient  à  un  âge  fort 
avancé.  Il  y  en  a  de  mâl^ 
&  de  femelles,  la  Car^ 
iaitée  eft  le  mâle ,  la  Car- 
pe œuvée  la  femelle  ;  il  y. 
en  a  auffi  d'hermaphrodites. 
On  peut  la  divifer  en  4.  par- 
ties ,  la  tête  ,  la  poitrine  » 
le  bas  ventre  ,  &  la  queue  ; 
on  y  remarque  '  le  Caur  , 
V Abdomen  ,  VAnus  ,  VEfto- 
mac^  les  Inteftins  ,  \e  Foye  , 
la  VeJficuU  du  fiel  ^  la  Rate  , 
les  Oeufs ,  dont  la  quantité 
eft  prodigieufe  ,1a  Laite  , 
les  VéJJicuUs  ftminales  ,  la 
I4 
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Carp^e  ,  tfpéce  de  pàiii^ 
tpffiim^  a»,  qu^  le*  M\^ 
ni^QS  &les  Mattpé^nspcv' 
ple$  4^l^"The^U^  9voiçi>f 
HPÛtuipe  4^  danier ,  ^  diuis 
laquçllç  .  un  4^^  Danièur^ 
IBe^ta^t  Ws  les  ^ri^çs ,  faj-r 
foit  ièmbls^nt  de  labourer  {^ 
Be  fempr ,  regardant  fQ^ven^ 
den:iere  \\i\ ,  un  fécond  imî- 
tplt  Vafllon  d'un  voleur  qui 
^'approche  ,  fit  pour  lor? 
)e  premier  reprenant  U$ztr 
inçs  ,  il  y  avqit  alors  un 
combat  entré  ^ux  ,  oîi  t^- 
tôt  la  viôqire  fe  déclaroit 
pour  l'un  9  tantôt  pour  l'au- 
tre. Cette  dànfe  tiit  ,  dit- 
on  ^  invejuéç  pour  accoutu- 
iner  les  payîiiLns  ^  fe  d^fen* 
due  contre  le$  brigands. 

Cakp£cnAj  b*tnQnt.dans 
J'Etîit  dcl'Egl.  ,  fép.  de 
r^pc^mn* 

Cajipi^  ,  p.  V.  fort.  ^ 
3  h.  Hçngfiç  4ans  \n  C,  de 
iBars. 

Caj^pen^dolq  ,  p.  Ville 
4'I[taL  dans  1^  BrrtR^app. 
^ux  Vénitiens  j  1^  pauie  du 
p.  Marc- Antoine.  Çapuçin, 
q<^  ^  donné  pluf^  Ouvrages 
an  public  &  fnt  ÙLÏt  Qen. 
çn  i6i2» 

Carpentbr*Land  ,  Pays 
d'Âfie  dans  la  n.  HoU.  au 
S^  de  la  n.  Guinée  ,  for- 
(nant  la  partie  orient,  d'un 
:r.  golfe ,  dont  la  Terre  de 

i^mend  forint  te  côté  wt 
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64^  l\  ^  pw  fou  nom  du 

Çfipi^»e  AtfC^P^ni?!'  HqJJ. 
q^V  te  découvrit ,  mais  U  «ft 
]^u  conqp. 

,  ÇAi^p^TRAf ,  90»  yiite 

dA$  AieminUf^  d^ns  l^  G^ute 
Natboniipife  t  ^  auj.  Cap. 
4n  Ç.  Vén^iflîa  app.  4»  P»* 
pe.  Ç'eft  te  Siège  i^  la  jmf- 
tic^  4e  1?^  Prpv.  a4^imiAré'e 
par  nn  Rçf^çw  »  6t  ç'eft-là 
oiife  tiennent  les  £tat$  dv 
Vénaiflin  con>ppfés  du  Cler* 

té ,  de  U  N^Wefle  U  du  tiers 
;tat ,  à  TAffemblée  defqtteb 
préfide  rÊv.  de  Qtfpemrts  \ 
on  y  éli^  ^uffiteC^ef  ,  ob 
Sinqic  de  la  Noblefle ,  qu'oti 
nomnie  VMlu  &c  qiûeftiovi- 
jpnrs  kofnme  de  Conxbf ion 
poiTédant  fief  dan»  te  ptys% 
Cette  Y»  fe^ti^  è  enriroii 
5.  m,  du  j4é  du  Mont» Ven- 
teux eft  d^n^  nu  terroir  feo- 
4ite  >  fermée  de  beUf  f  mu- 
lailtes  ;  te»  dehet4  en  (ont 
e^nWliU  j^ar  divere  eoucs  , 
8^  elte  eÔ  ftr-iout  céL  per 
te  M^çbé  qui  s  y  tient  tous 
les  Vendredis  de  l^niiée  »  (c 
q\x  l'oii  voit  «bêrdef  du  m«^ 
•d#  de  plus  de  6.  lieues  à 
la  ronde,  Qu«tre  de  ces 
Vendredis!  font  eacore  dans 
Jie  ço\it9  de  l'iiwiée  de  £»- 
pseufes  Foires  ,  outre  celle 
du  t7»  Noveodhpe  joui  de 
la  fête  S«  Sifred  ,  ou  Si^ 
frea  »  an.  £v«  de  cette  V* 
&  le  principal  Patcon.  On 
voit  encore  deas  le  Palais 
£p«  quelque»  reâes  des  an. 


y  Google 


C  A 

que  l€9  Romam 
«irotcut  élerés  datis  le  pays  ; 
^  les  Aqufdacs  qu'on  a 
conftruit  aa  comm.  de  ce 
iiéck  pour  conduire  dafi6  ia 
V.  lest  eaux  ée^  font,  dont 
«lie  eil  embellie  ,  font  un 
ouvrage  comparable  à  ceux 
4^  ces  an.  maîtres  du  mon- 
de par  leiu*  beauté  âc  leur 
{oluint.  Cette  V.  eft  Ep. 
fous  ta  Met.  d'Avignon  *, 
après  aToh*  été  tors  et 
£on  établiffemem  feus 
celle  d'Arles.  La  Tradition 
en  fizç  rEreâioit  au  III. 
fiéde  ;  mais  on  ne  faur oit  en 
éiiputer  TexiAence  daiis  le 
fv.  On  trouve  dansleCon- 
cile  d'Arles  de  314.  te  Dia- 
cre Innocent  &  rÈxoreifte 
Agamus,  en  qualité  de  Dép. 
dt  PEeL  de  Carpentras.  Ju- 
lîefi  fott^rivit  à  celui  d'E- 
paone  en  ^17.  &  S.  Céfaire 
a'Ark»  y  en  affembla  un  en 
y  27.  auquel  il  préfida  à  la  tê- 
te db  le.  Ev.  &  dans  lequçl 
«m  fit  quelques  Canons  fi^ 
la  Afi^Mline,  Quelcfues-uns 
prétenoent  que  le  Siège  Ep. 
fut  transféré  à  Venafqut  ou 
Vend^qut  dans  le  VI.  fté- 
de  ,  parce  qu*on  voit  dans 
te  C^nt.  de  Paris  de  577. 
Tétradius  Er.,  de  Vendaf- 
que  y  fnais  II  y  a  toute  ap- 
parence que  Vendu fque  de- 
voift  être  alors  fim  pie  ment 
Ja  réfid.  de  l*Er.  &  que 
la  V.  de  Carpentras  devoit 
evokr  ^é  déColée  par  les  r«- 
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tages  des  Barbares.  Quoi- 
qu'il en  (bit  ce  Siège  a  été 
pûffSdé  par  ptuf.  Saints  Pré- 
4ats  >  par  divers  Card. ,  par- 
mi leiquels  ,  tes  Sadolets  St. 
les  Bichi  ;  ce  dernier  fit  bâ- 
tir le  Palais  Ep.  ,  qui  ne 
fait  pas  un  des  moindres  or- 
nentensdelaV.  Le  feuEv.D. 
Dominique  lofeph  Malachie 
d'ingulmberti,a  ti^it  pratiquer 
à  côté  rentrée  de  la  belle  Bi- 
bliothèque qu'il  a  rendue 
publî<uie,  Ce  Prélat  natif  de 
cette  V.  a  encore  laiffé  on 
antre  monument  de  fon  zé- 
lé pour  h,  patrie  ôc  de  fa 
piété  envers  les  pauvres', 
par  rétabliflfement  d'un  nou- 
vel H&pital,  qu'il  fit  com- 
mencer de  conftruire  de  fon 
vivant  hors  la  V.  &  pour 
la  perfeâion  duouel  il  a  laiffé 
les  fonds  néceffaircs.  Ce  Bâ- 
timent çfl  digne  de  la  cu- 
riofité  des  étrangers.  Le 
Siège  de  Carpentras  eftpof- 
fède  en  1760,  par  M,  Jo- 
feph  Vienoli ,  cpi  y  a  été 
transféré  de  San  Séverino  en 
1758.  Outre  fa  Cathéd.  dé- 
diée à  S.  Sîffren  ,  il  y  a 
dans  cette  V.  un  Chap.  Ké- 
gul.  de  rOrdre  de  S.  Ruf , 
un  Séminaire ,  un  Collège  , 
ptuf.  Communautés  de  Pun 
&  dç  l'autre  fexe  ,  parmi 
lefquelles  une  Ab.  de  F.^O, 
deC.&  hors  la  V.  fournies 
Couvens  des  Capucins ,  des 
Carmes  DèchauITès  ^  des 
Récolets.  Cette  V.  a  donné 
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k  four  a  pluf.  Hommes  il-^ 
luftres  i-  parmi  lefquels  le 
Perc  Bernardin  d'André  Ca- 
pucin, auteur  d'un  nou- 
veau fyftême  de  Philofophie. 
11  y  a  beaucoup  de  No- 
blefTe  ,  6c  elle  a  fourni  dans 
tous   les   tems  à    la  Fr.  un 

fr.  nombre  d'Officiers  de 
'erre  Ôt  de  Mer  ,  dont 
,pluf.  font  parvenus  aux 
princ.'grades  Militaires. 

Carpentum  ,  Char  à 
pluf  ufages  chez  les  Rom« 
mais  ord.  employé  à  porter 
les  Matrones  ,  &.  les  Imp. 
fous  les  Emp.  11  n'ayoit  que 
ft.  roues  ,  rarement  4.  ôc 
étoit  tiré  par  i.  mules  ;  il 
n'étoit  cependant  pas  uni- 
quement à  Tufage  des  fem- 
mes ,  on  voit  dans  Florus 
qu'un  R.  Gaulois  fut  pris  en 
combattant*  fur  un  Carpert" 
tum  d'argent  ,  &  mené  en 
triomphe  fur  le  même  char. 

Carpetania,  an.  Cont. 
d'Efp.  dont  Carthage  en 
étoit  la  Met.  Elle  en  eut 
enfuite  une  le.  qui  fut  To- 
léde ,  &  celle-ci  a  été  enfin 
la  feule.  Les  An.  l'ont  con- 
nue fous  ce  nom  &  en  ont 
nommé  les  hab.  CarpetanL 
C'eft  ce  qui  forma  une  par- 
tie de  la  Prov.  Carthaginoife 
*  dans  le  VI.  fiécle. 

Carpi  ,  p.  V.  d'Ital.  dans 
le  Modenois ,  avec  titre  de 
I^inc.  &  un  bon  Chat.  Elle 
eu  dans  une  belle  plaine  fur 
im  canal  de  la  Sechia.   Les 
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Fr.  s^en  étoient  rendus  mai^ 
très  au  comm.  de  la  guerre 
pour  la  fucc.  d'Efp.  &  l'a- 
bandonnèrent en  1703.  ils 
la  reprirent  en  1705.  &  le 
Prince  Eugène  la  leur  en- 
leva  en  170^.  11  y  a  dans 
cette  V.  un  Archiprêtré ,  à 
la  nom.*  du  Pape  &  indép. 

Carpi  ,  p.  V.  d*Ital.  dans 
le  Véronois  fur  l'Adiee  , 
app.  aux  Vénitiens ,  près  de 
laquelle  le  Prince  Eugène 
remporta  la  viâoire  fur  les 
Fr.  en  1:01. 

Carpi  ,  p.  V.  Ep.  de  la 
Proconf.  en  Afrique  dont 
TEv.  Secundinus  affifla  au 
Conc.  de  Carthage  fous  S. 
Cyprien. 

Carpi  ,  an.  peup.  Sarma- 
te,  qui  hab.  vers  la  Pol. 

Carpiani  ,  an.  Peup.  de 
laSarmatie  Eur  op.qui  étoient 
entre  les  Peucins  &  les  Baf- 
ternes  ,  peut-être  les  mêmes 
que  les  CarpL 

Carpineto  ,  6.  d'itak 
dans  TEtat  de  l'Egl.  avec 
f  itre  de  D.  app.  à  ia  Mah 
fon  Pamfili. 

Carpio  ,  p.  V.  d'Efp. 
dans  l'Andaloufie  fur  le  Gua- 
dalquivir ,  avec  titre  de  Mar- 
quilat.  On  la  prend  pour  l'an* 
Corbulo  &  pour  Calpurnianam 

Çarpobalsamum  ,  Baie  , 
ou  fruit  de  l'Arbre  qui  pro- 
duit le  vrai  Baume  de  Ju* 
dée^  reflemblant  beaucoup 
à  celui  du  Térébinthe ,  pour 
la  groffeur  ,  la  iig.   Se  la 
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^ùleur.  li  entre  dans  là 
compofitîoii  du  Mithridate 
&de  laThériaque.CetteBaie 
eft  oblongue  avec  un  p«  ca- 
lice ôc  une  écorce  brune  , 
ridée  ,  marquée  de  4.  cô« 
tés  ;  d'un  goût  6c  d'une 
odeur  agréable, 

Carpobolus  ,  Plante 
dont  les  individus  renfermés 
dans  leur  enveloppe  paroif- 
iênt  ronds  ;  mais  dans  la  fui- 
te l'enyeloppe  &  le  corps 
qu'elle  rentermoit  s'ouvrent 
par  le  h.  &  reflemblent  à 
nne  cloche  renverfée  &  dé- 
coupée par  les  bords.  Il  y 
a  au  centre  de  la  Plante  un 
fruit  rond  recouvert  d'une 
membrane  très- mince ,  com- 
pofé  de  très- p.  femences  & 
environné  d'une  certaine  li- 
queur très-claire  ,  qui  éva- 
porée ,  le  Carpoholus  devient 
convexe  de  concave  qu'il 
étoit. 

Carpocratiens  ,  Héré- 
tiques du  IL  fiécle  ,  ainfi 
nommés  de  leur  chef  Car- 
pocrate  natif  d'Alexandrie. 
C'étoit  une  branche  de 
Gnofliques  qui  renouvella 
les  erreurs  de- Simon  le  Ma- 

ficien  9  de    Ménandre ,  de 
aturnin ,  deBafilide ,  &c. 
Carquois  ,    Efpéce  de 
fourreau  dans  lequel  les  Ar- 
chers mettoient    leurs  flè- 
ches. 

Carraca  ,  an.  V.  d'Ital. 
au  pays  des  Bechuniens  , 
^'oii  croit  auj.  Caravaggio. 
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Carraveria  ,  V.  de  la 
Turquie  Européenne  dans 
Tan.  Macédoine ,  qu'on  croit 
V2n.  Berrhoé.  EUe  eft  le  Siè- 
ge d  un  Archev.  Grec  Schif-. 
matique. 

C AKKÛ' les-'Tombes  ,  vîL 
dans  le  pays  de  Morven 
entre  Autun  &  Auxerre  , 
dans  le  Dioc.  de  cette  der- 
nière V.  il  eft  fameux  par 
les  Tombeaux  de  pierre  qui 
y  font  en  gr.  nombre  ,  6c 
defquels  ^  il  a  pris  fon  fur- 
nom  ;  mais  qui  ne  défignent 
point  que  c'ait  été  un  lieu 
célèbre. 

Carrei  ,  an.  peup.  de 
r  Arab.  heur. ,  dont  la  Met. 
étoit  Carriatha ,  ou  Charia' 
tha. 

Carrelet  ,  Poiflbn  de 
Merde  la  dafte  des  plats, 
que  Rondelet  diftingue  de 
hPlUy  par  fa  fig.  plus  ap« 
prochante  d'un  quarré  &  par. 
la  face  fup.  parfemée  de  ta- 
ches rouues;  ce  poiftbn  e(f 
lifte  ^  &  a  la  chair  blanche 
&  molle. 

Carret  ,  fil  de  Carret  ; 
(  Marine  )  fil  tiré  de  l'un  des 
cordons  de  quelque  vieux 
cable  coupé  par  morceaux  , 
fervant  à  raccommder  les 
manœuvres  rompues. 

Carreto  ,  p.  V.  d'Ital. 
dans  la  Prov.  d'Aqui  ,  au 
D.  de  Monferrat* 

Carrh^  ,  an.  V,  de  la 
Méfopotamie*  fameufe  par 
le  malheur  -des  deux  Craf- 
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ius  Se  des  Rom,  iléÊûts-par 
Suréna  Géiu  des  Parthes. 

.  Carrhes  ,  an.  V.  die  la 
mêmç  Cont.  auj.  Carrâa  2^ 
la  même  ^ue  ffaraa  ,  ou 
Charran  ies  an.  Pat. ,  feloû 
Eufébe  ^  S.  Jérpœç ,  D.  CaU 
met  &  presque  tous  lesSa-^- 
vans.  Elle  a  été  £p.  &  on 
la  trouve  au  nombre  de$  9. 
de  rOfrkoëne.  SonEv.  Jean 
ibufcrivk  la  Lettre  fynodale 
de  la  Prov.  à  TEmp,  Léon. 
Il  en  eu  fouvenit  pa^  dans 
fEcriture. 

,  Caurick  ,  Prov.  Méiid. 
de  FEcoffe  ,  bornée  au  N. 
par  ixHe  de  Kyle  ,  au  S* 
par  cefle  £é  GafLowai  ^^r 
ta  MeràrO.  Blle^fertik. 
en  bled  &  en  pâturage  ,  £c 
9  Aosufi  avtretoîs  le  titre  de 
C  i  la  (amâle  de  Bmce  « 
ie  laquelle  étoit  le  R.  Ro^ 
bert  Bruce.  Burgtnl  en  ed 
la  Cap« 
,  Carju^^jc-DruW'Rush  , 

Î.  V.  dlriande  dans  la  Prov. 
e  Connaught  &it  U  ri.  de 
Sbannon. 

Carrjow  ,  ri.  d'Ef^.  qui 
a  ià  Xb.  dans  les  ^ûuries  6c 
ie  îette  dans  celle  de  pifuer* 
^a  ;  une  V.  du  R.  4e  Léon 
porte  te  nom  de  Carrion  de 
los  Condts  ,&  il  y  à  encore 
dans  TAm.  ^ept,  ^ui  B,  bâti 
par  les  Efp.  ^ui  efi  auffi 
nommé  Carrion* 

CARp.ODUNUMi)an.V.de  la 
Germanie  ^^xi\.lLramhour^  , 
danf  la  j>«  £av.  ^  9ç  de  la  h. 
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Pannonie  ,  auj.  Karnbourg 
dans  la  b.  Sticie. 

Carrofum  ,  VoytzCàar^^ 
roux^ 

Carrosse  ,  Voiture  coOTf 
mode,quelauefois  iiès-foinp^ 
tueufe  ,  fu (pendue  à  tijes.fon* 
pentes  ,  6c  montée 4 eo^ouef 
ûir  lesquelles  eJie  ie  meut. 
On  y  attelé  en  Fr.  &  dans 
tout  le  reAe  de  rEumpe 
des  ohevaux  9  ^n  îl^  Âes 
mules  9  &  en  Or.  ,,^ct^ 
dans  les  Etats  itu  Gr;-Sei,go. 
des  Bu^fs  6c  quelquefois  des 
Repnes^  Les  Fr.  oot  inven* 
té  cette  forte  de  voiturej  Tu- 
ftge  n*M  cft  pas  fort  an^ 
Sous  f  cançois  I.  il  n'y  en 
avjoit  que  2.  ub  pour  la  kei- 
ne  ^  Vautre  pour  Diane  # 
fiBe  naturelle  d*Henri  IL  ; 
les  Dames  les  plus  q^iali- 
fièes  ne  tardèrent  pas  à  s '«à 
procucer,  cependant  le  nom- 
bre n'en  fut  pas  conûi; 
mais  ^e  faûe  y  lu^  porté  u 
bin  ,  qu^^n  is^j.  lotrs  de 
Tenfegillr^mettt  <^s  Lèpres 
Patentes  et  Glwles  ÎX, 
pour  la  réforma tion  du  luxe  , 
le  Parlement  arrêta  qoe  le 
Roi  foroit  iupplié  de  défeo* 
dre  les  Codhes  par  la  V* 
Les  l^réfidens  continuèrent 
d'aller  au  Palais  fur  des  mu- 
les jufqu'au  comm.  du  XVIL 
ûécle^  ,  que  iti  Carr^ffes 
comm.  à  fe  multiplier  ;  U 
n'y^n  avoit  gueres  eu  au- 
paravant que  pour  les  Da- 
mes ,  ^  Ton  dit  q^elepr^r 
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sMrdei  Stlgntur^debCoar 
«Ht  s'en  en  fervi  eA  feaii 
dcLs»var^  Boi^  Dauphin^ 
i|ae  ion  «t^effive  groflWur 
tmpèehmr  <fe  marcher  &  dé 
monter  à  e^evaL  Au).  \f 
nambrd  s*én  eft  fort  muU 
ùjfM  par  -  to^t  ;  on  en 
eompf»  prâ^  d^  15000.  à 
Pàfj^,  ail'  comme  ^ians  bien 
i^iunitêi  tfiidfofts  les  Bour-' 
geoi»  feront  mil»  furie  point 
d'^i  avoîp. 

Bl^«p3«  que  donnent  des: 
FHrtces  i  ©odes  Gr.-Scign. 
^Ris  des  Féjowffancey  pu.- 
lÈ&qek9i  y-  éortfiftant  en  um 
e^v^alcade  àe  piaf.  Seign. 
fiip^b^ment  vêtns  &  écjai- 
pfts-  à  Ik  mcmiére  des  an# 
€6^aKér«;  on  fe  divrfeett 
(pEudttUê  ;  on  fe  rend  à  queî- 
tfire  place  |>nbli<ti»e  ,  &  lirfe 
finit  des  Joutes ,  des  Tbur- 
ifoîs  dt  autres  exercices  conr 
▼«nables  à  la  K obleffe.  Ter- 
tttllien  *  attribué  leur  rnven- 
llon  à  Circè  que  les  Poëtey 
ént  femt  fille  du  Soléîr^én 
HîomiettP  de  quV  ils  furent 
ni^f>ués  ;  ks  Maure*  y  in^ 
fréArifirent  les  chifïres  ,  Se 
tes  livrées  dont  ils  ornèrent 
leurs  arrte*  &  lès  Hmiflfes  dé 
liut*  cl!ie*v*àiw:  ;  les  Gothsjr 
ajôtirérent'  des  aigrettes  & 
dw  cimiersi  l\y  en  a  efir 
éoetques  -  un%  fous  Loni* 
JH!V.';  m*îs^,ci»  dîvertiffe- 
Hiéns'iie  ftWrt  plus  de  mode- 
'     CiAiw^Bf!  ,  Char  dél? 
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Rom.  ï  Tniàge  des  Gens  de 
mialhé  fit  dtt  peuple/  Ceul 
dès  t>remiers  etoient  ornés 
d'argent  ,  &  ord.  tirés  paf 
des  mules  ou  mulets  ;  les 
autres  étoient  garnis  d'ivoi- 
re, ou  de  cuivre.  L'Emp. 
Sévère  ne  permit  les  Carrw 
ques  argentées  qu'aux  Séna- 
teurs ,  &  Aurétien ,  les  ren- 
dit libres  pour  tout  le  monde* 

Cars  ,  V.  d'Ane  en  Ar- 
ménie forte  &  confid. ,  fur 
ime  ri.  de  même  nom  avec 
Un  chat.  fort,  par  les  Turcs. 
Le  Baclia  dépend  du  Béglier- 
beg  d^Erzeron. 

Carschi  ,  V.  d'Afie  dans 
fe  Tartarie  &  la  gr.  Boucha- 
rie ,  bien  peup.  ôc  rrès-com. 
bâtie  fur  la  ri.  mérîd,  de  la 
ri.  d'Amu  ,  dans  un  terrein 
extrêmement  fertile  en  fruits^ 
&  en  légumes. 

CarsEvE  ,  an.  peup.  de 
TAfie  min.  voifins  des  My- 
fiens. 

'  Carseolani  ,  an.  peum^ 
dTtal.  hab.  de  la  V.  de  Car- 
fioH ,  au  terr.  des  i£ques  ^ 
une  des  }o.  Col.  Rom.,  dont 
oh  voit  encore  les  ruines  » 
felon  quelques-uns ,  darts  une 
plaine  nommée  ?ian0  diCar- 

fin. 

Carsicfs  jan.  port  de  h 
G^ule  Narbonnoife  fur  la 
Méd.  entre  Toulon  e^  le  Capt 
dePAigle. 

,  CARsiTAKi,an.  peup.  dT- 
fàllo  près  du  ter<.  <Je  Pr«- 
ïiefle.        ,  * 
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Carso  ,  Ifle  du  golfe  A- 
drlatique  app.  aux  Vénitiens 
qui  la  nomment  Cherfo  ,  c'eft 
la  Cripta  des  an. 

Carso  >  p.  pays  dltalie 
tout  rempli  de  mont,  qui 
prend  fon  nom  d'une  d'elles 
entre  la  ri.  de  Lifonzo  '6c  les 
confins  de  llftrie  vers  Trief- 
te;ilapp.  prefque  tout  en- 
tier à  rÈmp. 

Carsuli,ou  Carfulani^ 
an.  peup.  dltalie  dans  rOm- 
brie  ,  dont  CarfuUt  étoit  la 
Cap.  On  voit  encore  les  rui- 
nes de  cette  V.  danr  le  D. 
deSpolette  fur  la  route  de 
Narni  à  Peroufe. 

CARTA,an.  V.  de  l'Hir- 
canie  ;  &  an.  Port  qu'on  croit 
avoir  été  autour  de  la  Thra- 
ce. 

Cartacion  ,  ou  Canta" 
gium  ,  Golfe  du  Bofphore 
de  Thrace  fur  la  côte  d' Afie. 

C  A  R  T  A  H  u  {Marine)  ,  Ma* 
nœuvre  qu'on  paCc  dans  une 

Î)oulie  au  ^haut  des  mâts  , 
ervant  à  hifler  les  autres  ma* 
nœuvres  ,  ou  quelque  autre 
chofe. 

Cartama  ,  p.  V.  d'Efp. 
au  R.  de  Grenade  ,  au  pié 
d'une  gr.  mont,  avec  un 
an.  Chat,  autrefois  confid. 
l'an,  Cartamitanum  Munici-- 
pium. 

Carta  Soura  9  V.  d'A- 
fie  Cap,  de  rifle  de  Java  ^ 
où  réhde  l'Emp. 

Carte  ,  Fie.  plane  repré- 
fentant  la  furface  de  la  ter? 
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re  ^  ou  une  de  fes  pâfrtles^] 
fuivant  lesloix  de  la  perfpec- 
tive.  U  y  a  les  Cartes  uni-' 
ver/elles  repréfentant  toute  U 
furface  die  la  Terre  ou  les 
2.    hémifphéres     nommées 
Mappemondes^  &   les  partie 
culiéres  repréfentant  quelque 
pays  part,  ou  quelque  por- 
tion de  pays.  Ces  x.  efpé- 
ces  de  cartes  font  fouvent 
nommées  Cartes  Géographie 
ques  ,   ou  Cartes  Terrefires  , 
pour  les  diftinguer  des  Hy- 
drographiques ou    Marines  ^ 
qui  ne  repréfentent  que   la 
mer ,  fes  Ifles  &  fes  cotes. 
U  y    a  encore    des.  Cartes 
C  horographiques  &  de  Topo* 
graphiques  ;  les  Chorographu 
ques  repréfentent  un  pays, 
un  R. ,  les  Etats  d'une  Rép.;^ 
&  il  y  en  a  de  gen,  qui  com« 
prennent  feulement  les  princ» 
ri.,  les  V. ,  quelques  B.  cél. 
&  quelques  mont,  fameufes; 
dans    les  particulières  ,   on 
trouve  fouvent  avec  les  V.  8c 
les  B.  un  plan  de  lieu  ;  &  de» 
ce  nombre  font  les  Cartes 
de  Prov  ,  de  Dioc. ,  d'Eleô.. 
Les  Topographiques  ne  con- 
tiennent qu'un  p.  efpace  der 
terrein  comme  le  terr.  d'une 
V.  ;  &  on  n'y  oublie  pas  mê- 
me un  moulin  ,  un  chemin 
creux^  une  font.  «  un  vigno-; 
ble  ,  &c.  Les  Cartes  Hydr^ 
graphiques  font  celles  dont, 
fe  fervent  les  gens  de  mer; 
pour  diriger  heureufemenc. 
te  ç«urs  de  leur  navigation» 
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Cakte  blanche  ,  Terme 
ufité  dans  l'Art  miliuîre  pour 
exprimer  qu'un  Gén.  peut 
£iire  ce  que  bon  lui  femble. 

Cartes  a  jouer  ,  ord, 
appellées  Jeux  de  Cartes.  Il 
n'en  paroît  aucun  veftige 
avant  Tan  1 392.  que  Char- 
les VL  tomba  en  phrénéfie» 
les  Cartes  à  jouer  ont  dû  être 
peu  communes  avant  Tin* 
vention  de  la  gravure  en 
bois. 

Cartel  »  Lettre  de  défi^ 
ou  appel  à  un  combat  fin- 
gulier  fort  en  ufaee  lorfqu'on 
<lécidoît  des  dittérends  par 
les  armes  ,  &  uniquement 
par  elles  ainfi  que  certains 
procès. 

Cartemitanus  ,  Nom 
que  S.  Aug.  donnje  à  un  Ev. 
d'Af.  de  celui  de  fon  Siège, 

3ui  devoit   être  dans  la  V. 
e    CarttnîKz  ,  Col.   Rom. 
furnommée  ,  d' AuguAe  peu- 

Îlée   de  foldats   de   la  11. 
.égion  dans  la  Maurit.  Cé- 
iarienfe. 

Carteret  ,  B.  de  Fr.  en 
b.  Normandie  au  bord  de  la 
mer  avec  un  p.  Port  vis-à- 
vis  rifle  de  (juernezey ,  où 
Ton  fait  du  Tel  blanc. 

Carthesianisme  ,  ou 
Philofophie  de  Def cartes  Phi- 
lofophe  mod.  né  à  la  Haye 
p.  V.  de  la  Touraine  ,  en 
1596,,  &  mort  à  Stockolm 
en  1650.  Cette  Philoibphie 
eut  beaucoup  de  peine  à  être 
admife  eji  Fr.i  mab  elle  y 
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fut  enfin  reçue.  Elle  a  Tes- 
principes  part,  de  Métaphy- 
fique  &  dePhyfique;  celui 
de  Méiaphyfique  eft  je  pen- 
fcy  donc  je  fuis  ;  il  a  été  atta- 
qué ôc  Ibutenu  avec  beau- 
coup de  vivacité  ;  celui  de 
Phyfique  eft  qu'il  ny  a  que 
des  Subflances  ,  principe  qui 
a  paru  dangereux  ,  &  qu'on 
combat  tous  les  jours  dans 
les  Ecoles  Catholiques  ^  en 
prouvant  qu*il  y  a  des  acci- 
dens  abfolus  ;  un  autre  prin^ 
cipe  eft  qu'il  n'y  a  point  de 
vuide ,  &  qu'il  ne  peut  y  en 
avoir  dans  la  nature  ,  princi- 
pe que  les  Philofophes  d'un 
lentiment  contraire  réfutent 
très-férieufement.  Ces  prin- 
cipes une  fois  fuppofés  ,  Def- 
cartes  explique  par  la  voie 
de  la  Méchanique  6c  par  les 
régies  du  mouvement ,  com- 
ment  le  monde  a  été  formé 
tel  qu'il  eft.  Le  Newtomfme 
prend  auj.  preique  par-tout 
la  place  du  Carthefianifme, 

Cartésiens  ,  Nom  des 
^rtiiàns  :  de  Defcartes.  U 
n'eft  plus  perfonnequifaive 
ce  Philofophe  exaâement  en 
tout, 

Cartha^  Cartham  ,  Car- 
than  ,  &  mieux  Carta  ,  ou 
Chefetehthabor  ^  la  i.  des  12. 
V.  delà  T.  de  Zabulon,  6c 
la  le.  âffignée  atix  Lévites 
de  la  T.  de  Merari.  Les  no- 
tices de  TEinp.  font  nrentioit 
4*une  '  antre  V.-  de  Canha 
dans  la  cPaleftine  .entre  Tyt 
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&  Beryte ,  félon  quelques* 
uns  ;  mais  elle  poitrroit  bien 
être  la  même  que  h  pre- 
mière. 

Carthada,  an.  &  vrai 
nom  de  Carchage  en  AL 
^ompofé  par  contraâion  de 
%.  mots  phéniciens  Cartha^ 
ftudath  j  qui  fign.  tu  V. 

Carth^a  ,  an.  V.  de 
rifle  deCeo4^  au).  Zia  ou 
Cia  dans  TArchipeL 

Carthage,  gr.  &  an.  V. 
d*Af.  Cap.  d'un  gr.  £mp.  , 
la  rivale  de  Rome  pour  la 
Monarchie  univer felle  ,  dont 
on  a  attribué  la  fondation  a 
Didon  »  mais  qu'on  ne  peut 
douter  avoir  été  une  Col«  de 
Phéniciens  venus  de  Tyr; 
elle  &t  prife  &  ruinée  par 
le  jeune  Scipion,  rebkie  una 
C.  Gracchus  ,  ô^  entière* 
ment  ruinée  par  les  Arabes 
étr  la  fin  du  Vil.  fiécle  de 
l'Ere  Chrétienne.  Elle  étoit 
fouée  dans  une  langue  de 
terre  qui  fof  moit  une  pref* 
qu'Ifle  jointe  au  continent 
par  une  Hlme  de  15.  ftad# 
entre  Utiqne  &  Tunis  ,  & 
qui  en  avait  y6oé  de  tour, 
11  ne  refte  de  cette  V.  que 
quejaues  veftige» ,  &  la  pref- 
qu'IiW  a  retenu  le  nom  de 
promontoire  de  Carthage,  Elle 
a  eu  an.  pluf.  noms  diffé- 
rens^comme  Carchedon,  Tyr^ 
Syrfe  ,  Megares  ,  Megalia  , 
Cothon  i  Cadmeia ,  Cténopoûs 
&  Junonit  ;.  on  ajoiste  encad- 
re xenx.de  'Qe^ujfkix  Cacta^^ 
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he ,  &  Kakkab  ,  Orl^  & 
Ji^Umana.  On  fixe  TétabUf- 
fement  de  la  CoL  Tyrtenhe 
à  Carthage  ,  veto  Vàn  du 
monde  4498.  ,  FenAéMe- 
tnent  de  cette  V.  par  Di- 
don  environ  100,  ans  après^ 
fe  concurrence  avec  R^me 
depuis  Tan  37 Jt.,  ÙL  deftroc- 
tion  par  les  Rom*  vers  Tan 
58^5.,»  fon  rétablifTement  pat 
Gracchos  ,  &  plus  efficace- 
ment par  Jules  Céfas  Tan 
^940^  ÈMe  fÎDi  edvahie  par 
Kïs  Vandales  Ystn  439»*  de 
J.  C,  prife  fur  eux  par  Be* 
lifaire  fous  Juftimendans  le 
fiécle  ferrant  ,  &  enfin  dé* 
truite  par  les  Saf  ra^ms  vers 
Tan  698.  fous  Léonce. 

L'EgL  de  Carthage  fut 
très-refpeAable  dès  te  H. 
ifécte^fon  Ev.  Agrippa  eft 
néanmoins  le  plus  an»  que 
Ton  coimoifle.  S.  Cyprien 
un  de  fes.  focc.  fi  cél.  par 
fes  écrits  ôc  Fun  des  Pères 
de  TEgl»  mourut  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  foi ,  l'an  258.  Les 
Ev.  de  Carthage  n'affeÔé- 
rent  pi9  d'abord  le  titre  de 
Pat,  &  de  Primat.  Cette 
Dign.  n^étoit  attachée  à  au- 
cun Si^e  part»  On  la  don* 
irait,  aa  plusafi.  Ev-  qui  a- 
voit  les  qualiiés^  réquifes  fans 
acception  de  Siège  ;  mais  les 
Ev.  cte  cette  V».  s 'étant  en- 
fin Éiquis  une  gr»  fupério- 
t'itè  de  rang  fur  too-s  fes  aw- 
tre»  <  eWr  devint  lu  Met,  <te 
V A£  ->  &.  part,  de  -k  ByCuL 
cène. 
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tine.   Le   gr.   nombre  dés 
Conc.  l'ont  encore  rendue 
cél.   ainfi   que    la  fameufe 
Conférencequ'on  trouve  par- 
mi les  Œuvres  de  S.  Optât , 
morceau  infiniment  refpeôa- 
ble  par  fon  utilité  pour  THif- 
toire  Eccléf. ,  &  par  les  fe- 
cours  que  la  Géographie  en 
a  tiré  pour  la  connoiflance 
de  quantité  de  V.  oîi  il  y 
ayoit  des  Ev,  Parmi  ces  Con- 
ciles on  diftingue  celui  de 
l'an  a^a.  compté  pour  le  le. 
de  S«  Cyprien  ,  oii  fut  exa- 
minée la  caufe  de  ceux  qui 
étoient  tombés  durant  la  per- 
fécution  «  de  15  V  le  3e.  de 
S.  Cyprien  oîi  affilièrent  66. 
£v. ,  ôc  ou  il  fut  décidé  que 
Dieu  n'a    égard  ni  à  Tâge 
ni  à  la  petfonne  ;  que  laCir- 
concifion  n'eft  que  l'image 
du  Myfiére  de  J.    C.  ,  6c 
qu'on  ne  doit  exchirre  per- 
ionne  de  la  grâce  de  Dieu  ; 
on  y  parla  auffi  des  prières 
&  du  (acrifice  pour  les  morts^ 
comme  d'une  pratique  an.  ; 
de  254,  aflemblé  par  S.  Cy- 

{)rien  à  la  tête  de  36.  Ev.  où 
'on  déclara  ne  pouvoir  re- 
cevoir deux  Ev.  libellatiques; 
de  la  même  année  254.  non 
reconnu  fur  la  queftion  du 
baptême  des  Hérétiques  ,  il 
étoit  compofé  de  71.  Ev.  5 
&  on  y  décida  qu'il  n'y  avoit 
point  d'autre  baptême  que 
celui  de  l'Egl.  Catholique  , 
décifion  qui  fut  rejettée  par 
le  Pape  S.  Etienne  ,  de  s.  56, 
Tome  nu 
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fur  le   même  fujet  ;   de  m 
même  année  compofé  de  71. 
Ev.  oii  l'on  confirma  la  dé- 
cifion du  précédent   fur    \% 
baptême  des  Hérétiques  ;  un 
autre  encore  de  la  même  an- 
née tenu  le  I*  Septembre , 
&  qualifié  de  gr.  Conc.  oU  ^ 
fe  trouvèrent  8ç .  Ev.  d'^Af., 
de    la    Numidie    &    de  la 
Mauritanie  ,  où  fut  lue  la 
lettre  de  Jubaien  qui  avoit 
confulté   S.  Cyprien  fur  la 
queftion  du  baptême ,  la  ré- 
ponfe  de  S.  Cyprien ,  la  let- 
tre que  ce  Saint  &  le  Conc. 
f recèdent  avoient   écrit  au 
*ape  S.  Etienne ,  &  la  ré- 
ponfe  de  ce  Pape  ;  de  Taft 
311.   non  reconnu^  où  Cé- 
cilicn  élu  Ev.  de  cette  V. 
fut  dépofé  par  70.    Ev.  de 
Numiaie  ^  à  la  tête  defquels 
étoit  Tigife;  de   330.  auflâ 
non  reconnu  ,  où   170.  Ev. 
Donatifles  examinèrent  pen- 
dant 2.  mois  la  queftion  du 
baptême,  &  conclurent  que 
fi  les  Traditeurs  «   quoique 
coupables  d'un  crime  -énor- 
me ,  ne  vouloient  point  être 
baptifés^  on   communique- 
roit  avec  eux  comme  avec 
des  innocens  pro  integris  ;  dei 
348.   ou  49.  aftemblé    par 
Gratus  Ev.  de  Carthage  de 
toutes  les  Prov.  de   l'Af,  , 
après  qu  un  gr.  nombre  de 
Donatiftes  fe  furent  réunis^ 
à  l'Egl.  Cath.   C'eft  le  plu* 
an.  dont  on  ait  les  Canon» 
au  nombre  de  15.  dont  le  u 
K 
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porte  de  ne  point  rebaptlfer 
ceux  qui  l'ont  été  dans  la 
foi  dé  la  Trinité  ,  le  te.  dé- 
fend de  profaner  la  dign.  de 
Martyr  ,  le  5  e.  renouvelle 
la  défenfe  déjà  faite  aux 
Clercs  d'habiter  avec  des 
femmes  :  on  y  déclara  qu'il 
•  falloit  3.  Ev.  pour  juger  un 
Diacre  ,  <r.  pour  un  Prêtre, 
Ôc  ji.  pour  un  Ev.  ;de  390. 
tenu  par  l'Ev.  S.  Gene- 
thlius  ,  011  Ton  fit  d  abord 
une  profeffion  de  Foi  Ca- 
tholique 5  &  l'on  confirma 
les  13.  Canons  du  précé- 
dent ;  de  3P3»  non  reconnu  , 
aflemblé  par  13,  Ev.  contre 
Primien  Ev.  de  Carthage;  de 
39^.  fous  TEv.  Auréle.  qui 
y  préfida  à  la  tête  de  44. 
ou  48.  Ev.  parmi  lefquels  .fe 
trouvas.  Aug,  :  on  a  50.  Ca- 
non^ qui  portent  le  nom  de 
ce  Cône. ,  oîi  les  tranfiations 
d'un  Siège  à  l'autre  furent 
défendues  ;  &  où  l'on  déci- 
da que  3 .  Ev.  fuffifoient  pour 
l'ordination  d'un  nouveau;  de 
398.  oîi  fe  trouva  encore  S. 
Aug/avec  213,  autres  Ev. 
félon  quelques-uns*,  &  oîi 
l'on  fit  104.  Canons  très-cél. 
dans  l'antiquité  ,  la  plupart 
fur  les  Ordinations  &  les  de- 
voirs des  Ev.  &  des  Clercs  ; 
de  399.  oii  1.  Ev.  furent  dé- 
putés pour  obtenir  des  Emp. 
line  loi  contre  l'enlèvement 
de  ceux  qui  fe  réfugioient 
dans  les  Egl.  ;  de  400.  ou 
401.  le  8.  Juin  4  oii  préfida 
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S.  Auréle  à  la  tête  de  713 
Ev. ,  &  où  Ton  fit  I  ^/  Ca- 
nons fur  la  Difcipline  ;  de 
4'^3.  aflemblé  le  24.  Août 
de  toutes  les  Prov.  d'Af  où 
il  fut  décidé  d'inviterlesDo- 
natiftes  à  fe  trouver  avec  les 
Catholiques  pour  examiner 
les  raifons  qui  les  fép.  de 
communion  ;  de  404.  pour 
implorer  le  fecours  deTÉmp, 
contre  les  Donatiftes  ;  de 
407.  où  il  fut  décidé  d'écri- 
re au  Pape  S.  Innocent  fur 
la  paix  entre  l'Egl.  de  Rome 
&  celle  d'Alexandrie,  divi- 
fée  au  fujet  de  S.  Jean  Chry- 
foftome  ;  on  y  fit  auiïi  quel- 
ques Canons  ;  de  408.  où 
l'Ev.  Fortunatien  fut  député 
à  TEmp,  contre  les  Payens 
&  les  Hérétiques  ;  de  410. 
pour  que  l'Emp.  Honorius 
révoquât  la  liberté  qu'il  a- 
voit  accordée  aux  Donatif- 
tes; de  411.  qui  fut  la  fa- 
meuse Conférence  pour  tâ- 
cher de  réunir  les  Donatif- 
tes à  l'EgU ,  &  les  convain- 
cre de  la  nécéflké  d'être  dans 
TEgl.  Cathi  dans  laquelle 
feule  on  peut  rendre  à  Dieu 
le  culte  qui  lui  eft  dû  ,  & 
opérer  fon  falut  ;  S.  Aug. 
en  fut  Tame,  &  la  grandeur 
de  fon  génie  y  parut  dans 
tout  fon  jour.  Les  aôes  '  de 
cette  conférence^  furent  en- 
fuite  autorifés  par  une  loi 
de  TEmp.  Honorius  du  30. 
Août  4 14.  ;  de  41a.  contre 
Céleftius  dtfciple  de  Pelage; 
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flè  4T^.  contre  Pelage  &  Ce- 
leftîus  :  il  y  eut  68.  £y.  à  la 
tête  defquels  étoit  Âurélius; 
de  417.  appelle  en  pluCocca- 
fions  par  S.  Aue.  Conc.  é^Af, 
Il  fut  compofé  de  214  .Ev.;& 
on  y  fit  des  Décrets  fur  la  Foi 
contre  Pelage  &CéIeftiu$;de 
5 1 5  .où  6o.Év.préf,  par  Boni- 
nce  de  Cartnage  ,  rendi- 
rent grâces  à  JDieu  de  la 
paix  rendue  à  TEgl.  d*Af,; 
de  594,  oîi  il  fut  ordonné 
que  les  Er.^  veilleroient  à  la 
recherche  des  Donatiftes  ; 
&  de  646.  contre  les  Mono- 
thélites.  Depuis  la  deftruc- 
tion  de  la  V ,  de  Girthage 
il  n'y  a  plus  eu  de  Siège 
£p.  Il  y  a  cependant  auj.  un 
Ev.  titulaire. 

Carthage  ,  {It  Golfe  de) 
dans  la  Méd.  fur  la  côte 
d*Af.  auj.  le  Golfe  de  Tunis^ 

Carthage  en  Arménie  , 
c*eft  Artaxate, voytz  ce  mot. 

Carthage  ,  en  EJp,  Il  y 
sLv0lt  2.  V.  de  cenomdif- 
tlnguées  en  an.  &  n« 

X*AN.  Carthage  ,  pu  la 
vieille^  étoit  dans  le  pays  des 
Ilercaons  ^  bâtie  par  Amil- 
tar  ,  auj.  Villa  Franca  de 
fanades  en  Catalogne. 

Carthage  la  Neuve  ou 
la  72.  Carthage ,  an.  V.  ma- 
rit.  app.  au  peup.  nommé 
Conteftani  dans  le  golfe  ap- 
pelle Virgînatus  finus  dont 
Mêla  •  donne  la  fondation  à 
Afdrubal.  C'eft  delà  que  par- 
tît Annibal  pour  aller  faire 
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le  fiéee  de  Sagunte  ;  elle 
fut  mrnommée  SpartarU 
pour  la  diftinguer  de  Car- 
thage en  Af.  prife  par  Sci- 
pion  l'Africain  ;  les  Rom. 
en  connurent  Tutilité ,  & 
pour  fe  la  conferver  ils  y 
mirent  une  Col. ,  &  en  fi- 
rent une  V.  de  Pari.,  pour 
parler  félon  nos  idées ,  à  la- 
quelle 65.  V.  d'Efp.  reffortif. 
foient.C*eft  la  même  V.qu'on 
nomme  auj.  Carthazene, 

Carthagene  ,  V.  marit. 
d'Efp.  au   R.  de   Murcie  , 
V.  forte  avec  un  port ,  Cap. 
de  la  Prov.  Carthaginoife , 
ou  Carpetanie.  £11%  efl  fi- 
tuée  au  fond  d'un  port  qui 
eft  une  anfe  faifant  partie 
du  golfe  de  Carthagene  ,  qui 
occupe  une  partie  de  la  côte 
de  Grenade  depuis  le  Cap 
de  Gates  ,  &  prefque  toute 
celle   de    Murcie    jufqu'au 
Cap  de  Palos.  Les  Venda- 
les  fous  leur   R.  Gunderic 
n'ayant   pu   vers  Tan  411, 
engager  les  Suéves  au  com- 
bat,   allèrent  faccager    les 
ïiles  Baléares ,  &  revenant 
en  terre  ferme ,  attaquèrent 
6c  détruifirent  Carthagene  » 
depuis    réduite  à   quelques 
chaumières.  Ayant  été  néan*^ 
moins  enfuite  rétablie  peu- 
à  peu  ,  Philippe  II.   la  fit 
fermer  de  mur. ,  &  revêtir 
de  bonnes  fortifications.  Il 
y  avoit  un    fiége    £p.  qui 
lors  de  la  divifion  des  £gl. 
d'Efp.  fan  }rofut  mis  fous 
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la  Met.  de  Tolède,  maïs 
depuis  la  deflruâîon  de  la 
Ville  ,    il  fut    transféré   à 
Murcie.  Son  port  le  meilleur 
de  toute  TEip.   &  l'un  des 
plus  renommés  de  l'Europe , 
donna   occadon  de  dire  au 
cél.  Doria  Gén.  de  la  flotte 
de  Gènes  ,  qu'il  ne  connoif- 
foit  que  3.  ports  qui  fuffent 
sûrs ,    les    mois  de  Juin  & 
Juillet  ^&.  Carthagénc,  Cette 
V.  fut  prife    en  1706.  par 
Jean  Leack  pour  l'Archiduc 
depuis  l'Emp.  Charles  VL, 
mais  le   D.  de  Berwick  la 
reprit  enfuite  pour  lé   Roi 
Philippe  V.  11  y  a  dans  le 
voif.  des  mines  de  pierres 
précieufes  ;  la  pêche  des  ma- 
quereaux >  6c    l'abondance 
du    jonc  nommé  Efparto  , 
dont  on  fait  les  Cabats^  eo- 
trent  dans    une  partie    de 
fon  com.  ,  mais  du  refte  Coti 
terroir  eft  fec  &  ftérile.    . 
Carthagene    ,     V.   de 
l'Am.  mérid.  gr.    belle  & 
forte ,  Cap.  d*une  Prov.  de 
même  nom  ,  divifée  en  h, 
&   b.  fur  la  côte   de  terre 
ferme  ,  bâtie  par    les  Efp. 
vers   l'an    1562.  Il  s'y  fait 
un   comm.    extraordinaire , 
&  le  port  eft  eftimé  le  meil- 
leur  du   nouveau    Monde. 
Elle   n'avoit    été     d'abord 
qu'une   (impie    habitation  , 
mais  dont  la  fit.  importante 
l'a  rendue  enfuite  ce  qu'elle 
eft  auj.   Elle  n'étoit  pas  en- 
core fort,  comme   elle   l'a 
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été  depuis ,  lorfque  les  AiJ^ 

flois  la  furprirent  en  1585^ 
lie  fut  attaquée  par  les  Fr. 
en  1697. ,  &  prife  par  ca- 
pitulation; ils  y  firent  un  bu- 
tin immenfe  ^  M.  de  Pointis 
qui  les  commandoit  fe  con- 
tentant de  faire    fauter    le 
fort  de  Boccachica ,  qui  avec 
ceux  de  Stè.   Croix  &  de 
S.  Lazare   en    faifoient    la 
princ.défenfe,  fe  détermina 
mal- à- propos   à  l'abandon- 
ner; les  Angl.  tentèrent  de 
s'en  rendre  maîtres  en  1742. 
fous  les  ordres  de  leur  Ami- 
ral Vernon  ;    mais  celui* ci 
ayant  perdu   prefque   tout 
tout  fon  monde ,  fe  vit  en- 
fin forcé  de  renoncer  à  fon 
entreprife.   Carthagene    eft 
une  des  plus  riches  &  des 
plus  importantes  Villes   de 
rAm.  ;  elle   eft   l'entrepôt 
de  tout  le  revenu  que  te  R. 
d'Ejlp.  retire  de  la  n.  Gre-; 
Aade  &  de  toute  la  Terre 
ferme  ,"  il  s'y  fait  un  cgm. 
prodigieux.  Se   les    perles 
qu'on  y  apporte  de  la  Mar- 
guerite   en     font  la  princ. 
branche.  Paiil  III,  y  établit 
un   Ev.    en   1^47.   fous. la 
Met.  de  Santa-Fé  de  Bagota  , 
&  ce  fiége  eft  poffédé  en 
i7<^o.  par  M.  Emmanuel  de 
Sofa  y  Betancourt. 

La  Prov,  de  Carthagene 
eft  bornée  au  N-O.  parla 
la  Mer  du  Nord,  au  S.  par 
l'Audience  de  Santa-Fé  ,  à 
!'£•  par  Rio*Grande  &  la  ri. 
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éla  Madèlaine  ,  &àrO. 
jpar  le  Golfe  de  Darien.  Le 
terr.  eft  pour  la  plupart  rem- 
pli de  mont,  oc  de  colli- 
nes ,  le  refte  eft  rempli  de 
vallées  b.  &  ombragées  de 
•pluf.  forêts  &  de  bocages 
epab  ;  mais  à  caufe  de  la 
trop  gr.  humidité  occafion- 
née  par  les  pluyes  ,  la  terre 
n'eft  pas  propre  pour  les  fe- 
mences  de  l'Europe ,  &  le 
bled  n'y  meurlt  point  ;  il  y 
9  quelques  veines  d'or  en 
certains  endroits  ,  &  par- 
tout beaucoup  de  bâtes  fau- 
vages. 

Carthage  ,  ou  la  n.  Car' 
ihagéne  ,  V,  de  l'Am.  dans 
la  Terre  ferme  ^  &  la  partie 
la  plus  mérid.  de  l'Auaience 
de  Santa-Fé ,  à  (^.U  à  VE,  de 
la  n,  de  Cauca. 

Carthago  ,  V.  de  TAm, 
fept.  dans  le  Mexique  &  la 
Pfov.  de  Cofta-Ricca  ;  pref- 
que  au  milieu  de  l'Idhme 

3ui  joint  les  deux  gr.  parties 
e  l  Am.,elle^eft  très  conHd. 
très  -  riche  &  très  -  nuu*- 
chande. 

Carthame  ,  ou  Safran 
bâtard.  Plante  dont  la  fleur 
efl  un  bouquet  à  pluf.  fleu- 
rons découpés  en  lanières , 
portés  chacun  fur  un  em- 
bryon ,  &  foutenus  par  un 
calice  écailleux  garni  de 
feuilles.  Chaque  embryon 
devient  après  la  fleur  une 
femence  fans  aigrette.  Cette 
plante  eft  d*ufagr^en  Me- 
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déciné,  &fa  femence  pafle 
pour  un  purgatif  violent. 

Cartiens  ,  ou  Curt'unsi 
an.  peup.  de  la  Perfe. 

Cartilage,  (Anatomîc) 
une  des  parties  folides  du 
corps  ,  blanche ,  polie ,  uni- 
forme ,  flexible  &  élaflique, 
moins  compaâe  qu'un  os; 
mais  plus  dure  qu'aucune 
autre  partie.  Les  Cartilages 
paroiflent  être  à-peu-près  de 
même  nature  que  les  os  , 
qui  ont*  été  eux-mêmes  des 
cartilages  ,  &  d'ailleurs  tou- 
tes les  parties  folides  ne  pa- 
roiflent  différer  que  par  le 

Î>lus ,  ou  le  moins  de  con- 
iftance.  11  y  en  a  de  diffé- 
rentes fîg.  aufquels  on  don- 
ne différens  noms  tirés  de 
ceux  des  chofes  aufquelles 
ils  reflemblent  :  delà  les 
noms  de  Scmi^Lunaire ,  Xi" 

fhoïde  ^  S.cutî forme  ,  &c. 
.es  Cartilages  n'ont  point 
de  cavités  qui  contiennent 
de  moelle,  ni  de  nerfs  ou 
de  membranes  qui  les  ren« 
dent  fufceptibles  de  fen(à« 
tions;  leur  ufage  eft  d'em- 
pêcher les  os  de  s'offenfer 
ou  de  fe  blefter  par  un  froif- 
fement  continuel  ,  de  les 
joindre  l'un  à  l'autre  par  fyn- 
chondrofe ,  &  de  contribuer 
à  la  conformation  de  cer- 
taines pî^r^ies  ,  comme  le 
nez  ,  les  oreilles ,  la  trachée» 
les  paupières.  '     - 

Cartovp-  V.  de  Barba» 
rie  fur  la  la"  côte  .du  R^.  de 
K3 
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Barca,  qu'on  prend  pour  l*an. 
Chetaa  de  Ptolomée  dans  la 
Marmarique. 

Cartouche  ,  Gargouees , 
Gargouchcs ,  ou  Gargoujffes , 
efpéce  de  boite  de  parche- 
min, ou  de  papier  en  pluf. 
doubles  ,  d'une  feuille  de  fer 
blanc  ,  ou  même  de  bois  , 
renfermant  la  charge  de  pou- 
dre &  le  boulet ,  qu'on  met 
dans  une  pièce  ^  lorfqu'on 
eft  preffé  de  tirer  ,  &  qu'on 
n'a  pas  le  tems  de  s'ajufter. 

Cartulaires  ,  Papiers 
terriers  des  Egl*  &  des  Mo- 
naft.  oii  font  écrits  les  Con- 
traâs  d'aquifition  >  de  vente , 
d'échange  »  les  privilèges  , 
immunités  ,  exemptions  , 
Chartres  &  autres  titres  pri- 
mordiaux mais  poftèrieurs 
de  beaucoup  à  la  plupart  des 
Aâes  qui  y  font  compris. 

Car  VAN  CAS  ,  an»  nom 
d'une  Mont,  qui  fait  partie 
des  Alpes,  &  a  fervi  de  bor- 
nes à  pluf.  peuples  au],  appel- 
lée  le  Mont  Ocra^ï  l'extrémi- 
té de  rital.  du  côté  de  l'Ail. 

Caryentus  ,  an.  V.  du 
Latium  ,  ou  mieux  Arx  Car- 
ventana  ,  forterefTe  pxife  par 
les  £ques  fur  les  Rom.  qui 
la  reprirent  peu  de  tems 
après  ,  elle  retomba  encore 
au  pouvoir  des  ennemis ,  6c 
les  Rom.  ne  purent  enfuite 
û  leur  enlever. 

Carvi  ,  Plante  à  fleur  en 
rofe  ,  difpofèe  en  ombelle  , 
de  pluf.  pétal^^  en  forme  de 
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cœur,  inégauxj^  rangjs  eii 
rond  ,  &  loutenus par  le  ca- 
lice qui  devient  un  fruit  com- 
pofé  de  2.  p.  femences  ren- 
flées ôc  cannelées  d'un  cô- 
té &  plates  *de  l'autre;,  ayant 
les  feuilles  légèrement  dé-, 
coupées  &  rangées  par  paires 
le  long  d'une  côte.  Elle  eft 
d'ufage  en  Médecine  &  fa 
femence  du  genre  des  chau- 
des; on  la  confit  au  fucre  ; 
&  on  en  tire  de  l'huile. 

Carville  ,  B.  de  Fr.  en 
Normandie  ,  Diocèfe  de 
Rouen. 

Carula  ,  an.  Lieu  d'Efp. 
dans  la  Bétique  ,  auj .  Villa 
nueva  del  Rio  dans  l'Anda- 
loufie. 

Carvo  ,  an.  Lieu  de  la 
Beleique  fur  la  route  de  Ley- 
de  a  Strasbourg ,  qui  paroît 
être  auj.  Karjpen  ou  Karven-- 
douck  ,  ou  Carvenhcim  dans 
le  D.  de  Cléves  ,  ou  /C^r- 
yerlandsLU'  deflbus  defp^oerde, 

Carura  ,an.  V.  de  l'Inde 
en-deçà  du  Gange;  &  an^vil. 
de  l'Afie  min.  ,  auprès  du 
Méandre ,  fervant  de  bo  rnes 
entre  la  Phrygie  &  la  Carie  ; 
il  y  avoit  quantité  d'Hôtel^ 
leries ,  &  de  fources  d'eau 
bouillante.  Un  homme  qui 
faifoit  cotn.  de  femmes  Sf, 
de  filles  qu'il  proftîtuoit  étant 
entré  dans  une  des  ces  hôtel- 
leries avec  un  gr.  nombre  de 
ces  malheureules ,  un  trem- 
blement de  terre  furvint  dans 
la  nuit  &^  l'engloutit  avec 
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en  punition  de  ce  que  les 
hab.  s'étoient  ligués  avec  les 
Perfes ,  les  H.  forent  paffés 
au  fil  de  Tépée ,  6v  les  F. 
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toutes  ces  F. -dans  la  terre. 

Carussa  ,  Caruffa  ÔC  Ca^ 
riffa  ,  an.  V.  de  la  Paphla- 
eonie  ,  entre  le  Fleuve  Ha- 

fyk  éc  la  V.  de  Sinope  ,  emmenées  eiî  efclavage ,  oh 
qui  avoit  un  port  fur  le  Pont-  Ton  contraignit  les  plus  qua- 
Éuxin ,  mais  peu  fur  pour  les    lifiées  à  garder  leurs  longues 


vaiffeaux, 

Cary  ,  p.  Ifle  de  la  Mer 
d'Ecoffe  une  des  Wefternes 
fertile  en  pâturages  ,  Ôc  où 
il  y  a  beaucoup  de  lapins., 
Carya  ,  an.  Cont.  du 
Péloponéfe  ,  dans  le  pays  de 
Lacédemone.  On  trouve 
auili  un  lieu  part,  de  ce  nom, 
qui  félon  Paufanias  étoit  une 
V.  que  les  Grecs  raférent , 
parce  qu'elle  avoit  pris  le 
parti  des  Perfes  ;  il  y  avoit 
un  Temple  de  Diane  ,  oii  la 
ftatue  de  la  DéeiTe  étoit  à 
découvert  Ôc  où  les  filles  de 
Lacédemone  célébroienttous 
les  ans  une  fête  en  danfant 
à  la  manière  du  pays.  Il  y 
avoit  encore  une  V.  de  ce 
nom  en  Lycie.  Mais  tous 
ces  noms  di^érens  doivejdt 
fe  raporter  à  celui  de  Carie , 
voyez  ce  mot. 

Caryande  ,  an.  V.  de  la 
Carie ,  voyez  Carianda. 

Caryatides  ,  Statues  de 
femmes  fans  bras,  vêtues  dé- 
cemment ,  fervaqj  d'orne- 
ment 6c  de  foutien  aux 
Architraves  des  édifices.  Se- 
lon Vitruve ,  l'origine  vient 
de  ce  que  la  V.  de  Carie 
ou  Carya  au  Pobponéfe 
ayant  été  prife  par  les  Grecs> 


robes  &  leurs  ornemens 
pour  éternifer  la  mémoire 
de  la  trahifon  ÔC  du  châti- 
ment ,  )cs  Architeftes  fubf- 
tituérent  en  pluf.  édifices 
publics ,  des  fig.  de  femmes 
Cariâtes  aux  piladres  &  aux 
colonnes. 

Caryatis  ,  Surnom  de 
Diane  en  l'honneur  de  la- 
quelle les  jeunes  filles  de 
Lacédemone  s'afTembloient 
dans  le  tems  de  la  récolte 
des  noix  &  célébroient  une 
fête  appellée  Carya  ,  càd. 
la  fête  4^  Diaru  des  noix , 
le  mot  Carya  fign.  des  No- 
yers. 

Caryons  ,  an.  peup.  de 
la  Sarmatie  Eufop .  entre  les 
Mains  &  les  jimaxobiens, 

Carystus  ,  an.  Ville  de 
TEubée  ,  dont  on  tiroit  le 
Marbre  qui  en  portoit  le 
nom;  on  y  trouvoit  encore 
une  pierre  pliable  ,  propre  à 
être  tifTuë  ,  dont  on  faifoit 
des  nappes  ,  &  qu'on  blan- 
chifFoit  en  les  jettant  dans 
le  feu.  C'eft  auj.  Carijio  , 
voyez  ce  mot. 

Casa  ,  Mot  qui  en  latin- 
fign.  une  Hute  ,  une  Cabor 
ne ,  une  Chaumière ,  &  quel- 
quefois une  Maifon,  &qui 
K  4 
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filtre  dans  la  compofition 
àe  pluf.  noms  géog.  comme  : 
Cafa-Earbarina  i  viL  de 
rifle  de  Corfe  ;  Cafa  ou 
Majfa  ,  Candida  ,  voyez  ad 
Candidam  Cafam  ;  Cafa  CoH" 
gedunum  ,  ou  Cafa  Congi- 
dunus  y  voyez  Cougnon  ;  Ca^ 
fa  Dà  ,  voyez  ckaife-Dicu 
ÔL  la  Caddie, 

Cas  de  Confcîenct ,  Quef- 
tion  relative  aux  devoirs  de 
rhomme  &  du  chrétien  , 
dont  il  app.  au  Théologien , 
nommé  Cafuifte  ,  de  pefer 
la-nature  6c  les  ctrconftan- 
cesyôc  de  décider  félon  la 
lumière  de  la  raifon  ,  les 
JLoix  de  la  Société ,  les  Ca- 
nons de  TEgl.  8^  les  Ma- 
ximes de  rEvangile ,  4.  gr. 
autorités  qui  ne  peuvent  ja- 
mais être  ^n    contradiâion. 

CxSifi  ,  ou  Cajfx  ,  an.  V. 
ide  la  Cilicie  dans  les  mont, 
qui  fut  £p. 

€ajm  Baftalenfes  ,  an.  V. 
Ed.  d'Af,  dont  TEv.  Benat 
affifta  à  la  Conf.de  Carthage. 

Cafz  CaUnenfes  ,  ouC^- 
lanea,  an.  V.  Ep.  delaNu- 
mîdie  ,  ^u  de  la  Byfacéne , 
félon  les  diverfes  not.  La 
Conf.  de  Carthage  en  nom- 
me TEv.  Fortunat  &  les  not. 
Optantius, 

Cafa  Favenfes ,  art.  Siège 
Ep.  dont  on  trouve  TEv. 
Servandus  dans  la  Conf.  de 
Carthage. 

"Cafa  Madianenfes  ,    an. 
y^  Ep.  de  la  Numidie  félon 


la  not.  d*Af«  qui  en  nommt 
TEv.  VilUticus. 

Cafa  Nigra  ,  an,  V.  Ep. 
de  la  même  Prov.  dont />o- 
nat  chef  des  Donatiftes  fi 
fpneftes  à  TEgl.  d'Af.  étoit 
Évêque. 

Cafa  Syharum  ,  an.  V« 
Ep.  de  la  fiyfacéne  ,  la 
même  que  Sylvanum  de 
Peutinger.  L'Ev.  Benena" 
tus  efl  nommé  dans  la  Conf. 
de  Carthage. 

Cafa  Vilia  Aniceorum  , 
an.  Lieu  d'Àf.  fur  la  route 
de  Carthage  à  Leptis. 

Cas  AL  ,  V.  dltal.  dans 
une  belle  plaine  fur  le  Pô  , 
entre  Trin  &  Valence  ,  aflez 
gr.  &  bien  fort.  ,  avec  une 
Citad.  bâtie  par  le  Duc 
Vincent  de  Mantoue  ,  Cap, 
du  Montferrat ,  qui  a  effuyé 
pluf.  ûéges  ,  &  près  de  la- 
quelle en  1460.  le  D.  d'Har- 
court  remporta  une  viâoire 
fignalée  fur  les  Efp.  Elle  fut 
rendue  à  Louis  XIV.  en 
i68{.^  &  ayant  été  prife 
par  les  Alliés  ,  elle  fut  ref- 
tituée  au  D.  de  Mantoue  en 
1695.  après  qu*on  eut  rafé 
les  fort.  &  démoli  !a  Citad. 
Les  François  la  reprirent  peu 
de  tems  après  ,  &  la  forti- 
fièrent de  fouveau.  Le  Duc 
dè'Savoye  s'en  rendit  maître 
«n  1706.  &  la  poffédoit  en- 
core en  1745 .  lorfque  les  Fr; 
la  lui  enlevèrent  ;  toais  Tan- 
née fuivante  ,  elle  retomba 
fous  la  dom.  de  la  Maifoo 
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de  Savoye ,  le  Roî  de  Sar- 
•  daigne  Tayant  reprife  fur  les 
François  en  1746.  Cette  V. 
cft  Ep.  fous  la  Met.  de  Mi- 
lan &  le  Si^ge  y  fut  érigé  en 
1474.  par  le  Pape  Sixte  IV. 
H  eft  poffédé  en  1760.  par 
M.  Louis  Avogradro. 

Cas  AL' Maggiore  ,  p.  V. 
fort,  du  Milanez  furie  Pô. 

CasalE'Nuovo  ,  p.  V, 
â'Ital.  au  R.  de  Naples  dans 
la  Terre  d*Otrantc. 

Casale-  Pufturlengo ,  p, 
V.  dltal.  dans  le  D.  de  m- 
lan  fur  leterr.  de  Lodi« 

Casalmach  ,  cr.  ri.  d'A- 
fie  dans  la  Natolie ,  qui  fe 
jette  dans  la  Mer  Nofre. 

Casaloth  ,  ou  Caialotk" 
Thabor,  la  le.  des  16.  V. 
de  la  T.  dlflachar.  La  di- 
verfité  de  Tortoeraphe  fur 
le  nom  de  cette  V,  a"  occa- 
.  £onné  bien  des  erreurs  tou- 
chant fa  pofition. 

Casalus-Sinus,  Golfe  de 
lapartieoccid.de  la  Corfe. 
Casama  ,  an.  V.  de  la 
Palmyrene  ou  de  la  Phénicie. 
Casamance  .  ri.  dAf.  au 
R-  de  Mandiga ,  fur  le  bord 
mérid.  ,de  laquelle  les  Port, 
ont  bâti  le  Fort  S.  Philippe. 
Ils  y  avoient  un  com.  affez 
floriiTant  qu'ils  ont  tranfpor^ 
té  à  Cacheo. 

Casamarri  ,  an.  Peup. 

de  l'Ethiopie  fous  TEgypte. 

Cas  AN  ,  R.  d'Afie   dans 

l'Ettip.  RufTieri  aux  envii  ons 

4«"^oiga',  borné  au  N.par 
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les  Prov.  de  Viatka  &  de 
Pernie  ,  au  $ud  par  le  D« 
de  Bulgar  ,  &  divers  Tar- 
tares  ,  à  TE.  par  ceux  de 
Tumen&àrO.  parlaRuf- 
fie  prop.  dite.  Il  faifoit  par* 
tie  du  pays  de  Kapfchac  , 
lorfque  Timur-bec  en  fit  la 
conquête  ,  cV  fut  enfuite  re- 
conquis par  Fédor  Iwano- 
"witz  ,  Czar  de  Mofcovie  , 
fils  de  Jean  Bafilowitz ,  fur 
la  tin  du  XVI.  fiéde.  La 
Cap.  qui  porte  le  même 
nom  eft  fur  le  Cafanka,  &  a 
un  Château  bien  fortifié  » 
une  Citadelle  &  un  ArfénaL 
Le  pays  eft  trè?  fertile  en  tou- 
te forte  de  fruits  de  grains  6t 
de  légumes  ;  il  s'y  fait  un 
gr.  com.  de  Pelleteries  ;  & 
il  fournit  du  bois  pour  la 
conftruâion  des  VaifTeaux. 

Cas  AN ,  V.  confid.  dAfie, 
voyez  Ca^an. 

Casandrenses  ,  an.  Na-^ 
tlon  Arabe  >  qui  paroît  avoir 
hîib.laprefqu  Ifle  de  TArab. 

Casangas  ,  Nation  dAf. 
dans  la  Nigritie  près  la  ri.  de 
Cafamance. 

Casaque  ,  Efpéce  de  fur- 
tout  ou  d'habit  long  de  def^ 
fus  ,  qui  fe  porte  fur  les  au- 
tres habits  ;  il  y  a  diverfes 
opinions  fur  l'origine  de  ce 
mot. 

Casar-Çabir  ,  ou  Alcd' 
far-Quivir ,  V.  du  I^  de  Fez 
près  du  FI.  Lycus. 

Çasarcerton  ,  ou  Caçaf" 
certon,  vil.  d'Af.  au  R.  de 
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Tunis  au'on  prend  pour 
Tan,  UfiÙa  dans  la  By  zacéne. 
Casarda  i<  Marra  , 
Municipes  d'Amioche,  de 
Syrie.  La  première  edauffi 
nommée  Hafart^6i  le  Prince, 
du  tems  des  Croifades  ,  fit 
alliance  avec  Godefroi  de 
Bouillon.  Elle  fut  vainement 
afliégée  par  une  Armée  de 
Turcs  ^  commandée  par  Bro- 
doan  ;  mais  Marra ,  quoique 
bien  fortifiée  &  bien  pour- 
vue &  vigoureufement  dé- 
fendue par  les  Turcs,  fut  pri- 
fe  par  le  C.  Raymond  ÔC 
autres  Seign.  Croifés. 

Càsari  ,  Peup*  d'entre 
les  Turcs  félon  Ortélius. 

Casasa  ,  V.  d'Af.  ew 
Barbarie  dans  la  Prov.  de 
<?aret.  Il  y  a  un  bon  port  ; 
^nais  les  environs  de  Temb. 
font  parfemés  d'écueils. 

Casaubon>  ou  Qa^aubon^ 
p.  V.  de  Fr.^  dans  T Arma- 
gnac (ur  la  tû  de  Douze  ^ 
dont  le  nom  eft  devenu  fa- 
meux parce  (ju'il  fut  celui 
d'un  Savant  critique  appelle 
Ifaac  Qafauhon  ,  né  à  Bour- 
deauz  vil.  du  Dioc.  de  Die 
en  Dauphiné  ,  qui  dit- on  , 
flotta  entre  la  Rélig.  Pro- 
teftante  qu'il  profeffoit  ,  & 
la  Catholique  ,  dont  il  eut 
occafion  de  connoitre  tous 
les  avantages  dans  la  Con- 
férence au 'eurent  le  Card'» 
nal  du  PÎrron  &  Philippe  du 
Pleffis  Mornais.  Il  mourut 
en  AngK  en   1614.  MmU 
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Cafauhon  fon  filsprofeflala 
Rélig.  de  fon  père  &  mou- 
rut auffi  en  Angl.  en  iSju 
&  un  autre  de  fes  enfans 
ayant  abjuré  le  Proteftan- 
tiime  fe  fit  Capuan 

CASBA,V.d'Af.  auR.de 
Tunis  dans  une  belle  plaine  , 
le  refte  d'une  Col.  Rom. , 
mais  mal  peuplée  à  caufe 
des  Courfes  des  Arabes  , 
qui  lorfque  les  moiflons  font 
mûres  viennent  les  enlever. 

Casbi  ,  Lieu  défertprès 
d'Odollam  du  tems  d'Eufé- 
be  félon  D.  Calmet. 

Casbin,  ou  Cafwîn^  gr. 
V.  de  l'iracque  Ferfienne 
proche  la  Mont.  d'Elvend. 
La  réfid.  de  pluf.  R.  de  Per- 
fe  ;  elle  eft  dans  une  grande 
plaine  fablonneufe ,  les  rues 
n'y  font  point  pavées  ,  & 
il  n'y  a  d'autre  eau  que  cel- 
le qu'on  y  conduit  de  la 
Mont,  par  des  Aqueducs.  Il 
s'y  fait  un  afTez  gr.  com.  n'eft 
hab.  que  par  des  Mahom. 
&  il  y  a  auprès  de  belles 
&  riches  carrières  de  marbre 
blanc. 

Casbon,  V.  forte  de  la 
T.  de  Gad ,  que  prit  Judas 
Machabée  pour  délivrer  les 
Juifs  de  la  pourfuite  des  Am- 
monites qui  les  y  tenoient 
.  enfermés  pour  les  perfécu- 
ter  ;  elle  eft  auffi  nommée 
Cafphar. 

Cascade,  (Hydrog.  )  chu* 

te  d'eau  qui  tombe  d'un  lieu 

^  élevé  dans  un  plus  bas  i  il 
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^  y  en  a  de  04turella,  qu'on 
nomme  auffi  CataraH^s  & 
é* Artificielles  faites  delmain 
4'hommes. 

Cascaes  ,  p*  V.  du  R« 
de  Port,  à  Temb.  du  Tage 
avec  uoe  bonne  rade  ;  il  y 
avoit  une  Citad.  fur  la  pointe 
de  quelques  rochers  ,  qui  a 
été  renverfée  par  le  trem- 
blement qui  bouleverfa  Li(^ 
bonne  le  i.  Novembre  17^5. 
Cascantenses,  an.  peup. 
de  r£fp.  cit.  dont  la  Cap. 
étoit  Cafcantou  ,  auj.  Caf- 
tante dans  la  Navarre. 

Cascak  ,  an.  V.  de  la 
Méfopotamîe ,  oii  les  Rom. 
avoient  garnifon  ;  elle  fut 
£p,  &  S.  Archélaus  en  étoit 
£v.  du  tems  de  l'Emp.  Au- 
félien.  ■ 

Cascarille  ,  ou  Chacrïl , 
écorce  d'une  plante  du  Pé- 
rou qu'on  ne  connoit  point 
encore ,  affez  lieneufe>  éjpaif- 
fe  depuis  une  ligne  julqu'à 
une  ligne  &  demie  ,  de  la 
couleur  à  peu- près  du  Quin- 
quina ord.  ,  d'un  brun  pâle , 
moins  compare  &  plus 
friable  ,  d'un  goût  amer  , 
un  peu  fiiptique  »  piquant 
la  langue  avec  affer  d'acri- 
monie ,  &  laiffant  une  îm- 
preffion  ^'amert^me  mêlée 
de  quelque  chofe  d'aroma- 
tique, couverte  d'une  pel- 
licule blanchâtre  ,  mince  , 
infipide  ,  ridée  &  fiilonnée 
légèrement  &  en  divers 
fenç  ;  (a  reffçmblance  avec 
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le  Quinquina  la  faite  comp- 
ter pour  la  7e.  efpéce  ;  8c 
on  attribue  à  cette  écorce 
de  fortifier  l'eflomac* 

Casch  ,  V..  d'Afie  dans 
le  Mawaralnahr  ,  qui  a  un 
faubourg  plus  magnifique 
que  ceux  de  Samarkand  ; 
elle  eA  dans  un  pays  fer- 
tile ,  dans  un  fond  ,  arrofé 
par  2.  gt.  ri.  mais  fujette  à 
la  pefte.    • 

Caschgar  ,  {  le  R.  de) 
ou  la  p.  Boucharie  ,  pays 
d'Afie  oorné  au  N.  par  ce- 
lui des  Calmouks  dont  il 
dépend ,  au  S.  par  le  Mo- 

fol,  à  TE.  parle  Tibet  & 
rO.  par  la  gr.  Boucharie  , 
ayant  environ  160.  L  de 
long,  fur  loo.  de  large  ;  c'eft 
un  pays  fertile  &  bien  peu- 
plé ;  dont  Yarkan  ou  JTrken 
eft  la  Cap.  ;  on  y  trouve  des 
mines  d'argent  &  des  pier- 
res précieuies ,  dont  les  Cal- 
mouks font  cependant  peu  dé 
cas^fe  contentant  dda  poudre 
d'or,  qu'ils  ramaffentà  grains 
dans  les  torrens  qui  les  en^ 
traînent  ;  on  y  trouve  auffi 
du  Mufc  ailez  abondam- 
ment. 

11  y  a  dans  ce  R.  quan- 
tité de  V.  &  de  vil.  ,  & 
fur-tout  une  V.  de  même 
nom  ,  autrefois  confid. 

Cascia  ,    p.    V.  d'Italie 

dans  rOmbrie  ,  à  2.  m.  de 

laquelle  il  y  en  a  une  autre 

appellée  Civita  di  Cafcia, 

Cased  »  Non  des  Chat' 
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déens  ;  de  Cafcd  fils  de  Na- 
chor  6c  de  Melcha  ;  mais 
que  D«  Calvet  dit  leur  avoir 
été  donné  d'un  autre  Cafed. 

Caseera  ,  am  Fort,  de 
la  Thrace ,  une  de  celles  que 
fit  conflruire  TEmp.  Jufti- 
nien  pour  arrêter  les  cour- 
fes  des  ennemis. 

Casemar  ,  Vil.  dltal.  au 
terr.  de  Ravenn^ ,  la  patrie 
de  S.  Guyon  Abbé  de  Pom- 
pofedansle  X.  fiécle. 

Casentino  ,  p.  pays  d'I- 
talie dans  le  Florentin  près  la 
ïo.  de  TArno. 

Caserte  ,  V.  d'Italie  au 
R.  de  Naples  dans  la  Terre 
de  Labour  au  p'é  du  mont 
Caferta  ,  avec  titre  de  D. 

Î>rès  du  Vultiirne.  Don  Car- 
os  R.  des  1.  Sicîles  avoit 
commencé  d'y  faire  bâtir  un 
fuperbe  Palais ,  qu'il  fait  con* 
tinuer  depuis  Ton  avènement 
au  Trône  d'Eip,  çn  175p. 
Cette  V.  eft  fep.  fous  la 
Met.  de  Capouë  ,  &  le  Sié- 

fe  y  fut  établi  par  un  démem- 
rement  de  ce  dernier  en 
1 1 1 3.  par  le  Pape  Pafcal  II. 
Ileft  pofledé  en  1760.  par 
M,  Antoine  Falangola  ,  à  la 
nom.  du  R. 

Cashel,  ou  CaJJel^  V. 
d'Irlande  au  C.  de  Tippe- 
tari  ,  encore  auj.  Archiép. 
où  le  Siège  fut  établi  fur  la 
fin  du  X.  fiécle ,  &  auquel  , 
du  tems  du  fchifmç  d'Henri 
VIII.  fi^t  uni  celui  à*Emeh. 
Lors  du  partage  du  R.  en  4. 
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Met.  ;  Caslul  fut  la  1er,  te 
eut  pour  fuff.  10.  Ev.  Un'jr^ 
refte  plus  que  Limerick  , 
Kilneford ,  Ârdfart  ,  ou  Ar- 
dare,KilUlow  t  Corçk  ^  & 
Waterford. 

Casi A  »  Plante  à  fleur  fans 
pétales,  compofée  de  quel- 
ques étamines  foutenuespar 
un  calice  ord.  découpé  en 
3.  parties.  Elle  eft  fiérile  ;les 
fruits  font  produits  par  des 
efpéces  de  ce  eenre ,  qui  ne 
portent  point  de  fleurs  ;  & 
ce  font  de  baies  le  plus  fou- 
vent  fphériques ,  renfermant 
un  noyau ,  ayant  une  aman- 
de de  même  forme. 

Casiacum  ,  an.  Palais  des 
R.  de  Fr.  qu'on  trouve  aufli 
écrit  Caciacum  &  Qufiacum 
fur  la  Marne  ,  attenant  le- 
quel étoit  un  Monaft.  dédié 
à  S.  Pierre  qui  oortoit  le  mê- 
me nom  ;  c'eft  auj,  Chefy* 
rAbbaîe  en  Champagne  j 
Dioc.de  Soiflbns. 

Ca^sigliano  ,  6.  d'Italie 
au  D.  de  Spolette ,  an.  V. 
Ep«  félon  Baudrand ,  &  où 
Cluvier  a  cherché  les  rui- 
nes de  Tan.  Carfulm  ou  Car^ 
fuli  y  V.  de  rOmbrie  ,  qu'on 
dit  auf&  avoir  été  Ep.  »  mais 
dont  il  ne  refle  aucun  monu- 
ment ,  quoiqu'il  y  en  ait  de 
l'exiftance  de  cette  V.  auj. 
entièrement   détruite. 

Casilinum,  an.  V.  dT- 
tal.  dans  la  Campanie»  qu'on 
dit  avoir  été  Çp. ,  &  qu  oi| 
croit  être  auj,  Caftel-LuccKK 
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Casilismau  ,  &  mieux 
Jechel'Irma  ,  ri.  de  la  Nato- 
lie  ,  VHalyt  des  an.  qui  fe 
jette  dans  l'Euphrate. 

Casimambous,  Peup.Qu 
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fommet  qui  étoit  vSs-à-Vh  da 
Soleil ,  tandis  qu'il  étoit  nuit 
pour  l'autre  ;  il  y  avoit  auffi 
fur  cette  mont,  un  Temple 
de  Jupiter  Qafius  ;  A    D. 


Tribu   d'Af,  dans   Tlfle  de  ^almet  croit  que  c*eft  celle 
Madagafcar ,  &  la  Prov.  de    c{ite  Moîfe  a  défigné  dan» 


Matatane.  >^ 

Casimir  y^Cy^  duPalat. 
de  Lublin  fiMpfi  Viflule  dans 
la  p.  Pol.  ;!&  de  celui  de 
Pornanie  d^  la  gr.Poloene. 
Cas»^  ,  an.  V.  d'ïul, 
dans  l|fpays  des  Volfques 
fur  la  voie  latine ,  dont  les 
hab.  étotent  nommés  Cafina- 
tes  ;  elle  fiit  municipale  «  & 
donna  fon^nom  à  la  mont, 
que  la  retrai|e  de  S.  Benoît  a 
rendue  fi  £imeûfe  fj|us  le  nom 
de  Mont-CaJJin. 

Casis  .  (la  vallée  de)<^z\. 


les  nombres  par  fa  Mont, 
de  ta  mont.  Une  ri.  de  T^iba- 
nit  portoit  auffi  le  nom  de 

L^furnom  <itf  Cafîus  fut 
donnera  JuplIErà  caufe  des 
Templai  qu'il  avoit  fur  let 
mont,  de'  ce  nom  ;  &  il  y 
étoit  repréfenté  fous  la  forme 
d'un  rocher  efcarpé  avec  un 
Aigle  à  côté. 

CASLEu,Le  IX.  mois  de 
Tannée  fainte  des  Hébreux  ; 
&  le  III.  fuivant  Tordre  ci- 
vil &  politique  ,  répondant 


de  la  Paleftine  dans  la  T.  dev  à  peu-près  à  notre  mois  de 
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,CASius,Nom  de  t.  mont, 
différentes,  Tune  au  S. ,  Tau- 
tre  au  N.  de  la  Paleftine  ;  la 
I.  qui  la  borne  du  côté  dç 
l'Egypte  ,  eft  celle  où  il  y 
avoit  le  tombeau  de  Pom- 
pée ,  un  Temple  de  Jupiter 
lurnommé  Cafius  ,  &  près 
de  laquelle  les  Egyptiens 
égorgèrent  le  rival  de  Céfar. 


Nôveçibre.  Il  a  ^o.  jours 
pleins  9  8c  te  7e.  les  Juifs  font 
un  gr.  jeûne  ,  en  mémoire 
de  ce  que  le  R.  Joachim  per- 
ça d*un  canif  le  livre  des  Pro- 
phéties de  Jérémie  ,  &  le 
jetta  au  feu.  Le  15.  ils  s'affli- 
gent devant  le  Seigneur,  en 
•mémoire  de  la  profanafîon 
du  Temple  par  Antiochus 
Epiphanes  ;  &  ils  célébroient 


Il  y  eut  dans  la  fuite  une  V.    tous  les  ans ,  le  2 5.  une  fête 
que  la_not.  d*Hierocles  dit    apptllée  Encenîes,  parce  qu'à 


not 
même  Ep.  dans  la  i.  Auguf- 
tannique.  La  ae.  près  de  Se- 
léucie,étoit  extrêmement  h.  ; 
&  Pline  rapporte  que  fon 
élévation  étoit  fi  gr.  ,  quil 
étoit  jour  pour  ta  partie  du 


pareil  jour  leTem pie  fut  puri- 
fié par  Judas  Machabée.  Le' 
^  o.Nehemias  offrit  le  facrifice 
folemnel  dans  lequel  il  répan- 
dit fur  Thoûie  de  l'eau  boueu- 
fe ,  prouvée  au  lieu  oîi  aupa- 
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ïavant  avoit  été  trouvé  le 
feu  facré  ,  &  dans  lequel 
une  flamme  defcendit  vift- 
blement  du  Ciel  pour  allu- 
mer le  ^eu  fur  l'Autel.         ^ 

Caslona  ,  p.  V.  d'Ef». 
dans  TAndaloufie  près  iu 
Guadalquivir.  C'eft  Tan.  f. 
de  Caftulo  qui  avoit  un  rang 
confid.  dans  la  Bétique.Ejle 
a  été  Ep.  n^^is  le  Sié^pne 
fubfifte  plus.   'i^ 

Casluin,ou  ChafUfchîm^ 
an,  peup.  defcendas-oè  Afi(;- 
roâm  ,  qu'on  croit  avoir  hab. 
lab.  Egypte. 

Casmene  »  an.  V.  de  la 
Sicile  bâtie  par  les  Syracu- 
fains  vers  laXXXULOlymp. 
on  n'en  connoît  pas  au  juf- 
te  la  pofition. 

Casminar,  ou  Caffum-' 
muniar  ,  Racine  desj,iides 
orient,  groffe  commode  pou- 
ce ,  raboteufe,  coupée  en  tra- 
vers ,  montrant  des  nœuds, 
formant  des  efpécesdecer- 
clés,  brune  en-dehors  ,  & 
jaune  en-dedans,  d'un  goût 
amer ,  &  d'une  odeur  aro- 
matique fort  pénétrante  ;• 
elle  a  beaucoup  de  rapport 
à  celle  du  Zedoar ,  &r  on  lui 
attribue  la  vertu  de  fortifier 
les  nerfs.  On  en  tireaudi  «ne 
teinture  avec  Tefprit  de  vin  , 
qu'on  eftime  un  excellent 
ant4-apeple6lique. 

Casmonates  ,  an.  peup. 
d*Ital.  dans  la  Ligurie  qui 
bab.  les  montagnes* 

Ca^ôail  ,  ou  Cafuel ,_  (X- 
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fean  de»  Indes ,  ique  les  lii^ 
turels  du  pays  nomment 
Emeu  &  Emé.  Les  HoU.  en 
apportèrent  un  au  retour  de 
leur  premier  voyage  qui  leur 
fwx  donné  comme  une  chofe 
raie;#fpaami  Prince  de  l'Ifle 
de  Java.  ^I^^en  a  eu  un 
dans  la  Ménaprie  de  Ver- 
failles  en  i66i/l(uiy  vécut 
4.  ans.  On  en  tr^^uyeja  deA 
cription  dans  les^lM^émoires 
de  l'Académie  R.  ^i^cien** 
ces  ,  tom.  III.  partTtl.  Il 
avoit  5.  pies  &  demi  de 
long  depuis  le  bou^u  bec  , 
jufqu'à  Textrêmitç  des  on- 
gles «  &  fes  jaojKes  jufqu'à 
cette  extrènUéAn  avoient 
a.  &  jjktifi  depuis  le  ven- 
tre i.  la  tête  &  le  cou  en 
ymtnt  enfemble  un  &  de- 
mi ;  les  ailes  dépouillées  des 
plumes  n'avoient  pas  3,  pou- 
ces ;  fa  tête  paroifToit  p.  ê- 
tant  dégarnie  de  plumes  ,  & 
il  y  avoit  au-deflus  une  crê- 
te de  5.  pouces  comme  cel- 
le d'un  cafque  ,  qui  ne  la 
couvroit  cependant  pas  tou- 
te U  avoit  2.  fortes  de  plu- 
mes ,  les  unes  pour  le  vol , 
d'autres  pour  couvrir  le 
corps  ;  &  elles  étoient  de 
diverfes  couleurs  ,  brunes  , 
&  rouges. 

Casos  ,  Cajfo  ,  Ifle  de 
l'Archipel  ,  près  celle  de 
Scarpanto,an.  nommée  A<h- 
né  félon  Pline  ,  &  dont  le 
nom  niod.  eff  Caxo ,  futvant 
de  Liflê.  ^£Ilé  elt  tributaire 
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its  ytmùetïs  &  des  Turcs; 
peuplée  de  Grecs  &  de  quel- 

Sues  Mthom.  &  elle  produit 
u  vin  ,  du  miel ,  de  l'hui- 
le,  &  du  bled ,  &c.       . 

Caspapyrus  ,  &  mieux 
Cafpatyrusy  an.  V.  marit.  des 
Indes^,d*oupartirent  les  vaif- 
feaax  cm  Darius  envoya 
pour  découvrir  les  fo*  du 
Gange.       :    - 

Caspb  ,  V.  ou  B.  d*Efp. 
dans  rArragon  au  confluent 
de  TEbre  ôt  de  la  Guadelo- 
pe ,  oîi  Ferdinand  infant  de 
Caftille  ,  &  D.  de  Penafiei 
fut  déclaré  R.  d*Arragon  en 
X412.  par  les  9.  Eleâeurs 
choifis  par  les  Etats  de  cet- 
te couronne  ;  il  en  avoit  ga- 
gné 6.  à  force  de  préfens  & 
par  les  intrigues  de  TAntipa- 

Ee  pierre  de  Luna  qui  avoit 
efoin  de  fon  appui  pour  fe 
maintenir  dans  le  rchifme. 

Casperia  ,  an.  V.  d'Ital, 
ti^fyays  des  Sabins  ^  auj.  le 
vil.  d  Afpra. 

^  Casperia  ,  an.  cont,  de 
tlnde  en- deçà  du  Gange 
au-deflbus  des  {o,  du  Bi- 
dafpe  ,  du  Sandahal ,  ^  du 
Rhoas» 

Casphin  ,  V.  forte  de  la 
Paleftine  hab.  par  diverfes 
nations.  Judas  Machabée , 
animé  de  refprit  de  Dieu , 
l'afCégea ,  8c  fit  un  tel  carna- 
ge des  hab.^que  Tétang  voifm 
qui  avoit  2.  ftades  de  large  » 
paroiiToit  teint  du  fang  des 
morts  »  félon  TEcriture. 


Casphor,  an.l!eude  la 
Paleftine  dans  la  Galatide  ^ 
le  même  que  Qasbon  ou 
Efebon. 

Caspienne  ,  {la  Mtr  ) 
entre  la  Tartarie ,  la  Per-- 
fe^  la  Géorgie  6c  la  Mof- 
covie»  qui  n'ayant  aucune 
communication  vifible  avec 
les  autres  ,  pourroit  être 
nommée  un  Lac.  On  croie 
cependant  qu'eue  commu- 
nique avec  le  Golfe  Perfc 
que  ,  fuivant  les  obferva- 
tions  faites  par  ordre  du  Czar 
Pierre  le  Gr.  Elle  s'étend 
en  long  du  Nord  au  Sud 
par  les  37^  &  47.  d.  de  lat. 
N,  &  les  67.  &  73.  d.  de 
long.  On  la  noromoit  an. 
Mer  à^Hyrcanîe  du  non» 
d'une  Prov.  de  Perfe,  &  au). 
Mer  de  Tahiflran  ,  de  Bachu, 
de  Sala  des  pays  ,  ou  V. 
qui  font  fur  fes  côtes.  La 
navigation  y  eft  très-dange- 
rtufe ,  &  les  eaux  font  plus 
falées  vers  le  milieu  que 
vers  les  cô^s^  ce  qui  pro- 
vient de^  gr,  quantité  de 
ri.  qui  s'^^lécharèent  ;  elle 
n'a  ni  aux  ni  teffux ,  &Lle 
poiflbn  y  eft  îîwtHeur  que 
dans  les  autres  Mers« 

Caspiennes  ,  (  Us  Tartes} 
détroits  &  paflages  diftici- 
ciles  entre  des  nK>nt.  efcar- 
pées,  proche  la  Mer  Caf- 
pieone  vers  la  Ville  de 
Derbcnt. 

Caspiens  ,  Chaîne  de 
Mont,    qui  s'étend   du  N« 
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au  Sb  entre  rArménie  &  la 

Mer  Ca(p. 

Caspiens,  an.  peup.  de  la 
Scyihie  voifins  de  l'Hyrca- 
nie,  qui  ont  donné  leur  nom 
à  la  Mer  Cafpienne.  Lorfque 
leurs  pères  &  mères  avoient 
atteint  l'âge  de  60.  ou  yo, 
ans ,  ils  avoient  la  coutume 
de  les  renfermer  dans  un 
lieu  étroit ,  &  de  les  y  laif- 
fer  mourir  de  faim.  Ils  les 
portoient  enfuite  dans  un 
lieu  defert  &  les  obfervoient 
de  loin  ;  fi  les  oifeaux  les 
tîroient  hors  du  cercueil  » 
ils  les  croyoient  heureux  ; 
mais  fi  c'étoient  des  bêtes 
féroces  ou  des  chiens ,  ils 
n'en  penfoient  pas  ainfi  ;  & 
fi  rien  ne  les  retiroit ,  ils  les 
croyoient  entièrement  mal- 
heureux. 

Caspingium  ,  an.  lieu  en- 
tre le  Rhin  &  la  Meufe 
qu'on  croit  auj.  Afperen, 

Caspira  ,  an.  V.de  Tln^ 
en  deçà  du  Ganee  ,  Cap. 
du  peup.  nomme  Cafpirczi 
dont  le  pays  rép^d  à-peu- 
près  à  ce  qu'o^  appelle 
auj.  le  R.  de  Cachemire.  Pto- 
lomée  donn»à  ce  peup.  ï8. 
y.  &  Cragaufa  pour  Met. 

Casque  ,  an.  arme  défen- 
five  pour  couvrir  la  tête  8c 
le  cou ,  qui  avoit  une  vifiére 
faite  de  p.  grilles  ,  qu'on 
baiHbit  durant  le  combat  ,- 
&  qu^on  relevoit  pour  pren- 
dre Tair.  .Cette  armure  étoit 
péfante    &.  forte  pour  être 
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â   répreuve    de    la   hach^ 
d'armes   &  de  la  mafiue  ; 
elle  étoit  aflez  profonde  & 
s'étréciflbit  en  s'arrondiflant 
par  en>haut ,  &  avoit  pref- 
que  la  figure  d'un  cône  ;elle 
avoit  encore  une  menton^ 
niére  >  oh  entroit  la  vifiére 
lorfquelle   étoit  baiflée  ^  Sc 
au-defTus   un  collet  de  fer 
qui  defcendoit  jufqu'au  dé« 
faut  des  épaules;  elle  étoit 
féparée    du  càfque,  &  s'y 
joignoit  par  un  collet  de  mér. 
tal     Les   Gendarmes    por- 
toient tous  autrefois  le  Caf-» 
que  ;  &  en  Fr,  celui  du  K. 
étoit  doré  ,  celui  des  D.  6c 
des  C.  argenté  ;   les  Gen- 
tilshommes    d'an,   race   le 
portoient   d'acier    poli ,  & 
tes  autres  fimplement  de  fer. 
On  trouve  des  Cafques   fur 
les  an.  Médailles^  &  l'on  y 
reconnoît  ceux  à  la  Grecque 
Sr  ceux  à  la  Rom.  Le  Caf- 
que  eft  un  ornement  &  une 
marque  de  NoblefTe  ,  &  de 
Fiefs  Nobles  ;  il  en  défigne 
les  différens  dégrés  félon  fa' 
nature    &  fa  fit.  à  plus  ou 
moins  de  vues  fur  les  écus. 
Les  R.  &  lesEmp.  le  por- 
tent   tout   d*or  y    broché , 
brodé  &  damafquiné  ,  tarré 
de    front  ,     avec  la  vifiére 
entièrement    ouverte ,   fan$ 
aucune  grille ,  ni  barreaux  y 
ceux   des  Princes  ,   D.  & 
Souv.  font  d'or  ,  tarrés  de 
front  ,  fans  vifiére ,  un  peu 
moînfs  ouverts ,.  &  quand  il 
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tàli^;8c  èfle  occupoit^6c  fer-» 
thoit  pour  ainfi  dire  .  Pif. 
thifie  de  la  prefquifle  de 
?alUne.  "  ^ 

'CAs$AKiTi£,aii.peup.  df 
r  Arab.  heareufe  for  la  Mer 
Rouge. 

Cassano,p'.  V.  du  MU 
knôz  fui;  l'Acfda^  ,  ^vec  uq 
Çh^t.  fort. ,  près  de  laquelle 
fê  Duc  de  Vendôme  défit 
fes  ïmp.  commaodés  par  le; 
Prince  Eugène  de  Savoyei 
le  i6.  Août  1705. 

Cassano,  p.  V.  du  ïl; 
de  Naples  dans  la  Calal^r^ 
cit.  près  du  Torrent  de  Ba- 
no;  elle  eft  Ep.  /  maïs  ce 
^léee  établi  furlafin  du  IX. 
fiécle  fûff.  de  Cofenza ,  eft 
exei^pt  de  fa  jurifdiftiçi^. 
C'eft  le  R.  oui  y  non^ne  ^ 
n  eft  potléâe  en  1760.  par, 
M._Jeaa-Baptîfte  Miceli. 

Je  au*oii 
f  a  un 
:  eft  ac-o. 
té  :  du'^ 
»rpduite 
ituel  fie 
les  par« 
lies  de  ce  corps. 

Cassar  ,  Tt|rdela  haute 
Egypte  »  remarquable  parce 
que  le  Nil  ,  qui  en  eft  à  un 
quart  de  lieue,  fe détourne 
pour  couler  au  S.  comme 
s'il  vouloir  remonter  ver» 
fa  fo.  ;  il  l'eft  encore  par 
les  ruines   d'une  an.  Ville 

Ïu'on  trouve  ,  en   creufant 
ans    cet  endroit  ,  oii  le» 
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tre  ,  &  qu/5.  l'eau  s'y  can- 
ferve  Ipiîg-.tems.  Selon  la^ 
tradition  dii  pays, les  hab,' 
dt&  cette  ».  y.  ayoiént  for- 
mé le  dëfiein  de  détourner 
le  Nil  du  coté  de  la  Lybie. 

CAssARQ9  3*d0  Sicile  ^ans 
la  VaLde  Notp,avec  tit;r^  djB 
Princ. ,  qui  tient,  la  placé  dcf 
fa  Cacyron  de;  P.tolomée«      , 

Cas  SAVE  ,  &  Caffavi,  où 
Manihoc  &  Manihot ,  Plante 
à  fleur  mpnopétale  en  fornie^ 
de  cloche  découpée ,  le  plui 
Souvent   ouverte  ,    dont  le 

Siftil  devient  un  fruit  arron- 
i  y  renfermant  3.  capfules 
oblongufis  ^  jointes  enfem^^ 


,.      à  A.    . 

la  Càjfi  'ligrieufi  jia  premier 
re  eftune  efpéte  .de  gouffc 
différente  des  1.  autres',  dont 
lès  Arabes  ont  les  pcenliers 
connu  les  pfoptiétés  ;  &  il 
3/  en  a  de  2.  fortes  celle  qui 
vient  d'Egypte  nommée  Caf- 
fi  Orient,  &  celle  qui  vient 
d'Am.  appellée  Caffi  occid» 
l'Arbre  qui  la  produit  eft  le 
Coj^a  fifiula  JtUxandrina  ; 
iï.  reffertble  afTez  au  No- 
yer r  pour  l'ordre  des  feuilles 
&  Tarrangement  des  bran- 
ches y  mais  récorce  du  tronc 
éÀ  plus  fine^plus  poli'e^  d'un 
éris  cendré  en  dehors  &  de 


en  un  uic  ou  iait. 

Casse  ,  Plante  à  fleur 
ord.  de  ç .  feuilles  difpofées 
en  rond,  dont  le  piftil de- 
vient une  filique  cylindri- 
que ou  applatie ,  qui  dans 
pluileurs  loges  renfermé  des 
femences  arrondies  ôc,  noi- 
j(es.  On  diftingue  la  CaJTe 
Soliuive ,  la  Cajfe Syrinxot 


p^  queues  fort  coufrtes  ;  les 
boutons  de  fes  fleurs  ref- 
femblent  à  la  Çapre  ;  &  épa- 
nouies &elles  font  plus'p.que 
celles  de  la  Caffe  ord.  La 
Caffeligneufe  eft  uneécorce 
ro^ulée  en  tuyau  ,  tout-à- 
fait  reflemblante  par  Texté- 
rieiir  à  la  Canelle  j  dont-ellç 
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il  h  couleur  ,  l'odeur  8c  le  ' 
goût  ;  il  y  a  encore  la  Cajfe  • 
géroflie  qui  cil  auffi  une  écor- 
ce  comme  la  Canelle  ,  ^ 
c'eft  l'Abre  appelle  Canin- 
gu  qui  la  donne  :  Arbre 
gr.  &  h. ,  donc  le  tronc  eft 
gros  6c  brun,  ayant  fes  feuil- 
les femblables  au  Canellier 
par  la  forme ,  mais  plus  er»  ; 
il  eft  commun  dans  1  Ifle 
de  Cuba  &  fur  les  Côtes 
mérid.  de  la  Guyane.  On 
attribue  à  cette  écorce  lesmê- 
mes  propriétés  qu'auGérofle. 
Cassel,  V.  de  Fr.  dans 
la  Flandre,  à  4.I.  deSaint- 
Omer  ,  Cap.  d'une  Chat, 
de  même  nom  ,  gr. ,  jolie , 
Ôc  autrefois  très- forte,  mais 
au']ourd.  fans  défenfe ,  bâtie 
en  long  ,  fur  une   monta- 

gne  &  ayant  la  place  dans 
I  milieu.  Elle  étoit  autrefois 
du  Dioc.  de  Térouéne  & 
eft  maintenant  dé  celui  d'Y- 

Îrès.  Un  an*  Cblt.  qui  pâf- 
>it  pour  imprenable  a  été 
détruit  ,  ainfi  que  la  Tour  - 
Grife^  qui  fervoit  de  fanal 
pour  faire  cotmoître  les  Cô- 
tes ,  quoiqu'elle  foït  à  6. 1. 
de  la  Mér.Une  terraffe  tient 
laplacedeceChât.5&c'eff 
un  àes  plus  bédux  points  de 
vue  qu*bn  puifle  trouver  ; 
'  on  peut  voir  de-là  3  a.  V. 
6c  une  gr.  étendue  de  Mer. 
Il  y  a  dani  cette  V.  a.  Col- 
légiales ,  un  Convent  de 
Récolets  ,  un  Collège  oii 
les  Jéfttites   enfeignent  le» 
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Humanités  depuis  16 17.  8c 
(ont  obligés  de  foire  des  Mif- 
fions  dans  toute  là  Chatel- 
lenie  ,  &  un  Monaftère  dé 
Rélig.  Hofpitaliéres.  Trois 
fameufes  Bat.  ont  rentfu  cet- 
te V.  cél.  ;  &  elles  fe  font 
données  contre  3 .  Philippes 
de  Fr.  La  I.  en  1071.  ,  Phi- 
lippe I.  R.  de  Fr.  y  fut  dé- 
fait par  Robert  Frifon.  La 
le.en  i328.,Philippe-le-Beli 
affiégeant  cette  V .  &  ayant 
remporté  une  viâoire  com- 
plette  fur  les  Flaiftans  qui 
venoient  la  fecOurir ,  la  prit  ^ 
la  brûla  &  la  facCagea  ;  du- 
rant te  fiége  les  hab.  mirent 
fiir  une  perche  au  h.  d*nt\i 
de  leurs  Tours  ,  Un  Coq  de 
laine  ,  avec  cette  infcrip- 
tion.  Quand  ce  Coq  chanté 
aura  ,  le  Rôi  Cajffel  conque fe-^. 
ra  :  ptédiâion  qui  cependant 
fé  trouva  fauffe  ;  la  5  e.  en 
1677.  ,  Philippe  D.  d'Or-, 
léans  ,  frère  de  Louis  XIV, 
y  défit  Guillaume  Prince 
d'Oraftgc ,  Gén.  des  Armées 
d'Efp.  &  de  Holl.  Caffel 
fut  cédée  à  la  Fr.  avec  tou- 
te la  Ghât.  en  1678.  par  lé 
Traité  de  Nimégue ,  8c  cette 
Cour,  en  a  toujours  eude^ 
puis*  la  po(Teflion. 

La  Chat,  conïprcttd  ;  ou- 
tre la  Cap.  ,  4.  autres  V. 
&  52.  gf.  vil.  dont  pltif. 
pourroient  paflbr  pour  de? 
D.  Elle  eft  gouv.  par  un  Ma- 
giftrat  à  qui  oh  donne  le  nom 
jC  Cour  de  Caffel ,  titré  qui^ 
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lui  fttt  accordé  par  I«s  C.  de 
Flandres  ;  on  y  trouve  la  gr. 
Forêt  de  N'upj^e  le  long  de 
la  Lis  entre  Ake  &  Mérvil- 
le  ,  abondante  en  Faifans 
&  en  toute  forte  de  gi- 
biers . 

Cassel>  ou  Jftf^/ ,  bel- 
le &  forte  V.  d'AU.  près  la 
ri.  de  Fulde ,  Cap.  du  Lang- 
Grayiat  de  Hefle  6c  la  réûd. 
delà  Princ.  Branche  de  la 
Maiîbn ,  qui  en  a  pris  le  nom 
de  Hefe-Çaffil.  Onladivife 
en  V.  V,  6^  V.  n.  Cette  der- 
nière ed  bâtie  fur  une  mont. 
&  les  maifo^s  y  font  d'une 
égale  h.  <k  d  une  très-belle 
Architeâure.  Le  Palais  du 
Landgrave  ^(l  dans  une  ef- 
péce  de  Baftîon  ;  Ôç  il  y  a 
un  très  -  beaii.  Manégç  dé- 
covviH^  h\x  dans  la  feraje 
«desCifquiSft  des  Rom»  ;  en 
y  voit  enc4)^fe  un  Âqttedac 
à'M%  ouvrage  fingi^ier^^e 
plu>  be^^  qu'il  y  ait  peut- 
'  être  au  monde.  Qu^t^'uns 
ont  «rulai  V*  de  QajkiV^. 
Sterçonii^m  de  Ptolomée.  ; 
elle^  lété  occupée  daçs  ces 
dernières  ^^ées  ps|r  les  Fr* 
q^i  fe  (oAt  repdus  maîtres 
2.  fois  du  p^ys  de  He({e  ; 
&  le  Duc  df  Broglio  dé- 
lit en  i758«  un  cor9s  çonfid. 
des  Alliés  dans  le  MPÎ^* 
gie  de  cette  Ville. 

Ca&sena  ,  R.  d'Af.  dans 
laî^jgritie,  tributaire  de  ce- 
lui de  Tombut. 

Ç AjSSEKEUii ,  Ji.  V.  de  Fr. 
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idaflsrAg£nôi&  fur  la  ri.deC<M^ 

Casse-Noisette,  Otfeaii 
qu'on  nomme  aufli  Torche" 
po{  &  Grimpiraux  ;  &  qui 
pefant  à  peine  une  once  eflr 
plus  p.  que  le  Viaçau  ;  il  a 
6.  pouces  de  long  depuis  la 
pointe  du  bec  jufqu'au  boue 
des  pattes  ;  fes  plumes  font 
de  diverfes  couleurs  ;  il  fe 
nourrit  d*infeâes  &  de  noi« 
fettes  dont  il  fait  provifion 
pour  rhyver,  qu'il  ne  trou- 
ve point  d*infeâes  ,  &  il  les 
cafie  d'une  façon  toute  par- 
ticulière. 

CAs^sErNoix^Oifeau  d'en- 
viron un  pied  de  long  de-» 
puis  Textrênaité  du  bec  juf- 
qu'^  boyt  des  pattes  ou  des 
ailes ,  &  d'environ  %i,  pou- 
ces d'envergure.  Il  a  tout  le 
corps  roux  «.mêlé  de  brun  ^ 
&  par  tout  ^parfeffitée  de 
tacl^s  blanches,  triangulaires 
f xçepté  fer  la  lête,  <>n  lut 
donne  le  «flOi  qu'il  porte  par- 
ce qu'il  mange  des  nois  : 
voyez  Qrofi'h^c. 

CastseJc^  ,  an.  V»  de  la 
Gréc0 ,  qu'Ortélius  a  foup- 
çQnné^  C^^ra  de  Pro^cope. 

CASsEftiu«^  ,  Mufçle  di» 
Marteau  de  l'oreille  ,  ^t 
pori^  le  nom  de  l'Anatomif- 
te  qui  ie  découvrit. 

Cas^sti  ,  an*  Peup.  de  la 
gr.  Brét.  dont  parle  Cèfar  » 
mais  dont  on  ne  fauroit  éta- 
blir ta  vériiabie  pofitioa. 
Cambden.  l'a  placé  dans  le 
C  d'Her^feft. 
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Cassis  ,  Pbsoe  à  âenr 
fnoaojpétale  en  fonne  d  en* 
tnanoir  ^où  il  y  ^  beaucoup 
d'étaonaes  railemblées  en 
touffe.  Le  fnflil  fort  du  fond 
de  la  fleur  bc  derient  une 
iîlique  divifée  en  pluf.  cel- 
lules ,  renferaaam  desfemen- 
ces  arrondies. 

Cassimera  ,  Pays  d*A- 
fie  dans  les  Etats  du  Gr.- 
Mogol ,  front,  de  la  gr.  Tar* 
tarie ,  voyez  Cachemire» 

Cassin-Ghueri  ,  Nom 
de  la  fête  de  S.  Démétrius 
^'on  célèbre  dans  le  Le- 
vant ;  ce  jour  eft  fi  redouté 
parles  eens  de  Mer,  qu'ils 
n'ofent  s  y  bazarder ,  &  font 
toujours  enforte  d'être  dans 
le  port  lo.  jours  auparavant. 

Cas  SINE  j  (ta  )  Maifon 
de  plaiûmce  de  r  r,  en  Cham* 
pagne  fur  k  ri.  de  Bar  entre 
Attigny  &  Donchery  ^  que 
lé  Ou-dinal  Mazarin  avoit 
acheté  de  François  Gon- 
zague  D.  de  Ne  vers  &  qu'un 
incendie  rédutfit  en  cendres 
en  i^^7«  lotfque  leD.Ma* 
zarin  y  deoteisroit. 

Cas  SINE  9  ou  Thé  de  la 
Mer  dtt  Sud;  on  le  recueille 
fur  les  bords  de  la  Mer  , 
&  les  Indiens  de  ces  Con- 
trées qui  en  font  ufage ,  ac- 
courent de  fort  loin  pour 
s'en  pourvoir.  Ils  le  font 
bouillir  ,  6c  la  décoâion  les 
purge  iàns  douleur ,  fans  ef- 
forts &  fans  tranchées.  On 
endUlingue  z.  fortes ,  l'une 
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nommée  par  les  E^  Verta 
de  Palos^  &  l'autre  Verèa 
dt  Camini.  Cette  dernière 
vient  du  Paraguai  &  fe 
vend  la  moitié  plus  cher 
c^ue  l'autre.  Le  com.  s'en  fait 
à  Santa-Fé ,  &  on  l'apporte 
par  la  ri.  de  la  Plata. 

Cassines  ,  (  /"  )  Port 
d'Af.  au  R.  d'Alger,  ohfe 
retirèrent  les  Galles  d'£fp. 
lorfgue  l'Armée  de  Charles 
V.  ie  perdit  fiir  les  Cotes  de 
Barbarie. 

Cassinogilum  ,  ou  Caf' 
fanoplum  ,  an.  Maifon  Ro- 
yale de  Fr.  ,  au  confluent 
des  ri.  du  Lot  âc  de  Léda , 
au  Dioc.  d'Agen  ,  qu'Ai- 
moin  a  appelle  U  Palais  de 
Càarlemagne, 

Cassinogorod  ,  V.  de 
rEp.  Ruflien  dans  la  Princ. 
de  Ce ffinov ,  tffez  gr.  &  ou 
les  maifoos  font  de  bois  ; 
elle  efl  for  und  mont*  près 
la  tive  gauche  de  l'Occa. 

Cassiope  ,an.  V.&Port 
de  U  Mer  d'Epire ,  dans  la 
partie  mérid.  de  la  Chaooie , 
qui  donnoit  fon  nom  à  la 
Cont^  de  Caffiope  ,  &  dont 
le$  hab.  furent  nommés  Caf- 
fiopéens.  Il  y  avoit  une  au- 
tre V.  &  Port  de  ce  nom 
dans  la  partie  fept.  de  llfle 
de  Corcyre ,  auj.  5.  Maria 
di  Cajfiopo  ,  dans  Tlfle  de 
Corfou.  La  Grèce  fournit 
encore  une  V.deCaffiopé, 
dans  la  Qajfwpie  ,  nuis  dans 
les  Terres. 

La 
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Cassiopéb  ,  Conftclla- 
tion  de  rHémifphére  fept. 
fituée  proche  de  Céphéc ,  à 
laquelle  le  Catalogue  de 
Ptolomée  donne  iz.  Etoi- 
les ,  celui  de  Tycho-Brahé 
2$.  &  le  Britannique  56. 
Selon  la  Fable  Qajfiopét  fem- 
ine  de  Ctphtc  R.  d'Ethiopie 
&  mère  d'Andromède,  ayant 
Dréféré  fa  beauté  à  celle  des 
Néréides ,  Neptune  pour  les 
yanger  envoya  un  monftre 
fl;ui  ravageoit  le  pays.  L'o- 
racle confulté  répondit  que 
pour  s'en  délivrer  ,  il  falloit 
expofer  Andromède  fille  uni- 
que du  R.  pour  être  dévo- 
rée par  un  monftre  marin  ; 
mais  elle  fut  délivrée  par 
Perfée  qui  obtint  de  Jupiter 
que  CaJJiopée  féroit  mifç 
après  (a  mort  au  nombre 
des  Aftres.  Il  parut  en  1571. 
une  nouvelle  étoile  dans 
cette  Conftellatioii ,  qui  fur- 
paifa  d'abord  Jupiter  en  éclat 
&  en  grandeur  .  &  qui  di- 
xninuant  peu-àrpeu  diiparut 
fxx  bout  de  18.  mois.  Les 
Agronomes  de  ce  tems  firent 
là-deffus  pluf.  diifertatiotis  , 
&  pluf.  '  prétendirent  que 
ç'étoit  une  Comète;  d'au- 
tres que  c^étoit  la  même 
Etoile  qui  parut  à  la  nai (Tan- 
ce dé  J.  t.  fit ,  ajoutèrent 
qu'elle  annonçait  fon  fécond 
avènement  ;  mais  Ticho- 
Brahé  réfuta  ces  derniers. 

Gassipa,  grand  Lac  de 
l\\rci»  mérid,  dans  la  Ter  re- 
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fermé  J;  occupant  prefqu^ 
tout  le  5e.  degré  de  lat.  au 
Nord,  par  le  514e,  d.  de 
long.  ;  il  fe  décharge  dans 
l'Orénoque  par  pluf.  ouver- 
tures ,  de  Lille  nomme  C^^ 
pagotes  une  nation  qui  hab. 
a  TE.  de  ce  Lac. 

Cassipoure,  ri.  de  l'Ara, 
mérid.  dans  la  Guiane ,  dont 
Temb.  eft  fort  large  ,  &  fép. 
de  celle  dTapoco  ,  par  le 
Cap  d'Orange. 

Cassir  ,  ou  Caffyr  & 
Cafaïr  ,  V.  d'Af.  dans  un 
Défert  à  7. 1.  au  S.  du  grand 
Atlas. 

Cassis  ,  ou  Caffîer,  une 
des  6.  efpéces  de  Grofel- 
lier  de  Boerhave  ,  ou  des 
J4«  que  compte  Miller ,  le 
RÙfcsfru&in  niff-o^  folio  olcntc 
des  Botaniftes.  Ses  feuilles 
reffemblent  à  celles  de  la  vi- 
gne ,  font  d'une  odeur  fé- 
tide ,  ainfi  que  fes  fleurs  qui 
naiffent  du  même  Tuber- 
cule pluf.  enfemble ,  ramaA- 
fées  ^n  grappe  ôc  reffemblant 
à  celles  du  Grofellier  blanc 
épineux  ;  les  baies  font  oblon- 
gues ,  noires  ,  acides ,  ver- 
tes ou  mûres ,  &  d'une  fa«! 
yeur  peu  agréable.  Sa  princ^ 
vertu  eft  d'être  apéritiveSc 
(diurétique. 

Cassis,  p.  V.  deFr.en 
Pr  ovence  ,  dans  le  Dioc.  de 
Marfeille  avec  un  p.  Port  de 
Mer  ;  on  la  croit  ÏjEmines 
d'Antonin  par  fa  fituation 
entre  Ips  Gaps   de  M^g^Ç 
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&  celui  de    VAnntàUé 

Cassiterides  ,  Ifles  iitt 
nombre  des  lo.  Que  les  an. 
ont  cm  fur  la  Cote  d'Efp. 
&  avoir  été  aînfi  nommées 
parce  qu'on  en  droit  quan- 
tité d'-étaîn  ;  mais  les  Géog. 
Mod.  les  ont  réduits  aux  i; 
l/les  de  Zigarga  &.  de  5.  Cy- 
prien  fur  là  Côte  de  Galice, 
D'autres  les  ont  prifes  ppur 
les  liles  Britanniques, 

Cassomet  ,  Baie  de  l'Oc. 
orient,  dans  le  golfe  de 
Siam  ,  au  S.  de  la  V.  de 
Chanteèon^sL  lo.m.de  Temb. 
de  la  ri.  qui  mené  à  Sia'm.  ' 

Cassonade  ,  Efpéce  de 
fucre  que- les  Port,  ont  les 
premiers  apporté  du  Bréfil 
en  Fr.  Son  nom  vient  des 
caifles  dans  lefquelles  ils  le 
livroient. 

Cassorari  ,  p.  Poinbn 
de  Mér  gros  comme  l'-^/z- 
chois  &  beaucoup  plus  re- 
cherché ;  on  lui  donne  i. 
prunelles  à  chaque  oeil  ,  ce 
qui  fait  qu'il  voit  en  deflus 
OL  en-deuous. 

Cassovie,  ou  Cafihauy 
y.  forte  de  la  h.Hongrie  auC. 
d'Âbanvivar,  dont  elle  e&\^ 
Cap.  avec  un  Arfénal  ,  le 
meilleur  du  R. ,  elle  jouifToit 
de  gr.  privilèges  dont  /elle  a 
été  privée  pour  avoir  pris  le 
parti  des  mécontens  contre 
TEmp.  Léopold  qui  l'afEé,- 
gea  en  i^S^. 

Cassovopolye  ,  Cam- 
pagne de  la  Turquie  Europ. 


C  Jf.  ïfi? 

Hails  la  partie  fnérld.  de  la 
Servie  vers  la  Macédoine  ^ 
où  fut  tué  le  Sultan  Amu- 
rat  I.  rani3Sç.dansla  bat, 
qu'A  donna  aux  Serviens. 

Cassubie  ,  (/tf)  Cont; 
d'AU.    dans    la    Poméraniè 


a&  w  ettpnaue. 

Castabal^  ,  Ofi  trouve 
%.  an,  V.  de  fce  nom,  un^ 
dans  11 
l'autre 
xéeà  I 
miére 

y.  Ep 

le  Cor 

pv.  A 

laquell 

que  P 

avoîèn 

re  la  £ 

un  Temple  de  Diane  Fera* 

fitnnt  %  où  Toii  dit  que  les 

Prêtrefles   qui    y  entrpient 

marchoîent  nuds-piés  (urdes 

charbons. 

CastaGNEDOU  ,  p.  V. 
d'Italie  dans  l'Etat  de  Gè- 
..Çes. 

Castagnedolo  ,   Ville 
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liTtal,  ctans  IçBrèïwa  àp|C 
iiix JyéhitîeBsV        .   ^,  .  j 

Castàgîheux  >  Ofeu 
tgîiatîque  qiii  taarcKe  tres^ 
ijifficileihent  'lur  terres  fl  a 
*de  très- p.  aîlès/éft  gros  com- 
ïiie  une  p.  'Sarcelle  ^  &  (à 
V:ouléur  de  Âatàighe  lui  ^'fait 
(donner  le  nom  qu'il  porte-. 
Il  iî*a  ni  quéùê  ,  ni  çrôù- 
ploh ,  &  fes  plumes  réflem- 
jblerit  à  celles  d'iinOifon noù- 
.Veirément  iéclos. 

Castàgnôlà  ,  p.  Ville 
îàitàl.  ààns  te  Montferràt  ^ 
ïiu  tért.  de  Cafal. 

CASTÀGKôis  j  S'eîgn.  de 
ti".  au  bas  ^  tTangùédôc  daiis 
iès  Cévennes.. 

CastalieI,  afh.  V.   d*À- 


'Cafialidés  du  nom  de  cette 
font,  qui  félon  la  Fable  avbit 
été  une  Kymphe  métamor- 
phofée  en  font,  par  Apolloii. 
CasYàmeVa,  V.  d'^Afie 
àâhs  la  ^Nàtoirê  Tût  la  ri.  de 
Lime  ,  dans .  la  Province  de 
Becfaiigil»  Elle  à  été  cônfid» 


&  le  Sîë^^  â-un  Àrcjievfquë^ 
'5'rec.  '  4    ^. 

*•  iGAstÀlviô'fe  ,  ariiTifiç 
miXJrtélîùs  a  placé  /âans  1^ 
Paphlagonie . .  îeàh  Ço mmé- 
hé  ^  (elôh  Nicetàs  ,  raffié- 
gfea  pour  renîevér  à  Tahif- 
mah  Turc  d'Arménie  qui 
1  avôît  fédùltefoifs  fbri  ôbéîf- 
lance. 

CastaKet  ,  p.  V.  de  tn 
dans  le  Ifi.  tânguedoc  %%.]. 
de  Toiilôufe  près  du  Canal 
koyal. 

Çastànôwitz  ,  v.  forte 
de  Hongrie  dan^  la  Croatie  , 
&  àans  une  ïflè  fôrihéê  pat 
la  ri.  d*Uma. 

Castaîx  ,  an.  V,  d*Efp. 
qui  fut  foufnîîe  par  Scipion , 
c'èft  la  même  que  Càflulon. 

tASTÊiaN  ,  ou  Cafiejon 
de  las  j4rmas  ,  vil.  a£fp» 
au  R.  d'Ar'râioh  ,  qu'on 
croit  occuper  la  ptace  àé 
ï'an.  V.,  de  ndtea  V.  Êp. 
Voyez  'Pldtea. 

Cast EL  ,  jnôî  employé  èh 
pîûf.  endroits  àè  liÈùrôpfè 
pour  fign.  un'Chaieau»  l.e's 
'Angloîs  écrivent  Caple. 

CaîstïLîP.  pàys'd'Àil.claris 
le  Cercle  aè  rràncohiè  avec 
tîti^e  de  'C.  drvifé  en  i-.ipàr- 
tiés  ;  îl  prend  Ton  nom  d*u- 
ne  V,  àans  le  li.  ï^aîat. 

Çastèl- a-Mare  ,  À  y  a 
4.  V.  dé  ce  nom.  La  i .  fur- 
nommée  di  Stahîà  da^s  le 
R.  de  Naples  &  la  princ. 
cit.  avec  un  fcon  port,  & 
qui  efi  £{>•  fous  la  Met.  de 
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V¥t  àà  Cbnfc.  ëèRvitti^  r<rà 
le  Pape  Symmaque^^àtiDk 
tk  avoir  éè  \ê   ù  ÉV-.^ce 

Ëà  là  fncmi.  dû  R.  èà 
idé  è>6  176<>.  'pafr  M. 
,>h  Coppoia  Oratoiitlh 
La  le.  iurnofhniéè  dé  la  Bru- 
ta  èAi  te  ihê^nfè  R^  «t  k 
princ.  ult.  aétiV.  E)^.fo«l 
ta  Met.  ié  Règ^'r6,«c  le 
fiége  xttA  à  cèhii'^e  Bàvi\ 
on  la  croit  Tan.  Velia  ,  â^ 
ce  n'eft  p'hïs  iiuj.tjiiNinVil. 
La  3e.  fiimwhihée  îH  Fid- 
turno  daAsîa  OaWipatrtè ,  ^ft 
une  aïi.  V.  Èp.  foirè  la  Met. 
3e  Caottuë  Aht  on  ti^wive 
l'Ev.  Fhfiiâ  fi^k  auGbiïc. 
de  RbitteTou^  te  l^i{>e  Sy^- 
itiaque  ,  ôc  ^oift  le  ïiége  îa 
ëté  trtii  i  tldtri  de  Scwri«.Oè 
n'èft  ]p4trs  â^ffi  ()«'i!A  tit.  à 
4.i.  dfe  Osiffïkntëw  Là  4fe.'èft 
feù  Sicite  dans  la  V^.  dé 
MUzare  far  là  c^  fb^ 
iavec  Tïii  f^t. 

y.  fottfe  de  li«e  yJe  Stfr^ 
idaigrte  av%c  uti  'b6h  ^ort. 
EH'e  èttElï.  f(^sîàMé*.*<iè 
Saffari  def^î^  1503.  <ïtiè  fe 
Tiége  'à'Mp^às  y  fu^ 
ïrahrférë  felôn  FaudrâiiKi  ; 
tadi  *oîi  félon  le  Mirètérrfé 
ï'Evêqùe  •  de  Phauphk 
an.  nom  dMirt  V.  -tftfj.^^ 
pellée  Terra  ho^a.  Cèifégè 
^ft  poffédé  eh  1^60.  t^at 
M.  SàùVëùr  Aïïge  <:addte. 

C/ï/z^/  j'y/A/i^,chât.d'Erp. 

tû  Catàlogri^fut  nntochen 
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«i^</.Frfri/(»,p.V.d1tal. 
dans  le  Veronefe  forTAdige, 
.  "CêfitUBan ,  ou  C^kkart, 
p.  V.  d'Irlande  dans  la  Prov. 
,de  Cènnauffht  ,  a\i  C.  de 
Maro  ,  la  feide  <|ui  dép.  au 
^ParL 

Cêfiel-Belvedert ,  p.  V.  de 
riâedte  Candie  iprès  ia  côte 
mérid.  qu'on  croit  le  Catmuc 
des  an. 

Caftel'Bûiàgntfe  ,  p.  V. 
d'ital.  dans  TEtàt  de  TEgl. 
Aie  Bolognefe ,  entre  Imola 
&  Faen^a, 

<:afiel'^raftco9  V.  de  Port, 
idans  la  Prov.  de  Beira  fur 
k  tu  de  Lira ,  Philippe  V. 
k  prit  ta  1704.  &  Taban- 
dorma  fyea  après. 

Caftel^iBrho  ,  Ab.  dans 
l'Etat  de  TEgl.  avec  un 
vieux  Chk.  à  3.  1.  de  Bo- 
tognew 

Cafleldi  Srâgihji.  de  Siciw 
le  dans  la  VaUée  de  De- 
tifvofia. 

C^l^hi/àmo,  B.  de  Vlûe 
41e Candie, i'an.  Cifamus. 

Cafteï'dd-OvQ  ,  Château 
fort  de  la  V.  de  Naples  , 
^ti'oft  cmit  le  Caftrum  Lu" 
cttllanuîh  des  an.  ,  ov  Odoa- 
cre  R.  des  Herules  fit  en- 
fermer Aiïguftule  le  dernier 
-des  £mp.  Kom. 

Caflel'dcl'Vide  ,  fort  de 
ï^ort.  dansl'Alentejo. 

Caflel-Dwanu  ,  voyez 
XJi^hanea, 

Caftd'Fadtfs  ^  belle  Mai- 
fon  de  Fr.  dans  l'Albigeois. 
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CaficUFiore  ,  vîL  clltaL 
dans  le  .Marq.  de  Saluées  » 
que  quelques-uns  difent  l'an. 
Forum  Vibii. 

Caftel'Folit  ,  «n  FoUk  ; 
fort,  d  £fp.  dans  la  Catalo- 
gne au  pié  des  Pyrénées  , 
prife  par  les  Pr.  en  1694. 
quoique  fur  une  hauteur 
inacceffible. 

Caficl'Franco  ^  B.  d'Ital. 
dans  le  Treviiàn  ;  il  y  en  a 
un  autre  dans  le  Bolognefe 
près  la  Sechia  défendu  par 
le  Fort   Urbain. 

Caftel'Gandolphe  ,  Place 
dltal.  dans  l'Etat  de  l'Egl. 
avec  un  Chat,  fur  un  Lac 
de  même  nom  à  4. 1.  de  Ro- 
me, où  les  Papes  ont  cou., 
tume  d  aller  en  Villégiature, 
Le  Lac  a  ,  dit-on  ,  7,  m. 
de  tour ,  &  fa  profondeur 
ne  peut  fe  hnAtt  en  2.  en- 
droits :  c'eft  VAlbanus  La^ 
€us  à^s  an. 

Caftel^Geloux,  p.  V.  de 
Fr.  enGafcoghe  dans  le  Ba- 
zadois  fur  l'Avance  à  2.  L 
de  Nerac  ,  dont  les  hab. 
prefque  tous  de  la  Religion 
P.  R.  prirent  les  armes  fous 
Louis  XIIL  II  s'y  fait  un 
affez  gr.  com.  en  vin  ,  miel 
&  bétail.  Il  y  a  un  B.  de 
ce  nom  dans  le  b.  Arma- 
gnac fur  le  Giers. 

Caûel-Guelfo  ,  B.  d'Ital. 
au  D.  de  Parme  proche  le 
Taro  ;  il  y  en  a  un  autre 
dans  l'Etat  de  TEgl.  front, 
du  P.  d'Urbin.     • 
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Cdfiel'JHolm^  fort,  de  Su& 
de  fur  la  côte  mérid.  de  Tlilé 
d'Aland. 

Caflel'Lombardo  ,  p^  V; 
de  la  Natolie  fur  la  côté 
mérid.  qu'on  croit  ran,  Jçt, 
pape. 

C/ifiel-Marfeille  ,  le  terr, 
cil  eH  fituée  h  Tour  de  Bouc 
en  Provence. 

Cafteî^Mayran  ,  p.  V.  de 
Fr.  en  Gafcogne  dans  la  Lo- 
magne. 

Caftcl  Mirabello  ^  B.  furisi 
cote  ièpt,  de  Candie. 

Caftel^Moron^^.  V.  de  Fr, 
dans  l'Agenoisfur  le  Lot. 

Caftel'Moroux  ,  p.  V,  dç 
Fr.  dans  le  h.  Languedoc. 

Caftcl'Nuovo  ,  il  y  a  plu(^ 
lieux  de  ce  nom.  1^.  Une 
V.  de  la  Palmatie  fur  1^ 
côte  du  golfe  de  Cartaro , 
bâtie  en  i}73.  par  Tuandeo 
R.  de  Bofnie ,  prife  par  le$ 
Efpagnols  en  1558,  &  re- 
prife  par  Barberouffe  ea 
i^i9>  Les  Vénitiens  s'en 
rendirent  maîtres  en  1687.  » 
&  elle  leur  app.  auj.  2% 
Une  autre  V.  dans  le  Mo- 
denez  ,  furnommée  de  Car^ 
fagnanc  ,  avec  une  fort*  ap« 
pellée  Mont  Alphonft  ;  ellç 
efl  vers  l'Apennin  près  la  ri^ 
de  Serchio.  3^.  Un  B,  du 
Milanez  fur  la  Scrivia ,  dont 
if  porte  lefurnom,  &  quel- 
quefois celui  de  Tprtono^e , 
parce  qu'il  efl  dans  le  Tor- 
fonez. 

Cajitl' Rampa  ,  .p.  V.  dç 
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!a  Turquie  dans  la  Macé- 
doine fur  la  côte  de  l'Ar- 
chipel avec  un  port* 

Caftel-Rodrigo  ,  fort,  de 
Port,  dans  la  Prov.  de  Beira 
près  la  ri.  d'Aguyar. 

CafteL-fan-Joanne  ,  p.  V. 
d'Ital.  dans  le  Plaifantin 
ayec  un  Chat,  oh  finifloit 
laVoyeEmilienne  quicom. 
à  Rimini  ;  elle  eft  dans  un 
pays  abondant  fur-rtout  en 
riz  ;  &  il  y  a  du  vin  très- 
efthné. 

CaftelSan-Pietro ,  p.  V. 
de  la  Natolie  dans  la  Prov. 
d'Aidixelli ,  que  quelques- 
uns  croyènt  être  à  la  place 
de  Tan.  Halicamaffi. 

Caftd'Sant'Anph  ,  V. 
^e  rifle  de  Cor^u  for  un 
roc  qui  la  rend  prefque  inac- 
ceffible.  C'eft  auffi  le  nom 
italien  du  Château  S^  Ange 
s^  Rome. 

CaffleUSant'Elme  i  Fort, 
de  rr.  dans  le  Rouffillon 
fur  la  côte  de  la  Méd.  ', 
ail  pié  des  Pyrénées.  Les 
Pr.  la  prireiit  en  1^4 1.  »  & 
l'ont  gardée  par  le  traité 
des  Pyrénées.  Il  y  a  un 
Commandant  fous  le  Gouv. 
gén.  de  la  Prov. 

Caftel'Sarrat^  B.  de  Fr.  au 
'dioc.d*Agen  à  5.l.de  cette  V. 

Caftel- Sarrasin  ,  B.  du  R. 
de  Naples  dans  la  Bafilicsite 
détruit  par  un  tremblement 
de  terre  en  i^^4.  Il  y  a  une 

£.  y.  de  fe   nom   dans  le 
^^.  Languedoc  au  Dioc.  de 
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Montauban  ,  fur  la  rivière 
d'Azin. 

CaftelSellno  ,  B.  Chat.  & 
Port  de  Mer  en  Candie  , 
dans  le  terr.  de  h  Canée  , 
dont  on  nomme  les  habitans 
Sfachiotes^ 

CajleUTorncfe  ,  p.  V.  de 
la  Morée  fur  la  côte  occid. 
près  du  Cap  de  même  nom , 
qui  répond  au  Promont,  /c- 
this  des  an. 

Caftd'Vetere  ,  ou  Caflel- 
Vechio  ,  p.  V.  du  R.  de 
Naples  dans  la  Calabre  ult» 
qu'on  croit  l'an.  Caulon, 
C'eft  la  patrie  du  Père  Bar- 
thelemi  de  Caftel- Vechio 
Capucin  ,  qui  a  donné  pluf» 
ouvraees  au  Public. 

Caftcl'Vetrano  ,  V.  de  Si- 
cile dans  la  Val.  de  Mazare 
fur  une  Mont,  avec  titre 
de  Prine. 

Castelaun,ou  Caftelhumi 
V.  &  Chat.  d'Ail,  au  Cer- 
cle du  h.  Rhin  dans  le  Hunf- 
ruck  ;  les  troupes  de  Fr.  & 
du  D.  de  ^eymar  prirent 
cette  V.  en  16^9. 

Castelen  ,  Chât.deSuif- 
fe  au  Bail,  de  Schenkeberg 
dans  le  Canton  de  Berne  , 
b^ti  fous  Louis  XIII.  par 
Charles  Louis  d'Erlach 
Gouv.  de  Brifac  ,  Maréchal 
de  Camp ,  dont  on  voit  le 
magnifique  tombeau  dans 
l'Egl.  Paroiffiale. 

Castellane  ,  V.  de  Fr. 
en  Pcpy.  fur  le  Verdon  au 
Dioc.  de  Senez,  dans  une 
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plaîfie  entre  t.  Moitt*  avec 
titre  de  Bar.  Bail.  &  un  fté- 
ge  de  h  Sénéchauifôe  de- 
puis 1641.  Elle  dans  un  ter- 
roir fertile ,  &  TEv.  de  Se- 
aez  y  fait  fa  réfid. 

Castellane  ,  V.  d'Italie, 
voyez  Chita^Caftellana. 

Castellannete  ,  p.  V. 
dltal.  au  R.  dé  Naples  dans 
la  terre  de  Lecce  fur  la  ri« 
de  Talvo;  elleeft  £p«fous 
la  Met.  de  Tarente  y  &  le 
Siège  à  la  nom.  du  Pape  , 
établi  vers  Tan  70404 ,  eft 
poffédé  en  1760*  par  M. 
Maflenfio  Filo. 

Castellani  ,  an.  peup. 
de  l'Efp.  Taragonoife«  On 
donne  auffi  ce  nom  Bc  celui 
àe  Nicolêtû  i  3L  2,  faâîons 
toujours  oppofées  qui  divi- 
lisnt  la  populace  à  Venife. 

Castellans  ,  nom  des 
Sénateurs  en  Pologne,  re- 
vêtus des  premières  Digni- 
tés après  les  Palatins  ,  dbnt 
le  nombre  eft  fixé  à  il.  Ih 
font  diftingués  en  33.  gr.  , 
dont  celui  de  Cfâtorie  eft 
le  ï.,ictn  49.  p.  qui  n'ont 
ni  féance  >  ni  voix  délibé- 
rative  dans  lesal^tres  d'état. 

Castellanza,  V.  dltttl. 
dans  le  Milanez  fur  r01anâ« 

Castellazô  >  p.  V.  d'I- 
tal.  dans  te  Milanet  an  terr. 
d'Alexandrie  entre  les  ri. 
de  Bormida  &  J'Orla ,  près 
laquelle  le  C*  de  Starem- 
berg  eut  une  action  avec  les 
Fr.  en  1704, 
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CâfTMtVE  ,   p.   V.  d€l  U 

NatQMe.  (iir  la  côte  de  h 
Mer  Noire  dans  la  Profr*  de 
BôUL, 

Castelleto.  ë  y  a  3; 
V.  de  ce  nom  dans  le  MocfC" 
ferrât  &  le  terr*  d'A<mi  , , 
une  près  de  Nkc ,  la  tt. 
fur  les  from.  du  Matq.  de 
Spigno  ,  &  la  3e.  fur  celtes 
du  pays  d'Albe.  Il  y  en  a 
une  antre  dans  ié  M^anez 
fur  le  Lac  majeur. 

Castello  ,  mot  Ital  qui 
fe  prend  quelquefois  pour 
un  B. ,  une  p.  V. ,  &  pour 
un  amas  de  maifons  entou- 
rées d'Un  même  mur  ;  on 
le  prend  encore  pour  une 
Fort.  &  pour  un  Chit,  ou 
Maifoo  de  Plaiiance. 

Castillon  ,  ou  CafiiUon 
d'jimpatids^  V.  d'E^  en 
Catalogne  fur  la  càte  dtla 
Méd.  à  1.  1.  de  KoCès  ;  les 
Fjt.  la  nomment  CjçfS/£pn» 

Cé^Uen  (h  Farfiinia  »  R. 
d'Efp.  en  Catalogne  mnfi 
fumommé  du  ruifieau  de  6ir* 
fagne  ;  il  y  a  un  vieux  Chât^' 
fur  une  côte  pr^  de  Ba- 
laguer» 

Cafidhn  de  la  Piartd  ^  V . 
d'Efp.  au  R«  de  Valence 
dans  une  plaine  fur  la  côte 
de  la  Mer. 

Castèllot  ,  p.  V.  de 
Lomkie  dans  le  C.  de 
Moml^lisrd. 

Casteixitccia  ,  pé  V. 
dltal.au  R«de  Naptosdans 
h  Calobrei, 
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yi  par  lesan.  pour  exprimer 
un  Chat.  ,  une  Fort.  >  une 
Chad.  On  trouve  a,  V.  Ep, 
-de  ce  nom  en  Âf.  ;  une  en 
Nanf  idie  xlont  la  Not.  nom- 
Pine4^Ë¥.  H^naratus ,  &  l'au- 
tre dans  la  Ms^unr.  Céfà- 
xnenne ,  dont  TEvéque  Sève- 
yinêk  nommé  4d\i8  la  Conf. 
-de  Carthage^.  Cette  même 
Pr«v.  {burnit^  encore  lesV. 
£p.  de  Cafiellim  Medianum , 
-CsfitUutn  J^nàurkanum ,  ^ 
Xafieikum  TatroporteMfe 'y  Sl 
iVon  4rouv9  dans  la  Numidie 
Csftetkim-TituUanyra ,  ou  Ti' 
tulUanim*  * 

i  Catsilnatj  ,  mot  «jul  fi- 
.gfl(fie  Chdt,*n»uf;  c*eft  le 
-«om  de  pluf.'  V.  &  B.  de 
Fr.  k  pkiC  defipids^ft-joint 
tun  fiirnom  pour  les  dif- 
^inguer. 

CUifteUau  ,  Ou  ^^JUlnau 
Jtt  mrandt  ,  S.  •&  Chat, 
.du  cBengord  dans*  It  Sarlà- 
•deis  [fur  le  Seu. 

Cajklnau   di  Burkdrens  , 
;p.  V,    dam  r Armagnac  au 
.C.d'Aôafati*irle>Kat. 
..    Ca/icbiaudc  Braffat ,  p. 
.V.  du  h.  t'anoie|o€  dam 
VAlhîgeois,  Dwc,  d€[  Caf- 
tres,  nir  unroîiFeau  qui  fe 
,  jette  dans  l'AfloAt^ 
,    CaBdnau  S'  Bmtnoux  i 
p.  V.  du  Querci -avec  titre 
:de  5ar.  fur  la  CéteÔC  prte 
.de  fon  emb.  danr  h  Dor^ 
.dogne«  ^    - 

Çafokaa  ^Eftritefand  -, 


C  A  tîf  j 

Wi  iê  trigefon  ,  p.  V.  du  h/ 
Lanjguedoc  Dioc.  de  Tou- 
lottfe. 

Caftelnau  de  Levi  ,  ou  la 
Baftide  de  Levis ,  p.  V.  du 
h.  Languedoc  dans  l'Albir 
-geois  arec  titre  de  B&r. 

CmfteUiau  de  Magnoac  ,  p; 
V.  de  TArmagnac  fur  le 
Gers. 

Caftelnau  de  Medac  ,  B» 
de  la  Guienne  à  4.  1.  5, 
quarts^  N-O.  de  Bourdeaux, 

Cafiénau  de'  Me/me  ,  B« 
du  u.  Albret  affez  près  de 
la  ri.  de  Ciron. 

Caftelnau  de  Montarjîer  i 
ou  Caftel  de  Monratié  ^  p, 
V.  du  Quercy  fur  une  mont* 
^ntre  les  ri.  de  Lute  &  de 
Bargalone. 

Cafithdu  de  Montmirail  ; 
p.  V.  de  rAUwgeçis  au  S. 
ie  la  Verc. 

Caftelnau  de  Riherac  J 
Chat,  dcf  TArmagnaç  près 
de  l'Adpur. 

Castelnaudart  ,  V« 
coniid.  de  Fr.  dans  le  b* 
Laneuedoc  Dioc.  de  S.  Pa- 
pouf,  Gap.  du  Lauraguais^ 
a  6,  1.  de  Carcaffonne ,  céL 
par  la  déroute  de  l'armée 
des  Rebelles  commandée  par 
<îafton  deFr.D.  d'Orléans 
frère  de  Louis  XIII,  arri- 
•véè  le  I.  Septembre  1632, 
dans  laquelle  Henri  P.  dé 
•Montmorenci  ayant  été  bleP- 
&  &  oris^  Sut  conduit  à 
Touloute  &  décapHé.  Louis 
XIV.  y  wamÉera  en  167^ 
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La  Chambre  de  tZdlt  Ottî 
étoit  à  Caftrcs.  Elle  eft  lur 
une  éminence  près  du  Gi- 
liai  Royal,  dans  un  terr.  très- 
fertile  en  bled,  dont  on  y 
fait  un  gr.  com.  Il  y  a  Se- 
nécb.  &  Préfid. ,  &  le  Se- 
néchal  a  les  mêmes  droits 
que  celui  de  Touloufe.  Ceft 
la  patrie  du  B.  Pierre  de 
Caitelnau ,  martyrifé  par  les 
Albigeois. 

CastelloNj  ou  Caftillofii 
p.  V.  d'Efp.  en  Catalogne. 

Castels  ,  Cont. ,  Com- 
munauté &L  Chat,  de  SuiiTe 
dans  le  Praligaw  au  pays 
des  Grifons  ;  la  Cont.  ren- 
ferme divers  vil. ,  5r  il  y  a 
une  font.  d*eaux  minérales 
très-falutaires. 

CASTH]fLN£A,  ouCaftanca^ 
an.  V.  de  la  Gréjce  dans  la 
Magnefie. 

Casthenes  Sinus  ,  an. 
golfe  de  la  Thraoe  près  du 
Bofphore. 

Caster  ,  p.  V.  d'Ail. 
dans  rArchev«  de,  Cologne 
iiir  TErp. 

Casticlione,  npm  fous 
lequel  les  Italiens  défignent 
divers  lieux  de  leur  pays 
qu'on  appelleroit  eo  Fr. 
Châtillon  ,  &  ca  Efp,  Caf^ 
tdlon. 

Cafiiglione ,  •  dai?s  la  Val. 
!de  Cîarfagnana  ,  V.  forte 
jipp.  à  laRép.  deLucques. 

CaftlgUone ,  dans  le  R.  de 
Naples  dans  la  Calabrecit. 
y.  avec  titre  de  Princ. 


CafllgUonti  dans  leSieij* 
nois  en  Tofcane^  V.  mar^ 
time, 

.  Cafti^ionCi  V*  de.Piéipont 
dans  la  Province  de  Chieti.; 
.  CafipgUont  dcl  Stiverc  »  p» 
V«  forte  du  MantouàtïayeA 
un  Chat,  qui  a  titre  de  Priitc; 
elle  fut  ptife  par  lès  jlmp.  en 
.1701.,  Ôr#n  1706.  ks  Er. 
les  défirent  près  d0  cette  V. 

Càfiiglionel  (  le  Lac  de  ) 
dans  le  Siennois  en  Tofcane. 

Castille  ,  R.  le  plus  con- 
fid.  de  r£fp.  9  &.  li|i  plus  gr. 
des  3.  parties  qui  t  font  Ëi 
divifion  ord.  de  cette  Mo- 
narchie en  Europe  ;  elle  eft 
bornée  .en  général  au  N. 
par  l'Afturie  &  la  Bifcaye , 
au  S.  par  l'Afidaloufie  (xr^ 
nàde  &  Murcte,  à  TE.  par 
r  Aragon  &  Valence,  &  à 
rO.  par  le  Portugal.  Onb 
diftîDsae  en  CaftiSé  v.  &  en 
CaftilTe  n.  La  i.  eft  entrek 
Bifcay^  &  rAfturie  au  H. 
la  n.  Caftille  au  S.  >  VAth' 
,gon  &  la  Navarre  à  l'E.  , 
&  le  R.  de  Léon  à  l'Ow  ; 
elle  eft  esi  forme  dé  pyfa* 
fni4e,  &  a  environ  77.  1. 
,de  long  fur  46. .  de  lar- 
ge »  partagée  en  7.  Mirin^ 
dates  OM^  Cont.  ,  qui  font 
Burgos  la:  Cap- ,  VaUadolidy 
Calakorta ,  Qfma  ,■  Segovie  , 
Airila  &  Sofia;  la  n.  C^ 
tille  eft  bornée  au  N.  par  la 
£aftille  T. ,  au  S.  par  les  R. 
de  Murcie  &  d'Andaloufie  ^ 
à  TE.   par  ceux  d'Aragon 
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îr-d»  Vatence,  &à?0: 
I^r  celutde  Léon;  elle  eft 
divifée  en  }.  parties  confid. 
<iui  font  FAlgarrià  atr  N.  f 
hi  SUrta  au.S,  ,  &  la  Man- 
che, à  TE.  Dans  TAlgarria 
font. les  V^de  AftfiriiCap. 
déboute  rEfp.  Tdide  au- 
trefois Cap.  ,  auj.  Met.  pour 
le  Spintueh  Alcala  dcHina' 
Tes  4  :Guadalâjara  ,  autre*^ 
fois  .Câp.  de  la  Cont.  ; 
Pafirèna  ,  Médina  -  Celi  & 
l/^^tdâ  avec  titre  de  D. 
Moadegiar  &  Legane^  avec 
titre  de  Marq.  Belûionte  & 
lUifcAS  &  Talavera  dt  là 
'Reyna.  C'eft  dans  cette  par- 
tie la  plus  confid.  de  la  n. 
Cafliile  que  fe  trouvent  les 
Maifons  R.  de  VEfcurial  ^ 
Ai  Prfria  ;  ^Aranjtu[  ^  & 
de  Buen-ReiM  ;  U  y.  a  8i 
princ.'Liaux.  V.  ou  É.  dans 
la-  Sierra  ,  &  12.  dans  U 
Manche. 

La  CaftiUe  peut  avoir  plus 
ou  moins  d'étendue  .  fekm 
<{tt'oA  la  confid.  comme  .un 
R.  part,  qui  eft  la  CaftiUc 
propre  ,  ou  qu'on  y  joint  les 
conquêtes  faites  par  les  R. 
de  CaftiUe.  Le  nom  n'en  à 
été  connu  que  long-tems 
après  l'irruption  des  Maures 
en  Efp.  Les  Rom*  ayant 
chafté  les  .  Carthaginois  de 
Tan.  Efp;  en  furent  chaflOès 
à  leur  tour  par  les  Alains  , 
les  Vandales ,  les  Suives  6c 
les  Goths,  Les  Alains  fe  ren- 
idirent  maïues  de  U  Lufitar, 
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nie  &  de  la  Celtîberie  , 
auj.  le  Pxirf. ,  la  Galice ,  le 
R.  de  Léon  ^  &c,  mais  bat- 
tus enfuite  par  les  Rom^ 
puis  par  les  Goths  ,  ils  fe 
mêlèrent  partie  avec  les  Van- 
dales &  partie  avec  les  Sué- 
ves  9  &  dejpuis  il  ne  fut 
plus  parlé  d  eux.  Les  Van^ 
dales  ayant  occupé  pendant 
19.  ans  l'Andaloufie  &  les 
pays.voifins ,  pafférent  en 
At. ,  y  fondèrent  le  n.  R. 
de  Carthage  ,  &  les  Efp. 
furent  le  partage  des  Goths 
&  des  Suéves.  qui  commen- 
cèrent 2,  Monarchies  con- 
temporaines. Les  Go/^j  oc- 
cupant les  parties  orient,  de 
l'Efp. ,  établirent  k  fiégede 
leur  domaine  àBarcelonne  , 
^  leur  Emp.  s'étendit  de- 
puis la  Gaule  Narbonnoife 
fufques  dans  TAndaloufie. 
Les  Suives  occupèrent  le 
refte  de  l'Efp. ,  mais  leur  R. 
fut  détruit  par  Lewigilde  qui 
refta  fegl  maître  de. cette 
vafte  Région  ,  &  choifit  To^ 
léde  pour  la  Cap.  &  le  lieu 
de  la  réfid.  des  R.  Tout 
refta  dans  le  même  état  juf- 
ques  fous  Rodrigue  fou 
aVII.  fucc. ,  qui  ayant  vio- 
lé la  fille  du  C.  Julien,&  ce- 
lui- ci  voulant  vanger  un  cri- 
me qui  le  déshonoroit ,  com- 
mis par  un  R.  dont  il  étoit 
le  plus  ferme  appui ,  fe  ren-<» 
dit  coupable  d'un  plus  gr. 
encore  ,  en  fe  jcttai^t  entre 
les  brasde$  Maures,  qui  en 
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715.  étant  entrés  en  Efp.  fi- 
vagérent  cette  Monarchie 
en  moins  de  5.  ans»  Les  ren- 
tes déplorables  de  TE^gne 
Chrétienne  fe  raflembléren^ 
dans  les  mont,  des  Afturtes 
&  de  la  Galice ,  Se  y  fer^ 
mérent  un  p;  Etat  qui  fub« 
fifta  depuis  717.  .juiqu'eti 
1537.  Pelage  qui  les  avoit 
ramaflés  battît  fi  bien  les 
Maures  qui  venoient  f  inftil-: 
ter  dans  Tes  mont. ,  qu'ils 
tournèrent  leurs  armes  du 
côté  de  la  Fr. ,  mais  les  per-» 
tes  qu'ils  y  firent  les  ayant 
affbiblis  ,  Alpkonft  I.  Gen- 
dre de  Pelage  leur  enleva 
la  Navarre ,  le  Port.  ,  & 
une  partie  de  TEfp.  Ses  fuc-^ 
ceffeurs  eurent  auffi  far  les 
Maures  divers  av|nta^$& 
reprirent  pluC  V,. ,  de  fort# 
<|ue  ces  conquêtes  formèrent 
infenfiblement  le  R.  de  Léon 
qui  fut  confid.  Dans  ces  in* 
tervalles  on  hâtit  divers 
Chat,  pour  fervir  de  bar* 
riéres  contre  les  Maures ,  & 
c'eft  de  ces:  €hât.  que  iâ 
Prov.  prît  le  nom  de  Caflille^ 
C'eft  ce  qu'on  Homme  auj; 
la  CaflilU  v«  dont  Burgoi 
eft  la  Cap.  C^tte  Prov.  a 
eu  des  C.  qui  rélevoient 
des  R.  de  Léon  ;  mais  on 
n'eft  pas  d'accord  fur  te 
comm.  de  leur  autorité  & 
itat  leur  domaine.  On  regar- 
de comme  I.  Comte  de  Caf* 
tille  Ferdinar^d  GonçaUs  '^ 
«ndrt  en  94a  »  puis  Garcit-- 
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PernandhL  SKut^n  f^oii 
&  Manche  L  mort  en  loaS^ 
après  lefqueb  yieaaent  les 
H..  de  Caftille,  dont  le  l. 
6it  FtKdioa^d'Ur.Gnand  en 
io}2« ,  fils  de  Sanche  IlL 
R.  de  Navarre  &  d'Elvire 
arriére  p.  fille  de  Ftesnand 
Gonçales  qui  avx^  porté  b 
Caftâte  au  R«  dé.Naar^rreë 
Ferdinai^  ap^ès  ^.  ans  de 
rjBgne  y  durant  leftpiels  3 
avoit  réuni  les  A^tucies  & 
le  R.  de  Léon  à  fon  dom^U 
ne  ,  partagea  (fis  £t^  à  fes 
}•  fils.  &ahcU  eut  la  Caftil^r 
lÀ,  jélpAon/e)e:K.  de  Léon 
et,  <j[es  AftuEtss,  &  GjwcU 
la  Galice  &L  le  ¥otf.  ;  mats 
Sancke-  mécontent  d^  ce 
partage  ,  chaflfa.  L'ûai  de  £bis 
tcer^f  &  fit  Ifautue  prifoa» 
ideo.  ^  '  de  :  fecte  qu'il'  reâa 
ftttl  maître,  des*  i£ut$  qu^ 
leur  pece  ^  avoif  laifô  en 
mourant.  AIphon&  reprit 
eaS^ità  Tolé^  fiir  les  Mau- 
res ^  ^  fit  la  Cap.  de  fes 
Ivats  -,  &  c'eft  depuis  lors 
que  le  pays  où, .  ejSb- •  qett^ 
V^  ayafitétécopquis^parle^ 
CaffiUans  ^annexé  à  k  Ca& 
tille  &t  nommée  la  CaftUb 
n.  Le  reane  de  Sanche  oÉ 
fut  que  aenviron  7.  ans  ; 
H  fQ<  tué  au  fiége  de  Za? 
mora  l'â^  1072.  ,  &  AU 
gkonfihti  fteteVhdn  nom 
K.  de  Léon  li^i  ûiccéda  âe 
mourut  en  i  lOjp.  Il  avoit 
eu  c^un.  h  mariage  une  fille 
iMmmée  Urroea,  mariée  eo 
premières 
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|iremîéres  ndces  à  Rajrmond 
C.  de  Bourgogne  &  îde  Ga- 
lice, dont  elle  eut  un  fils 
nommé  Alphonje ,  &  en  le. 
noces  à  Alphonfe  R,  d'Ara- 

fon  ,  qui  aprè^  la  mort 
'Alphonfe  VI  fut  Regerit 
de  la  Caftille  on  plutôt  Tu- 
teur du  jeune  Prince  Al- 
phonfe. On  le  compte  néan- 
moins parmi  les  R.  de  Caf- 
tille  fous  le  nom  à* Alphonfe 
Vn.  Le  Pupille  devenu  ma- 
jeur régna  13.  ans  feul  fous 
le  nom  à' Alphonfe  FIIL  dit 
le  Bon  ,  &  ayant  enlevé 
Saragofle  Cap.  de  TAragori 
à  Ramire  II.  fuccelTeur  de 
fon  Tuteur  ,  il  partagea  fes 
Etats  à  fes  t.  fils  ^  lors  de 
fa  mort  arrivée  en  11^7. 
Sanche  II.  Tainé  eutlaCaf- 
tille  ,  &  Ferdinand  IL  le  R. 
de  Léon>  les  z.  R.  ainfidi- 
vifés ,  Sanche  ne  régna  qu*un 
an  &  mourut  en  1158.  laif- 
fant  pour  fucc.  fon  fils  *Al' 
phonje  IX.  dit  lé  Bon  Se  le 
Noble  ^mprt  en  1114.  ;  à 
celui- ci  fuccéda  Henri  Lqm 
régna  2.  ans  ,  puis  Ferdinand 
II L  R.  de  Léon  fous  qur 
les  2.  R.  furent  encore  réu- 
nis 6c  poffédés  fucc.  par  Al- 
phonfe X,  dit  le  Sage  en' 
iif  1.,  Sanche  III»  en  iig4.>- 
ferdinand  IV.  ert  11^5.  , 
Alphonfe  XU  en  1 3  n  , 
Pierre-leCruei  en  1550.  , 
Henri  L  en  ï^^8.  ,  Jean  L 
en  1379.  i  Henri  ÏIL  en 
1390.  ,  Jean  IL  en  1406*9 
Tome  IIL 


tienfîlV.  en  I4j4*  *  &  f^r^ 
dinand  V.  dit  le  Catholiaué 
R.  d'Aragon  &  du  Chef 
d*Ifabelle  la  femme  Héritière 
de  CaftilU  &  de  Léoh.  Phi- 
lippe /.  d'Autriche  lui  fuc- 
céda en  15  04.  par  fa  femme 
héritière  de  ces  R.  voye» 
Efpagne. 

Caslille  d'Or  ,    (  /«  ) 

fr.  pays  de  l'Am.  ihérid., 
ans  la  terre  ferme  ,  aînfi 
nommée  des  Caftillans  qui 
le  découvrirent  6c  des  mi- 
nes d*or  qu'on  y  trouva  ;  il 
eft  à  l'O.  de  l'Orenoque  ^ 
Se  comprend  8.  GoUv.  qut 
font  la  Terre  ferme  part,  p 
Carthagéne  ,  Ste.  Marthe  , 
Rio  de  la  Hache ,  la  «.  An- 
dalouficy  le  Popayan  ,  6c  le 
n,  R.  de  Grenade. 

Castillon  ,  V.  de  Fr.- 
dans  la  Guiénne  en  Périgord 
fur  la  Dordogne  „  près  de 
laquelle  les  Fr.  en  145 1.  rejn- 
p^ortérent  une  viftoire  nlé-^ 
morahle  fur  les  Angl.  ;  il 
y  en  a  une  autre  en  Gafto^ 
gne  dans  le  Conferans. 

CAtlGLfONES  ,  p.  V.  dé 
Fr.  en  Guienne  dans  l'Agé- 
nois  y  6c  la  gén.  de  Bour- 
deaux. 

C  ASTIKÉ ,  Pierre  blarfchâ- 
ttt  du  genre  *  des  calcaire^ 
qu'on  met  dans  les  four- 
neaux ,  oài  Ton  hkt  fondre 
la  mine  de  fer ,  6c  qui  ab- 
forbe  les  aeides  du  fouÀre  f 
dont  elle  eu  quelquefois  eiV' 
tremêlée^ 
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-  CAStINHERA  ,  p.    V.  dé 

Port,  fur  le  Tage. 

Castionb  5  p»  V.  du  Mî- 
Itfiez  fur  la  ri.  aOlone* 

Castle  ,  p.  V.  marit, 
avec  un  port  dans  la  Proy. 
de  Mommonie  en  Irlande. 

CaftU'Regen,  Chat.  d'Ir- 
lande avec  titre  de  Bar.  dans 
U  Prôv.  de  Munfter  au  C. 
de  Caran. 

CaftU'Ridîng^  B*  d'Angl. 
d}Ein$  la  Princ.  de  Galles  au 
O  de  Flimg^  ,  le  lieu  du 
Marché  de  toute  la  Prov, 
.  ,  Capl'R'ifîng,  p.  V.  d'Art- 
^eterre  au  C:  de  Norfolek , 
qui  dép.  au  Pari. 

Cafiel'Main  ,  p.  V.  d'Ir- 
lande s^vec  un  port  dans  U 
PiDv.  de  Munfter  au  G.  de 
Kerry.        /  , 

Castol'a  ,  an.  V.  d'Ital. 
en  Toft^ne  ,  prife  par  le 
Conful  Fabius  ,  qui  pOur^ 
roit-4tre  une  dç  celles  ai^^ 
nommées  CafiigUone% 

Gastou  ÇAMi>i,Gâmpa- 
gne  de  la  Doride  enAfie^,^ 
dont  parle  Xénoplv>n  dans 
fon  HKlo^re  de  la  Retraite 
des  loooo» 

CASTOLoai,  an.  Peuple 
que  Pline  place  dans  Tan. 
Gaulevoifins  d^s  Atrebates^ 
^  que  le  P.  Hardouin  penfe 
devoir  être  les  an.  habi  de 
Chalons  fut  Mdrne« 

Castor  ,  Animal  qua- 
drupède amphibie  ,  de  3. 
ou  4.  pies  de  Idng  au  plus 
fer  r^ .  à  15.  pouces  dé  lai^  . 
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£feuf  ftfi  inltîeu  de  la  poitrine 
pefant  ord.  de  40.  à  60.  li- 
vres ,  pour  l'ordinaire  noirs  , 
mais  dont  on  trouve  ce- 
pendant de  blancs  dans  le 
Nord  le  plus  reculé  de  l'Am* 
La  plupart  de  ceux  du  Ca- 
nada font  bruns  ,  couleur 
qui  s'éclaircit  à  mefure  que 
les  pays  font  plus  tempérés* 
Il  a  5. doigts  à  chaque  pîé  ; 
&  leur  ftruâure  eft  telle 
qu'il  paroît  aifément  que 
cet  animal  eft  deftiné  à  vi- 
vre partie  dans  l'eau  &  par- 
tie fur  terre  ;  les  parties  de 
la  génération  n'en  font  pas 
apparentes  ,  Se  fés  tefticules 
font  cachés  dans  les  aîties  : 
ainfi  il  ne  fauroitles  arracher 
quand  il  eft  pourfuivi  par 
leâ  chafTetn's ,  cômnle  on  le 
dit  vUlgaii^ment  ,  il  a  aux 
paieries  latérales  du  dédans 
de  l'extrêfruté  du  i-eâutn ,  à 
chaque  coté  ^  unep.  cavité  , 
oïl  (ont  les  pbches  ou  veffies^ 
d4ns  lefctnelles  le  Caftorewk 
eft  renfermée  ;  ce  Çnftortkm 
eft  unfe  matière  réfineufe  qui 
s'épatflfit  ^u*à*peu  dans  les- 
bburfes&y  acquiert  là  coh^ 
fiftance  d'une  réfirie  échauf-  ' 
féè  entre  léi  doigts  ,  6c  - 
qui  confetve  fa  molléffe  plu^ 
d!un  mois  ajîrès  avoir  été 
fép.  de  l'animal;  Lés  Cafhrs 
s'établilTent  dans  un  endroit 
abondant  en^  vivres  ,  arrofé 
p^  quelque  p.  rivière, & 
propre  à  faire  un  refervoir 
d'eàu.  Il  y  eh  a  qui  logent 
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c&ns  des  cavernes  pratlouées 
dans  un  terrein  élevé  lur  le 
bord  de  Teau ,  &  on  appelle 
ceux-ci  Caftor  terriers.  On 
lès  chaffe  depuis  le  comm. 
de  Novembre  jufques  en 
Mars  &  Avril ,  parce  qu'a- 
lors ils  font  bien  fournis  de 
poils  j  on  les  tue  à  l'affût , 
ou  oh  leur  tend  des  pièges , 
6u  on  les  prend  à  la  tran- 
ché. Ils  fe  nourriffent  la  plu- 
part du  tems  de  chofes  fé- 
clies  &  de  dure  digeftion. 
On  nommé  Rîévre  le  Caftor 
â*Èuropc  ^  niais  felôn  Ron- 
delet le  Biévîe  a  lespiés-de 
devant  fémblàbles  à  ceux  du 
Singe  ;  le  Caftor  fournit  pluf. 
remèdes  à  la  Médecine. 

Çafior  inpitié  de  la  Conf- 
t^liation  de  jGémeaipc. 
Càfior,^  Pollux ,  Météore 
,  îgne  qui  paroît  quelquefois 
Hi  Mër^s'àt^chef  à.un^es 
^tls  du  Vâiffeau  fous  la. 
formé  d'i.  i.  &  même  3. 
&  4.  boules  de  feu  ;  s'il  h'en 
éaroît  qu'i.  ,  on  le  nommé 
prbp.  Céline  Çc  s'il  y  en  à 
i.  ,  on  dit  Caftor  &  Pollux  , 
ydyêz  féu  5.  Eljtne, 

Castor  8c  Pollux  ,  fils 
de  Jupiter  &  de  Léda ,  éle- 
vés à  Palléne  ,  où  ils  furent 
portés  pdr  Mercure  immé-. 
éiatement  après  leur  naif- 
Ancé  ;  ils  furent  de  l'expé- 
dition des  Argonautes  &  à 
leur  retour  purgèrent  l'Àr- 
çKipel  des  Pirates  qui  l*in- 
feftôiéht  ;  ce  fervice  ,  Tap- 
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paritton  de  2«  feux  qui  voU 
tigérent  autour  de  leur  tête  » 
&  le  calme  qui/uccéda ,  les 
firent  placer  après  leur  mort 
entre    les    Dieux    tutélaires 
des  Nautoniers  ;  6c  ces  feux 
continuèrent  d'être  regardés 
comme    des    fignes  de  leur 
préfcnce.  S'il  n'en  paroiCToit 
qu'un,  c'étoit  le  fignal  de  la 
tempère;  &  fi  l'on  en  vo- 
yoit  2.  on  efpéroit  le  beau 
tems.  Ces   2.  frères  invités, 
aux  noces   d'Hilaire  6c  de 
Phèbé  ,  leurs   Parentes   tes 
enlevèrent ,  ce  qui  coûta  la 
vie  à  Caftor,  Pollux  qui  ai- 
moit  tendrement    fon  frere 
demanda  à  Jupiter  la  réfur- 
reâion  de  Caftor  &.  le  par- 
tage entr'eux  de  l'immorta-. 
lite  qu'il  de  voit  à  fa  naiflan- 
ce  ;  &  ayant  été  exaucé  , 
Tun  fut   ha^.    des  Enfers  ^ 
tandis  que  l'autre  l'étoit  des 
Cieux  :  Fable  fondée  fur  ce 
que  l'Apothéofe  de  ces  Hé- 
ros les  plaça  dans  le  Signé^ 
des  Gémeaux  ^  dont  l'une 
des  Etoiles  defcendfousrho- 
rifon ,  lorfque  l'autre  y  pi- 
foît   La  Grèce   les   coriipta 
parmi  Tes  grands  Dieux  ,  &: 
les  Rom.  leur  élevèrent  un 
Temple    par    lequel  ils  ju- 
roient.    On  les  reprcfehtoit 
fous  la  fig.  de  2.  jeunes  hom-, 
mes  avec  un  bonnet  furmon- 
té  d'une  Etoile  ,  «  cheval  , 
ou  en  ayant  un  près  d'eux.  Us 
fe  diftinguérent  dans  les  jeux 
da   la    Grèce  ,    Caflor  pir 
M    2 
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Vzn  de  dompter  8c  de  coti*^ 
duire  lc3  chevaux  ,  &  Pal- 
lux  par  celui  de  Lutter. 

Castorea  ,  Plante  oui  a 
pris  fou  nom  de  Caftor  Du- 
rantes Médecin  de  Rome  , 
la  âeur  en  eft  monopétale  , 
en  forme  de  cafque  ',  ayant 
la  lèvre  fup.  relevée,  &  Tinf. 
dîvifée  en  3.  parties  ,  dont 
la  moyenne  Teft  encore  en 
2. ,  le  calice  eft  un  fruit  char- 
nu ,  arrondi  ,  d'une  feule 
capfule  ,  renfermant  4.  fe- 
mences  anguleufes. 

Castoria  ,  an.  V.  Ep, 
de  la  Grèce  qu'on  met  in- 
différemment fous  la  Met. 
de  Neopatrîa  en  Theffalie  , 
ou  de  Thébes.  Le  Siège  fub* 
fifte  encore  &  eft  Schîfma- 
tique. 

Castoro  j  ri.  de  la  Ma- 
cédoine ,  qui  fe  perd  dans 
le  golfe  de  salonique  ,  Yjif' 
traus  des  An. 

Castorum  ,  ou  Cafloris 
Locus  ,  an.  lieu  d'Italie  où 
Cecina  Gén.  pour  Vitellius 
fut  défait  par  les  Troupes 
d'Othon. 

Castra  ,  Mot  qui  en  la- 
tin fign.  prop.  un  Camp; 
&  il  eft  arrivé  que  ces  Camps 
ont  donné  lieu  à  la  fond,  de 
pluf.  y.  qui  leur  ont  fuccedé, 
&  qui  en  ont  confervé  le 
nom  ;  les  Princ.  font  : 

Caflra  ,  an.  V.  darts  le 
pnys  des  Salàcemens  ^  dans 
r Inde  en- deçà  du  Gange. 

Cajîra  ,  an.  V.  de  la  Ma- 
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cédome  (nr  la  route  d'O-^ 
trante  à  CF. 

Caflra ,  an.  V.  de  ta  Gaule 
auj.  Chartrts. 

Castra,  Annibaîïs  ,  an^ 
port  de  la  gr.Gréce  auprès  de 
Squillace ,  auj.  Calauforo  k" 
Ion  quelques-uns;  Cacîlia ^ 
ou  Celica  ,  an.  V.  d'Efp. 
qu'on  croit  Caceres  dans  l'Ef- 
tramadure  ;  Conjlancia  ,  c'eit 
Coutanccs  en  Normandie  ; 
Corndia  ,  ou  Corncliana  , 
Camp  du  Gr.-Scipion  à  fon 
arrivée  en  Af  ;.  Cyri  ,  Camp 
de  Cyru?  vers  la  Cilicie,lort 
qu'il  conduifoit  fan  Armée 
en  Lydie  contre  Craefus  ; 
Dellia  ou  Lalia  ,  près  de 
Cafira-Cornelia  en  Af.  ;  EX' 
pîoratorum  en  Angl.  ;  maïs 
dont  on  ne  fçait  pas  la  fit.  ; 
Felicia  en  Sardaigne  ;  Flavia 
voyez  Vienne  en  Aut.  ;  Gf- 
mina  an.  V.  d'Efp.  dans  le 
déptrtement  de  Séville  , 
trib.  des  Rom.  ;  Germano^ 
rum  ,  voyez  Brefcar  en  Af.  ; 
Herculis  ,  voyez  Erkelen  en 
Ail.  ;  larba  ou  Larha  ou 
Qaflrolarba  une  des  V.  fort, 
par  l'Emp.  Juftinîen  dans  la 
Thrace  ;  Julia ,  auj.  Truxillo 
en  Efp.  ;  Lapidarîorum  dans 
le  département  de  la  Thé- 
baïde  en  Egypte  ,  où  Ton 
voit  encore  les  veftigesdes 
carrières  d'où  l'on  tiroit  de 
gr.  mafles  de  pierre  ;  Lucii , 
voyez  Chalus  dans  le  Limou- 
fin  ,  Manuaria  an  V.  d'Efp. 
dont  on  ne  fçait  pas  la  £\u  > 
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^Mariana  nom  donné  à  la  Ca^ 
marguc  &  à  tous  les  endroits, 
oii  campa  Manu  s  ;  Cafha  , 
ou  Cajirum-Martis  j  an.  V. 
de  la  Maefie  ,  3c  £p.  dont 
TEv.   Calvus   foufcrivit    au 
Conc.  de  Sardique  ;  Metals 
Una  ,    ou  Vicdhana  ,   auj. 
Medelhin  en  Efp.  ;   Nova  , 
an.  y.   Ep.   d'Af.    dont  la 
Not.  noname  l'Ev.  Vitalis  ; 
Vofthumiana  «    oii  Céfar  fit 
conftruire  un  Fort    ôc  mît 
garnîfon  ,  auj,  Caftelel-Rio , 
ou  CaftrO'dct'Fiume  en  Efp.  ; 
Tratoria ,  Citad.  ou  Tibère 
raffembla  les  Cohortes  Pra* 
toriennes  ,  difperfées  dans  la 
iV.  ;  Puerorum  dans  la  Mau- 
rit.  Céfarienfe  ;  Regina^dsins 
la  Rhétie  ;  Sekerianenfis  Sié« 
ge  Ed.  de  la  Maurit.  Céfa- 
rienfe ,  l'Ev.  Faufte  «ft  nom- 
mé dans  U  ^ot.\Scrvilia  ^  le 
même  que  JulU  en  Efp.  ; 
Tyriorum  ,  en  Egypte  près 
de  Memphis. 

Cajlra-  VaU ,  ou  Caftavaîî , 
Siège  Ep.  d'Afie  fous  la  Met, 
d'Anazarbe  félon  la  Not. 
Pat.  d'Alexandrie. 

Caftrava/iy  partie  du  Mont- 
Liban  hab.  par  les  Maro- 
nites. 

Cajlra  Vetera  ,  Voyez  ce 
dernier  mot  ;  Vinaria  ,  '  le 
même  nuç^Pofthumia  en  Efp. 
félon  quelques-uns  ;  Ulcijîa 
&  Uipia  ,  voyez  ces  mots. 

Gasti^^la  ,  ou  Caftram  » 
yoyez  Caftrum  Altum. 

CA€TJ^AM£NTATlOH>rArt 
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de  marquer  les  Camps  & 
d'en  déterminer  toutes  les 
différentes  proportions ,  vo- 
yez Camp. 

Castrati  ,  Nom  qu'on 
donne  en  Italie  à  ceux  qu'on 
a  rendus  Eunuques  dans  Ten- 
fance  pour  leur  procurer  une 
voix .  plus  nette  &  plus  ai- 
guë ;  ils  chantent  les  mêmes 
parties  que  les  Femmes ,  ou 
DeflTus.  On  ne  iàuroit  expli- 
quer la  caufe  Phyfique  pour- 
quoi ils  ont  la  yoyt  grêle  & 
aiguë  9  &  font  (ans  barbe. 

Castrïnsis  9  an.    Siège 
Ep.  de  la  Byfacène  ,  dont 
la  Not.  nomme  TEv.  Fœlix, 
Castres  ,  V.  de  Fr.  dans 
le  h.  Languedoc  &  l'Albi- 
geois fur  TAgouft  ,  qui  la 
lep.  en  2.  parties.  La  Chro- 
nique des  Ëv.  d'Albi  &  des 
Aobés  de  Caftres^écrite.vers 
le  milieu  du  XlIIe..  fiécle, 
en  attribue  la  première  fond, 
à  un  Solitaire  nommée  Fauf^ 
tin  qui    vint  hab.  dans  ces 
auartiers-là.  S.  Robert  &  2. 
ae  fes  Compagnons  y  bâ- 
tirent après  lui  des  cellules 
en  647.  Ôc  le  lieu  fut  nom- 
mé Caftra  ,  parce  que  les 
premiers  Moines  y  campè- 
rent «  ce  oui  ne  paroit  pas 
vraifemblable  :    auffi   Piga- 
niol  ^e  U  Force  attribue-t'il 
la  fond,  de  cette  V.  à  une 
Ab.  fondée  iélon  l'opinion 
de  quelques-uns  par  Charle?- 
magne  en  Thoniiiçur  de  S. 
Benoit,   Quoiqu'il  en  foit  ^ 
M  3 
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rXbb.    de   Caftres    cft  fott 
an.  ^  à  la  fin  du  XII.  fiécle 
la  V.  de  ce  nom  étoit  fort 
confidérablc.    L*Abb.  après 
avoir  été  indépendante  fut 
mife  fous  la  jurlfdiftion  &  la 
correction  de  l'Abbé  de  S, 
Vidor  de  Marfeille  ;  &  Jean 
XXll.    qui  i'érigea    en  Ev. 
en  13 17.  y  mit  Dieu-Don- 
né Abbé  de  Lagni  pour  pre- 
mier Ev.  Les  Moines  de  S. 
Benoît  en  ont   compofé  le 
Chap,  jufques    au  tems  de 
François  1,  que  Paul  III.  le 
fécularifa    Tan    1555*    à    la 
follicitation  de  TEv.  Jacques 
de  Tournon  frère  du  Card. 
de  ce  nom ,  &  le  Chap.  fut 
alors  compofé  de   3.  Dign, 
&  de  15.  Chan.  Ce  Siège 
d'abord  fuff.  de  Bourges  6c 
auj.d'Alby,  eft  poffédé  en 
7760,  par  M.  Jean  Sébaftien 
dé  Barrai  ;    le  Diocèse   ne 
j^nferme  que   100.  Paroit- 
fei  ÔL  ii  s'y  trouve  a.  Abb. 
«elle  à'Ardorel  O.  de  C.  Fi- 
liation de  Cadouin  fondée 
vers  Tan  1233.  &  celle  de 
Vielmur,  Ab.  deF.O.'S.B. 
Les  Ab.  de  S.  Bçnoît  de  Caf- 
tres furent  dans  les  cotnm.les 
jfeuls  Seign.  de  là  V,;  mais 
du  tems  des  Albigeois ,  les 
iiab.  reconnurent  volontai- 
rement Simon  C.  de  Mpnt- 
fort ,  qui  en  laifla  la  proprié- 
té à  fon  6Is  Philippe  ,  dont 
la  fille  unique  la  porta  en 
dot  dans  la  Maifon  de  Ven- 
dôme» Elle  fut  érigée  en  C« 
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r^Uj  r.35ér.  p^r  le  R.  Jcan^ 
&  réunie  a  la  Cour,  fous 
François  I.  en  i^i9»  aveç^ 
tout  le  refte  de  l  Albigeoii^ 
de  la  Sénéchauffée  de  Car- 
caiTonne.  Après  la  vïxqxX, 
d'Henri  II.  les  hab.  d^Çaf, 
très  embraflérent  la  R^lig^ 
P.  R.  &  en  1567.  ils  ruiiifi- 
rent  toutes  les  Egj.  &  for-? 
tifiérentla  V. ,  mais  en  J6%ph 
fous  Louis  X!lll.  ils  fur 
rent  forcés  dé  fe  foumett^e 
&  de  démolir  les  fort.  C'eft 
à  Caftres  où  étoit  établi  Te 
Tribunal,  nomipé  la  Chambre 
de  VEdit  ,  auquel  tous  les 
P.  R.  du  reffort  du  Parle? 
ment  de  Touloufe  avoient 
leurs  caufes  çommifes;  que 
Louis  XIV,  transféra  eii 
1676.  à  Caftclnaudari  ,  6^ 
>qu'il  fupprimaen  1685.  Uy 
à  à  Caflres  une  Sénéchauir 
fée ,  reflortiftant  à  çell^  iç 
Carcafforinè  ,  &  il  çV  fa^ 
un  com.  confid.  en  Bayçtr 
tes,  B,ur4tes&  Cotoninçs  , 
fruits  dé  (qs  Manufaâpres^ 
il  y  a  auffi  une  P^rpéwa^ie. 
C'eft  la  patrie  dii  ceL  An- 
dré Dacier  de  l'Académie 
Françoife  &  des  Belles  Let- 
tres, Garde  des  Livrer  d^ 
Cabinet  du  R.  qui  né  d^ns 
la  Relie.  P.R.  l'aBjwra  en 
x(^8^.  8c  eft  mort  en  17^2., 
d'Abel  Boyer  ,  Auteur  da 
Diélionnaire  Anglois-Fran^ 
çois  &  François- Anglois  , 
&  de  pluf.  autres  Ouvrage^ , 
qi^  n0  dans  la  mêmeKélig. 
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y  eft  mort  en  An^.  en  i6t9» 
6l  d'Alexandre  Moru3  >  un 
des  plus  fameux  Prédicateurs 
du  Calvinifine»  Auteur  de 
piuf.  Ouvrages  ^  mort  en 
1670, 

Cas  TRI ,  vil.  de  la  Grèce 
dans  la  Livadie  ,  qui  tient 
la  place  de  Tan.  V.  de  Del- 
phes.    . 

^  Castriani  ,  an.  Peup. 
qu'on  croit  avoir  été  dans 
la  Scythie  £urop«  ai  qui  fut 
entièrement  détroit  par  Au^- 
rélien. 

Castrimonienses  ,  an, 
peup.  dltal.  hab.  (jie  iaV. 
de  Caflrimonium ,)  zn.  NLutk' 
cîpe  dans  la  Campahie, 

Castro  ,  p.  V.  matit. 
dtf  R.  de  Naples  dans  la  Ter- 
re d*Otrante  ,  qui  a  ibuveiK 
été  maltraitée  pas  Ic^  Turcs  , 
princ«  en  1^57.  qu^ils tuèrent 
ou  emmenèrent  '  Efdaves 
pr^que  tous  les  hab.  ;  elle 
eft  £p.  fous  la  Met.  d'O- 
trante;&  le  Siège  établi  vers 
Yan  1179.  eft  poffédè  en 
17^0. ,  à  la  nom.  du  Pape« 
par  M.  Dominique  de  Ama>- 
to.  G'eft  la  patrie  d'un  des 

eus  cèl.  Jurifconfultes  du 
V.  fiécle  nommé  Paul  de 
Cafiro  s  mort  en  1437. 
•  Castro  ,  V.  d'ItaLGap. 
du  D.  de  même  nom  borné 
^  N,  par  l'Orvietan ,  au  S; 
|;>ar  la  Mé<i|^  l'E.  par  la  ri. 
é,e  Marta  qui  la  ^.  du  Pa« 
trimoine  de  S.  Pierre»  &  à 
4'0.  par  la  Tofcaitr  ;  il  app. 
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autrefiâs  aux  D.  de  Parme  & 
fait  auj.  partie  de  r£tal  de 
l'Eglife.  La  V.  eft  fur  une 
mont,  proche  le  Torrent 
d'Ofpada.  La  plus  gr.  partie 
du  Lac  de  Boifena  ,  qui  fe 
trouve  dans  ce  D.  a  2.  Ifles 
hab.&  dans  celle  qu*on  nom- 
me Martana  eft  un  Hermi- 
tage  ;  dans  lautre  appellèe 
Faffent'iita  fe  trouve  un  Mo- 
nm,  avec  une  Egl.  oh  font 
ks  ToQibeaux  delà  Maifon 
Famefe.  C'eft-là  qu*Amala- 
fonthe  Reine  dci^  Goths  » 
Nièce  de  Clovis  &  mère 
d*Athatanc  périt  par  ordre 
deThéodat.  enrécompenfe 
de  ce  qu'elle  Itti  avoit  pro- 
curé le  Trône. 

li  y  a  pl\$L  autres  V.  Se 
B.  du  nom  de  Caftro  «  favpir 
CafirO'd^Airo  dans,  la  Pro.M» 
dé  Beira  ^n  Pori.  entre  les 
ti.  de  Duero  &  de  Bouga. 

Caflro-Puou^  V.  des  mê- 
mes R.  &  Prov.  fur  la  ri* 
de  Coa. 

CafirorCaltado  ,  p.  V.  dç 
;r,  D.  de  Tofcane  au  terr. 
e  Sienne.  La  patrie  du  cèl. 
Bocace  mort  en  ij75- 

CaftrO'Çaro  ,  B.  de  la  Ro- 
magne  Florentine  «  au  pié  d^ 
l'Apennin  qu'on  croit  le  $^l^ 
fuhium  des  An. 

Caftro  de  Urdiales^  p.  V» 
marit.  d'Efp.  dans  la  Bifca* 
ye  fur  l'Océan^ avec  un  port 
6^  un  chat,  à  4. 1.  de  Qilbao. 
Caftw'di^iAama  ,  Fort» 
de  la  Morée>bàtie  Oir  ie  Qa£( 
M  4 
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Matagoan  en  i  ^70.  poar  ar- 
rêter Tes  Maiaotes  ;  mais  elle 
£it  prife  &  rafée  la  même  an- 
née par  les  Vénitiens. 

Cafiro'Frarpco,  p»  V.  dl- 
«aL  4^ns  la  Marche  Trevi- 
£uie  app.  aux  Vénitiens. 

Caftro  Gir'ui ,  V,  d'Efp. 
idans  ta  Cafiille  y.  au  C.  de 
Mendoza^ 

Caflr<hJoanni  «  ou  Gloari' 
nU  P'  ^f  de.  Sicile,  dans  la 
Val.  de  Noto,  autrefois  coa- 
£d.  avec  un  Chat,  où  a  long- 
tems  demeuré  le  R.  Frédé- 
ric IL 

CaftrO'Marlno  ,  V.  marit. 
Ibrt. ,  avec  un  port  de  Mer 
dans  l'Aigarve  en  Port,  à 
l'emb.  de  la  Guadiana. 

C<i/îro!-Aft«/a ,  V.  de  Port. 
4ans  la  Prov*  de  Beipa  fur 
la  ri.  de  Coa. 

Çafiro'Novo ,  V.de  Sicile 
dans  la  Val.  de  Mazare,  à 
}a  (o.  du  Platani  ,  fur  une 
mont. 

Cafiro'RcaU  ,  p.  V.  de 
Sicile  dans  la  Val.  deDe- 
mona  à  la  (o.  du  Razzolino , 
bâtie  par  le  R.  Frédéric  II. 
fn  1330.  entre  des  mont. 

Cafiro*del'Rey\  V.  forte 
d'£fp.  dans  le  R.  de  Galice. 
Cafiro-Vcrreyna  ,  V.  de 
TAm.  mérid.  au  Pérou ,  bâ- 
tie par  lè^  Efp. ,  felon  Cor- 
neille 5  renommée  par  les 
mines  d'argent  qui  en  font 
à  1.  1. ,  &  qui  en  produis 
fent  de  très- fin  ;  elle  ne  Teft 
^%  moias  pourfoii  tai^ac» 
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&  le  bon  airqu'onyrefpire/ 

CaftrO'Xeris,  Chat,  d  Efp^ 
dans  la  Caftille  v.  oii  Pierre 
le  Cruel  fit  emprifonner  & 
mourir  fa  tante  Léonor  R.» 
d'Aragon^  &  Ifabelle  femme 
de  rinfantDom  Juan  d'A- 
ragon. 

il  y  a  encore  une  V.  de 
CaJIro  dans  le  Chili  &  l  Iflf 
de  Chiloé  entre  TOc.  &.  le 
Lac  d'Ancud. 

Castroma  ,  V.  de  TEmp» 
Ruffien  au  D.  de  Suidai 
fur  les  bords  du  Volga,  à 
Temb.  d'une  ri.  de  même 
nom  que  cette  V. 

Castromena  ,  an.  V.  de 
la  Natolie  qu'on  croit  l'an. 
Claudiopolis^ 

Castrum  9  mot  latin  qui 
fign.  un  Heu  fort;  il  eft  com- 
mun à  pluC  an.  V.Ôc  B.  les 
princ.font: 

Cafkrum  Acfdadotus  ^  dans 
la  IV.  Arménie  \  Alarïd  ^ 
voyez  Alairac  dans  le  h.  Lan* 
guedocv  Albigcnjîum  y  c'eft 
Caftns  en  Albigeois  ,  &  il 
y  avoit  un  fameux  Monaft^ 
oii  le  Moine  Audald  avoit 
porté  vers  l'an  8^8.  le  corps 
de  S.  Vincent  Martyr  de 
Saragoffe  qu'il  avoit  enlevé 
de  laV.  de  Valence  ; -^Z- 
bum  c'eft  Ci^flel  Branco  en 
Port.: voyez  ce  mot;  AU^^ 
voyez  ÇhafMl^pn  en  Sain- 
longe  y  AUum  ,-dans  l*Efp. 
cit.  oîi  fut  tuf  *  Amilcar  ; 
Aphuboruni ,  dans  la  h,  Afé- 
fopotaqaie^  Ara^oncnfe^  ç'gft 
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Cajtel  Aragon^fe  en  Sudai- 

f;nc  ;  Ardon ,  Fort  dans  la 
V.  Arménie  ;  Arimachorum, 
dans  la  h.  Méropotamie  -, 
AtÂAcha  climat'u  Arfanices  , 
dans  ia  même  Proy.  ;  Au^ 
daT^omm  ,  d^ns  la  même 
Prov.  ;  Bajulocus  ,  dans  la 
IV.  Arménie  ;  Saluas ,  dans 
la  h.  Méfopotamie  ;  Banahe- 
hrum ,  Fort  de  la  même  Pro- 
vince ;  Barrenfe  ,  dans  la 
Maurit.  Tingitane  ;  BeUum , 
dans  la  Paleil,  app.  aux  Che> 
valiers  Hofçitaliers  ;  Biba' 
fiforum  ,  Bijubalta  ^  Birth^» 
Qhabraes  ,  ÔC  Bithra ,  dans.la 
h.  Méropotamie^*  Bononun^ 
Je  ,  c'eft  Cajlel  Bolognefi  , 
dans  la  Bolognefe  ;  Rrienni , 
yoyez  Château  -  Briant  en 
Brét.  ;  Cabibnenfe ,  voyez 
Châlons  -  fur  ^  Saonne  en 
3ourg.  ;  Ccfaris  ,  voye^  .5. 
Sever  en  Gafcogne  ;  Cah^ 
nis  y  dans  la  h.  Méfopota- 
mie ;  Camfracenfi ,  c'eft  Chd- 
teaii-CambreJis  aux  Pays- 
Bas  ;  Caninum  ,^  c'eft .  Cnd- 
teau^Chinon  en  Nivernois  ; 


rOrléanois  ;  Duranûi  /c'eft 
Urbanca  dans  l'£tat  dq  l'E- 
glife  ;  Fabbarum  \  dans  la 
l^aleftine  pr^s  àfi  Jéricho.  ^ 
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app.  aux  Templiers  ;  Floria'^ 
narum ,  dans  la  h.  Méfopo- 
tamie ;  Francum ,  c'eft  Caf* 
tel' Franco  dans  le  Trévifan  ^ 
Gandulphi ,  c'eft  Caflil-Gan^ 
dolphc  dans  la  campagne  de 
Rome  ;  Gontherù^  c'eft  CA^- 
uauGontUr  en  Anjou  ;  He* 
raidi  ,  c'eft  Chatclltraut  en 
Poitou  ;  Intiittorum  ,   Ifphi^ 
rios ,    Iiaura  ,    I[inobia  & 
Lomes  dans  la  h.  Méfopo- 
tamie, Iucii,au  j.  Chalus^dsins 
le  Limoufin ili//i<«  ou  Chaftel 
delà  Lune,^n  Normandie;/*/* 
</i,  c'eft  ChâieaU'duLoir  dans 
le  Matne;Af<//itf/2i,c'eft  «AiX- 
(eaU'MeilUm  en  Berri;  Af^jr* 
rftf  j  ,  Mafphronie  &  Majfara-^ 
rorum ,  dans  la  h.  Méfopo- 
tamie ;  Merticertorum ,  dans 
la  IV,  ArméaxQ',  Nantonis  ^ 
c'eft   Châtenu  -  Landon    en 
Gatinois  ;  Novum  ou  //ri/i  « 
le  Château  de  Pan.^n.  V.  des 
Rutules  fur  la  MerTyrrhéne, 
Caftrum  navum  eft  encore 
commun  à  plufjieux,quirign# 
Çaftd-novo  \Caftro'novofiaJ^ 
telnau  ,  Çhateau-neuf;  Neu* 
bourgs  Neuchâtel ,  Newcafile^ 
&c.  Novum  Arrn,c*eik  Caf- 
telnaudari  en  Langue  doc;  ATc?- 
vttm  de  ftriflis  fontibus  ,  c'eft 
Caftdnau  de  Strétefons  dans 
le  h.  Languedoc;Aavtfivt,dans 
le  Picemin  5  dont  on  croit 
voir  le$  ruines  dans  Flaviano 
V.  de  ^'Abru^ze  ult.  ;  No» 
Vum  ,  an.  Col.  d'Etcurie,  au]. 
Santa  Marmell^  en  Tofcane; 
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en  Efp.;  Polius,  fort,  dans  la 
IV.  Arménie  ;  Portîanumoxx 
ChâteaU'Porc'un  en  Cham* 
pagne;  Radulphi  ou  Château-' 
Roux  en  Berri;  Rainaldi  , 
ou  Reginaldi ,  ou  Château-- 
Regaault  en  Touraine  ;  Rea-- 
le,  ou  Caftro  Reale  en  Si- 
cile; Regium ,  Riphton  ,  Rif- 
ciphas  y  dans  la  h.  Méfopo- 
tamie;  Rubilocus^ow  Aichftad 
en  AU.  ;  SaUnarum ,  ou  Châ^ 
teau'falins  en  Lorraine  ;  Sa-» 
mochartorum^  Siteonfchîphas, 
Spelon,  dans  la  h.  Méfopo- 
tamie  ;  Tabernarum  ,  voyez 
Bern-cafteUn  AX\.*y  Theodo- 
rici  ,  ou  Château-Thierritn 
Champagne  ;  Truentius  ,  à  - 
Temb.  de  la  ri,  de  Truentus 
en  Italie  ;  Turuidis  &  r^^w- 
r^  ,  dans  la  h.  Méfopota- 
mie  ;  Vendenfa,  ou  Vence  ^ 
en  Dauphiné  ;  'Vueranum  , 
Ctf/?e/  -  Vetrano  en  Sicile  ; 
ViUanum  ,  ou  Ckâteau-Vi* 
tain  en  Champagne;  ^ri- 
«a/J ,  ou  ^{;  ç»  Langue- 
doc ;  &  C^T^ula  ,  qui  eft 
Caftola  en  Toicane. 

Castuh  ,  riom  que  les 
Lydiens  donnoientaux  Afia- 
tiques. 

Castulo  ,  an.  V.  d'Efp. 
chez  les  Oretâins  (mt  le 
Cuadalquivir  fameufe  dans 
les  guerres  puniques  5  la  pa- 
trie d'Imilcé  femnie  d'An- 
nibal  ;  il  y  eut  dans  le  IV. 
iiécle  un  fiége  Ep.  qui  a  été 
uni  à  celui  de  Carthagéne. 

Casuentinum,  aii.  Mti«; 
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fricipe  del'Ombrie  dont  Pli* 
ne  nomme  les  hab.  Qafutn- 
tUlani, 

Casuentum  ,  ri.  d'Ital; 
dans  la  Baûlicate  ,  auj.  Ba-^ 
fiento ,  dans  le  lit  de  laquelle 
fut  enterré  Alaric  R.  des 
Goths« 

Casuiste  9  celui  qui  par 
une  longue  étude  des  de- 
voirs de  rhomme  &  du 
Chrétien  s'eft  mis  en  état  de 
lever  les  doutes  que  les  Fi- 
dèles peuvent  avoir  Air  leur 
conduite  paffée ,  préfente  Ôt 
future  >  d'apprécier  la  grié- 
veté  de  leurs  fautes ,  &  d'en 
fixer  la  jufte  réparation.  ' 
.  Casul^e  Carianenfes  ,  an^ 
fiége  Ep.  delà  Maurit.Cé- 
farienfé  ;  l'Ev,  Quintiaiius 
eft  homme  dans  la  Not. 

Casu^oir,  an.  V.  de  la 
gr.  Germanie  ,  qu'on  croit 
Caun^in  eh  Bohême. 

Càt,-  oyx  Cath,  V.  d*A. 
fie,  autrefois  la  Cap.  dé  là 
Ptô^r.  ^dé  Khuarfezn,fur  TO* 
xus  -ou  \e  Gihon. 

Catabanes  ,  an.  peup. 
de  l'Arab.  heur,  entre  Pe- 
lufe;^  la  Mer  Rouge. 

Ca'tabani  ,  an.  peup.  de 
la  même  cont.  vers  le  dét. 
du  golfe  d'Arabie. 

C^TABAPTisTE,nom  gém 
des  Hérétiques  qui  nient  hi 
nécèffité  du  Baptême  fiir* 
toutjpour  l^s  ennins. 

Cmtabathmos  ,  Val. 
d'Egypte  qui  bornoit  l'Af. 
cî«  tinifibit  h  Çyrenaïquè 
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qui  enhiÇoït  partie  »  &  dans 
Jaquelle  I'£gypt«  nétQn  pas 
an.  compriie.  Cette  VaL 
étoit  prop»  le  panchant  d'une 
mont,  faiiaat  tace  àTEgypte. 
'  C ATB  ATHRA,ôu  Cathuba* 
thos  s  Nom  qu'on  donne  dans 
la  Qréce  aux  canaux  foater- 
rains  par  iefqueU  le  Lac  Zir 
vadia  dans  la  Béotie  ie  dé^ 
charge  dans  la  Mer. 

Cai^itabibazon  ,  Nœud 
descendant  de  la  Luncy  nom- 
mé auifi  queue  du  Dragon. 

Catabitanus  ,  ^n.  Siège 
£p«  de  la  Maurit.  Céfarîen- 
(e  ;  la  Not«  en  nomme  l'Ëv. 
Paufiu. 

Catacxti  ,  on  Cats\eti^ 
^p.  Nation  de  la  Sarmatîe 
Mal*  qui  hab.  au-delà  du 
Tanais. 

:  '  Catacombje  9  LieuK  fou- 
^eirain»  pratiqués  pour.iervir 
\  la  fépulture  dbes .  morts. 
}i$  0iot  eft  part,  enufage  à 
B-aine^  pour  -marquer  le  vaf- 
tie  arnas  de  fépulchres  qui 
iont  aux  environs  de  cette  V. 
fiir^tout  fur  la  voye  Appien- 
ne.  On  croit  communément 

Juje  dans  ces  fépulchres  ont 
té  enterrés  nombre  de 
Saioip  Martyrs  :  aufli  Ya-t*on 
les  vifiter  par  dévoëon,  6i 
^  tire  -  t'on  les  Reliques 
qu'on  envoyé  dans  tous  les 

£ays  Catholiques  après  que 
\.  Fape  les  a  reconnus.  Plu- 
£euc$  Auteurs  croyent  en- 
coret|u^  ces  Catacombes  font 
ks  ^rotte^  9  oùfecachoient 
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&  $*affembloient  les  Chré- 
tiens durant  les  perfécutions. 
Elles  ont  2.  à  3.  pieds  de 
large  &  ord.  8.  à  10.  de  h.  , 
&  font  en  forme  d*allées  oa 
de  galeries  ,  communiquant 
les  unes  aux  autres..  On  y  a 
trouvé   quelquefois  le  nom 
des  morts^âc  quelquefois  une 
palme  avec    ces  caraâéres 
XP.  qui  font  le  Monogra- 
me  de  J.  C*\  &  qu'on  expli- 
qua   par    ces   paroles  Pro 
Chrifto.   Il  y  a   encore  des 
Catacombes  kNaples ,  à  llef" 
fine ,  à  Catane ,  à  SyracU" 
fe,  k  Malte  ,  &  en  plufieurs 
autres  gr.  V. d'Italie;  mais 
celles  de  Rome  font  les  plus 
cél.Le  Cimetière  de  S.  Anaf« 
tafe  Pape  près  l'Egl.  de  Stc; 
Bibienne  en  ^eflune  ^l'on  dit 
qu'il  y  a  ^266.  Martyrs  fans 
compter  les  femmes  &  les  en* 
fans  S^Grégotre  Pape  nomme 
auffi  Catacombe  lé  Cimetiè- 
re de  Calixte  ,  oh  Ton  pré- 
tend au'rl  y  a  174000.  corps 
de  S.  Martyrs. 

CATACTHONIENS^SurnOm 

donné  dans  Oounte  ,  au  Sou- 
verain Pontite  des  Dieux 
de  la  Terre  &  des  Enfers. 

CATADRifi  ,  an.  Penp.  de 
l'Ethiopie  fous  l'Egypte  ,  au 
S.  du  Mont  Garbate. 

Catadupes  ,  Nom  des 
Peup.  qui  hab.  aux  environs 
des  Cataraâes  du  Nil  ;  on 
les  repré  fente  tous  comme 
fonrds  à  caufe  du  bruit  que 
font  les  eaux  en  toinbant. 
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CATiCA  ,  Ifle  delalPciiê- 
prop.-dtte  dédiée  à  Mercu- 
re &  à  Venus. 

Cataialque  ,  Elévation 
ord.  de  Charpente  pour  re- 
cevoir les  décorations  d'Ar- 
chiteébjre^Peinture  &  Sculp- 
ture, dreflees  à  i'occafion  des 
Pompes  funèbres, 

Catacogies  ,  Fêtes  en 
rhonneur  de  Venus ,  célé- 
l>rées  à  Eryce  en  Sicile  ;  on 
^n  faifoit  d  abord  uneappel- 
lée  VAnagogu ,  ou  le  départ 
de  Vénus  pour  la  Lybie ,  fon- 
dée fur  ce  qu'on  ceiToit  de 
voir  àts  pigeons  5  &  qu'on 
s'imaginoit  que  ces  oifeaux  , 
coniacrés  à  la  Déeflfe,  lui 
fenrpient  d'efcorte  ;  &  com- 
me après  y,  jours  d'abfen- 
ce  ,  il  paroifioit  fur  la  Mer 
du  côté  d'Af. ,  nne  colom- 
be purpurine  beaucoup  plus 
belle  que  les  autres  ;  on  la 
croyoit  Tavant^cpureufe  de 
Vénus  qui  revenoit  accom-^ 
pagnée  d'une  nuée  de  pi- 
geons ,  Se  pour  lors  on  cél. 
.les  CatagQgies  ,  qui  étoient 
les  fêtes  du  Retour. 

CATAj,an.  Siège  Ep.  d'Ir- 
lande ,  érigé  dans  le  VI. 
dTiècle ,  fous  la  Met.  de  Caf- 
jbel  &  dans  la  fuite  uni  à  ce*- 
lui  de  Limerik. 
.  Cata^aiude,  p.V.  d'Efp. 
dans  TAragon ,  à  Temb.  de 
Ja  ri.  de  Aalon  dans  celle 
de  Xaloca. 

'.     Catalaunum    ,    Nom 
Iqus  lequel  pa  uouve  défi* 
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goée  dans  certains  Aatenrf  ) 
la  V.  de  Chabns' fur- Marne. 
Sa  campagne  eft  nommée 
par  quelques-uns  Campi-Ca" 
talauni  ;  ce  dernier  nom  peut 
auffi  avoir  été  le  nom  da 
peuple  quihab.  cette  V. 

CATALOGNE,PrOV.  d'E^^ 

ave  titre  de  Princ.  anj.  bor- 
née au  N.  par  les  Pyrénées 
qui  la  fép.  de  la  Fr.  ,  au  S. 
&  à  rE.  par  la  Méd. ,  6c  à 
rO.  parles  R.  d'Arragon  & 
de  Valence.  Comme  le  refte 
de  TËfp.  4  elle  fut  la  proie 
des  Maures  ;  mais  Louis  le 
Débonnaire  leur  en  enleva 
une  part. par  la prife  deBarce- 
lonne  ;  3c  isuïjroi  le  velu  fous 
Charles  le  eros  «  les  ayant 
chaffés  au-delà  de  Lerida»  & 
ayant  rétabli  le  ChriftianiP» 
-me  dans  le  pays ,  en  obtint  la 
Souv.  héréditaire  fous  le  thrè 
de  C.  4  ce  qui  a  fubfifté  )u(^ 
ques  à  ce  qu'elle  fût  unie  à 
la  Caftille  avec  l'Arragon. 
Elle  y  reib  jufques  en  1640. 
que  les  Catalans  fe  donné» 
^ent  à  la  Fr.  ;&  elle  démett- 
ra en  leur  pouvoir  jufques  à 
Tan  16^1.  que  par  le  traité 
des  Pyrénées ,  elle  fiit  ren-* 
due  a  l'Efp.  Cette  Prov. 
comprend  au).  TArchev.  de 
Taragonne  ,  &  les  £v.  de 
Barçelonne  ,  Gironne ,  Urget^ 
Vich^Lerida ,  Tortofe,  &  Sàr^ 
fane  ;  il  y  a  une  Princ.  qui  eft 
Taragone^  2.  D. ,  Monthlam 
&  Cardone^  5.  Marq.>  tj»  C-^ 

I a.  i  YirC, ,  8(  qwmjé  ^ 
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Star,  dont  4.  prînc.  Elle  eft 
divifée  en  15.  JurifdifUons 
ou  Vigueries,  &  arrofée  par 
5  2.  ri.  Lçs  mont,  y  font  pref- 
que  toutes  couvertes  de  bel- 
les forets  de  h.  futaye  ,  &  de 
divers  arbres  fruitiers  ;  le 
chêne  commun  ôc  le  chêne 
verd ,  le  Pin  ,  le  Sapin  >  le 
Bêtre  9  le  Châtaignier  âc  le 
Liège  y  abondent  ;  &  on  y 
trouve  quantité  de  fimples 
•propres  pour  la  médecme. 
jLe  pays  eft  par- tout  ailleurs 
û  fertUe  en  tout  ce  qui  eft 
néceflaire  à  la  vie  ,  qu'on 
peuts'y  paAier  du  fe cours  de» 
autres.  On  y  recueille  du 
bled ,  du  vin  ,  des  légumes  , 
dii  lin  ^  du  chanvre  oc  toute 
ibrte  de  fruits  ;  on  peut  en- 
core y  conftruire  &  y  équi- 
per un  navire  fans  rien  em- 
prunter d'ailleurs  ;  &  il  y  a 
jufques  à  des  carrières  de 
tnarbr^y  des  pierres  préeien- 
fes  y  6c  des  mines  de  toute  ef- 
péce;  on  pêche  même  du  co- 
rail fur  les  côtes.  Les  hab. 
ont  beaucoup  d'efprit  6c  de 
courage  ;  mais  ils  l'employè- 
rent mal  dans  ces  derniers 
tems^  ayant  pris  le  parti  de 
l'Archiduc  contre  leur  légi- 
-dme  Souv.  :  auffi  leur  en 
couta-t'il  la  perte  de  leurs 
privilèges. 

Catalogue  ,  Enumèra- 
tion  ou  lifte  de  noms  d'Hom- 
mes ,  de  Livres  ,  &  d'autres 
chofes  difpofées  en  un  cer- 
tain ordre.  A  l'égard  des  Li- 
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vtt%  à  la  coUeâiofi  defquels 
le  nom  de  Catalogue  convient 
part. ,  il  eft  néceffaire  pour 
aroir  un  bon  Catalogue  de 
fixer  le  rang  que  les  claftes 
primitives  doivent  tenir  en- 
tre elles ,  6c  de  rapporter  à 
chacune  la  quantité  immen- 
fe  de  branches  ,  de  rameaux 
8c  de  feuilles  qui  lui  app« 
M.  Martin  Libraire  de  Paris 
a  diyifé  toute  la  Littérature 
en  5*  clafles  primitives^  6c 
chacune  de  ces  claflîes  en  dif- 
férentes branches.  Ces  5. 
clafies  font  la  Théologie  ,  la 
Jurifprudence  ,  les  Sciences  & 
les  Arts  ,  les  Belks' Lettres  ,' 
Scmiftoire.  Dans  la  i.font 
l'Ecriture  Ste. ,  les  Conc.  , 
les  S.  Pères  6c  les  Théolo- 
giens ;  dans  la^  2e.  le  Droit 
canonique  8c  le  Droit  civil; 
dans  la  3  e.  la  Philofophie  ^ 
la  Médecine  ,  les  Mathéma- 
tiques ,  6c  les  Arts  libéraux 
&  mèchaniques  ;  dans  la  4eJ 
la  Grammaire  ^  la  Rhétori- 
que ,  ta  Poërique ,  la  Philo- 
logie, 6c  les  Polygraphcs  ; 
dans  la  5  e.  l'Hiftoire  Éccléf. 
ôc  la  Profane. 

L'Abbé  Girard  divife  tou- 
te la  Littérature  en  6. genres, 
la  Théologie ,  la  Nomologîe  ^ 
V Hiftoriographie ,  la  Phuofb- 
phie  ,  la  Philologie  6c  la  Teifh^ 
nologie^Dztis  le  i.  il  renfer- 
me les  Textes  ,  les  Com- 
mentateurs ,  les  Dogmati- 
ques ,  les  Prédicateurs ,  les 
MyftiquesSc  les  Liturgiques^ 
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dans  le  le.  la  Dircipfine ,  1  e 
Droit  civile  la  Corpàrolo« 
gie,rEthicolofiie^  la  Thef- 
mologle ,  de  la  Praxéonomie; 
dansée  |e.  les  Notices ,  les 
Hii^oires ,  les  Perfonologies^ 
la  Littérologie  ^  lés  fixions 
&  les  collerions  ;  dans  le  4e. 
les  Mathématiques  ,  la  Cof- 
mographie  ,  la  Phyfiogra- 
phie  ,  la  Plwfique  ,  la  Méde- 
cine, &  la  ISpiritologie  ;  dans 
le  5  e.  la  Lexicologie  ,  TElô- 
quence  ,  les  Poèmes  ,  lés 
Théâtres  ,  les  Lettres  ,  flc  la 
Critique;  dans  le  Ke.  les  Arts 
civiques,  académiques,gym- 
naftiqués ,  plaftiqués ,  nutri- 
tifs ,  &  myftériques. 
.  Catamana  ,  an.  V.  de 
Syrie  dans  là  Comagérie. 

Catanagr  A ,  ou  Bàtana- 
gra,-^  an,  V.  de  lliide  en-deçà 
du  Gange. 

CÀTANANCfe,  Phntc  A6r\\ 
la  fleur  efl  uh  bobquet  \  et- 
nii- fleurons  i  portés  chaeun 
fur  ufi  embryon  ,  6c  foutenti 
per  Uti  calice  de  ptiif.  ftuillés 
en  écailles  ;  &  cha^iie  em- 
bryon devieht  une  femettcé 
garnie  d'une  couronne  dé 
poils  i  &  renfermée  dàhs  le 
calice. 

Catane  ,  onCurtf/r^e  ^  an. 
V.  dé  Sicile  fur  un  golf*  & 
Amis  une  Val.  de  tnême  nom, 
fondée  par  les  hab.  de  Naite 
dans  la  XIII.  Olymp.  728. 
ans  avaht  TEre  cwmmuite, 
voyez  Mtna.  Elle  fut  une 
V.  iiluftre,  riche,  &  bien 
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peuplée,  &  devenue  CôLde^ 
Kom. ,  les  reftes  d'ahtiqui<^ 
tés  qu'on  y  voyoit  avant 
le  tremblement  de  terre  ar- 
rivé en  1693.  ,  mohtroit 
encore  la  magnificence  de 
ces  an.  maîtres  du  monde. 
Elle  a  été  depuis  rebâtie  & 
repeuplée ,  &  Ton  y  voit  ini 
Chat,  élevé  fur  le  rocher  , 
qui  défend  Tentréé  de  la  pla- 
ge. Le  terr.  en  eft  très- ferti- 
le en  bled ,  en  vins  cxcellehs 
&  eh  fruits  ;  lé  com.  y  eft 
auffi  très  confid.  ;  il  n*y  man''* 
queroit  que  d'être  un  peu 
plus  éloignée  dû  mont  iEttià, 
dont  le  voifinage  lui  a  été 
fouvent  funefte  ,  flc  qtiil^au- 
roitehtiérement  détruite  fans 
la  proteôioh  de  Sté;  Agathe 
dortt  ellépofféde  les  précieu- 
fés  Réllquéi^.  Sbh  Siégé  Ep. 
fous  la  Met.  de  Montréal 
dont  il  eft  lé  t.  fuffragaiit  , 
eft  des  \\m  àh,  ;  oh  ëh  fait 
rémbmèt*  l'étâbiifleméiit  aili 
tetfis  ÀpdflëlicfiléS  par  S;  fie- 
rillé  ;  la  Câthéd.  àvoit  étié 
un  des  plUs  magnifiquèsTeHi- 

Eléè  dë^  Payeh*.  La  Not  .de 
)ô)tbpàtrius  fait  ce  Siégé  i, 
fnIF;  de  Syi-aniffe  ,  &  ajoute. 

Su'en  confidératloh  dé  fOn 
Iv.  S.  Léon  ,  il  fut  érigé  en 
Métropole  dii  Rit  grec.  IF 
cfl  pouédé  en  I760.  par  M.- 
Sauveur  de  Vintitnille.  Ceft 
la  patrie  de  Nicolas  Tudéf- 
chl,  à\i{"Abbéde  PalénheVuti 
des  p!iii5  téLIurrrconfultcs  du' 
5^V.  ficelé^  iHoi-t  énî44î; 
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La  ValUe  dt  Catane  eft  et- 
trémement  peuplée  à  caufe 
dfe  ÙL  fertilité. 

Catangius  Sinus  ,  Gol- 
fe du  Bofphore  de  Thrace 
fur  le  rivage  d'Afie  »  au),  il 
Golfo  Cafiacio. 

Catani  ,  ou  Catanni ,  & 
mieux  Catoni,  an,  peup.  au- 
delà  du  Tanaïs. 
.  Catanidis  Promonto- 
RiUM  9  Cap  d'Afie  yoif.  de 
rïfle  de  Lesbos  en  Terre- 
Ferifte. 

Catanii  5  ou  Batanii ,  an. 
peup,  de  TArab.  déferte. 

(jATÂNtTiE,  an.  peup.  de 
l'A rab.  heureufe. 

Catanzaro  ,  V.  d'ItaL 
an  R.  de  Naples  dans  laCa* 
laijre  ult.  fur  une  mont,  à  5. 
Tûi  du  golfe  de  Squilltce  dont 
elle  eâ  la  Cap. ,  une  des  plus 
peuplées  du  R. ,  &  la  réfid^ 
dtt  Gottv.  de  la  Prov.  ;  elle 
eft  honorée  d'un  Sîégè  Ep. 
f(ms  b  Met.  de  Reggîo  , 
êttbU  reriTanySo.,  zuepitï 
Calt«ie  IL  unît  dans  la  fuite 
celui  de  Taberha  )i\  eft  à  la 
mtai,  du  Pipe ,  &  poffédé  en 
i^6oi  ^  M*  Fabio  TrogH. 

Cataonie  ,  Prov.  d'/idfie 
dJftskrCappadoce  4  ou  l'Ar- 
nïénie  mineure. 

Cap ACT AYME  ,.  Fêtes  ^uc 
les  âii.  pèup;  du  Pérou  celé- 
broient  en  rhohneui*  dti  So- 
leil an  mois  dé  Décembre  qui 
eft!  lé  comm.  de  leur  année, 

-  Catapans,  Gduy.  que  les 
Empe  de  CP.  envoyoient  eh 
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Ital.  ;  dans  la  PoutHe  &  la 
Calabre.  Du  Cange  en  a 
donné  la  lifte  depuis  £//V/i- 
ne  furnommé  Maxence  qui 
fat  le  I,  fous  TEmp,  de  Ba- 
file  le  Macédonien  fur  la  fin 
du  IX.  fiécle  jufqu'à  Mahfix 
eh  io66«;  &  il  en  compte  6i» 
Le  Magiftrat  de  la  police  à 
Naples  f  porte  encore  le  nom 
de  Catapan, 

Catapelte  ,  an.  inftru- 
ment  de  fupplice  que  Don 
de  Montfaucon  croit  avoir 
été  une  efpéce  de  chevalet 
MquuUus, 

Çataphractes  ,  Cava- 
liers des  Armées  Rom.  ar- 
més de  tomes  pièces,^  cou- 
verts de  fer ,  ainft  que  leurs 
chevaux.  Selon  la  remarque  . 
de  Don  de  Momfaucon , 
cette  Cavalerie  faifoit  la  for- 
ce dés  Armées. 

Les  Grecs  &  les  Rom. 
donnèrent  le  méine  hom  à 
des  vâiffeauxde  guerre ,  du 
nombre  de  ceux  qu'oit  appel - 
loit  Vaiffeaux  longs  ,  qui  a- 
voient  des  ponts;&  on  en  at- 
tribue rinvéntion  aux  Tha- 
fiens. 

Cataphryges  ,  ou  C4ftl- 
/?^rygitf/25  ,  Hérétiques  du  II. 
fiécle  y  ainfi  nommés  dé  leurs 
chefs  fortis  de  Phrygie;leiîrs 
eri-eurs  confiftoient  dans  une 
févérité  outrée  ,  &  iine 
morale  extrêmement  aufté-* 
re  ,  à  laquelle  la  corruption 
de  leurs  mœurs  répondait 
fort  mal ,  Moraan  ,  Frlfailia^ 
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&  Maximilla  étoient ,  félon 
«ux,  les  feuls  oracles  qu'il  fal- 
loit  confalter  en  matière  de 
Religion. 

Cat APiNA ,  p.  V.  de  rifle 
de  Candie  fur  la  ri.  de  Car- 
tero. 

Catapuce  ,  Plante  médi- 
cinale ,  ord,  appellée  p.  Ti^ 
thymaU  ;  elle  purge  violem- 
ment par  le  h.  &  par  le  b. 
Catapulte  ,  Machine 
dont  fe  fervoient  les  an.  pour 
jetter  fur  les  ennemis  des 
grofles  pierres  ,  &  quelque- 
fois des  dards  6c  des  jave- 
lots de  II.  ou  15.  pies  de 
long.  On  la  prétend  inven- 
tée par  les  Syriens,  &  les 
uns  la  difent  femblable  à  la 
Baliftç ,  d*autres  différente. 

Cat  appas  ,  Efpéce  d'A- 
mandier des  Indes  orient. , 
&  fur- tout  de  Tlflede  Java, 
qui  a  la  feuille  extrêmement 
gr.  ,  &  donne  beaucoup 
d'ombrage ,  fa  fleur  eft  blan- 
che ,  tirant  fur  le  jaune ,  6c 
fon  fruit  verd  au  comm,  , 
renferme  un  noyau ,  oblong, 
blanc  ,  &  reflemblant  à  une 
grofle  amande. 

Cata<îueksis  ,  an.  Siège 
Ep.  de  la  Numidie  ,  dont  • 
parle  la  Conf,  de  Carthage. 

CATARA,an.  V.  de  l'Arab..- 
heur. ,  &  an.  V.  Ep.  de  la 
Lycie. 

Cataracta  ,  an.  V.  dl- 
talie  chez  les  Samnites  qui 
fut  prife  par  les  Rom. 

Cataracte  ,  Gr*  chute 
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d'eaiiz  d'une  gr.  ri. ,  lorfqàéf 
fon  lit  venant  à  lui  manquer, 
elle  tombe  avec  impétuofi-^ 
té  &  avec  bruit  dans  un  ter- 
rein  beaucoup  plus  bas.  Le 
Nil  en  ai.,  le  Danube  ,  le 
Borifthénc,  le  Rhin  ,  &  plut 
autres  ri,,  en  ont  de  plus  ou 
moins  gr.  félon  le  lieu  doî^ 
fe  fait  Ta  chute.  Celles  àvk 
Teverone  près  de  Rome 
font  nommées  les  Cafcadef 
de  Tivoli  ^  &  il  y  en  a  une 
dans  le  Canada  nommée  le 
Saut  de  Niagara  ,  qui  efl: 
prodigieufe. 

Catara<:te  ,  Oifeau  qui 
approche  beaucoup  du  Gan» 
net ,  8c'  qui  en  diffère  par  la 
petiteflie  du  corps  &  des  on-' 
gles. 

Les  an.  nommoient  Ca^ 
taraSies^  les  défenfes  qu'on 
place  à  l'entrée  des  V.  de 
guerre  »  &  qu'on  nomme 
auj.  Herfes. 

Cataractonium  ,an.  Vi' 
de  la  gr.  Brét.  Ptolomée  quî- 
la  nomme  Qaturra&onium  , 
la  place  chez  les  Rrigant^j  ;• 
oti  la  croit  auj.  le  vil.  de 
Catterieh  au  C.  d'York  fur  la^ 
Swale. 

Cataro  ,  ou  Cattaro  ,V# 
de  U  Dalmatie  fur  un  çot- 
fe  de  même  nom. 

Catarractus  ,ri.  d'Afie" 
dans  la  Pamphylie  ,  qui  s 
fon  emb.-  près  de  Satalie. 

.  CatarrécT-*  ,  ri.  de  TA- 
fie  min.  qui  fe  perd  dans  le- 
Méandre. 

Catarzena 
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,  Càtarzena  ,  an.  corn,  de 
la  gr.  Arménie  ,  voif.  des 
Monts  Mofchiques. 

Cataste,  Echaffaut  à  de- 
grés y  où  Ton  faîfoit  les  exé- 
cutions chez  les  an.  ou  les 
Entraves  qu'on  mettoit  aux 
ëfclaves  ,  ou  Infirument  de 
torture  dont  on  ne  xonnoît 
jpsLS  la  forme. 

Catay  ,  Voyez  Cathay; 

Catazeti  y  an.  nation  de 
de  la  Sarmatie  Afiat.  au-de- 
là du  Tanais. 

Caté  ,  Efpécé  de  çâteaux 
ou  tablettes  que  les  Indiens 
font  avec  le  lue  du  Hacchic^ 
arbre  dont  le  bois  eft  dur  , 
compaâ  6c  pefant^mêlé  avec 
une  graine  réduite  en  farine 
appellée  Nachanii  qui  a  à 
jpeu  près  le  même  goût  que 
l'orge  ,  ^  dont  on  peut  auffi 
£iire  du  fort  bon  pain  ;  on  y 
joint  encore  d'un  bois  noir 
téduit  jen  poudre  trïs-fine  ; 
Çc  ces  gâteaux  féchés  au  fo- 
leil  font  aflringens  &  bons 
pour  affermir  les  gencives. 

Cateadehes  ,  Ceux  qui 
dans  le  Pérou  vont  à  la  dé- 
couverte des  'minéraux. 
.  Cateau-Cambresis  ,  p. 
V.  de  Fr.  dans  tes  Pays-Bas 
&  le  Cambrefis  ,  très-pèup. 
dont  TArchev.  de  Cambray 
eft  Seign.  &  où  il  a  un  magn. 
Chat.  C'efldans  cette  V.  où 
fijt  fait  le  céU  Traité  entre 
benri  11.  R.  de  Fr.  &  Phi- 
lippe 11.  R.  d'Efp.en  IÇ59. 
par  lequel  la  Fr.  céda  90. 
Tcme  m. 
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Placés  pQpr  S.  .Quentin  i 
Ham  &  le  Catekt.  CateaU* 
Cambrefis  avoit  été  fermé 
de  murailles  &  érké  eii 
V  lan  looi.  par  Herluiii 
Ev.'de  Cambrai.  Cette  V.  j 
fort,  depuis ,  6c  priGe  &  re- 
prife  durant  les  guerres  ^  eft 
auj.  toute  ouverte.  Il  y  i 
lAb.  de  S.  André,  7.  Mai- 
fons  de  Ch^noineflies  Régul. 
&  <ians  FEgl.  de  la  Paroiffô* 
de  N.  D.eft  le  coj;psdeS. 
Sare  Curé. 

Catéchèse  ,  Coùpte  Sl 
méthodique  ihflruâion  faite 
de  bouche  fur  les  myilér^ 
de  la  Religion  ,  qu'on  n'efi- 
fei^noit  pas  autrefois  par 
écrit ,  d'où  eft  venu  le  ncori 
dé  Caihichifme  &  celui  ilel 
Catéchijle,  L 'origine  s'eii 
prend  a  J«  C.  lorfqu'iî  en- 
voya fes  Difciples  pour  e^« 
feigner  &  .baptij(ér.toutes4ei 
Nations.  , 

Catéchisme  ,  Livré  qui 
contient  les  înftruâions  ^6 
la  foi  qu'i^<^b£étieh  dgic 

favoir. 
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d'Alexandrie;  ity  en  avolt 
auffi  à  Rome ,  à  Céfarée  , 
à  Antioche  &  dans  toutes 
les  gr.  Eglifes.  On  appelle 
encore  au).  Catéchiftes  les 
Clercs  &  les  Prêtres ,  char 
gés  dans  chaoue  paroifTe  par 
le  Curé,  de  faire  les  inftruc- 
tioils  publiques  aux  enfans 
pour  leur  enfeigner  les  prin- 
cipaux points  de  la  Rélig. 
&  les  préparer  à  la  Com- 
munion. 

Catéchumène,  Afpirant 
au  Baptême ,  ou  celui  qui  fe 
difpofe  à  recevoir  ce  Sacre- 
ment. Dans  la  primitive  £gl. 
on  nommoit  ainfl  ceux  qu'on 
inftruifoit  pour  recevoir  le 
baptême  ;  ils  étoient  diftin- 
gués  des  Fidèles  non-feu- 
lement par  le  nom  ,  mais 
encore  par  la  place  'qu'ils 
occupoient  dans  TEel.  ils  fe 
tenoient  avec  les  Pénitens 
fous  le  Portique ,  ou  dans  la 
Bafilique  antérieure  de  la 
Bafilique.  Il  y  avoit  pluf. 
Ordres  de  Catéchumènes  ; 
mais  on  n'a  rieii  de  bien 
précis  fur  leur  nombre  ,  ni 
iixr  les  noms  par  lefquels 
ont  les  diftinguoit.  On  en 
trouve  cependant  5.  fortes, 
qu'on  nommoit  Audientes  , 
Genufleficntes  &  •  Compéten- 
tes. Un  les  recevoit  par  Tim- 
pofition  des  mains  &  le  fi- 
gne  de  la  Croix  ,  &c. 

Catechumenat  ,  Etat  des 
Catéchumènes  pendantqu'ils 
afpiroient  au  Baptême,  com- 
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rrenaiit  la  conduite  de  TEgfj 
leur  égard  depuis  leur  pre- 
mière réception  jufqu'^au 
Baptême  ,  &  celle  qu'ils 
étoient  obligés  de  tenir. 

Catechumeniês  ,  Gale- 
ries des  F.et.  oîi  Ton  inftrui- 
foit les  Catéchumènes. 

Categat  ^  (  le  )  Golfe 
par  lequel  la  Mer  Baltique 
communique  avec  TOc.  en- 
tre le  Dan.  &  la  Norvège. 

Catèia  ,  Trait  ou  Jave- 
lot fort  pefant  dont  les  an* 
Gaulois  &  les  Germains  fe 
fervoient  à  la  guerre. 

Cateia  ,  an.  lieu  fur  la 
route  de  CP.  à  Antioche, 
qu'on  doute  le  même  que 
Baflaiala^ 

Catelet  ,  (  le)  p.  V..  de 
Fr.  en  Picardie,  Front. du 
Hainaut  &  du  Cambrées  , 
autrefois  aflez  forte,  auj«  dé- 
molie ,  ayant  été  prife  & 
reprife  pluf.  fois.  Les  Efp. 
s'en  étant  rendus  maîtres 
en  1557.  la  rendirent  ei» 
157p.  Ils  la  reprirent  dans 
le  XVII.  fiècle  &la  rendi- 
rent  à  la  paix  des  Pyrénées. 

Catennenses  ,  an.  Peup. 
de  la  gr,  Pamphylie  ,  voif. 
du  terr.  de  Selga. 

Catellagh,  V.  dlrlan-* 
de  Cap.  du  C.  de  même 
nom  dans  la  Prov,  de  Leinf- 
ter  fqr  le  Barrow.  Le  terr.  de 
ce  C.  eft  fort  fert.  &  il  y 
a  quantité  de  Bois  ;  on  y 
compte  5.  Baronics  ,  mais 
il  n'y  a  que  2.  Villes  &la 
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Capitale  fur  le    Barrow  a 
iêule  droit  de  tenir  Marché. 

Cath  ,  voyei  Cau 

Cathalis  ,  an.  Lieu  de 
h  Paleftine  quidoit-étre  le 
snéme  qvLtChetlis. 

Catharcludorum  -  Ré- 
gi o  ,  Pays  dans  les  Mont,  à 
ÏO.  des  Indiens  félon  Pli- 
ne «  qui  dit  y  avoir  des  Saty- 
res d  une  er.  légèreté  ,  mais 
qui  ne  doivent  être  autre 
choie  que  de&  Siiiges  fort 
communs  dans  ces  Quar- 
tiers-là. 

Cathares  ,  Nom  fameux 
iqu*ont  ufurpé  pluCfeâes  d'hé- 
rétiques en  dmérens  tems;  ce 
knot  fign*  Purs ,  &  les  pre- 
miers qui  s'en  qualifièrent 
furent  les  ApotaHiimes  ou 
'Henonçans  ,  brancne  des 
^Encmùtts  dont  Tatien  étoit 
le  Chef.  Quelques  Monta" 
nifflcs  le  prirent  auffi ,  pour 
exprimer  qu'ils  n'avoient 
pomt  de  part  au  crime  de 
ceux  qui  renioient  la  foi  dans 
les  tourmens ,  &  qu'ils  ref  u- 
ibient  même  de  les  recevoir 
à  pénitence;  ils  portoient  des 
robes  blanches,  pour  que 
lèursvâtemens  répondirent  à 
la  pureté  de  leur  confcience. 
Ils  nioient  que  l'Egl.  eût  le 
pouvoir  de  remettre  les  pé- 
chés. Novatien  donna  auffi 
le  nom  de  Cathares  à  fa  Sec- 
te >  &  on  l'a  donné  par  iro- 
nie aux  Paretans,  Patarins , 
'Alhiscois  ,  Cotteraux  ,  &c, 
(  Seâes  diverfes  d'errans  qui 
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s'élevèrent  dans  le  Xlie. 
fiède  )  ils  furent  condam- 
nés dans  le  Ille.  Conc.  de 
Latran  fous  Alexandre  III. 
en  117^.  ;  6c  les  Puritains 
d'Angl.  ont  renouvelle  ce  ti- 
tre par  le  nom' qu'ils  ont  pris» 

Cathari^  rtvif.  des  In- 
des ,  dont  les  F.  félon  Dio- 
dore  ,  fe  bri^loient  vives 
avec  leurs  maris  morts. 

Catharinenberg  ,  p.  V. 
de  Bohême  front,  de  là  Saxe; 
fy.  de  la  Mifnie  app.  à  l'£- 
leâeur  de  Saxe. 

Catnarist:çs  ,  OU  Purifi- 
cateurs ,  Seâe  de  Mani- 
chéens fur  laquelle  ces  hé- 
rétiques tâchoient  de  rejet- 
ter  les  ordures  abominables 
&  les  horribles  impiétés  qui 
entroient  dans  leur  prétendue 
confécration  de  l'Euchariftie.' 
CATHARUM-Promo/ï/orii//». 
Promont.  d'Af.  dans  la  Ly- 
bie  int.  ^  auj.  la  Côte  de 
Nigritie. 

Cathay  ,  gr.  pays  d'A- 
(ie ,  renfermant  les  7.  Prov* 
fép.  de  la  Chine  ^  qui  por- 
tent toutes  le  même  nom> 
voyez  Chine. 

Cathédrale  ,  Egl.  Ep. 
d*un  lieu  ;  le  nom  eft  pris  de 
Cathedra  ou  Siéee  £p.  dont 
l'origine  vient  de  ce  que  les 
Prêtres  ,  qui  avec  leur  Ev. 
compofoient  l'an.  Vreshyte- 
rîum  étoient  affis  à  ^  ma- 
nière des  Jiiifs  dans  leurs 
Confiftoircs  ,  &  que  l'Ev. 
préfidoit  dans  un  Siège  plu9 
Ni 
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élevé  :  d'oïl  Ton  célèbre  en- 
core la  fête  de  la  Chaire  S^ 
Pierre  â  Rome  &  a  A/iM-^ 
che.  Mais  il  ne  faut  pas  con- 
fondre les  an.  Cathédrales 
avec  les  £gl.  qu'on  qualifie 
auj.  d$  ce  nom  ;  le  mot  £gL 
ne  fign.  an.  qu'une  aflem- 
blée  de  Chrétiens  ,  &  non 
des  Temples  comme  ils  font 
bâtis  auj.  &  qu'on  n'a  eu  la 
liberté  de  bâtir  que  depuis 
Conftantin.  Le  nom  d'£g/. 
Cathédrale  n'eft  pas  fort  an.  ; 
&  n'a  été  en  u&ge  dan»  l'£gî^. 
Latine  qu'au  X.  fiécle. 

Cathçdrant,  celui:  qui 
enfeigne  en  Chaire  la  ThéoU 
ou  la  Philorophie»  &  celui 
qui  préfide  à  un  aâe  de 
ces  fciences  qu'on  foutient 
.|^bliquement. 

Cathedratique  ,  Droit 
qu'avoient  ks  £v.  d'exiger 
une  ceruine  fomme  d'fr- 
^nt }  Qn  vifitant  les  Paroif-* 
les  de  leurs  Dioc. ,  à  caufe 
<k  leur  Oisn.  U  a  depuis 
été  étendu  a  ceu^  afFeâés 
aux  Ârçhid.  &  aux  Doyens 
Ruraux. 

Cathei-Mqntes  ,  Mont, 
^e  la  Sarmatie  oii  eft  la  fo« 
ndu  LagQus  qui  reçoit  VO- 
.fhare, 

Cathees  ,  an.  Peup.  dot^t 
l^irle  Artien ,  &  que  la  coi?* 
Ibrmité  de  noma fait  pren- 
dffSrpar  quelques^  uns  tpo^r 
les  h^b.  du  R.  de  Cath^y 
^nsla  Tavtarie.Ils  étoieot 
^Uanslfic  furpaffoiçQt  lq)r« 
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tçoUl^ans  fArt  Militaire  pâ# 
leur  expérience.  Ils  efti* 
moient  beaucoup  la  beauté  , 
&  choififToient  pour  R.  le 
plus  beau  de  tous.  Us  fai- 
foient  mourir  leurs  enfana 
nouveauiç  nés  fi  on  ne  iu- 
eeoit  pas  à  leurs  tr.aits  qu'ils 
leroient  beaux.  Comme  les 
femmes  quit toient  leurs,  ma- 
ris ,  ou  les  empoifonnoient  ^ 
on  établit  parmi  eux  la  loi  ^ 
qu'elles  fe  brûleroient  lorfr 
qu'ils  viendroient  à  mourir  i 
afin  de  les  empêcher  de  fc 
donner  à  leurs  amans. 

Catherine,  (YOrdre  de 
Ste.  )  Ordre  établi  en  Ruf^ 
fie  en  1714.  par  la  Czarina 
Catherine  époufe  de  Pierre 
le  Gr.  en  mémoire  du  bonr 
heur  fignalé  qu'eut  ce  Prin- 
ce d'échaper  aux  Turcs  ett 
1 7 1 1 .  fur  les  bords  du  Pnitk. 
On  ne  le  donne  au'à  des 
Dames  de  la  première  quar 
tité  de  la  Cour ,  &  les.mar« 
ques  en  font  une  croix  rou5- 
ge  tenue  par  une  fig.  de  Ste. 
Catherine  qu'on  porte  attar 
chée  à  un  cordon  ponceau  , 
bordé  des  2.  côtés  d'une  p» 
lifiére  d'argent  fur  lequel  eft 
le  nom  de  Ste.  Catherine 
avec  la  déyife  Pro  fide  & 
Patria^ 

Catherine,  {tes  Cheval 
tiers  de  Ste.  Catherine  du 
Mont  Sinai  )  an.  Ordre  Mi- 
litaire formé  pourafliAer& 
Erotéger  les  pèlerins  qui  ai- 
dent vUîter  te  corps  de  Ste«' 
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Catherine  «  Vierge  d'Ale- 
xandrie ,  diftinguée  par  fon 
lavoir,  &  qui  foufFrîtle  mar- 
tyre rousMaxîmien.Le  corps 
de  cette  Sainte  ayant  été 
trouvé  fur  le  Mont-Sinaï, 
le  concours  des  pèlerins  étant 
fort  gr.  ,  &  le  pèlerinage 
devenu  très- dangereux  par 
les  courfes  des  Arabes ,  cet 
Ordre  fut  établi  en,  1063. 
à  limitation  de  celui  du  S. 
Sépulchre.  Les  Chevaliers 
s*eneageoient  par  ferment  à 

farder  le  corps  de  la  Sainte  , 
pourvoir  à  la  fureté  des 
chemins,  à  fuivre  la  Régie 
deS.Bafile&àobéir  à  leur 
Gr.-Maitre,  Ils  portoient  un 
habit  blanc  fur  lequel  étôit 
une  croix  faite  à  la  façon 
d'une  roue  percée  à  6.  rats* 
de  gueule  cloués  d'argent  , 
traverfée  par  une  épée  teinte 
de  fang. 

Catherine,  CSie.yp* 
V.  de  Fr.  dans  rÀgénois  , 
avec  une)ufticeR.  nonref- 
fortifiante. 

C ATHET ,  ou-  KathtttH  & 
JCathanath  ,  an,  V,  de  la- 
Paleft.  dans  la  T.  dé  Zabu- 
lon^  une  des  12.  qu'eurent 
les  Livites  de  la  famille  de 
Merari. 

CATHiEREMiTifi ,  an.  Na- 
tion dé  la  Terrc-Proniife , 
voif.  des  Gabaonites  félon 
Jofeph  ,  &  la  même  qui  hab. 
à  Cariathiarinip 

Cathilci  ,  ancien  Peu- 
ple de    1^    Germaoie   (}ui 
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fat  fobjngné  par  Céfar. 

Catholicité  ,  un  des  Ca« 
raâ'jres  de  la  véritable  Egl.  , 
c.  à.  d.  fon  univerfalité  qui 
s'étend  ,  à  tous  les  temps ,  à 
tous  les  lieux,à  toute  forte  de 
perfonnes ,  &  à  la  doârine! 

Catholicon  ,  certains 
an.  Eleâuaires  qu'on  regar- 
doit  comme  univerfels,  ou 
comme  purgeant  toutes  les 
humeurs. 

C'efl  auiC  le  nom  d'une 
Satyre  ingénieufe  qui  fut 
Élite  du  tems  de  la  Ligue. 

CATHei^icos  ,  Nom  da 
Chef  èSx  Clergé  de  Mingre* 
lie ,  dés  Acbas  de  Gutiél  , 
du  Mont  Çaucafe  &  d'Ime- 
rete. 

Catholique  ,  Epithéie 
donnée  à  TEel.  pour  mar- 
quer qu'elle  eff  répandue  par 
toute  la  Terre ,  ce  qui  cA 
un  de  fes  caraâères  diftinc- 
tifs  pour  la  difcerner  des  fec^ 
tes  qui  fe  font  fép.  d^elléî 
Quelqu'uns'  prétendent  que 
fhéodofe  a  le  premier  intro- 
duit ce  terme  ,  ordonnant? 
par  un  Edit  qa'on  attribuâc 
par  prééminence*  le  tilre  de 
Catholiques  aux  Eglifes  oui 
adfaéroient  au  Conc.  de  Ni-* 
cée;  VofCus  a  voulu  que  ce 
terme  n'ait  été  ajouté  au 
Symbole  qtié  dan^  le-  IlL 
fiécle  ;  mais  on  voit  dans  lai 
Lettre  des  Fidèle»,  deSmyr- 
pe  rapportée  par  Eu^be  , 
qu'il  y  eft  fast  mention-  de 
l'EgU  Cath.  &  des  prières 
N3 
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de  S.  Polycarpe.pour  toute 
l'Egl.  CMh.   ;  M.    de   Va. 

Iois  a  fort  bien  remarqué  que 
e  nom  de  Catholique  a  été 
donné  «rEgl.  dans  les  tems 
les  plus  voii.  des  Apôtres  , 
^our  la  diAinguerdes  focié- 
tés  hérétiques  qui  s'étoient 
fép,  d'elle  ;  S.  Ignace  avoit 
même  dit  avant  S.  Poly- 
carpe  :  Uhà  fuerk  Jtfus* 
Chriftus ,  ibi  ejî  EccUfia  Ca- 
tholica. 

On  a  an.  donné  le  nom 
de  Catholiques  à  des  Officiers 
chargés  de  faire  payer  ,  &L 
recevoir  les  tributs  dans  les 
Prov.  de  TEmp,  les  Pat.  ou 
Primats  d*Or.  ont  auili  pris 
Je  titre  de  Catholiques  ,  que 
les  R.  d'Efp.  portent  erico- 
re  pour  avoir  détruit  l'A- 
rîanifme.  Selon  Mariana,  il 
fut  donné  à  Récarede ,  & 
on  le  trouve  dans  le  Con- 
cile de  Tolède  de  589. 
D'autres  le  fixent  néanmoins 
à  Tan*  7  3  S.  ibus  Alphonfe 
furnommé  le  Catholique  ;&l 
félon  les  Bollandifies  Ale- 
xandre VL  en  le  donnant- 
à  Ferdinand  &  Ifabelle  nefit 
que  renouveller  un  titre  ac- 
quis aux  an.  R.  Vifigoths  qui 
avoient  régné  en  E^. 

Catulci  ,  Cathulcones 
&  Calucones ,  an.  Peup.  de 
la  gr.  Germanie  ,  ou  font 
les  V.  de  Lunebourg  &  de 
Danneberg. 

Cathurs  ,  ou  Caturs  , 
(Af4ri/?e)Vaiffeaux  dfeguer- 
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re  de  Bantam  ^  courbés  & 
aigus  par  les  bouts  ,  portant 
une  voile  tiflue  d'herbes  Se 
de  feuilles  d'arbres. 

C  ATI  &  Daci  ,  an.  Peup. 
nommés  enfemble  dans  les 
Silves  de  Stace  ;  l'Abbé  de 
MaroUes  lit  par-tout  Catthi^ 

Catiari  ,  an.  Peup.  d'en- 
tre les  Scythes. 

Caticardamna  3  an.  V* 
de  l'Inde  en-deçà  du  Gange» 
où  quelqyes-uns  ont  cru  que 
repofent  les  Reliques  de  S. 
Barthélemi. 

Catiches  ,  Cavernes  ; 
ou  trous  pratiqués  par  les 
animaux  amphibies  pour  s'y 
retirer.. 

Catif  ,  V.  d'Afie  dans 
l'Arab.  heur. ,  près  du  gol- 
fe Perfique  ,  voyez  Katif. 

CATiLM'Solitudo^  Défert 
de  la  Paleftine. 

Catili  ,  ou  Catali  ,  an.. 
Peup.  des  Alpes. 

Catilinittes  ,  ou  Mar^- 
guérites  d^Efp*  ,  fleur  dont 
la  tige  fe  partaee  en  pluf. 
branches  chargées  de  bou- 


tons marquetés  ,  qui  ou- 
verts préfentent  de  p.  bou- 
les rouges. 

Catilli  ,  an.  Peup.  d'I- 
talie près  du  Tevérone  ,  qui 
prit  (on  nom  du  Mont  Ctf- 
tillus  près  de  Tibur ,  auj. 
Monte  di  Tivoli  félon  Bau- 
drand. 

Catïn  {Chimie)  Efpé- 
ce  de  baffin  au  pié  du  four- 
neau >  oii  Ton  fond  les  mi« 
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fies  ;  il  jr  a  le  gr,  dcftiné 
à  recevoir  la  mine  fondue. 
Se  le  p»  ou  le  métal  fondu  qui 
coule  du  gr.  i6c  dans  lequel 
reftent  les  Scories. 

Catina  ,  an.  V.  du  Pé- 
loponéfe  dans  TArcadie. 

Catius  ,  ou  Camus ,  Div. 
^u  Paganifme  qui  rendoit 
les  H.  nns  ôc  prudens  ;  les 
Romains  Tinvoquoient  dans 
cette  vue. 

Catland  ,  Prov.  de  la 
Tartarie  entre  le  Gihon& 
le  R.  de  Bedakchan  ,  avec 
une  V,  de  même  nom. 

Cathnes,  an.  Siège  Ep. 
d'Ecofle  fous  la  Met.  de  S. 
André  ,  érigé  dans  le  XL 
fiécle  t  auj.  fupprimé. 

Catolica  (./«  )  p.  V.  de 
Sicile  dans  la  Val.  de  Ma- 
zare  avec  titre  de  Princ.  ; 
&  vil.  dltal.  dans  la  Ro- 
magne ,  ainfi  nommé  parce 
que  de  400.  Ev.  convo- 
qués au  Conc.  de  Rimini 
l'an  359.  par  le  Pape  Libè- 
re,  il  y  en  eut  un  p.  nom- 
bre qui  étant  Orthodoxes  & 
vrais  Catholiques  fe  fép«  des 
Ariens  pour  célébrer  les 
Saints  Myftéres  dans  ce  lieu. 

Catoluca  ,  an.  Lieu  de 
la  Gaule  Narbonoife  à  15. 
m.  d*Apt  en  Provence  qu'on 
ne  connoît  plus. 

Catombo  ,  R.  d*Af.  dans 
le  Congo  fept. ,  où  il  n'y  a 
que  la  V.  de  Corufco  fur  la 
ri,  d'Angez. 

Catona  ,  B.  du  R.  de 
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.  Naples  dans  la  Calahreult; 
vis-à-vis  Mefline  en  Sicile  , 
où  l'on  s'embarque  ord. 
pour  cette  V.  qui  n'en  eft 
éloignée  que  de  3.  1. 

Catonbelle  ,  ri.  d'Af» 
dans  la  b.  Ethiopie  au  R.  de 
Benguela  ,  dont  la  fo.  eft 
dans  le  R.  d'Angola. 

Catorissum  ,  ou  CatU" 
rijjium  ,  en  Fn  Chatrouffe 
ou  Chartroujfe^  Lieu  dont 
parle  Peutinger  au  pié  d'une 
mont,  de  même  nom  en  Dau- 
phiné  fur  laquelle  éft  fituée 
la  gr.  Chartreufe. 

Catoptrique  ,  la  partie 
de  rOpîique  qui  enfeigne  les 
loix  que  fuit  la  lumière  re- 
fléchie par  les  miroirs  6c  au- 
tres furtaces  polies.  Elle  exa- 
mine les  propriétés  des  corps 
les  plus  propres  à  la  réflé- 
chir. 

Catoptromancie  ,  Di- 
vination dans  laquelle  on  fe 
fervoit  d'un  miroir  pour  y 
lire  les  évènemensàvenir. 

Cateroles,  ou  QattcroUs, 
Lieux  où  les  lapins  font  leurs 
petits,  qu'ils  creufent  dans 
la  terre  &  rebouchent  tous 
les  jours  jufqu'à  leur  fortie. 

Catraca  ,  Oifeau  de 
l'Am.  très-commun  dans  les 
Ifles  déferres  du  golfe  du 
Mexique.  Il  eft  de  la  grof- 
feur  d'une  poule ,  mais  beau- 
coup plus  élevé  fur  fes  pat- 
tes ,  a  le  cou  long  ,  la  tête 
p. ,  le  bec  de  médiocre  gr. , 
l'œil  vif,  les  plumes  du  cou 

N4 


y  Google 


bleues  tirant  fiir  Tardoife  ; 
{es  autres  grifes  mêlées  d'un 

I)eu  de  noir.  Il  fe  tient  fur 
es  l^ords  de  la  Mer  &  dans 
ides  rochers  efcarpés ,  d'oii 
9I  fait  un  crr  dont  le  fon  e& 
Ç4^acr4  \  ce  qui  lui  en  a 
fait  donner  le  nom  ;  fa  chair 
.  a  beaucoup  de  rapport  à  cel- 
le du  Fairam 

*  Catra-Leucos  ,  an,  V. 
jje  Port,  qui  a  <Jté  Ep.  &  ne 
jfubfifte  plu?. 

Catre  ,  ou  Çatraa  ,  an. 
y.  de  Mile  de  Crète  fondée 
par  Catrée.  •  ' 

Catrumka  j  V.  d'Afie 
dans  rifle  de  Ceylan. 

Cattabania  ,  ou  Cata- 
tania,  Cont.  de  TArab.  heur. 
qui  produlfoit  l'encetis  &  la 
myrrhe  ;  U-Cap.  étoit  Ca- 
taboaos ,  &  les  hab.  étoient 
tionimés  Catahancs  &  C^- 
$abanL 

Cattahia  ,  on  trouve 
dans  fe  III  Conc.  d^Ephéfe 
im  Eyêché  de  ce  nom  ;  mais 
|a  Prov.  n  eft  pas  marouée^ 

jCattaro  ,  V,  de  la  Dal- 
jn|!^tie  fur  un  golfe  de  mêmç 
inbm,&  la  pente  d'une  mont, 
près  des  front,  de  T  Albanie. 
Elle  eft  ai>.&  fort.par  l?Àrt  & 
U  ÎJatcre,&  a  un  bon  Chat. 
Elle  appartient  aux  Véni- 
tiens ,  &  eft  Ep.  fous  la  Met, 
lie  Bari  depuis  1 179.  après 
avoir  été  fous*  celle  de  Ra- 
gufe.  M.  Antoine  Caftellt 
fn  eft  Ev.  en  1760.  Le  terf. 
^inferme  17.  yil^  ou  Ch^t. , 
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8c  les  hab.  en  foQt  nomméf 
Cattarini. 

Catteriek  ,  voyez  Cata» 
raHonium, 

Cattes  ,  (  /^^)  an.  peup, 
de  la  Germanie  ,  qui  faifoit 
autrefois  partie  de  la  Na- 
tion des  Hermions  ^  voif. 
des  Cherufques  hab.  la  Heffe 
6^  la  Thurinee  d'au).  Dru- 
fus  leur  fit  fa  guerre  fous 
Augufte ,  ,6t  ils  furent  bat- 
tus par  Serguis  Galba  &  L. 
Pomponius  ,  fous  Claude  ; 
fous  Néron  ils  donnèrent 
un  gr.  combat  contre  le§ 
Hermondures  pour  des  fa- 
Unes  ;  ils  furent  vaincus ,  & 
leur  malheur  fut  d'autant 
plus  grand  ,  que  les  vain- 
queurs ayoiertt  voué  leur^ 
dépouilles  à  Mars  Ôc  à  Mer- 
cure. Partie  des  Cattes  paf- 
férent  depuis  dans  llAe  de^ 
Batavcs  ,  &  partie  s'unirent 
aux  Cherufques  61  aux  autres 
nations  qui  formèrent  enfui- 
te  celle  des  Francs. 

Catuatici  9  an.  peup.  de 
la  Gaule ,  les  mêmes  que  les 
j^duaticL 

Catualium  ,  aci.  lieu  de 
)a  Gaule  Belgique  au).  Halen, 
dans  leBrabantAut.^ux  con« 
fins  de  l'Ev.  de  Liège. 

ÇATUDiÇi  9  nom  des  peu- 
ples qui  faifQÎenç  leur  de- 
meure dans  des  efpéce^  de 
ca^es  qu'ils  creufoient ,  & 
cQuvroient  enfuite  d'un  toit , 
voyez  Troglodyus. 

ÇAT/t7i*£Nst5  i  an.  fiég^ 


y  Google 


C  A 

^.  de  ta  Maurit.  Cé&rien- 
iè .  dont  U  not.  nomme  TEv. 
Viâor. 

Catulliacus  Vicus  , 
lieu  oii  S-  Denis  £v.  de 
Paris  &  fes  compagnons 
Martyrs  furent  enfevelis  ^ 
^oyczS^.  Denis  au  mot  Saiat, 

Caturi  ,  ou  Cathurs  , 
(  Manne  X  voyez  Almadie. 

CATURiGiE  ,  an.  V.  des 
jGaules  chez  les  Caturiges  en- 
tre Gap  &  Embrun  ,  il  en 
l'ode  auj.  le  vil.  de  Chorges. 
^ntonin  met  un  lieu  de  mé- 
ine  nom  dans  le  Rhemois  en- 
tre Rheims  &  Toul ,  dont  il 
fsmbleçjpe  TAbb.  de  Chatri- 
fes  près  de  Ste.  Menehoud 
pit  confervé  le  nom, 

Caturiges  ,  an.  peup, 
de  la  Gaule  Narb.  entre  les 
\^llobrogeSy  les  Ehruntiens  , 
^e$  Meminitns  &  les  Vocon- 
ces ,  hab.  le  pays  auj.  nom- 
mk  le  Gapençois  ,  dont  Va- 
pincum  au).  Gap  étoit  la  Cap. 

CaTTU  SCHIRAG AM, Ar- 

briffeau  du  Malabar  de  la 
hauteur  d'un  H,  qu'on  trouve 
dans  les  lieux  brûlés  du  So- 
leil ;  il  a  la  racine  courte  ,  p» 
&amére  au  goût,  le  tronc 
rond  -&  d'un  pouce  de  dia- 
mètre ,  Fécorce  verd-d'eau  , 
le  bois  rouge  ,  la  feuille  lon- 
gue ,  étroite ,  très-  pointue  , 
^  amére  ,  la  fleur  p. ,  ferrée 
jen  bouquet, couleur  de  pour 
pre-pâle ,  fans  odeur ,  ayant 
quantité  de  femences ,  & 
pçrtant  du  fruit  une  fois  Fan; 
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on  lui  attribue  beaucoup  de 
propriétés  médicinales, 

CaTZ£)<£LL£BOG£N    ,    C. 

d'Ail,  dan:»  le  pays  de  Heffe, 
divile  en  h.  (St  b. ,  hab.  par 
les  an.  Canes  \  il  peut  avoir 
lo.  1.  de  long  ,  &.  6.  de  lar- 
ge.  Darmflat  fur  le  Loh  en 
eljt  la  Cap.  ;  :V  il  eft  parta- 
gé p4r  l'Èleâ,  de  Mayence. 

Catzûré  ,  an.  Monaft. 
de  la  Grèce  ,  qu'on  croit -4r- 
/iidans  TAmbracie. 

Cava  ,  Nom  latin  qui 
fign.  creufé ,  employé  en  cet- 
te, langue  à  l'égard  de  cer-  . 
tains  pays  diftingués  en  2. 
parties  ,  dont  une  hériflée 
de  mont., l'autre  abaiflée  en 
vallées  &  en  plaines. 

Il  y  a  dans  le  R.  de  Naples 
&  la  Princ.  cit.  une  V.  de  ce 
nom,  Ep,  fous  la  Met.  de  Sa- 
lerne  ,  mais  relevant  du  S. 
Siège;  c'étoit  une  an.  Ab. 
érigée  en  Ev.  par  Boniface 
IX.  vers  l'an  1 1 94.  Ce  Siè- 
ge eft  poffédé  en  1760.  par 
M.  Nicolas  Borgia.  La  V. 
çft  au  pié  du  mont  Metelian, 
&  il  s'y  fait  un  gr.  com.  de 
toiles. 

|1  y  a  encore  une  p.  Ifle 
fiommèe  Cava  dans  la  mer 
d'Ecoffe  ,  une  des  Orcades. 

Cavachi,  Prov.  du  Ja- 
pon dans  rifle  de  Niphon 
entre  le  golfe  de  Meaco  ,  & 
les  Pfov.  de  Jfamato ,  Idumi, 
&  Vomi ,  dont  la  Gap,  porte 
le  même  nom. 

CavadO  ,  ri.  de'Port,  qui 
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a  r^  (6.  aux  front,  de  la  Ga- 
lice ,  &  fon  emb,  au  N.  d'Ef- 
pofende  dans  la  Prov.  d'en- 
tre Minho&Duero. 

Cavaillon  ,  an,  V.  des 
Cavares ,  puis  Col.  Rom.  , 
au]*  dans  le  C.  Venaiffin  , 
app.  au  S.  Siège ,  an.  bâtie 
fur  la  col.  qui  efl  auprès  , 
Se  auj.  dans  une  plaine  abon- 
dante en  toute  forte  de  fruits 
8c  de  denrées ,  pour  le  débit 
defquels  il  y  a  pluf.  p.  foires 
dans  Tannée.  Il  y  a  auffi  une 
gr.  quantité  d'arbres  mûriers 
qui  contribuent  à  la  richefle 
du  pays  ,  arrofé  parles  eaux 
de  la   Durance  qui  en  eft 
voif. ,  &  qu'on  dérive  faci- 
lement. Cette  V.  eft  Ep.  fous 
la  Met,  d'Avignon  ,  &  fut 
un  des  3.  fiéges  diftraits  de 
la  Prov.  Ecdéf.  d*  Arles  pour 
former  celle  d'Avignon.  Le 
Siège  eft  très-an. ,  &  S.  Ve- 
ran  le  princ.  Patron  le  poffé- 
dpit  dans  le  V.  fiécle.  11  a 
été  rempli  par  pluf.  illuftres 
Prélats  ,   parmi  lefquels  4. 
Card  ;  &  Philippe  de  Cabaf- 
fole;  Tun  d'eux, a  çompofé 
l'office  du  Saint  Patron.  Il 
Teft  en  1760.  par  M.  Jofeph 
d'Artaud  ,   ci-devant  Curé 
de  la   Paroiffe  S.  Merry  à 
Paris ,  qui   a  fuccédé  à  M- 
Jofeph  ^  Marie    de     Manzi 
transféré  à  TAtchev.  d'Avi- 
gnon en  1757.  Le  Chap.  de 
la  Cathéd.  eft  compofé  de  2. 
Dign. ,  &  de  1 2,  Chan. ,  10. 
Bénéfj  9 1,  Curçs;  &  le  Dioc. 
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renferme  18.  Paroiffes ,  donf 
quelques-unes  en  Provence, 
ôc  une  Ab.  O.  de  C.  noaU'. 
mée  de  Senanque.  Il  y  a  dans 
Cavaillon  un  Couvent  de  ' 
Donûnicains ,  un  de  Capu- 
cins ,  &  un  hofpice  de  Car- 
mes Déchauflés ,  une  Mai- 
fon  des  Pères  de  la  Doâri- 
ne  Chrétienne,  dont  le  fond, 
le  vénérable  Céfar  de  Bus 
étoit  natif ,  ÔC  dont  le  corps  i 
eft  dans  l'Egl.  de  la  Maifon 
d'Avignon,  le  chef-d'Ordre, 
il  y  a  aufti  une  Ab.  de  F.  O. 
S.  B. ,  un  Monaftère  de  Ber- 
nardines ,  un  d'UrfuUnes  ,  6c 
un  de  Carmélites. 

Cavalcade  ,  Marche 
ppmpeufe  de  Cavaliers  ,  d'é- 
quipages ,  &c.  qu'on  fait , 
ou  pour  fe  montrer ,  ou  dans 
une  cérémonie  ,  ou  pour 
orner  un  triomphe  dans  une 
entrée  publique  ou  dans  d'au- 
tres femblables  occafions. 

Cavalerie  ,  Corps  de 
gens  de  guerre  deftinés  à 
combattre  à  cheval.  Les  Ro- 
mains en  ignorèrent  l'uiage 
dans  leurs  premières  guerres, 
mais  celle  de  Pyrrhus  ,  & 
fur-tout  celle  d'Annibal  leur 
fit  changer  de  fentiment.  La 
Cavalerie  Fr.  eft  diftinguée 
en  Compagnies  d'Ordon- 
nance ,  comme  Gardes-du- 
Corps ,  Gendarmes ,  &c.  . 
ôc  en  Régimens  commandés 
par  des  Meftres-de-Camp  ; 
&  ces  Régimens  forment  ce 
qu'on  nomme  Cav^crie  Hz 


y  Google 


C  A 

gjre.  Dans  une  Armée  ran« 
gée  en  bat.  la  Cavalerie  eft 
ord. 'placée  fur  les  ailes  ;  & 
les  Officiers  de  Cavalerie 
commandent  en  campagne. 
CAVAUERySoldat  qui  com- 
bat. àche;val  &  qu'on  nom- 
me auffi  maître.  En  terme  de 
fortification  on  nomme  Ca- 
valier  une  élévation  de  terre 
cil  Ton  place  des  batteries 
qui  découvrent  au  loin  dans 
la  campagne.  Dans  l'atta- 
que des  places ,  on  dit  Ca- 
valier de  Tranchée  ,  une  élé- 
vation de  gabions ,  de  fafci- 
nes  de  terre ,  pratiquée  par 
Taffiégeant  pour  découvrir 
&  enfiler  le  chemin  couvert. 

On  nomme  encore  en  gén. 
Cavalier ,  celui  qui  efi  à  che- 
val ,  &  plus  part,  un  gentil- 
homme ,  fur-tout  en  RaU  où 
le  terme  a  la  même  fign.  que 
parmi  nous  Chevalier, 

Cavalle  ,  la  femelle  du 
Cheval  ,  Voyez  Jument  fie 
Cheval, 

Cavalliere  (là)  ,  p.  V. 
de  Fr.  en  Rouergue  vers  les 
firont.  des  Sevennes. 

Cavallos  ,  V.  8c  Port 
de  l'Am.  au  gouv.  de  Hon- 
duras ,  qui  2.  fois  pris  par 
les  Anglois  «  ont  enfin  été 
abandonnés  par  les  hab.  qui 
fe  font  tranfportés  à  Amaci- 
que ,  voyez  ce  mot. 

Cavan^  ou  Cavon,  Cont. 
d'Irlande  avec  titre  dé  C. 
dans  la  Prov.  dlJlfter,  divi- 
fée  en  7,   Bar.  Il  y  a   4. 
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prînc.  V. ,  la  Cap.  porte  le 
même  nom  ,  &  députe  au 
Parlement  ;  mais  aucune  n'a 
marché. 

Cavares  ,  an.  peup.  de 
la  Gaule  Narbonnoife  lur  les 
bords  orient,  du  Rhône  , 
dont  Avignon  étoit  la  Met. 
Ils  occupoient  le  pays  de- 
puis rifére  jufqu'à  la  Duran- 
ce^  comprenant  le  Valenti- 
nois ,  le  Tricaftin ,  Si  le  C- 
Venaiffin. 

Carata  y  Mont  d'Af.  au 
R.  de  Fez  qui  s'étend  d'Or, 
en  Oc.  fur  5.  m.  en  long ,  Se 
2.  en  large ,  de  difficile  ac- 
cès ,  fie  oîi  il  y  a  40.  vil.  fic 
2.  belles  fo.  d'où  fe  forment 
T.  ri. 


.AVATURiNi,  an.  peup. 
de  laLigurie. 

Caub  ,  p.  V.  d'AlL  fur 
le  Rhin,  vis-à-vis  Bacharach» 
dans  le  D.  de  Simmern. 

Cauca  ,  an.  V.  d'Efp.' 
dont  on  ne  peut  fixer  la  fit*, 
fie  dont  on  dit  que  TEmp. 
Théodofe  étoit  natif.  Quel- 

3ues-uns    la    croient    Coca 
ans  la  Caftille  v. 
Il  y  a  dans  l'Am.  mérid. 
une  ri.  de  même  nom. 

CAUCACi,an.V.Ep.d'Efp. 
dont  fait  mention  la  not. 
d'Andronic  Paleologue  ,  la 
plaçant  chez  la  nation  d'O- 
hydene  ;  elle  ajoute  qu'étant 
fous  l'Ev.  de  Bulgarie,  TEv. 
fut  élevé  à  la  dign.  de  Met. 
CAUCADi£  ,  an.  peup.  de 
la  Sarmatie  Âfiatique. 
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Cavcaus  Herissokn£e; 
plante  à  fleurs  en  rofe,  difpo- 
fées  en  ombelle ,  de  pluC  pé* 
taies ,  inégaux ,  foutenus  par 
le  calice  ,  qui  devient  un 
£rait  de  i.  femences  oblonr 
gaes ,  &  plates  du  coté  par 
oîi  elles  fe  touchent» 

Caucana  ,  ou  Caucon  , 
an.  port  de  Sicile  4  200. 
ilades  de  Syracufe. 

Caucase  ,  Longue  chai* 
lie  de  mont,  qu'on  peut  con- 
fidérer  comme  une  fuite  du 
mont  Taurus ,  la  plus  h.  de 
TAfie  fept. ,  qui  comm.  au- 
deflus  de  la  Colchide  ,  & 
s'avance  iufqu'à  la  mer  Cafp. 
quVle  borne  dans  fa  partie 
fcpt.  Elle  eft  hab,  par  /ies 
peup.  fort  fauvages ,  de  dif- 
férentes langues  qui  ne  s'en- 
tendent point ,  &  fe  difent 
prefque  tous  Chrétiens  du 
tït  Géorgien.  Les  plus  voi- 
fins  de  la  Mingrélie  font  les 
Sumnes ,  les  Abcaffcs ,  les  A* 
Uns  ,  les  Circajfesy  les  Ziques 
&  les  CaracholL  Le  Cauca* 
fe  eil  la  mont  la  pjus  diffici- 
le à  paffer  ;  le  fommet  en  eft 
prefque  toujours  couvert  de 
neige  ;  mais  jufques  vers  le 
haut ,  elle  abonde  en  blé  , 
vin  ,  miel  ,  gom  efpéce  de 
eraîif  femblable  au  millet. 
&  qu'on  féme  comme  le  riz, 
fruits  ,  porcs  ,  &  gros  bé- 
tail. Les  vignes  s'y  élèvent 
fi  h.  autour  des  arjjres,  qu'on 
ne  peut  fouvent  y  cueillir 
Je  raifm  ^  le  vin  y"  eft  bon  , 


O  A 

Ic«  eanz  excellentes ,  &  U  y 
•  a  nombre  de  vil.  Les  -ha»» 
ont  le  teint  fort  beau  ;  &  on 
y  voit  de  très-belles  fem- 
mes ;  les  Suancs  font  les  plus 
civils  &  les  plus  courageux. 

Suivant  la  fable  c'eft  fur  le 
mont  Caucafe  que  Prome- 
thée  étoit  attaché  «  $^  où  un 
Aigle  ou  un  Vautour  lui  dé- 
chiroit  le  cœur  ;  les  an.  hab« 
prenant  cette  fable  à  la  let- 
tre ,  félon  Philoftrate  ,  fai- 
foient  la  guerre  aux  Aigles; 
mais  Strabon  l'interprétant 
de  la  condition  malheureuie 
des  humains  ,  dit  qu'ils  ^e 
mettoient  en  deuil  à  la  naif- 
fance  des  enfans ,  &  fe  ré- 
jouiflbient  à  leurs  funérailles^ 

Le  Mur  du  Caucafe ,  an. 
mur.dans  cette  mont.  îpfques 
011  alla  le  Prince  de  Molda-* 
vie  ,  lors  de  l'expédition  du 
Czar  de  Mofcovie  Pierre  le 
Grand  ;  elle  s'étendoit  du 
Pont-Euxin  à  la  Mer  Cafp.  ;' 
mais  nulAuteur  Grec^niLatin 
n'en  a  parlé»  Ce  mur  a  été 
fort  célébré  par  les  Arabes 
^  les  Perfans  fous  le  nom 
de  Retranchement  contre  les 
invafions  de  Gog  &  Mogog^ 
Thomas  Hyle  l*a  cru  la  mur. 
de  la  Chine  ;  maî$  les  Ma- 
hom.  en  fom  tous  honneurs 
à  Alexandre.  M.  Bayer  Aca-^ 
démicien  de  Fetersbourg  . 
quia  frit  une  diiTertation  fur 
ce  mur ,  juge  par  un  paflage 
de  Pline  que  Seleucus  Ni- 
canor  penfoit  à  joindre  I9 
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Mit  Cafbienne  au  ^oitt- 
Euxin  lorlqu'il  fut  tué  ;  & 
rien  n'empêche  ,  dit- il ,  de 
croire  qu'Antioçhus  Soter  , 
ou  Theus ,  n'ait  exécuté  le 
projet  de  Nicanor  >  ôc  don- 
né le  nom  d'Alexandre  à  ce 
monument  ,  comme  Nica- 
nor l'avoit  donné  à  TEre 
^ju'il  établit  ii.  ans  après  la 
fnort  de  ce  Héros  &  après  la 
chute  des  Sékucides.  Ce 
tnur  tomba  en  ruine ,  ôc  pen- 
dant pluC  fiécles  ,  il  n'en  fut 
pUis  parlé  ;  mais  Cubades  R^ 
de  Perfe  ayant  fait  fa  paix 
avec  Hacan  R.  de»  Turcs  , 
&  épouié  (a  fille  ,  il.fîit  cqn^ 
venu  que  leurs  Etats  ieroient 
fép,  par  un  mur  ;  Cuba- 
des  ayant  eu  connoiiTanca 
dç  celui  qu'on  fuppofoit  bâti 

Ïar  Alexandre  ,  le  rétablit* 
)e  ce  narré  fait  par  TAu** 
teur  des  antiquités  du  Da- 
gheftan ,  M.  Bayer  en  conrr 
dut  que  la  ouïr,  du  Cauca- 
fe  4  dont  le  Prince  4^  Mol- 
davie vifîta  une  partie ,  eu. 
l'ouvrage  du  gr.  Chofroe^^j 
nomme  par  les  Perfes  N^Jtf- 
nvan,{\m  prit  Antioche ^fur 
les  Romains. 

Les  Portes  CaucaJUnnes  & 
CafpUnms  étoient  2,  pafla* 
ges, fermés  entre  les  mont* 
qui  compofent  le  Caucafe 
par  oh  les  5cy//E^^  d'un  côté, 
&  les  Cymmiriens  de  l'autr^ 
faifoient  des  courfes  dans  )^ 
h^  Afte  y  )k  dans  TAf^e  mm. 
Cavcauj^audixss  ,  H4-> 
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rétîques  du  VI.  fiécte  «  ainfi 
nommés  du  lieu  ou  ils  firent 
leurs  premières  affemblécs^ 
ils  fuivoient  les  erreurs  de 
Sévère  d'Amioche ,  fit  des 
Acéphales. 

Cauchabeni  ,  an.  penpw 
de  l'Arabie  délerte. 

Cauciacum  ,  an.  Palais 
des  R.  de  Fr.  dans  le  terr. 
de  Noyon,  près  duquel  il 
y  avoit  un  fameux  Monaft. 
dont  l'EgL  étoit  dédiée  à 
S.  Etienne  oii  fut  entené 
leR.  Childebert  IIL  Ce  hea 
fenomme auj.  Choify^ 

•CAucowBttRi,  an.  Siège 
f^.  d'EQ).  félon  Ijos  an.  bor- 
nes de  ce  R.  fous  la  Méc«, 
de  Narbonoe  ,  voyez  Co- 
Uoure. 

CAUcoN£s,an.  peup.d'Aw 
fie  dans  lia  Bithynie  ;  &  de 
ia  Grèce  dans  le  Péloponéfe. 

Cau0a  LUciDA^  La^ifnfc 
du  Zû>/Zj -Etoile  de  la  i .  gran- 
deur, dont  la  long,  eft  167. 
d.  73. m.  4  la  lat.  de  12.  i0.  ^ 
âtlafcenfion  droite  de  17^'9» 

C  AU  BAT  A  IRE,  ClcrC  ,    OO 

Aumônier  qui  porte  le  bas 
•de  la  chappe  du  Pape  «  oa 
d'un  Cardinal. 

Caupe  ,  ou  Claude  ,  p; 
Ifle  proche  de  Crète ,  qu'on 
^roit  cette  de^Gaio.  Il  encft 
parlé  aux  Aâes  des  Apôtres. 

Caudebec  ,  V.  de  Fr.  en 
JNormandie  Cap.  du  pays  de 
^Caux  ,  rfche,  bien  peup«« 
6c  tr^conir ,  au  pié  d'une 
mont,  près  de  la  Seine ,  G*eft 
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^  tO.  Les  h^^ 
ioftbeaa;&  on 
i»o«  cSe  trcs-bdks  fem- 
B  ;  Ses  5&CKJ  Ibst  k$  plus 
âc  les  plos  counfcoz* 
bôUec'eftforle 
^cac  Ckxcj/c  que  Prome- 
rsee  êoct  sttadié  ,  Sf  où  on 
A:rg  oa  ■■  Yaotonr  hii  dé- 
)e  cor  ;  ksan.hab* 
cette  £Me  à  la  let- 
i^om  Phîtoarate  •  fai-> 


3«2Bff  «  it  lie  ir-èat 
??us  Cïra. -gaa   éa 

t  VI  -^r^  re  icfic  les 
$  .  ii5 .4^^^  1r  ,  les  -f- 


éi    e?  TjrjciLnL  Le  Cj 

ht  k^  ajîiBîr  ;  jî  îbcsmet  en  cil 
ffÇ'vç.s*  tcKT  ^crs  conweit  de 
nÂ^e  ;  rxiîs  -^^'r:c$  Ters  le 


hat ,  eH  at^ 

▼in  ,  cret 
cnLi    îesxr 


hie  en  b'é  , 
»ca  e/péce  de 
^-ib.e  2u  n 
&.^yaole:iie  costmîîe 
traixs  .  porcs  ,  &  grc» 
taîL  LesTTgnes  s'y  élé 
fi  k.  aatoar  des  arj>res,  q\ 
ne  peut  iboreat  j  ca< 
Je  raiiîa^Ie  Yinjrefrb 


a  gnerre  aux  Aigles  ; 
Kzs  Scrabon  rinterpretant 
es  a  con&ion  maOïeureaie 
es  kHnjÎHs  y  dit  qu'ik  ta 
Kiectjûeni  endeoilà  b  naif- 
enâns  «  &  fe  ré- 
à  leurs  fimérailles* 
Le  Mar  dm  Caacafe  ,  an. 
■nv.dans  cette  mont,  iafqnes 
oè  aJSa  le  Pmce  de  Molda-' 
▼îe  .  lofs  de  Texpéifition  du 
Cxar  de  Mofcorie  Pierre  le 
Grand  ;  eCe  s'éteodoit  du 
Pont.Enzin  à  la  Mer  Cafp.  ; 
mab  oMlAoteor  Grec^niLatin 
n'en  a  parlé.  Ce  mor  a  été 
fort  célébré  par  les  Arabes 
5'  les  Perians  fbns  le  nom 
de  Retrancbemem  contre  les 
inTafîons  de  Gog  &  Mogop 
Tbomas  Hjrle  l'a  cra  la  mt 
de  la  Cbine  ;  mais  les  f 
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deF^' 

•s.   vJarcaf- 
'  cChar* 

>.i  c.  de 

^11  trouvé 
.  Elleeft 

'  '-)  Lieu  dé 

i.">guedoc, 

e   ,  où  il 

Val  ,  oa 
"    de   Fr.  ed 
''oc.  de  Car- 
Mont.  d'Èfp; 
rie ,  aujourdé 
■  ^^P..  Il  y  a  plut 
'"  ^om^ une  dans 
^e  ,    une  dans 
•  ^^  dans  la  Carie  ^ 
l'Ionie. 
-'  ,  ou  Monte-'Cavo  ^ 
^tn!.  dans  laCam- 
'  e  Rome  ,  VAlbanus 
1, 

-OLA  ,  toft.  dltalîé 
!  Etat  de  Venife  iiirlil 

'  vvouRS  ,  ou  Cdoursj 
.  fi  Ital.  en  Piémom ,  front* 
*  Fr.  au  pié  des  Alpes  % 
\e  mont,  prife  d'aflaut  6c 

accagéepar  lesFr.  en  1690^ 
Caupenue  ,  B.  de  Fr.  en 

Gafcogne  i'au  Dioc,  d'Aqs  , 

dans  les  Landes. 

Caurea    ,  ou    Caur£r/i   1 

p.  Ifle  de  la  Mer  / 

ce  fur  la  côte  mé 

Morée. 
Çaurenses',  t\ 
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le  gr.  paflage  de  Rouêii  au 
Havre  ,  à  7.  1.^  de  la  i.  de 
ces  2.  V. ,  &  à  1 1.  de  la  ze. 
Il  y  a  une  fameufe  manufac- 
ture de  chapeaux  très-efti- 
mes ,  &  qu'on  nomme  Cau- 
dcbtcs.  Il  y  a  marché  tous 
les  Samedis  pour  les  toiles  , 

trains  ^  &  autres  denrées  , 
[  une  foire  céL  tous  les  ans 
a  la  S.  Martin.  Caudebcc  a 
un  Bail,  Siège  Préfid.,  Elec. 
G«  à  S. ,  Amirauté ,  Maîtrife 
des  Eaux  &  Forêts  ,  un 
Corps  d'Officiers  de  Ville , 
un  Gouv.  4  un  Lient»  de  R., 
&  une  Compagnie  privilé- 
giée appellée  la  Cinquan- 
taine. 

Caudescostes  ^  p.  V.  de 
Fr.  dans  l'Armagnac  à  i.  1. 
de  la  Garonne. 

Caudette,  ri.  d'Efp.  dans 
la  n.  Caftille  ,  qui  le  jette 
dans  le  Xucar.  De  Lifle  met 
un  vil.  de  même  nom  dans 
cette  Prov. 

Caudic AIRES  5  Bateliers 
de  la  Communauté  établie 
parmi  les  an.  Rom.  pour  la 
navigation  du  Tibre.  Pluf. 
avoient  le  foin  de  charger 
les  grains  au  Port  d'Oftie  & 
les  conduifoient  à  Rome. 

Caudiez  ,  p.  V,  de  Fr. 
en  Languedoc  ,  front,  da 
RouffiUon ,  au  pié  des  Pyré- 
nées. 

Caudin^  Furcx yO\x Fur- 
cula  ,  les  Fourches  Caudines 
en  Ital.  ,  Paffage  ,  étroit  & 
dangereux  près  de  Çaudium 
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oii  les  Rom.  s'étant  eneagésj 
furent  obligés  ,  pour  s  en  ti- 
rer )  de  foukrire  à  des  condi- 
tions ignominieufes. 

Caudium  ,  an.  Col.  Roffl« 
eil  Italie  fur  la  voie  Ap- 
pienne  entre  Calatia  &  Bé- 
nevent. 

Caudot  ,  ou  Caudrot ,  p. 
V.  de  Fr.  dans  la  Guienne 
&  le  Bazadois  ,  à  l'endroit 
oii  le  Drot  fe  joint  à  la  Ga- 
ronne. 

Cave  ,  Lieu  fouterreîn 
voûté  ,  qu'on  a  cru  lonç- 
tems  plus  froid  en  été  qu'en 
hyver  /parce  qu'en  effet 
l'air  y  paroît  beaucoup  plus 
chaud  en  hyver  que  l'air  ex- 
térieur ,  jk  en  été  plus  froid; 
ce  qui  n'eft  cependant  pas  , 
tout  n'étant  qu'apparent ,  ce 
qu'on  peut  expérimenter  , 
en  y  fufpendant  un  Ther- 
momètre toute  l'année ,  par 
lequel  on   connoîtra  même 

Sue  les  caves  font  plus  chau- 
es  en  été  qu'en  hyver. 
Dans, une  Egl.  la  C^iveeft 
un  lieu  deftiné  à  la  fépul- 
ture. 

On  appelle  Lune  Cave^ 
un  mois  lunaire  de  29.  jours. 
Eh  ^/zj/om/V ,  on  appelle 
veines  caves ,  t.  groffes  vei- 
nes qui  fe  déchargent  dans 
Toreillette  droite  ou  cœur  ; 
mais  en  difant  ord.  la  veine 
cave  en  gén. ,  on  coniidére 
la  réunion  de  ces  2.  vei- 
nes comme  une  feule.  On 
la  divtft  en  afcendante  8c 
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Vepcenianu  ,  la  i.  vient  des 
parties  inf* ,  la  2e.  des  fup. 

Cave,  V- duR.de  Na- 
pies  ,  voyei  Cava,  Il  y  avoît 
dans  la  Bithynie  un  pr.  vil. 
de  ce  nom  dont  parle  Xé- 
nophon. 

Cave  A ,  Loges  fouterrai- 
nés  oii  Ton  gardoit  les  bêtes 
dans  les  Amphithéâtres  ,  à 
qui- on  donnoit  encore  ce 
nom ,  ainfi  qu'aux  plus  h.  dé- 
grés du  théâtre  occupés  par 
le  peuple. 

Caveau  ,  Crypta ,  la  mê- 
me thofe  que  Cave  dans  les 
£gl.  fervant  à  la  fépuîtnre  des 
morts ,  pour  quelques  famil- 
les particulières. 

Cavelan,  R.  d*Afie  dans 
les  Indes  tributaires  de  celui 
dePegu. 

Caverne  ,  lieu  creux  & 
profond  dans  un  rocher  on 
une  mont,  d'une  certaine 
étendue.  Les  Anciens  diûin- 

t noient  ces  2.  mots  ^ntrum 
L  Spclunca  que  nous  tra- 
dinfons  égal,  par  celui  de 
Caverne ,  parce  qu'ils  nom- 
moient  fpécialement  Antrum 
ce  qui  étoit  l'ouvrage  de  la 
nature  &  Spelunca  ce  qui 
l'étoit  de  la  main  des  hom- 
mes. Les  Cavernes  fé  for- 
ment comme  les  précipices 
par  l'afFaiffement  des  ro- 
chers, ou  comme  les  abî- 
mes par  l'aâion  du  feu  ;  el- 
les peuvent  être  produites 
|>ar  les  mêmes  caufes  qui 
produifent  les  ouvertures-  , 
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les  ébrahlemens  ,  &  les  af- 
faifliemens  des  terres ,  favoir 
les  exploitons  des  volcans  « 
l'aâion  des  vapeurs  fouter- 
raines  &  les  tremblemens  de 
terre.  Il  y  a  quelques  C^iver- 
nes  fameufes  :  celle  de  S. 
Patrice  en  Irlande  ,  la  Qtotte 
aux  chiens  près  de  Naples  , 
de  Benigua^ela  dans  le  R. 

'  de  Fez  en  Af.  qui  jette  du 
feu  ;  celle  de  la  Prov.  et 
Darhy  en  Angl.  appellée  le 
Trou  du  Diable  ,  celle  de 
Bauman  dans  le  pays  de 
BruniVik  près  de  la  Forêt- 
Noire  ,  mais  la  plus  fameufe 
eft  celle  d'jénti'paros  dans 
TArchipel,  voyez  ce  mot. 

L'Ecriture  fait  mention 
de  quantité  de  Cavernes  ou 
Grottes  dans  la  Paleftine  ; 
&  i)  y  en  a  encore  auj.  ua 
gr.  noinbre  oti  fe  font  ac- 
complis divers  myftères  de 
la  Vie  de  J.  C.  Les  prtnc. 
de  cette  Cont.  font  celles 
A'Adaih  dans  la"  T.  de  Ju- 
da  ;  à* Arabie  dans  la  IL 
partie  de  celle  de  Manaf- 
fés;  du  Défert  dans  celle  de 
Juda;  à'Elie  dans  celle  d'W- 
fachar  ;  de  Loth  ,  de  Macè- 
da  ,  d'Odollam  ,  &  de  Saut 
dans  celle  Juda  ;  des  Sido^ 
niens  dans  celle  d'Afer  ;  de 
Sueta  dans  la  II.  partie  de 
celle  de  ManaiTés  ;  de  Ga<- 
lilée  dans  celle  de  Zabulon« 
de  Modin  dans  celle  de  Dan, 
ôcles  Royales  dans  celle  de 

«Nephtalt,    Les  Cavernes  é^ 
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la  Thébaide  ne  furent  pas 
faites  pour  les  Solitaires  qui 
les  hab.  Us  profitèrent  pour 
fe  loger  des  carrières  d'où 
Ton  avoic  tiré  les  pierres 
pour  ces  fuperbes  édifices 
dont  on  admire  encore  les 
reftes. 

CAVERNiÉ-Svsis  ,  Lieu 
près  de  C^rthage  en  Af.  où 
le  tint  le  Conc.  de  Tan  394» 
fur  TEv.  Primianus  ,  dont  S. 
Âuguflin  fait  mention  fur  le 
Pfeaume  3^. 

Caverneux  ,  {Corps) 
Corps  nerveux  ^  Corps /pon- 
gUux.  Les  Anatomifles  nom- 
ment ainfi  1.  corps  plus  ou 
moins  longs  &L  gros  ,  dont 
.  eu  compofèe  la  partie  la 
plus  confid.  de  la  verge  , 
attachés  à  U  branche  àes  os 
Pubis  &  Ifchion, 

Cavernieck  ,  p.  y.  de 
.la  Pruffe  Pol.  dans  la  Prov. 
de  Michelow  près  la  ri.  de 
Dribentz. 

Caviar  ,  Longe  de  che- 
val qu'on  ofFroit  à  Rome 
tous  les  5.  ans  pour  le  Coll. 
des  Prêtres  ,  fans  qu'on  fâ- 
che à  quelle  Div.  On  faifoit 
tous  les  ans  un  pareil  facri- 
fice  à  Mars  en  06kobre  ;  la 
Viftime  è toit  un  cheval  qu'on 
nommoit  OSiober  Equusfii.  il 
falloit  que  ce  qu'on  lui  coupoit 
dans  le  Champ  de  Mars  fût 
tranfporté  A  vite  dans  lé 
Temple  qu'il  en  tombât  en- 
core des  gouttes  de  fang 
dans  le   feu.  en  y  arrivant. 
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C  A  VI  ART,  Caviar X^vyit 
&  Caviari'Sckarl  ,  Oeufs 
d'Eturg^on  qu'on  préparé 
dans  la  Kuffie  ^  pour  les  coa- 
ferver,  &  qu'on  envoyé  dans 
le  Levant  ot  en  Italie,où  Tort 
les  eftîme ,  un  mets  très-déU- 
cat  ;  ils  font  fort  communs^ 
dans  tous  les  pays  du  Nord^ 

Cavin  ,  Lieu  creu<  pro- 
pre à  couvrir  un  corps  de 
troupes  &  à  favorifér  les  ap- 
proches d'une  place. 

Cavin  AS  1  (  Us  ;  Peup.  dé 
l'Am.  mérid.  dans  la  Prov. 
de  Charcas  ;  ils  font  voifinsT 
des  Canchcs^ 

Cavions  ,  an.  Peuples 
d^All.  hab.  près  de  l'Elbe  , 
voifms  des  V;  de  Danne*^ 
berg  &  Lavenbourg. 

Caviopitavovensis  ; 
Sîége  Ep.  d'Af.  dont  parlé 
Qrtéliu^  ,  mais  qui  paroit 
être  Canope^ 

Cavïte  ,  ou  Cavha  9  y. 
de  lifte  Manille  ^  une  des 
Philippines  dans  la  Prov.  dé 
Bahl  fur  un  Golfe  de  3.  L 
de  tour  nommé  Bahia^Jo^^ 
tie  fur  une  longue  &  étroi- 
te pointe  de  terre  ,  à  4.  L 
de  Manille  ,  ayant  un  bon 
Chat.  &  un  Port  ,  près  du- 
quel font  des  chantiers  pour 
bâtir  les  vaifleaux. 

Cavité,  Cr<ux  ou  VuiJe; 
on  donne  ce  nom  à  pluf. 
^endroits  creux  du  corps- hu« 
mam,  tels  que  les  Cavités 
du  cerveau  ,  du  coeur ,  des 
veines ,  &c. 

Ca^ulci  i 
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Caulci  ,  an.  Peuple  de 
iz  Germanie  vers  l*Oc«C'eft 
le  même  que  les  Cathulci. 

CauleMj  y.  des  Indes 
fur  la  Côte  de  Malabar,  dans 
une  plaine  remplie  de  bois 
de  Bréfil. 

Caulet  ,  ri.  de  Fr.  dans 
le  Languedoc  ,  qui  a  fa  fo. 
près  de  Neyrac  &  fe  dirife 
en  2é  branches  dont  une  fe 
jette  dans  le  Jaure  &  l'autre 
dans  l  Ajou. 

Caulonia  ,  an.  V.  marit, 
-de  l'Italie  dans  la  gr.  Grèce 
au  pays  des  Brutiens  ,  on  la 
nommoit  aufli  Caulon. 

Caulonii  ,  an.  Peup.  de 
Tofcane,  qui  paroiffent  avoir 
eu  une  V.  appellée  Caulonia 
près  laquelle  Pythagoretua 
par  une  morfure  un  ferpent 
qui  le  mordoit ,  félon  le  rap- 
port d'Ânftote. 

Caumont*,  p.  V.  de  Fr. 
en  Guienne  dans  le  Baiadois 
fur  la  Caronnè.  Il  y.a  ufi 
B.  de  ce  nom  dans  lejC.  Vé- 
4iaiffin  au  Dioc.  de  Cavaillon 
avec  titre  de  Marq.  Un  dans 
TA^i^âgnac  Dioc.  de  Lee- 
toure  /  un  en  Normandie  au 
Dioc.  deBayeux  &  une  Bar. 
dans  le  Rouergue  au  Dioc. 
de  Rhodes. 

Caunar  ,  B.  de  Fr.  en 
Gafcogne  au  Dioc.  d'Aire. 

Caune  ,  (la)  f).  V.  de  Fr. 
dans  le  h.  Languedoc  Dioc* 
de  Cadres  fur  les  confins  du 
Rouergue  ;  ôc  dans  la  même 
Prov.  Dioc.  de  Carcaffonne. 
Tûme  Illi 
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Caunes  ,  an*  Abb.  de  Fr^ 
O.  S.  B.  Dioc.  de  Carcaf- 
fôniie  bâtie  du  tems  deChar* 
lemagne  par  Milon  C.  dtf 
Narbonrie  ^  dont  on  trouva 
l'Abbé  Jean  en  82U  EUeeft 
en  régie. 

Caunette,  (/â)  Lien  dé 
Fr.  dans  le  b.  Languedoc, 
Dioc.  de  Narbonne  ,  oiiil 
y  a  des  Mines  d'argent. 

Caunettèsen-Val  ,  011 
la  Cautietu  ,  B.  de  Fr.  eil 
Languedoc ,  Dioc.  de  Carr 
caflbnne. 

Caunûs  ,  Mont.  d'Ëfp; 
dans  la  Celtibérie^  aujourd^ 
Moncaio  en  Efp..  Il  y  a  pluf» 
an.  V.  dé«ce  nom  ^  une  dans 
rifle  de  Crète  ,  une  dans 
l'Eolie  ,  une  dans  la  Carie  4 
&  une  dans  l'Ionie. 

Cavo  ,  ou  Monte^Cavo  ^ 
Mont.  d'Ital.  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome ,  VAlbanus 
des  An. 

Cavola  ,  Pdft.  d'Italie 
dans  l'Etat  de  Venife  iiir  k 
Brente. 

Cavours  ,  ou  Cdôursi 
V.  d'Ital.  en  Piémont ,  front* 
de  Fr.  au  pié  des  Alpes  fu^ 
une  nlont.  prife  d'aflaut  & 
faccagée  par  les  Fr.  en  16^4 

Caupenue  ,  B.  de  f r.  eii 
Gafcogne  ?au  Dioc.  d'Aqs  ^ 
dans  les  Landes. 

C  AU  RE  A  ,  OU  Caurera  J 
p.  Ifle  de  la  Mer  et  Gré^ 
ce  fur  la  côte  mérid.  de  \é 
Morée. 

Çaurenses,  tn.'PtfupJd 
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hab.   de  Coria  dans  la  n* 

Caftille, 

Cauripana  ,  Pays  dans 
rifle  de  Célébes  fur  la  Mer 
des  Indes  avec  une  V.  de 
xnême  nom. 

Cauris  ,  Efpéce  de  p.  co- 
quilles tenant  lieu  de  mon- 
^oye  dans  les  Indes  orient. 

Caurzin  ,  Cercle  du  R. 
de  Bohême  avec  une  V.  de 
même  nom  ,  entre  Prague 
&  Czailaw. 

Caus  ,  an.  vil.  du  Pélo- 

{)onére  dans  TArcadie  ,  où 
fon  adoroit    Efculapc  Cau- 
ptn. 

Cause  ,  tout  ce  par  l'effi- 
cace de  quoi  une  chofe  efl 
faite  ;  &  par  cela  même 
qu'elle  produit  un  effet  , 
on  peut  l'appeller  Qauft  ef- 
ficiente. On  diftingue  pluf. 
fortes  de  Caufes ,  les  P/iy- 
pques ,  les  Morales  ,  &  les 
Inftrumentales  ;  les  ?hyfiques 
•produifent  immédiatement 
leur  effet  par  elles-mêmes  ; 
les  Morales  ne  le  produifent 
que  dépendamment  d'une 
caufe  phyfique  ;  de  laquelle 
cet  effet  émane  immédiate- 
ment ;&  les  Inftrumentales 
ne  le  produifent  que  par  l'in- 
tervention d'une  caufe  phy- 
fique. 11  y  a  encore  les  Cau- 
fes finales ,  dont  le  principe 
confifte  à  chercheriez  cau- 
iès  des  effets  de  la  nature 
par  la  fin  ,  que  fon  Auteur  a 
dû  fe  promettre  en  produi- 
lant  ces  effets,  c.  à.  d.  en 
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général  que  te  principe 
confifte  à  trouver  les  loix 
desPhénoménes  par  des  prin- 
cipes métaphyfiques.  Dans 
la  Méchanique  &  la  Phyfique, 
on  dit  Caufe  de  tout  ce  qui 
produit  du  changement  dans 
rétat  d'un  corps ,  c.  à.  d.  qui 
le  met  en  mouvement ,  ou 
qui  l'arrête  ,  ou  qui  l'altère, 
La  Médecine  diftingue  en- 
core la  Caufe  Procatarétique 
qui  eft  l'occaiion  originale 
primitive  ou  préexî^ante  d'un 
effet,  &  la  Continente ^  qui 
eft  celle  dont  la  maladie  dé- 
pendu immédiatement  qu'el- 
le ne  fcauroit  ceffer  tant 
qu*elle  fubfifte. 

Causes  Majeures  ,Quef- 
tions  importantes  concer- 
nant, le  dogme ,  la  difcipli- 
pline  ,  &  part,  les  aftions 
intentées  contre  les  Ev.  dans 
des  cas  oii  il  .peut  y.  avoir 
lieu  à  la  dépofition. 

Causianï  ,  an.  Peup.  qui 
pleuroient  à  la  naiffance  des 
H.  &  ♦  trouvoient  heureux 
ceux  qui  mouroient, 

Causini,  ou  Cauniy  an. 
Peuple  de  la  Maurit.  Tin- 
gitane. 

Caussade  ,  p.  V.  deFr. 
dans  lé  b.  Quercy  près  de 
l'Aveiro  ;  elle  étoit  fort,  du- 
rant les  troubles. 

Caustique  ,  Diffolvant 
dont  on  évalue  ra6tion  par 
fon  effet  fur  le  corps  ani- 
mal qu'il  affeéle  à  peu-près 
de  la  même  façon  que  le  reu  ^ 


y  Google 


C  ï 

Il  Brûle  &  eft  corrofif  •  II  cft 
dufage  pour  manger  les 
chairs  baveufes  &  fongeufes. 

Caute,  ri.  de  Tlfle  de  Cu- 
ba en  Am«  une  des  plus  con- 
fid.  de  riile  ,  où  il  y  a  une 
gr.  quantité  de  Crocodiles. 

Cauten  ,  Cap  &  ri.  dé 
l'Am.  mérid. 

Cauvegnes  ,  B.  de  Fr. 
en  Picardie  Dioc.  de  Beau- 
vais. 

C  AU  VIS  SON  ,  ou  Calvif- 
fort  ,  Bar.  de  Fr.    au  Lan- 

fuedoc  dans  »la  Lavaunage 
)ioc.  de  Nîmes. 

Cau\^o,  ou  Couwa ,  ri.  de 
l'Âm.  à  4«  d.  20.  min.  de 
lat.  N.  à  z.  1.  ou  environ  de 
celle  à* Apurvaca, 

Cawroora,  ou  Courvo, 
ri*  de  l'Âm.  à  8.  l.  de  Ca- 
yane. 

Caux,  (  le  pays  de  )  Cont* 
Be  Fr.  entre  la  Seine  & 
rOc. ,  la  Picardie ,  le  pays 
de  Bray  &  le  Vexin-Nor- 
mand  ,  qui  a  pris  fon  nom 
des  an.  Caletes  qui  l'ont  hab. 
&  comprend  avec  Caudebec 
fa  Cap.  lo.  V.  30.  B.  & 
enviton6oo.  Paroiffes,  quoi- 
qu'elle n'ait  que  10.  1.  en 
long  &  en  large ,  en-  rédui- 
fant  en  quarré  fa  fie.  trian- 
gulaire. Le  pays  eu  abon- 
dant en  grains  ,  tin  ,  chan- 
vre ;  fruits  &  gibier,  fur- 
tout  en  Gélinotes  très-efti- 
tnées  ;  le  poifTon  y  eft  aufli 
fort  commun.  Il  y  a  pluf. 
chat.,  5. Sièges  K.,4.  Vi- 
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€•  ;  ç:  Elea.  ,  6.  Sièges 
d'Amirauté  ,  5.  Maîtrifes 
d'Eaux  &  Forêts  ,  4.  Collé- 
giales, 16.  Ab.  &  6.  Prieurés 
Clauftraux.  U  cft  arrofé  par 
pluf.  ri.  dont  5.  fe  rendent 
dans  la  Mer.  On  y  fuit  une 
coutume  part,  qui  avantage 
tellement  les  aines ,  que  les 
cadets  font  obligés  d  aller 
chercher  fortune  ailleurs.  Le 
Duc  de  Trefme  eft  en  1760 
Lieutenant  de  Roi  au  Bail, 
de  Caux  ,  fous  le  Gouv.  gén« 
de  la  Normandie. 

Il  y  a  dans  le  b.  Langue- 
doc au  Dioc.  de  Carcauon- 
ne  une  p.  V.  de  Caux. 

Caxamalca,  p.  Pays  de 
l'Am,  mérid.  au  Pérou  , 
abondant  en  pâturages,  maïs^ 
fruits  ,  &  en  mines  d'or  & 
d'argent.  La  Cap.  porte  le 
même  nom  ,  &  c'eft-là  où 
Pizare  fit  mourir  Athualpa 
dernier  R.  du  Pérou  ;  elle 
eft  au  pied  d'une  mont,  dans 
une  campagne  ouverte,  & 
coupée  par  2.  ri.  fur  les- 
quelles il  y  a  des  ponts. 

Caxem  ,  ou  Cayen  ^  V» 
d'Afie  dans  l'Arab.  heur, 
fur  la  Côte  mérid.  avec  ua 
bon  port  ^  on  la  prend  pour 
l'an.  Cano  des  Adramites. 

Caya  ,  p.  ri,  d'Efp»  dans 
TEftramadure  ,  front,  de 
Portugal  qui  fe  jettç  dans  la 
Guadiana. 

Cayaca  ,  p.  pays  d'Af, 
dans  la  Nigritie  au  N.  de  U( 
rr.deGamble# 

Q% 
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Cayaii  ,  ou  Cahiar ,  Lac 
a'Af.  dans  la  Nigritie, 

Caye  Ç.   Louis  ,  ou  Ifie 

5.  Louis  y  p.  terrein  au  midi 

du  Quartier  du  S.  de  Tlfle 

^  S.  Domingue  dans  TAmén- 

que  fept. 

Cayemites  ,  p.  Mes  de 
l'Am.  à  rO.  de  l'Ifle  Efpa- 
gnole. 

Cayes  ,  Roches  fous  Teau 
peu  éloignées  des  cotes  Sx. 
fou  vent  fur  des  h.  fonds  de 
iable. 

Cayerwitz  ,  B.  de  la 
Princ.  de  Galles  dans  le  C. 
de  Flint ,  le  feul  Heu  à  Mar- 
ché de  la  Province. 

Cayeu,  p.  Poiflbn  qui  ref- 
femble  à  la  Sardine  fort  corn- 
tnun  dans  les  Mers  de  l'Am. 

C  A  YEUX  ,  p.  Oignons  qui 
naiflent  à  coté  des  gros  ,  & 
fe  fortifient  en  redant  3.  ans 
en  terre.  Ils  portent  la  mê- 
me année  qu'on  les  replante. 

Il  y  a  dans  la  Picardie  au 
Dioc.  d'Amiens  un  B.  de 
ce  nom. 

Caylar  ,  p.  V.'  de  Fr« 
en  Languedoc  à  5 .  1.  de  Lo- 
déve. 

'Caylus  ,  p.  V.  de  Fr, 
dans  leb.  Quercy  ,  front, 
du  Rouergue. 

Cayman  ,  Mes  de  TAm. 
fçpt.  au  S.  de  celle  de  Cuba 
&  au  N-O.  de  la  Jamaïque  ; 
elles  font  au  nombre  de  5. 
&  inhabitées. 

ÇAYMiTTE^Fruît  deTAm, 
âela  forme  &  à  peu -près 
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Je  la  groffeur  d'une  Pommi 
de  Ramboud  ;  il  renferme 
une  fubfiance  blanche ,  mo^- 
le  &  un  peu  vifqueufe  ,  d'un 

fout  fucré  4  mais  fade.  L^ar- 
re  qui  le  produit  eft  gr.  ^ 
fes  feuilles  en  gr.  nombre 
reffemblent  à  celle  de  TÔ- 
ranger  ,  mais  moins  gr.  & 
en  ovale ,  lifTes  &  polies  d'un 
beau  verd  en  dedans  &  en 
dehors  fatiné  d'un  brun  coni« 
me  la  Canelle. 

Çayno  ,  ou  Cano  ,  p; 
Ifle'  de  l'Am.  mérid.  dans  la 
Mer  du  Sud  à  l'extrémité 
de  la  Prov.  de  Cofla-Ricca* 

Cayonne  ,  ri.  de  l'Am. 
dans  l'Iile  de  S.  Chriflophe. 

Cayor  ,  ou  Cahior  ,  p^ 
R.  d'Af.  dens  la  Nigritie 
entre  le  Sénégal  &  le  Cap* 
Verd.  * 

Caypumo  ,  ri.  d'Afie  daitt 
l'Inde  au-delà  du  Gange, 
Il  y  a  auili  uneV.  de  ce  nom, 
mais  c'eft  la  même  que  C^-. 
naranc  ,  voyez  ce  mot. 

Cayrac  ,  p.  Y.  de  Fr. 
en  Guienne  dans  le  Quercy^ 
furie  Lot. 

Caystre  ,  rî.  de  l'A^e 
min.  dans  Tlonie  >  fa  fo*  e(t 
dans  la  Lydie  ,  &  les  an. 
Poëtes  ont  pris  plaifir  de 
mettre  le  rendez-vous  des 
Cignes  dans  cette  ri. 

Caytaris  ,  an.  Siège  Ep« 
d'Afie  fous  laMét.d'Amyda. 

Cazalla,  p.  V.  d'Efp. 
dans  rAndalouite&  la  Sier* 
r^  Morena» 


y  Google 


C  K 

Cazal,  ou  Cafal,  V. 
3u  MonT  ferrât ,  la  patrie  du 
P.  Hiacinthe  de  Natta  Ca- 
pucin ,  qui  chareé  des  affai- 
res du  D.  de  Mantoùe  au- 
près! de  la  Répub.  de  Veni- 
ie  ,  fe  fit  Relie.  Après^avoir 
prêché  dans  les  meilleures 
Chaires  d'Italie ,  il  fut  em- 
ployé par  les  Papes  Paul  V. 
Gréeoire  XV.  &  Urbain 
VIII,  dans  des  négociations 
très  délicates  ,  auprès  des 
Emp.  Rodolphe,  &  Ma- 
thias ,  Philippe  IV.R.  d*Efp. 
&  Maximîlien  I.  Èleft.  de 
Bav.  Étant  mort  dans  fa  pa- 
trie en  1627. ,  il  fut  enter- 
ré dans  le  couvent  de  fon 
Ordrfe  ,  oh  l'on  voit  fon  épi- 
taphe.  On  a  de  lui  pluf.  ou- 
vrages de  piété  &  de  poli- 
tique* Voyez  CafaL 
'  Gaz  AN,  ou  Ha^an^  Ofc- 
ficier  des  Synagogues  Juives 
établi  pour  entonner  les  prîé^ 
tes  que  chantent  ceux  qui 
s'y  affemblent  ,  à  peu-pièi 
comihe  les  Chantres  dans 
l'Egt.  R^m.  Il  eft  placé  fur 
«m  Siège  plus  élevé  que 
les  autres. 

Cazan  ,  V,  Cap.  de  Ca- 
îan  dahs  î*Emp.  Ruffien  (Jue 
prit  le  Czar  Jean  Bafilide  en 
1551.  &  où  il  fit  ériger  urt 
Siéçe  Ep.  dont  le  Prélat  a 
le  titre  de  Met.  Honoraire 
fous  le  Pat.  dç  Mofcou,  vo- 
yez Cafan. 

Cazbat  ,  an.  V.  d'Af.  au 
R.  de    Tunis  bâtie  par  té^ 


Rotti.  ."'pluf.  foîi  minée  par 
les  fucc.  de  Mahomet  ,  & 
détruite  enfin  par  les  Arabes. 
'  C^ZEREs ,  p  V.  de  Fr.  en 
Gafcogne  fur  la  Caronnc  ; 
Il  y  en  a  une  autre  fur  TA- 
dour  dans  la  mêine  Prov. 

Caserne  ,  Fort,  de  Pdo. 
gne  dans  la  b.  Podolie ,  fur 
le  Niefier  qu'on  croit  TO- 
phiufa  des  An. 

tr  ^f'^^jow  »  ou  Caicron  : 
V.  d'Afie  dans  la  Perfe  ^ 
Cap.  de  la  Prov.  de  Sapour  . 
qui  fait  partie  de  la  Perfe- 
prop.-ditc  ,  entre  les  ri.  d« 
Bofchavîr  &   de  Bendemir. 

Caziekoi,  V,  Ep.  delà 
Ruffie  fous  la  Mét.de  Cazan. 

Cazimir  ,  ou  Cazimiecr  . 
y.  de  la  gr.  Pol.  dansée 
ralat.  de  Lublin  fur  une  Col 
couverte  de  bois  ,  formant 
un  amphithéâtre  jufaues  près 
des  bords  de  la  viftiue  ,  avec 
un  vieux  chat,  au-deflusde 
la  mont,  qui  commande  la  Vj 
&  eft  la  demeure  du  Starofte; 

Cazimi,  Nom  par  lequel 
les  Aftronomes  Arabes  mar- 
quent le  Difque  du  Soleil; 
difant  que  telle  Planette  n'eft 
qu'à  10  min.  du  centre  duSor 
leîl  dont  le  diamètre  eft  de  3  2 

Cazma  ,  Port  de  l'Ami 
mérid,  au  Pérou,  dans  l'Au- 
dience de  Lima. 

Ce,  V.  de  la  Chine  dans  la 
Prov.  de  Xaiifi ,  la  3e.  entre 
les  er.  Cités  de  cette  pror^ 
'    Cea  ,  ri.  d'Efp.  d^ns  Iç  n 
de  Léon.  Sa  (ù.  eu  d'ans  les 
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AfturiesjSc  die  fe  jette  dani 
le  Carrion.  11  y  auffi  dans 
ce  R.  un  B.  de  même  nom 
fur  la  ri.;  &  en  Af.  une  hab. 
de  Maures  dans  le  R.  de 
Maroc. 

CeaDa  ,  Profonde  ouver- 
ture auprès  de  Lacédémone, 
oii  Ton  précipitoit  ceux  qui 
étoient  condamnés  à  mort 
pour  de  gr.  crimes.  Arifto- 
méhe  y  wt  précipité  -avec 
50.  H.  ,  ayant  été  pris  fai- 
fant  la  guerre  aux  Lacédé- 
tnoniens. 

Ceaux  ,  B.  de  Fr.  en  Au- 
vergne ,  Gén.  de  Riom  ;  & 
ri.  dans  le  Gatinois  qui  fe 
jette  dans  le  Loing.  ^ 

*  Cebadarensis,  an.  Siège 
Ep.  de  la  By facéne  dont  TEv. 
MuJluU  foufcrivit  la  Lettre 
Synodale  au  Conc.  de  La- 
tranfous  le  Pape  Martin. 

CebaRENses  ,  an.  peup. 
d'entre  les  Celtes. 

Cebestus  ,  an.  V.  que 
Quinte- Curfe  met  dans  la 
^-ycie. 

CEBi-PiRA,Arbre  du  Bré- 
fil ,  dont  récorce  eft  amérc 
&  aftringente. 

CBBRENiA,Cont.  d'Afie 
dans  la  Troade  ,  où  étoit 
une  V.  nommée  Cebrina  ,  & 
une  ri.appellée  Cebrinusou 
Cebrenus  elle  étoit  prefque 
toute  en  plaine ,  6c  parallèle 
à  la  Dardanie. 

Cebu  ,  ou  Zebu  ,  Ifle  d'A- 
fie  dans  la  mer  des  Indes  ^ 
une  des  philippines* 


Cbbyla,  ou  CahyU^à  pi 
V.  de  Turquie  dans  la  Ro- 
manie^entre  les  mont,  à  20, 
m.  d'Andrinople. 

Cecerigo,  p.  Ifle  de  l'Ar-: 
chipel  entre  Cerigo  &  Can- 
die ;  on  écrit  auffi  Çcrigoto, 

Cecelia  ,  an»  V.  de  la 
Syrie  près  de  l'Euphrate. 

Cecimbra  ,  ouCcrimbrai 
p.  V.  de  Port,  dans  TEftra- 
madure  fur  le  bord  de  TO-. 
céan. 

Cecina  ,  ri.  d'Italie  en 
Tofcane  entre  Livourne  fie 
Piombino,  qui  coule  dans 
une  val.  nommée  Val.  de 
Cecina  au  terr.  de  Pife  ,  6c 
fe  jette  dans  la  mer. 

Cecropia  ,  Tribu  de  la 
Grèce  dans  l'Attique  entre 
le  mont  iEgalée  &  le  viU 
d'Achernes. 

Cecropide  y  an.  Tribu 
d*Athénes. 

Cecropis  ,  an.  cont.  de 
la  Thrace  ;  &  nation  de  la 
Grèce  à  Theflaloniaue.       , 

Cecryphale  ,  Sorte  dci 
vêtement  à  Tufâge  des  F, 
dans  l'an.  Grèce. 

CECRYPHi«,an.  peup^voif. 
du  Pont-Euxin. 

Cegryphalea,  ou  Cccry-^ 
phalosy  Promont,  du  Pélopo- 
néfe  ,  près  duquel  les  Athé- 
niens vainquirent  les  Mginé'^ 
tes. 

Cedar  &  CéJareniens  i 
Cedar  étoit  fils  dlfmaël,  & 
fut  père  des  Cedareniens  , 
nation  qui  camppit  fous  dci 
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ientes  ,  &  changeolt  fouvent 
de  demeure.  Le  nom  de  Ce- 
dar  eu  fouvent  donné  dans 
TEcriture  à  toute  TArabie 
déf.  ;  cependant  on  peut  fi- 
xer dans  la  partie  mérid.  Tha- 
bitation  des  Ctdartniens  au 
voir,  des  Nabathacns, 

CedasAjOU  CtdeJJa^zn.Y, 
voir,  de  Tyr  &  de  la  Ga- 
lilée,voye2  Cades  ik  Cadytis, 
Cèdes  :  On  trouve  dans 
l'Ecriture  3.  V.  de  ce  nom, 
une  dans  la  T.  de  Nephtali, 
la  patrie  de  Barac  qui  défit 
l'Armée  de  Jabin  ,  une  dans 
celle  d'iffachar ,  &  une  dans 
celle  de  Juda. 

Cedias  ,  Lieu  d'Ital.  à  6. 
m.  de  Sinueffe  ,  que  les  inf- 
criptions  recueillies  par  Grut- 
ter  qualifient  de  CoL  II  y  a- 
voit  en  Af,  un  S'rége  Ep.  de 
ce  nom  dont  TEv.  Secundi- 
nus  eft  nommé  dans  le  Conc. 
de  Carthage  fous  S.  Cy- 
prien. 

CediUOTH  ,   Cedmoth   , 
Cademoth  ,  &    Jethfon  ,  La 
6e.  des  14.  V.  de  la  T.  de 
Ruben  ,  &  la  i}e.  des  4.  af- 
figriéesàux  Lévites  de  la  fa- 
mille de  Merarî  ,  à  l'E,  du  . 
Torrent    d'Arnon.    Ce   fut 
auffi  une  des  ftations    des 
Hébreux  dans  le  défert ,  d'oîi 
Moïfe  envoya  des  Ambaffa- 
cleurs  à  Sehon  R.  d'Hefebon 
ponr  lui  detnander  paffage. 
Cedmaron,  an.  Siège  Ep, 
d'Arménie  fous  la  Met.  d'É- 
«leffe. 
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Cedmonéens  ,  ou  Cadmo* 
néens  ,  c.  à  d.  Orientaux  , 
Nom  que  TEcriture  donne 
aux  Hab.  de  la  Terre  promife 
defcendus  de  Chanaan  »  qui 
demeuroient  au-  delà  du  Jour- 
dain aux  environs  du  Liban, 
à  l'E.  de  la  phénicie.  D.  Cal- 
met  dit  que  le  fameux  Cad- 
mus  fondi  de  Thébes  étoit 
Cadmonéen  ,  &  que  fa  femme 
Hermione  prenoit  fon  nom 
du  mont  Hermus  ,  voyez 
Cadmus» 

Cedocna  (la)  ,  p.  V.  dl- 
talie  au  R.  de  Naples  dans 
la  Princ.  ult.  au  pié  de  l'A-^- 
nennin.  Elle  eft  Èp.  fous  la 
Met.  de  Conza  ^  Ôt  le  Siège 
établi  dans  le  XI.  fiécle  eft 
poffédé  en  1760.  à  la  nom, 
du  Pape  par  M.  Nicolas  Ar 
mato. 

Cedras  Efpéce  de  Citron^ 
nier  dont  le  fruit  porte  te  mê- 
me nom. 

CEDRAmTit,  an.  peup.  de 
l'Arabie  heureufe. 

Cedre  ,  Plante  qui  porte 
des  chatona  de  pluU  p.  feuil- 
les qui  ont  des  fommets ,  8c 
fes  feuilles  reffemblent  à  cel- 
les ûu  Cyf^rw  :  les  chatons 
font  ftériles ,  &  les  fruits  ou 
bayes  renferment  des  no- 
yaux anguleux  ,  dont  cha- 
cun a  une  femence  oblon- 
gue. 

Le  Cèdre  eft  un  arbre  fa- 
meux qu'on  diftingue  en  plu- 
fieùrs  efpéces  parmi  lefquel- 
les  on  donne  néanmoins  ord. 
O4 
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}^  I.  rang  à  celui  du  Liban; 
Ces  efpéces  varient  fuivant 
)eur  grandeur  ;  on  prétend 
que  ceux  du  Lipan  font  les 
plus  gr.  que  l'on  connoiffe^ 
&  qu'il  y  en  a  de  120.  & 
^30^  pies ,  gros  à  proportions 
fa  fig.  eft  pyramidale  «  fes 
feuilles  toujours  vertes  font 
p.  6c  étroites  ;  le  bois  eft 
rougeâtre  ,  odorant  «  plus 
4ur  que  celui  de  toutes  les 
autres  efpéces  ,  &  produit 
des  pommes  comme  celles 
du  Pin;  l'on  dit  que  dans 
les  gr*  chaleurs ,  il  en  coule 
fans  incifion  une  gomme 
nommée  Cedria. 

Cet  arbre  doit  être  rangé 
dans  la  claffe  du  McU^e ,  8;^ 
fon  bois  pafle  pour  incor- 
tuptible  ;  le  Temple  de  S9- 
lomon  en  a  été  bâti  ,  &  fui 
iFourm  par  leR.  Hiran..lly 
a  dans  toute  l'Am.  une  er^ 
quantité  de  Cidres  qui  ç'élé- 
vent  à  une  h.  prodigieufe  ; 
mais  on  veut  que  le  oois  ne 
(bit  pas  fi  dur  ,  ni  fi  ferré 
tfixp  celui  des  Çédres  du  Li- 
))an«  Les  Efp,  s'en  font  fer* 
vis  utilement  pour  U  conf- 
fraâion  des  vaiffeaux.  On 
dit  qu'il  s'en  trouve  auffi 
peaucoup  dans  la  Sibérie. 

il  y  a  une  autre  efpéce 
de  Cèdre  nommé  de  Phéni-^ 
{:îe  ou  de  Lycie ,  reffemblanl 
beaucoup  au  Genévrier  qui 
porte  des  grains  oi^b^ies  rou^ 
g65.  ^ 

^Çedria,  6ç  Ce4riutu',Q 
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donne  le  premier  nom  à  la 
brme  crue  du  Cidre  ^  &  le 
fécond  à  une  huile  de  con- 
fifiance  plus  fluide  ;  on  nom- 
me  auffi  la  réfine  Cedrafeum  » 
&  Huile  de  Cade  ;  on  dit 
que  la  meilleure  efi  épaif- 
fe  «  blanche  ,  tranfparente  , 
d'une  odeur  forte ,  ayant  la 
propriété  de  conferver  les 
corps  morts  i  c'étoit  un  des 
princ»  ingrédiens  dont  les 
Egyptiens  ie  fervoient  pour 
embaumer  ;  Diofcoride  lui 
attribue  pluf.  vertus  part. 
'  Cedris  ,  ou  Cedro  ,  ri,  de 
Sardaigne  qui  fe  jette  dans  la 
mer  près  d'un  p.  golfe  de 
même  nom. 

Cedron  9  Torrent  dans 
une  val.  de  même  nom  à  l'E, 
de  Jérufalem  entre  cette  V, 
&  le  mont  des  Oliviers  ^ 
d'oii  il  alloit  fe  décharger 
dans  la  mer  morte  ;  c'étoit 
là  où  fe  rendoient  les  égoûts 
de  la  V.  ,&  la  partie  mérid* 
de  la  val.  étoit  la  voirie  de 
Jérufalem,  où  les  R.  Aùl  ^ 
Ezéchias  «  &  Jofias  brûlé-r 
rem  les  abominations  $c  les 
idoles  qui  avoient  fervi  au 
culte  des  Juifs  prévaricateurs» 
Ce  Torrent  eft  fur-tout  fa- 
meux par  le  paflage  de  David 
fuyant  Abfalon  ^  &  parce 
que  les  Jui&  le  firent  traver* 
(er  à  J.  Cr  lorfc)u*ils  l'eurent 
pris. 

Il  y  avoir  une  V.  de  ce 
nom  dans  la  Judée  du  coté 

de$  Phéniciens  fur  le  che* 
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)bûb  d'Azot  qui  fut  rebâtie 
par  Cedebée  ;  on  Ta  auffi 
nommée»  Cador^  Ccdor ,  Ga» 
dor  &  Gedor, 

Cedropolis  ,  an.  partie 
de  la  Thrace  ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  le  traité  des 
animaux  par  Ariftote. 

Ceéi-atha  ,  ou  CécUth , 
Campement  des  Ifraélites  au 
Sortir  de  Re0a  ;  D.  Calmet 
le  croit  le  même  que  Cei- 
iath  ou  Ceylath ,  Y*  au  S. 
de  Juda. 

Cefalonie  ,  ou  Cçphalo' 
nîc^  lue  de  la  Grèce  dans 
.  la  mer  Ionienne   app*  aux 
Vénitiens  depuis  15  4i?.  qu'ils 
,  en  chafferent  les  Turcs,|ouy, 
par  un    Provéditeur  oc    %. 
Confeillers.  Elle  eft  entre  le 
37.  &  le  ^8.  d.  de  lat.  N. 
au  S,  de  l'Albanie  ,  &  au 
N.-E.  de  la  Morée ,  fertile 
tn  huile ,  yin  rouge  ,  mufc  at 
excellent  y  &  raihns  de  l'ef- 
péce  de  ceux  de  Corinthe  ; 
le  climat  en  efl;  fort  chaud  » 
&les  arbres  ont  des  fleurs 
tout  rhy ver,  Pline  l'a  nom- 
mée Mclenc ,  &   les  Grecs 
Cefo  &  ChiefalL  La  fort,  bâ- 
tie par  les  Vénitiens ,  &  qui 
eft  la  réfid.  du  Provéditeur, 
fê  n*mme  ArgoftoU  ,  &  la 
Cap.  porte   le  même  nomr 
que  rifle.  Il  y  a  eu  un  Siè- 
ge Ep.  du  Rit  Grec  ;  &  il 
en  a  auj,  un  du  Rit  Latin 
fuflF.  de  Cotfou  ,  &  uni  à  ce- 
.  lui  de  Zante  ,  pofTédé   en 
1760.  par  M*  Balthafar  Re- 
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mondînî.  L'Ifle  de  Theachi  ; 
ou  Thiaxi  qui  en  dépend  , 
eft  quelquefois  nomme  la  p. 
Cephalonie» 

Cefala  ,  ou  OfaUdi ,  V. 
de  Sicile  dans  la  val.  de  De- 
mona  ,  avec  un  Ev.  fufF.  de 
Meffine  ,  érigé  vers  l'an  870, 
du  Rit  Grec  fous  le  Pat.  de 
CP.  ;  &  qui  ay^nt  été  dé- 
truit ,  fut  rétabli  du  Rit  La- 
tin en  1130.  On  y  a  uni  ce« 
lui  de  Taormina  ou  Tauria* 
na^bc  il  eft  poffédé  en  1760. 
par  M.  Joachim  Caftelli. 

Cega,p.  V.  d'Efp.  au 
R.  de  Léon  ,  qui  fe  jette 
dans  le  Duero. 

Cecimus  ,  Etoile  fixe  de 
la  3  e.  grandeur  dans  l'épau- 
le gauche  du  Bouvier  ,  fa 
lat.  eft  de  49..  d.  35.01.;  & 
déclinaifon  de  3  p.  17. 

Ceib A  ,  Plante  à  fleur  eti 
rofe  ,  quelquefois  de  pluf. 
pétales  en  rond  ,  &  queU 
'  quefois  monopétale ,  campa* 
niforme  ;  le  piftil  qui  s'élève 
du  fond  du  calice,  devient 
un  fruit  en  forme  de  flacon 
qui  s'ouvre  d'un  bout  à  l'aur 
tre  en  5.  parties ,  ôc  eft  rem- 
pli de  femences  revêtues  d'un 
duvet  fort  doux  ,  &  adhé* 
rentes  à  un  olacenta  de  fig« 
t>yramidale  a  5.  côtés. 

Ceila  ,  Ceilath ,  ou  Cey- 
lath ,  La  8e.  des  9.  V.  de  la 
IVe.  partie  de  la  T.  de  Ju- 
da. Les  Philiftins  l'attaquè- 
rent du  tfems  de  Siiil ,  &  Da. 
vid  la  délivra  de  le^r  op- 
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preffion^  avec  les  400.  H. 
qui  allèrent  le  trouver  à  la 
Caverne  d'Odollam.  11  pa- 
roît  que  cette  V.  étoit  di- 
vifée  en  4.  quartiers  diffé- 
rens  ,  &  qu'il  y  avoit  des 
Cap.  à  chaque  demi- quar- 
tiers :  on  prétend  que  le  tom- 
beau du  Prophète  Hababuc 
étoit  dans  cette  V. 

Ce  Y  LAN  ,  Zeilan  ,  ou  Cey» 
Ion  ,  Ifle  confid.  de  la  mer 
des  Indes  ,  d'environ  lOO.  1. 
de  long  fur  50.  de  large  , 
qui  forme  à  peu-près  la  fig. 
d'une  poire  ,  dont  les  HoU. 
pofTèdent  prefque  toutes  les 
côtes,  8c  le  R.  de  Candy  l'in- 
térieur du  pays,  qui  contient 
7.  R,  hab.  par  des  Idolâtres 
nom.  Chingulais,  C'eft  laTa- 
probrane  des  an.  qui  fut  dé- 
couverte vers  Tan  1506.  ou 
1 509.par  lés  Port.  Ils  s'y  éta- 
Wirent  auilî-tôt,&  en  ont  été 
affez  paifibles  poiTefTeurspen- 
dant  près  d'un  (léçle  ;  mais 
vers  Tan  160^,  les  Holl.  leur 
ayant  déclaré  la  guerre  ,  foû- 
tenus  par  les  R.  de  Candi, 
les  en  chafférent ,  &  depuis 
lors  les  Port,  en  ont  été  les 
maîtres.  Le  pays  eft  mon- 
tueux  ;  &  c'eft  dans  cette 
Ifle  oïl  fe  trouve  le  ?icd*Â' 
dam  qu'on  croit  la  plus  h. 
mont,  des  Indes.  Les  vallées 
font  extrêmement  abondan- 
tes en  canelle  dont  il  y  a 
des  forêts  entières  ,  en  gin- 
gembre ,  camphre ,  carda- 
mome )  ëc  autreii  drogues 
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méd.  &  pluf.  racines  pour  \gt 
teinture.  Le  riz  y  eft  la  nour- 
riture ord.  des  hab.  ;  Ôc  on 
en  recueille  des  quantités 
prodigieufes.  On  y  trouve 
quantité  de  vaches  &.  d'au- 
tres animaux  de  toute  efpé- 
ce  ;  mais  peu  de  brebis 
Il  y  a  pluf.  fortes  d'oi- 
feaux  inconnus  en  Europe  , 
Quantité  de  ferpens  qui  font 
dangereux ,  des  finges  &  des 
fourmis  qui  font  beaucoup 
de  mal.  Il  y  a  une  Araignée 
qui  fait  un  gros  œuf  qu'elle 
porte  fous  le  ventre ,  &  qui 
eft  plein  de  petites  lefquel- 
les  mangent  la  grofle  à  me- 
fure  qu'elles  croiflent.  Les 
Eléphans  y  font  fort  com- 
muns &  les  plus  eftimés  de 
toutes  les  Indes,  auffi  l'y- 
voire  eft-elle  une  des  bran* 
ches  les  plus  confid.  du 
com.  de  cette  Ifle  ;  on  y 
trouve  auffi  des  pierres  pré- 
cieufes.  Parniii  les  Arbres 
part,  on  diftingue  le  Talti^ 
pot  ,  dont  les  feuilles  font 
fl  gr.  à  ce  qu'on  dit,  qu'une 
feule  peut  couvrir  11.  à  15. 
H.  &  les  garantir  de  la  plu- 
ye  ,  lorfqu'elle  eft  (eche  ; 
on  en  fait  des  tentes  ,  &  les 
Soldats  s'en  fervent  ,  ainfi 
que  les  voyageurs.  Outre 
les  Holl.  maîtres  des  Côtes  , 
&  les  Chingulais^  Sujets  du 
R.  de  Candi  ,  il  y  a  d'au- 
tres Infulaires  nommés  Be» 
das  9  qui  font  indépendans* 
Ces  peup,  adorent  un  Dieu 
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Si*ils  croyent  les  atnes  des 
ens  de  bien  ;  félon  eux  les 
Démons  font  les  âmes  des 
méchans  &  caufent  les  ma- 
ladies. Ils  adorent  encore 
un  autre  Dieu  qu'ils  nom- 
ment Buddou ,  qu'ils  difent 
être  venu  fur  la  terre  &  qui 
fauve  les  âmes.  Us  adorent 
aufll  les  Planètes^  &  croyent 
Tame  immortelle  6c  la  réfur- 
reâion  des  corps.  Pour  te- 
nir les  enfans  dans  le  refpeâ  ; 
ils  leur  difent  que  les  défo- 
béidans  deviendront  dans» 
l'autre  Monde  de  ces  Arai- 
gnées dont  il  eft  parlé  ci- 
aeflus.  On  yoit  par  l'état  de 
leur  croyance  »  qu'ils  ont  une 
teinture  de  notre  Religion , 
qui  doit  y  avoir  été  annon- 
cée dès  les  premiers  tems 
du  Chriftianifme,  ou  tout 
au  moins  qu'ils  ont  eu  quel- 
que connoiflance  de  l'Evan^ 
gile  du  tems  des  Portugais. 
-Ces  Infi^aires  font  en  gé- 
nérai tous .  bien  faits  &  de 
Jboniie;  .mine  ;,  &  leur  maria- 
ge fe  &it  d'une  manière 
lout  à  fait  extraord.  La  fille 
choifit  fon  mari ,  &  en  don- 
ne en(uite  avis  à  fes  parens , 
&  Vils  approuvent  fon  choix, 
ils  préparent  ungr.repas.Pour 
lors  le  fiancé  fe  rend  avec  fes 
amis  chez  fa  fiancée,  &  là 
ils  ,  fe  lient  les  pouces  enfem- 
ble  ,  &  vont  enfuite  fe  cou- 
cher ;  l'homme  tient  un  bout 
jdu  linge  4^  lii  fs^me  &  le 
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met  autour  de  fes  reins,  la 
femme  tient  l'autre  boutôc 
on  leur  verfe  de  l'eau  fur 
la  tête  &  fur  le  corps  ;  ce- 
la fait  ils  vivent  enfemble 
autant  quils  s'accordent.  La 
première  nuit  des  noces  , 
eft  pour  le  mari  ,  La  xe. 
pour  le  frère  du  mari  ,  ÔC 
s'il  a  pluf..  frères  ,  chacun 
couche  fucceilivement  avec 
cette  femme  jufqucs  au  7e., 
enforte  qu'elle  fert  pour 
toute  la  famille,  6cles  en*, 
fans  font  égal,  aux  frères  & 
au  mari  ;  il  fiiut  qu'on  ne 
fe  méfalie  point,  6c  fi  une 
femme  et  oit  convaincue  d'a« 
voir  eu  corn,  avec  quelqu'un 
au-defTous  d'elle  ,  on  la  pu- 
niroit  de  mort.  Moyennant 
cette  attention  à  ne  pas  fe 
méfallier  ,  les  femmes  ôc  les 
filles  peuvent  avoir  qui  leur 
plaît.  On  pouffe  le  fcrupu- 
te  (i  loin  fur  la  nobleffe  , 
qu'on  ne  prendroit  pas  feu- 
lement un  verre  d'eau  chez 
quelqu'un  d'un  rang  inf.  Un 
homme  du  commun  ne  peut 
pas  même  frapper  à  la  porte 
de  fon  fup.  Il  y  a  plufieurs 
marques  pour  diftinguer  les 
familles  :  fa  voir,  de  porter 
des  pourpoints  ^  d'aller  le 
dosnud  &  découvert  ;  le 
fils  eft  toujours  de  la  même 
condition  &  du  même  mé- 
tier que  le  père.  Il  y  a  par* 
mi  fes  Infulaires  des  Efcla- 
ves  &  une  éfpéce  de  Gueux^ 
qui  psit  une  Loi  dn  B.i  font 
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obligés  de  mandier    tome 
leur  vie  ;   on  les  regarde 
comme  infâmes  ;  &  ib  vonc 
mendier  en  troupe  d'un  en- 
droit à  l'autre.  On  dit  que 
cette  Loi  ûit  portée  contre 
leurs  ancêtres ,  parce  qu'é- 
tant chaileurs  ,  ils  fervirent 
au  R.  de  la  chair  humaine 
au  lieu  de  gibier.  Dans  les 
V.  dont  les  HoU.  font  en 
poffeifion  ,  on  y  fuit  leur 
Iléllg.  &  il  y  a  des  Mahom. 
qu'on  laiffe  vivre  en  liberté. 
CciNTES  V  Préccintes ,  Fer- 
€iintes  ,  Carreaux  ,  Lijfes  , 
(  Marine  )  longues  pièces  de 
bois  qu'on  met  bout  à  bout 
Tune  de  1  autre  en  manière 
de  ceinture  ,  dans  le  corps 
du  bordage  du  VailTeau  pour 
la  liaifon  des  pièces  qui  en 
forment  le  corps.    Les  dif^ 
fécens  noms    viennent   des 
différens    cordons.     Les  }« 
plus  bas  font  nommés  ?ri-^ 
ceintes  ^  celles  qui  font  au-- 
deffus  Cdrraux  ou  Lijfes.  El- 
les font  parallèles  les  unes 
aux  antres  ,  fie   commodes 
pour  monter  dans  le  vaifTeau. 
Ceinture  j   Lifiére  de 
foie ,  de  laine  »  de  cuir ,  on 
d'autres  matières  qu'on  at- 
tache autour  des  reins.  L'u- 
fage  en  eft  très- an.  Dieu  or- 
donna au  Gr.  -  Prêtre  d'en 
porter  une  ;  les  Juifs  étoient 
ceints  en  célébrant   la  Pâ- 
ques. L'amplitude  des  habits 
Grecs  6c  Rom.  en  rendirent 
l'ii&ge  nécfiflaire  chez  ces 
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peup.iceux  qui  difpatoiemf 
dans  les  jeux  Olympiques  (e 
ceignoient ,  ce  qui  leur  fat 
défendu  vers  la  XXXIV. 
Olymp.  La  Ceinture  étoît 
égal,  pour  les  H.  &  pour 
les  F.  Chez  les  Celtes  M  y 
en  avoit  une  qui  fervoit  pour 
ainfi  dire  de  mefure  publi- 
que  à  la  taille  parmi  les  H. 
Lufage  des  Ceintures  in- 
terdit fut  dans  certains  tems 
une  marque  d'infamie  ;  on 
la  faifoit  quitter  aux  Ban* 
qu^routiers  6l  aux  Débir 
teurs  infolvables. 

La  Ceinture  de  la  Reine  eft 
un  an.  Impôt  qu^on  levé  k 
Paris  de  3.  en  3.  ans  fur  le 
pié  de  3.  deniek-s  fur  chaque 
muid  de  vin ,  6c  de  6.  fur 
chaque  queue  pour  l'entre- 
tien de  la  Maifon  de  la  R  ei- 
ne  ;  on  l'a  depuis  augmenté 
fur  quelques  autres  Den- 
rées. Vigenere  affure  qu'on 
levoit  en  Perfe  là  même 
taxe  il  y  a  2000.  ans  ;  il  y 
a  en  Angl.  un  Impôt  à  peu- 
près  femblable  qu'on  nom-. 
me   Or  de  la  Reine. 

La  Ceinture  dé  Venus  ,  vo- 
yez Cefte. 

Ceira  ,  Caverne  dans  le 
voif.  du  Danube  au  pzys 
des  Gétes  ;  Craffus  en  fît 
boucher  toutes  les  avenues  , 
6c  obligea  les  Gétes  qui  s'y 
étoient  retirés  à  fe  rendre. 

Ceitz  ,  voyez  Zeiti» 

Celama  ,  V.  d'Afie  dans 
rifle  de  Banda  ofte  ^  Mo« 


y  Google 


CE 
i^fs  fur  la  Mer  des  Indei. 

Celanq  ,  p.  V.  du  R. 
ée  Naples  dans  TAbruzze 
vit.  ,  qu'on  prend  pour  Fan. 
Cliternum  y  &  qui  donne  fon 
nom  à  un  Lac  de  20.  m.  de 
circuit. 

Celca  »  an.  B.  du  Pélo- 
fkonéfe  9  oii  ion  célébroit 
tous  les  ans  les  Myftères  de 
Cerès. 

Celebes  ,  (  Vljle  de  )  gr. 
lile  d'Afie  dans  la  Mer  des 
Indes  fous  TEquateur  ,  qui 
la  coupe  en  i.  parties  iné* 
gales  9  dont  la  plus  gr«  s'é- 
tend au  S.  oii  efi  Macaçar  5 
Elle  a  au  N.  les  Philippines  j 
au  S.  &  à  l'E.  Ôc  les  Mohic- 
.ques  &  à  rO.  rWe  de  Bor- 
néo. Elle  après  de  160.  1. 
de  S.  au  N.  &  90.  de  lE. 
à  rO.  L'air  en  eft  bon  ,  le 

}>ays  fort  peuplé  ,  la  terre 
értile  en  riz  &  en  cocos. 
Elle  a  eu  jufques  à  6.  R.  & 
n'a  plus  que  celui  de  (ou 
nom  au  N.  ôc  celui  de  Ma- 
caçar au  S.  Le  L  dont  la 
.Cap.  eft  auffi  nommée  Cér 
lébes  eft  fur  la  Côte  occid. 
Les  hab.  étoient  autrefois 
Antropophaees  ,  Idolâtres , 
Pirates  &  alloient  nuds,& 
lorfque  quelque  hab.  des 
Molucques  étoit  condamné 
à  mort  «^  le  R.  de  Tarnate 
Tenvoyoit  dans  cette  Ifle 
pour  y  être  tué  &  mangé 
par  les  Sauvages.  On  pré- 
tend que  le  hazard  décida 
jde  U^  Religion   qu'ils  proi-; 


CE  M* 

feffent  auj.  Ennuyés  d*être 
Idolâtres  ,  ils  envoyèrent  des' 
Dép.  aux  Chrétiens  de  leur 
voif.  &  d'autres  au  R.  d'A- 
chem  qui  étoit  Mahom.  dans 
la  réfol.  d*embraffer  la  Ré- 
liÇ.  que  profefferoit  le  pre- 
mier qui  viendroit  de  la  part 
de  ceux  à  qui  ils  avoient 
envoyé  des  Dép.  Les  Chré- 

tiens  y  furent  prévenus  par 
es  Mahom,  &  depuis  lors 
ils  en  fuivent  la  Rélig. ,  vo« 
yez  Macaçar»  On  appelle 
auffi  Célébes  pluf.  p.  iiles 
autour  de  celle  de  ce  nom, 
&  un  fameux  Cap  qui  eft 
au  N.-O.  de  Tlûe. 

Celef  ,  ri.  d*Af.  au  K. 
d* Alger  qui  tombe  dans  ki 
Mer-à  3.1.  d'Alger, 

Celeia  ,  an  V.  de  la  No- 
rique  )  auj.  Cdlcy  dans  la  b. 
Stirie.' 

Celelates  ,  an.  Peupu 
de  la  Lygurie  qui  fe  fourni- 
rent anx  Rom.  Tan  de  Rome 

551- 
Celenderites  9  an.  p; 

Cont.  de  la  Crlicie  ,  qui 
prenolt  fon  nom  de  Celende^ 
ris  y.  &  Port  de  cette  Prov* 
auj.  Patopoli  ou  Crio-Nero. 

Celenka  »  Col.  de  la 
Campanie ,  dont  la  véritable 
pofition  eft  inconnue. 

Celeno  ,  Nom  d'une  des 
Pleyades  ,  &  de  la  princ.  des 
Harpies  qu'ils  prédit  aux 
Troyens  qui  ne  s'établiroient 
en  Ital.  qu'après  avoir  été 
contraints   par   la  Êiim .  df 
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manger  leurs   Tables^  ^ 

Celerina^  an.  Bafilique 
de  Carthage. 

Celer.es  9  Troupe  choîfie 
chez  les  Roni;.  deAinée  à  la 
Carde  du  Roi,  inflituéepar 
Romulus  compofée  de  300. 
jeunes  gens  tirés  des  plus 
iUuftres  familles  &  approu- 
vés par  les  fgffrages  des  Cu- 
ries ;  elle  faifoit  Tavant*- 
garde  dans  les  Armées  en 
Campagne,&  Tarriére- garde 
dans  les  Retraites.  Numala 
fupprima  ,  mais  fes  Suce,  la 
rétablirent. 

Céleri,  Efpéce  d'Ache 
dont  les  feuilles  font  déchi- 
quetées dentelées  &  d'un 
verd  luifant  ,  6c  les  tiges 
blanchiflent  en  les  buttant  de 
terre  &  de  fumier. 

Celerin  ,  Poiffon  de 
Mer  du  genre  des  Aphyes 
reflemblant  à  la  Sardine.  On 
en  trouve  une  autre  efpéce 
dans  les  Lacs  de  Savoye. 

CELERITE ,  voyez  ViuJUe. 

Céleste  ,  Déefle  adorée 
à  Carthage  &  dans  toutes  les 
Cont.  fept.  de  l'Af.  repré- 
fentée  aiufe  fur  un  Lion  & 
fumommée  la  Reine  du  Ciel. 

Célefle ,  fe  dit  auj.  de  ce 
qui  tient  quelque  chofe  du 
Ciel.  Les  j4ftrologues  appel- 
lent  Thème  ou  Figure  Célefle 
la  difpofition  du  Ciel  à  cer- 
tain moment  défigné.  On 
appelle  à  Paris  les  Sceurs  Ce- 
leftes  les  Rélig.  Annonciades, 
parce  qu'elles  fpnt  en  partie 
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habillées  île  bleu ,  qui  eft  \à 
couleur  du.  Ciel. 

Celestins,  (les)  Ordre 
Rélig.  ainfi  nommé  du  Pape 
Céleftin  V,  qui  avant  que  de 
monter  fur  le  Trône  de  S, 
Pierre  ,  &  portant  le  nom 
de  Pierre  de  Morou  ,  éta- 
blit une  Congrégation  de 
Rélig.  Réformés  de  TOr- 
dre  de  S.  Benoit  ,  qui 
comm.  en  1144.  fut  approu- 
vée par  Urbain  IV,  en  1x^4, 
&  confirmée  en  1174.  par 
Grégoire  X.  au  II.  Conc. 
gén.  de  Lyon.  Cet  Ordre 
pada  d'Ital.  en  Fr.  en  1300. 
fous  Philippe  le  Bel ,  Ôc  la 
Maifon  de  Paris  qui  eft  le 
Chef-d'Ordre  de  la  Congre- 
gation  de  Fr.  fut  fondée  en 
1^18.  Elle  comprenoit  18, 
Monaft.  qui  font  auj.  réduit 
à  21.  gouv.  par  un  Provin- 
cial élu  tous  les  3»  ans  &  qui 
a  pouvoir  de  Général.  Aftif- 
té  de  6.  Définiteurs  ,  il  nom- 
me les  Prieurs  ,  &  peut  faire 
de  n.  Conftitutions  ,  comme 
il  en  dreffa  en  effet  en  1667. 
En  Italie  ,  on  a  confervé 
Tan.  forme  de  gouv.  les 
Monaft. ,  ont  des  Abbés  & 
il  y  en  a  un  Gén.  Cet  Or- 
dre a  donné  à  l'Egl  bien  des 
Prélats  ,  il  y  en  a  même  de 
vivans  en  tj6o.  Il  a  auffi 
fourni  pluf.  Ecrivains  ,  ÔC 
dans  la  Maifon  de  Paris  , 
on  a  fur  tout  nombre  d*Ou- 
vrages  compofés  par  divers 
Rélig.  de  la  Congrég.  de  Fr, 
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Celeusme  ,  Cri  par  le- 
Imiel  on  exhortait  chez  les 
ërecs  les  Rameurs  à  redou- 
bler leurs  efforts.  Il  étoît  auf- 
fi  en  ufage  chez  les   Rom. 

Celeuste  ,  Danfe  bou. 
fonne  des  Grecs. 

CELEsYRiE,an.  cont.  d*A- 
fie  dans  la  Syrie ,  qui  en  £ïi- 
foit  partie ,  aind  nommée  à 
caufe  des  val.  dont  elle  étoit 
remplie.  Les  an.  lui  ont  don- 
né plus  ou  moins  d'étendue 
félon  ridée  qu'ils  s'en  étoient 
formés.  Selon  Strabon  elle 
comprenoit    princ.    la    val. 
entre  le  Liban  &  l'Anti- Li- 
ban du  S.  au  N.  depuis  E- 
fnath  ,  jufqu'au-delà  de  Bal- 
bec.  D'autres  l'ont  renfer- 
mée   entre  le   Liban  &   le 
mont  Cafius  ;  on   Ta   prire 
pour  tout  ce  qui  eft  au  S.  de 
la  Séleucie  jufqu'à  l'Egypte 
&  à  l'Arabie.  Jofephy  amis 
le  pays  d'Ammon ,  &:c.  Se- 
lon U.  Calmet  l'Ecriture  ne 
diftingue  pas  la  Céléfyrie  par 
aucun  nom  part.  ;  &  elle  y 
eft   comprife   fous   le   nom 
gén.  d'Aram,  On  y  comp- 
toit  les  V.  à'Heliopolis  ,  A'A- 
hila  LyfaniiZ^  Gaana  ,  Ina  , 
Damas  ,  Samulis  ,  Âbida  , 
Hippos  y  Capitolias  ,  Idara  , 
Adra  ,  Scythopolis  ,  Gerafa, 
Pella  ,  Dium  ,  Gadora  ,  Phi- 
ladelphie &.  Canata. 

Celezene  ,  ou  Celiéne  , 
an.   cont.  de  l'Arménie. 

Celiaque  ,  Artère  du  b. 
ventre  ,  qui  vient  de  l'aorte  , 
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&  fe  divîfe*en  ^.,  une  va  au 
cœur  ,  Ôc  l'autre  au  foie. 

Célibat  ,  Etat  de  quel- 
qu'un qui  vit  fans  s'engager 
dans  le  mariage  ,  qu'on  peut 
confid.  en  lui-même  ,  eu  é« 

(jard  à  l'efpéce  humaine,  à 
a  fociété  en  gén.  &  à  la  fo-  ^ 
ciété  chrétienne.Dan&le  pre- 
mier fens  il  peut  êtii  l'effet 
de  l'imprudence  ^  de  la  mi- 
fantropie  ,    de  la  légèreté  , 
du  libertinage  ;  dans  le  fé- 
cond il  nuit  à  la  fociété  en 
l'appauvriffant  &  en  la  cor- 
rompant ;  dans  le  3e.  c'eft  ua 
état   faint  dont  la  loi    pour 
les  Ev. ,  les  Prêtres ,  &  les 
Diacres  ,  eft  auftî  an.  que 
TEgl.  L'obligation  en  eft  de- 
venue gén.  dans  toute  l'Egl. 
Catholique  pour  les  Eccléf. 
de  tous  les  Ordres.  Le  Ce-* 
libat  eft  cependant  de  pure 
difcipline  Eccl. ,  &  l'Eglife 
peut  le  changer. 

Celicoles  ",  ou  Adora" 
leurs  du  Ciel  ,  Hérét.  que 
l'Emp.  Honorius  condamna 
par  des  refcrits  part. ,  vers 
l'an  408.  avec  les  Payens  & 
les  Hérétiques. 

Celimeos  ,an.  Siège  Ep. 
dans  rOfrhoëne  ,  le  même 
que  celui  de  Callonicus ,  ou 
LeontopoUs, 

Celina  ,  an.  V.  Ed.  dans 
le  Friôul  ,  dont  le  bîége  a 
été  uni  à  celui  de  Feltri. 

Cell  ,  ou  Zell^  ri.  d'AU. 
en  Souabe  qui  fe  jette  dans 
le  Danube  j  6c  p.  V.dçl'E- 


y  Google 


»>4  ^2  ^ 

iea.  de  Tréres  fur  la  Mo- 

felle. 

Cella  ,  Mot  qui  dans  la 
Langue  latine  fe  prend  pour 
un  cellier ,  une  dépenfe ,  un 
garde-manger ,  une  chambre 
une  cellule  ,  une  p.  maifon  , 
^ une  loge,^c.;  prefque  toutes 
les  V.^ui  ont  ce  mot  dans 
leur  nom ,  doivent  leur  ori- 
gine à  des  Ab. 

Cella  CoLUMB.*  ,  ou 
ColumbaCclUnfis  ,  Ifle  &  an. 
cél.  Ab.  entre  TEcoffe  & 
riflande ,  auj.  llfle  de  Colm^ 
kiL 

CelLamare,  p,  pays  d'I- 
talie au  R.  de  Naples  avec 
titre  de  D. 

Celle  ,  an.  Ab.  de  T^r.  en 
Champagne,  O.  S.  B.,  Con- 
grégation   de  S.   Vannes  , 
Dioc.  de  Troyes,  auj.  nom- 
mée Montier  la  Celle  ,  fon- 
dée vers  Tan  664.  par  S.  Fro- 
bert  ou  Frodobert  dont  le 
tombeau  fe  voit  encore  dans 
TEgl.  de  cette  Abb.  où  l'on 
confe^vê  pluf.  Reliques  infi- 
gnes  parmi  lefquelles  un  mor- 
ceau de  la  crèche  de  J.  C.  , 
quelques-unes    des    verges 
dont  il  fut  flagellé  ,  un  peu 
de  la  colonne  à  laquelle  il 
^t  attaché  ,  un  peu  de  la 
terre  qui  étoit  fous  fesprés 
lors  de  fa  transfiguration  ,  du 
bois  de  la  croix  ,  des  vête- 
mens  de  la  Ste.  Vierge  ,  &c. 
LesAngloîs  brûlèrent  cette 
Abb.  vers  Tan  1343  •  ou  48.; 
tUe  foi  rétablie  en  1655.  » 
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6c  eft  en  commende#^ 

Celle  (la)  ,  Ab.  de  Fr^ 
en  Provence ,  O^S.B.  Diocé 
d'Aix. 

Celle*Frou1n,B.  &  Abé 
de  Fr.  en  Saîntonge ,  O.  S* 
B. ,  Dioc.  d'Angoulême  cii 
commende. 

Cellerferd,  V.  de  la 
b.  Saxe  près  laquelle  il  y  a 
des  mines. 

Cellerier  ,  Rélig.  qui 
prend  foin  du  temporel  de 
l'Ab.  ,  &  a  d'autres  Offi- 
ciers fous  lui  qui  partagent 
fes  fondions. 

Celles  ,  Ab.  de  Fr.  ,0* 
S.  A. ,  Dioc.  de  Poitiers  en 
commende. 

^  Celles  ,  Défert  d'Egypte 
aînfi  nommé  à  caufe  de  la 
multitude  des  cellules  des 
Solitaires  ,  bâties  en  un  lieu 
qui  fép.  l'Egypte  de  la  Ly- 
bie. 

Celles-en  -  Arûennes  i 
Monaft.  des  Pays-Bas  à  5* 
quarts  de  1.  de  Dînant ,  bâti 
vers  l'an  ^80.  par  S.  Hade- 
lîn  ,  auj.  p^lTédé  par  des 
Chaii. ,  1  Ab.  ayant  été  con- 
vertje  en  Chap.  vers  lail 
1338. 

Celles- en-Berri,  Voyez 
Selles» 

Çellites  ,  Ordre  Relie. 

3ui  fuivent  la  ré^le  de  S. 
Lug.ôc  dont  l'inftitut  fut  ap- 
prouvé par  Pie  II.  Ils  s'occu- 
pent à  foigner  les  malades,fur-^ 
tout  pour  les  maladies  con- 
tagieufes  ,  à  enterrer  les 
moïts  f 
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morts ,  &  fervir  les  infenfés  *; 
ils  ont  beaucoup  de  rapport 
aux  Frtns  de  la  Charité ,  âc 
ont  pluf.  maifons  en  AU.  ,  fie 
dans  les  Pays-Bas. 

Cellon,  Terre  d'Afie^, 
la  même  que  CheUus ,  aii' 
,  canton  de  la  Palmyréne  ,  & 
peut-être  aufH  la  même  cho- 
fe  qvi'AUus  V.  de  riduméc 
méridionale. 

Cellulaire  ^  fe  dit  en 
Anatomic  d'un  tifiu  compo- 
ii  de  plufieurs  loges  plus  ou 
moins  diftinâes  ,  qui  paroit 
fép.  toutes  les  parties  du 
corps  humain  jufques  dans 
leurs^  plus  p.  élément.  Ce 
Tijfu  eft  compofé  de  fibres 
&  de  lames  toutes  folides, 
ians  cavité  »  &  q«i  ne  font 
point  vafculeufes  ^  quoiqu'il 
(oit  coloré  par  les  vaiffm» 
qui  sY  diftribuent^ 

CELLULE^p.  chambre  d*uli 
Relieur  :  on  le  dit  auffi  des  p. 
diviuom  qui  fe  trouvent  dans 
ks  ruches  des  mouches  à 
miel, fie  de  pluf.  p.  cavités 
fép.  dans  le  cerveau  fir  au- 
tres parties  du  Corps.  . 

Cellules  Adip.êufts ,  p. 
loges  ou  capfules  qui  con- 
tiennent la  graiflfe  dans  un 
corps  qui  a  de  l'embonpoint. 

Celoces  y  an.  vaiffeaux 
ou  .p«  barques  qui  il'avoient 
point  à  la  prouë  les  éperons 
nommés  Rofira^Aont  on  frap^- 
poir  dans  le  combat  les:vaif- 
iêaux  enneotis  pour  lc$  per- 
cer fie  les  couler  à  fond. 
Tome  III. 
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CeLORico  ,  ou  SeUrico  ^ 
p.  V.  de  Port,  dans  la  Pçov. 
de  fieira  fur  le  Mondego. 

CELSA,an.  V.  d'Efp.  dans 
le  pays  des  Ilergétes ,  félon 
Ptolomée  ;  mais  jnieux  fur 
TËbre ,  félon  Strabon  ,  ^ 
auj.  Xelfa  qui  fut  ÇkA.  Rom. 
dont  Pline  nomme  les^  hab. 
Cclcenfes. 

Celsitani  ,  an.  peup,  de 
la  Sardaigne. 

Celtes  ,  an.  peup.  des 
Gaules  ;  quelques  uns  les 
font  defcendre  d'Afcenés 
petit  -  fils  de  Japheth  ,  fie 
fils  de  Gomer  ,  d'autres  de 
Polyphéme  &  de  Galat Jiée  , 
fie  d'autres  tirent  leur  nom 
de  Ce/fMjqu'ils  font  le  IX. 
R.  des  an.  Gaulois.  Les  plus 
an.  Auteurs  Grecs  le  don- 
nent indifféremment  aux 
Gaulois  8c  aux  AU. ,  6i  ceux 
^ui  en  ont  fait  un  plus  fé- 
rieux  examen  5  le  reflerrent 
aux  Gaulois  originaires. 
D'autres  y  ajoutent  les  Efp. 
croyant  que  les  Celtes  zyoïent 
fait  alliance  avec  les  Ihé* 
riens  ;  &  que  delà  eft  venu  le 
nom  de  Celtiberie,  Quoiqu'il 
en  foit ,  ce  nom  n'a  été  prop. 
donné  ou'à  des  peup.  Gau- 
lois. L'Ëmp.  des  Celtes,  fut 
cél.  (oMsU  ttgntàHAmbigat, 
qui  régnoit  du  tems  de  Tar- 
quinl'an.^R.  de  Rome;  & 
1.  defcendàns  de  ce  Prince 
.fe  fignalérent  par  de  fameu- 
fes  jjol.  qu'ils,  conduifire^t 
en  Ital.  fie  en  Ail.  ;  la  le, 
P 
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ibus  Bellovéfe  ,*  la  le.  fous 
Segovefe  ;  &  du  tcms  de 
Ceiar  ces  mêmes  Celtes  te- 
noient  eivcore-  tout  ce  qui  eft  , 
depuis  le  Rhin  jufqu'a  i'Oc. 
entre  les  monts  de  Vofge  , 
la  Marne  ,  la  Seine  d'un  cô- 
té,  &  le  Rhôiie ,  les  mont, 
des  Sevennes  ,  &  la  Garon- 
ne de  l'autre.  Après  Céfar  » 
la  Région  des  Celte}  fut 
nommée  Gaule  Celtique  ou 
Lyormoife  ,  &  Augufte  la 
borna  par  le  Rhône  »  la 
Marne  ;  la  Seine ,  la  Loire, 
&  lagr»  Mer  Oc.  Le  Wm 
de  CeUes^kXoti  le  témoignage 
des  au.,  a  auffi  été  commun  à 
un  gr.  nombre  dépeuples  dif- 
perlés  en  Europe  &  en  Âfie. 

La  Philofophie  des  Celtes 
comprend  non-feulement  les 
Philof.  Gaulois ,  mais  encore 
tous  ceux  qui  ont  an.  fleuri 
en  Europe  »  foit  dans  les 
liles  Britanniques  ,foit  par- 
mi les  Germains  &  les  Ibè- 
res ,  foit  dans  l'ital.  A  tra- 
vers les  fables  dont  ils  défi- 
eurent  la  tradition  qui  leur 
Itoit  venue  de  la  plus  h.  an- 
tiquité ,  il  eft  aifé  de  recon- 
noître  quelaues  traces  de  la 
création  &  du  déluge  ;  ils  re- 
connoiflbient  un  Etre  qui  e- 
xiftoit  avant  qu'il  y  eût  rien 
de  créé  ;  mais  la  Métempfi- 
cofe  étoit  une  opinion  uni- 
verfellement  reçue  parmi  les 
Druides. 

Celti  ,  an.  peup.  d'Efp, 
auprès  de  la  Guadiana. 
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Celtiberiens  ,  Peup.de 
Tan:  Gaule  qui  s'établirent 
en  Efp.  le  long  de  Tlber  , 
&  fe  répandirent  dans  l'Ar- 
raçon  &  la  Caftille.  Us  é- 
toient  bons  foldats ,  &  réfifi 
térent  avec  courage  aux  Ro* 
mains  &  aux  Carthaginois: 
auffi  Florus  les  appeUe-t'iU 
là  force  de  CEfp. 

Celtique  ,  Col.  des  CeU 
Us  ou  des  Celtibiriens  éta- 
blis en  Efp.  depuis  le  Dou-. 
ron  jufqu'au  Promont.  Cel^ 
tique  qu'on  préfume  le  Cap 
de  FiniAerre.  On  donna  auiu 
ce  nom  à  la  partie  de  la  Gau- 
le  qu'occupoient  les  Celtes^ 

Celtigi  ,  Nom  de  divers 
peup.  de  Tan.  Efp.  diftingués 
par  les  furnoms  de  Mirobrl* 
gences  ,  Nerict ,  &  Vretfamar" 
ci  »  fuivant  les  différentes 
cont.  qu'ils  hab. 

Celtorii  ,  Peup.  de  l'an. 
Gaule  dans  le  Senonois. 

Celtzene  ,  an.  V.  Ep^ 
d'Arménie  fous  la  Met.  de 
Camachius  ^^  tnCmtt  Met» 
ellemême  fous  lePat.de  CP^ 

Celydnus  ,  ri.  d*Afie  qui 
fép.  la  Macédoine  de  la 
Chaonie,la  même  que  le  Pe^ 
pylychnus  des  an. 

Cemavdri  ,  an.  peup, 
hab.  auprès  de  rillyrie. 

Cemb ANiy  ou  Cerhani,  an* 
peup.  de  l'Arab.  heul:.  voif. 
des  Agréens, 

Cemelanum,  ou  Cernent^ 
lium  ,  an.  V.  de  la  Gaule 
ail).  Cimiei  ^  près  de  Nice  eq 
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Prorence  fur  une  montaene, 
les  limites  dtfs  Gaules  &  de 
la  Ly gu  rie  dans  les  Alpes 
marit*  oh  S.  Pons  fut  mar- 
tyrifé  vers  Tan  158.  fous 
Valéricn,  Elle  étoit  Ep. ,  & 
le  Siège  en  a  été  uni  à  celui 
de  Nice  >  où  le  corps  du  S. 
Martyr  fut  tranfporté ,  cette 

V.  ayant  été  faccagée  par 
ks  Barbares  dans  les  V.  & 

VI.  ou  VIL  fiécles.  Il  pa- 
roît  par  divers  reftes  d'anti- 
quité que  les  Rom.  avoient 
hab.  cette  Ville. 

Cemmede,  Mont.  d'Af. 
au  R.  de  Maroc ,  une  des 
branches  du  gr.  Atlas  hab. 
par  des  pauvres  gens  de  la  T. 
de  Muçamoda. 

Cemmenus  Mons ,  Voyei 
Sevenncs, 

Cempsi  ,  an.  peup.  d*Efp. 
au  piédes  Pyrénées. 

Cément,  ou  Ciment  ^  Mé- 
lange de  matières  falines  , 
tcrreufes  ,  ou  phlogiftiques  , 
en  forme  de  poudre  ou  de 
pâte ,  dont  on  entoure  cer- 
tains métaux  dans  la  cémen- 
tation. Le  Cernent  R.  eft  def- 
tiné  à  la  purification  de  Yoxu 
CEMENTATION  ,  Opéra- 
tion chimique   par  laquelle 
on  applique  à  des  métaujt, 
enfermés  dans  uit  creufet , 
une  boite  de  fer  ,  ou  une 
cornue  ;  &  ftratifiés  avec  des 
fels  fixes  ,  avec  différentes 
matières  terreftres  ,  &  quel- 
quefois   phlogif^ques  ,    on 
voit  que  ces  métaui  roùgif-. 
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fent  plus  ou  moins  ,  fané 
tependant  entrer  en  fufionu 
L'uÊigedes  Cémentations  e(t 
trèS'Umilier  aux  Alchimif^ 
tesi  celle  du  fer  diffère  beau- 
coup  par  fon  effet  de  la  ce-* 
mentation  pUrîficative  de  Tor 
&  de  l'argent  ,  étant  une 
efpèce  d'introdûâion  /uni-; 
bondante  de  phtogifliqué. 

Cementatoire  ,  Sources 
d'eau  très- chargées  de  vltriot 
de  Vénus  qu'on  trouve  au 
fond  de  plut,  mines  dé  cui- 
vre :  on  leur  attribue  vulgan 
rement  la  propriété  de  con- 
vertir le  fer  en  cuivre  ;  il  y, 
en  a  beaucoup  en  Hongrie. 
Cénacle  ,  Salle  à  manger 
chez  les  an.^  nommée  frif, 
cliniumy  c.  à  d. ,  lieu  à  3.  lits, 
parce  qu'on  niangeoit  cou- 
ché. On  voit  encore  à  Ro« 
Ae  près  de  S.  Jean  de  La-  > 
tran  les  refies  de  celui  qua 
Conf^antin  avoit  fait  bâtir 
pour  y  nourrir  des  pauvres; 
Le  Sauveutjla  Veille  de  fa  paf- 
fion,  dit  à  fes  Difciples  d'aller 
lui  préparer  à  fouper  dans 
Jérufalem,  &qu'ils  y  trou- 
veroient  un  gr.  Cénacle^ 

CENANA.an.Monafi.  d'tr- 
lande  fondé  l'an  ^30.  ^  than- 
eé  depuis  eii  Ev.  ^  puis  uni 
dans  le  XIII.  fiécle  à  celui 
Meath. 

Cenchrées  ,  an.  port  (fer 
ffier  dans  l 'Archipel ,  qui  é- 
toit  une  efpèce  de  faubourg* 
de  Corinthe,  où  5.  Paul  1« 
flt  couper  Içs  chereux ,  pour 
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»*acquiter  de  Ton  vœu  j  étanf 

Îrêt  de  s'embarquer  pour 
érufalem. 

CenChrus,  Efpécedefer- 
pens  dont  fourmillent  les  If- 
fes  de  Lemnos  &  de  Samos. 
Us  ont  ord.  3-  pies  de  long, 
font  verds  tirant  fur  le  jau- 
ne >  mouchetés  détaches  de 
différentes  couleurs  ^  s'atta- 
chent au  bétail  à  qui  ils  ou- 
vrent la  jugulaire  pour  en 
fuccer  le  fang  »  de  dont  la 
morfure  eft  mortelle.  On 
peut  les  préparer  c<^me  la 
vipère  pour  des  œédica- 
mens. 

CENCULiANENsiMn.  Siè- 
ge Ep.  de  la  Byfacéne. 

Cendre  ,  ou  Cendres  ^ 
(Chimie)  Corps  terreux ,  fec , 
&  pulvérulent  ,  le  réfida  , 
ou  la  partie  fixe  des  matières 
détruites  par  la  combuftion 
à  l'aîr  libre ,  ou  par  Tinâam- 
mation. 

On  range  auiS  fous  le  nom 
fiè^nérique  de  Cendre  ,  les 
lubftances  métallicjues  ,  pri- 
vées de  phlogiftiques  ,  & 
l'on  dit  Cendre  de  plomb  , 
d*étain  y  Sec.  Les  chaux  mé- 
talliques difrérentafTezeiTen- 
tiellement  des  Cendres  végé- 
taies  Se  animales  ,  qui  con- 
tiennent aflez  gén.du  fen  La 
Cendre  ne  diffère  du  charbon 
que  par  le  phlogiftique  ,  qui 
lie  les  parties  de  ce  dernier  , 
&  paroît  avoir  toujours  paf- 
fé  par  l'état  de  charbon.  La 
Cendre  ou  terré  qui  refte  de 
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fadeffruâion  des  vègètaQ2r; 
&  des  animaux  ,  eff  une  pof« 
tion  peu  confid.  de  leur  tout* 
La  Cendre  ou  terre  végéta- 
le &  la  terre  animale  con- 
fervent  chacune  inaltérable* 
ment  un  caraâére  qui  eft 
comme  le  fçeau  de  leur  ré- 
gne refpeftif.  Elles  ne  font 
pas  des  corps  (Impies  ,  011 
du  moins  on  n'eff  pas  enco- 
re parvenu  à  les  réduire  non-^ 
feulement  à  la  fimplicité  élé- 
mentaire y  mais  encore  à  la 
générique  des  terres  alkali- 
nés  ou  calcaires  dans  la  claf- 
fe  defquelles  on  les  range, 
La  terre  des  Cendres  entre 
très-bien  en  fufîon  ,  &  les 
Cendres  leffivées  fourniffent 
aux  Chimiftes  des  bains  &: 
la  matière  la  plus  ufitée  des 
coupelles.  Le  Sel  lexiviel  ^ 
ou  Alkali-fixe  retiré  des 
Cendres  des  végétaux  ,  eft 
d'un  ufage  très-ètendu  dans 
la  Chimie  *  la  Phyfique,&c,; 
&  c'eft  à  ce  fel  que  les  Cen^ 
dres  doivent  la  propriété  de 
blanchir  le  linge. 

La  pluye  de  Cendres  eft  uiï 
phénomène  qui  n'a  rien  de 
furprenant ,  étant  très-poffi- 
ble  que  lorfqu'il  y  a  quel- 
que part  un  gr.  incendie  ou 
un  Volcan  ,  le  vent  pouffe 
les  Cendres  ,  ou  peut-être  la 
pouffière  de  cet  endroit  dans 
un  autre^mêmeaffez  éloigné. 

La  C  endre  de  cuivre  eft  une 
efpèce  de  vapeurs  de  grains 
menus  que  le  cuivre  jette  en- 
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l'air  dans  Yop^r^ùon  Au  r?* 
filage;  ^/ 

'  Le>  Cendre f  gravfU^s  fe 
font  avec  (Je  la  lie  de  vin , 
&  contiennent  ^in  fel  alkàli^ 
^i  eft  fort  reflemblant  aiî 
Tartre  caiciné,  ^  quoique 
plus  chargé  de  parties  ter- 
reftres. 

Les  Cendrés  vertes  ne  fofit 
qu*une  vraie  tnine  de  cui- 
vre d'une  confîfiance  terreu- 
iê  ,  d'une  couleur  tantôt 
yerd- clair  ,  tantôt  foncé. 

Les  Cendres  de  Roquette  , 
font  celles  d'une  plante  fort 
commune  en  Eg7pte  &  en 
Syrie  ,  fur-tout  aux  bords  de 
la  sner  \  qui  n^eft  autre  que 
le  Xail  . 

On  nomme  encore  Ce/i- 
dres  le  rçfte  des  corps  inort^ 
brûlés  félon  l'u^aee  dés  an. 
Grecs  &  Rorii.  ;  &' enfin  on 
dit  CendHy  de  tput  ce  qui  à 
rapport  à  )a  couleur  &  à  la 
confiftànce-de  'là  Cendre.  La 
fybfiahce  corticale  du  cer- 
veau ei^  dô-là  nopnmée  Siibf^ 
thàte'àendrée, 
'''  Cendrée  ,  la  Cendre  em- 
ployée pour  la  Formation 
aies  coupelles  ;  on  en  diftin- 
gi^e  la,gr,  pQur  les  eflais  en 
gf.  /'6c  la  p.  qui  demande 
beaucoup  plus  de  prépara- 
tion. 

Cendrier  ,  l'endroit  du 
fourneau  qui  eft  immédiate- 
ment fous  le  foyer  ,  dpnt  il 
h'eft  féparé  que  par  une 
grille ,  &  qui  eft  deftiné  à 
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r4|ce¥o)[r  les  cendres  qui  ea 
tombent. 

Çen£,  Cérémonie  ufitée 
dans  l'Egl.  pour  perpétuer  le 
fouvçnir  de  celle  oii  J.  C. 
inftituale  Sacrement  adora- 
ble de  l'EuchariftieXés  Pro- 
teilans  appellent  faire  la  Cè- 
ne ^  U  Communion  qu'ils 
font  entre  eux  fous  les  i.  ef- 
péces. 

C 
dans 
Mar 

an.  j  . 

auj. 
Le  S 
de  T 
derz 
fédé 
en  1760. 

Cenelle  ,  Fruit  du  Houx 
qui  eft  p.  &  rouge. 

Cenensis  ,  an.  Siège  Ep. 
d'Af. ,  la  Conf.  de  Cartha- 
ge  en  nomm^  TEv.  Boniface» 

CENER^Tij^La  9e.  des  19* 
V.  de  la  T.  de  Nephtali  , 
qui  donna  Ton  nom  au  pays 
qui  Tenvironnoit  ,  .&  à  1» 
mer  qui  en  étoit  voîf.  Elle  eft 
nommée  Genefar  dans  les 
Machabées  ,  &  quelques- 
uns  l'pnt  crue  Tibériade,  Le 
pays  étoit  une  gr,  plaine  au 
S.  qui  s*étendoit  jufqu'à  la^ 
mer  morte  le  long  du  Jour- 
dain. 

Cenereth  (le  Lac.  de)  ; 
Voyez  Tibériade, 

CENESTusjan,  V.  de  Cor- 
fe  i  oii  la  Conf.  de  Cartha- 
P3 
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ge  femble  indîqnier  qu*îl  y 
avoit  on  Siège  j£p. 

Ceneus  ,  Surnom  de  Ju- 
piter ,  d'un  Temple  qu'Her- 
cule lui  éleva  fur  le  Pro- 
itiont.  de  Génie  dans  TEu- 
bée. 

Cenezeens,  amPeup,  de 
la  Terre  de  Chanaan  dont 
Dieu  promit  le  pays  aux  ief- 
cendàns  d'Abraham. 

Ceni  ,  Canton  dé  la  Fa* 
left.  au  S*  de  la  Judée ,  oii 
il  y  avoit  quelques  V.  8c  que 
les  Verfions  de  h  Vulgate 
félon  r'Hébreu  rendent  par 
le  pays  des  Kcnéens. 

Cenicençes  ,  an.  Peupu 
de  la  Gaule  qu'on  crpit  avoir 
bab.  la  partie  delà  Provçrice 
ap-deffus  de  Marfeille^ 

Cenimagni  ,  an.  Pçup. 
de  la  gr.  Brét.  félon  Céfar^ 

Cenis  (  le  Hont  )  ,  Mont. 
la  plus  h.  des  Alpes  fur  la 
route  de  Fr,  en  Ital.  qui  fép. 
le  Marq.  de  Suze  ^de|a  Mo^ 
pienne. 

Cenis  ,  ri.  de  TAm.  fept. 
'dans  la  Louifiane  ,  qui  va  fe 
letter  dajis  le  golfe  du  Mé*- 
xique. 

Cenis  {Us)  ,  Peup. Sau- 
vages de  TAm.  fept.  dans 
la  Louifiane  vers  la  fo.  de 
la  ri.  de  Cenis  «  qui  ont 
beaucoup  de  chevaux. 

Cenneseri  ,  an.  V.  des 
lAmathéens  peup.  de  l'Arab, 
beureufe. 

Cénobite  ,  Rélig.  vivant 
dans  UA  Çpuv^nt  ^  ou  en 
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Communauté  fous  niie  téP 
taine  Régie  ,  différent  eit 
cela  de  lllermite  ,  ou  Ana- 
i^oréte  qui  vit  dans  la  fo- 
^de.  L'inftitution  en  eft 
rapportée  au  tems  des  Ap^ 
très. 

Cenomans  ,  an.  Peup». 
de  la  Gaule  oui  hab.  le  Mai- 
ne ;  il  en  paUa  une  Col.  en 
Ital.  qui  conferva  le  même 
nom  &  hab.  fur  les  bords  du 
golfe  Adriatique. 

Cfnon  ,  an.  V.  d*Italîe 
dépeijd.  de  celle  à*Ânnum. 

Cénotaphe  ,  Tombeau 
vuide>  ou  Monument  qui,  ne 
renfermant  point  de  corps, 
ni  d'oflemens  eft  feulement 
dreflé  poiir  .  honorer  la.  mé« 
moire  de  quelqu*un* 

Cens  ,  Déclaration  au- 
tentique  parmi  les  Rom*  que 
faifoieot  les  Citoyens^  d^ 
leurs  noms,  biens,  ^éli4.>  dtç» 
pardevant  les  Magiftrats  pré- 
pofés  pour  Içs  enrégiftrer.      > 

Cens  AL  ,  Mot  par  lequel 
dans  les  Echelles  dutévant, 
&  en  Provence  j  on  exprime 
u^i  Courtier.  Les  Marchands 
lui  payent  un  demi  pour, 
cent. 

Censeur.  ,  Tiln  des  I. 
Magiilrats  de  Tan.  Rome  , 
chargé  de  faire  le  dénom- 
brement du  peup.  &  la  ré- 
partition des  taxes  pour  cha« 
qpe  Citoyen.  Les  I^  furent 
créés  Tan.  3  ii .  Il  y  en  avoit 
i.qui  furent  d'abord  pris  par- 
mi les  Sénateurs  ^  &  pn  eo 
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AciGt  enfuite  un  des  lï 
parmi  les  Plébéiens  ;  leur 
autorité  étoit  fort  étendue  , 
&  ils  avoient  droit  de  re- 
prendre les  Citoyens  les. 
plus  élevés  en  Dign.  ^  mais 
ils  étoient  obligés  a  leur  tour 
de  rendre  compte  de  leur 
conduite  aux  Tribuns  du 
Feup.  A^  Lacédémone  tous 
lés  veillards  étoientCenfeurs. 
'  Les  Ctnfturs  its  Livres 
font  auj.  des  Gens  deLettres 
chargés  du  foin  d'examiner 
lesLivres  qui  s'impriment,  & 
il  y  en  a  de  défignés  pour 
cliaque  lorie  de  Littérature* 
Censis  «  ou  Ocen fis  ,  «n. 
i  Tri- 

it  pac, 
lelque 
»nne  , 
de^aU 
e  per-, 
fonne  en  autorité. 

CiNsyREs  Ecc|.£$.,  Me* 
inaces  publiques  que  £iit 
l'Ejjl.  d'infliger. les  peines 


de  Fait  pu  par  Sentence» 

Censure?    <fe  Livres  on 
de  Propoûtions  /  Note  >  ou 


((ballfication  donnée  à  tout 
ce  oui  bleffe  la  vérité  j  dans 
un  livre  ou  une  Propoilt* 
tion. 

Cental  ,  p,  V.  ou  B,  de 
Piémont  dans  le  Marq.  de 
Saluces  fur  la  ri.  de  Grana. 
Centaures  ,  Monftres  de 
la  Fable  moitié  hommes  & 
moitié  chevaux  qu'elle  a  fait 
naître  dixion&  d'une  Nuée» 
Ceux  qui  furent  invités  aux 
noces    de   Pirrithcus  &  de 
Deidamie  j.  s'y  querellèrent 
avec  les  Lapithes  ,  &  Her- 
cule vengea  ceux- cl  en  cha(^ 
faut  les  Centaures  de  la  Thel^ 
falie.  On  croit  cette  Fable 
inventée  fur  ce  que  des  peu- 
oies  de  la  Theflalie  voif.  du 
Mont  Pelion  ,  ayant  tfbuvé 
Tart  de  dompter  les  chevaux  , 
parurent  desMbnftres  à  leurs 
voif.    qui   n'avoient  jamais 
vh  d*honunes  à  cheval  ,  fie 
furent  de- là   nommés  Cen* 
taures»    Ciron  »  un    de  ces 
Centaures  qu'on  dit  avoir  été 
le  Précepteur  d'Achille,  n'eft 
autre  que.  celui  qui  lui  apprit 
à  monter  à  cheval,&  le  com« 
bat  des  Cef^taufes  un  combat 
d'hommes  à  cheval.  Cepen- 
dant il  eft  pas  .facile  de  dé* 
cider  s'il  n*^  a  point  eu  réel- 
lement des'  Monftres  de  cet- 
te forme.Plutarque  dit  qu'on 
en  préfenta  un  aux  fept  Sa* 
ges  de  la  Grèce  qui  venoit 
de  naître  d'une  Cavale;  P}ine 
qu'il  en  avoit  vu  un  qu'on 
apporta  d'Egypte  à  Rome 
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embaumé:  à  la  manière  du 
pays  ;  &  S.  Jérôihç  que  S.  ' 
Antoine. rencôiitrà  un  -$//>- 
pocentaurc  dans  lé  Défért. 

Centaublï  ,  Conftellation 
de  rHémifpHére  ttiérid.  re- 
préfentée  par  une  fie.  demi- 
homme  &  demi  -  cheval'  , 
qui  d'ord.  fe  joint  au  Loup  ; 
elle  eft  compofée  de  19.  étoi- 
les dans  le  Catalogue  de 
Ptolomée ,  de  4.  dans  celui 
de  Tycho,  &  de  i).  dans 
celui  d "Angleterre. 

Centaurée  ,  Plante  dont 
la  fleur  eft  un  bouquet  à 
pluf.  fleurons  découpés,  por^ 

lice 
Les 
fe-' 

ÎS  , 

tin- 

on 
fait  égal.  M%e  en  Méde- 
cine». '•..'  ".  ",/  '_  J.* 
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Offici(B^  prépofés  pour  ,foîrf 
exéciiter  les  ordres., 

CEjixïRANiENsis ,  ^nciçii 
Siégé  Ep.  de  la  Numidie. 

Vï^ntieme-Denier,  Droit 
que  lé  R.  s'eft  attribué  eiji 
Fr.  d'epub  1703.  fur  tous  les 
Acquéreurs  d'immeubles. 
CENTiPAc,p.Pays  de  l*Am; 
dans  la  n.  Eipaghe,   . 

Çentinople  ,  an.  ^.  qui 
lie  fubfïfte  plus  ,  &  donc 
y  olaterran  dit  que  Jefus  fur-, 
nommé  le  Jufte  ,  l'un  des 
71.  Difciples  de  J.  C.avoît, 
été  Êv. 

Centô  ,  p.  y.  du  Ferra- 
fois  eh  ItaL  y  dont  le^  fort» 
ont  été  raféés.  ' 

CENTOôkiGA  ,  an/ Ville 

d'Efp.   dans  la    Celtibérie* 

Les  kom.  qui  l'affiégeoiënt 

ayant  abattu  un  pan  des  mur, 

avec   leurs    machines  ,  Içs 

labre'. 

Ihéthoi- 

lu  dani^ 

is  Gén. 

aimant 

que  dé 

I  de.cë 

qui  ex- 

ittaquei' 


la  même  chofe  que  Centu- 
rion. Il  y  a  encore  dans 
quelques  ^V.  de  femblables 


âîon  \ 
s  portée 

t.  delà 
nien  fit 

relever. 
CE^TpHNAiREs ,  Officiers 

ci^ns  les  Artxiées  Rom.  charr 
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|é$  de  fournir  les  étoffes 
nommées  Centoftces y  fervant 
à  couvrir  les  Tours  &  les 
autres  machines  de  guerre 
dans  les  fiéges  ,  pour  les 
préCerver  du  feu  ,_  ou  des 
traits  des  ennemis. 

Çehtorre,  oixCentorhi, 
B.  de  Sicile  dans  la  Val.  de 
Démona ,  autrefois  alTez  gr« 
V.  mais  qui  ruinée  par  Fri- 
déric  II.  n'a  pu  fe  rétablir. 
Centoralle,  vil.  de  Suif- 
fe  aux  confins  de  l'Italie  qui. 
donne  fon  nom  à  une  VaU 
11  eft  fur  un  ruif.  de  même 
liom. 

Central  ,  ce  qui  a  rap- 
port à  un  centre  ;  on  dit 
EcVipft  Centrale  ,  Feu  Cen^ 
tral ,  Force  Centrale  ,  Régie 
Centrale,  Les  Forces  Centra- 
les font  les  forces  ,  ou  puif- 
iances  ,  par  lefquelles  un 
corps  mû  tend  vers  un  cen- 
tre de  mouvement ,  ou  s'en 
éloigne.  '.  ;    ' 

'    CfBNitRE ;  Pdliit  ég^L  éloi- 
cnp    des   extrémités    d'une 
figiie,  dVné  fie. ,  3'un  corps^ 
ou  lé  milieu  a;,uhe  ligne  ,  ou 
un  plan  par  léqueF  un  corps 
èftolviféèn  ï.  parties  égales. 
Le  Centre  èun  6erde  eft 
uè  de 
lignes 
confé- 
Centre 
eft  le 
c  tous 
'e:  d*un 
msle« 
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quel  le  gnomon  ou  flyle  , 
placé  parallèlement  à  l'axe  dé 
la  Terre»  coupe  le  plan  du 
cadran  &d'oii  toutes  les  li- 
gnes horaires  font  tirées  ;  lef 
Centre  de  Gravité  eft  un  point 
par  lequel  un  corps  eft  divi- 
lé  enz.  parties  aufti  péfan- 
tes  Tune  que  l'autre  ;  le 
Centre  de  Gravitation  eft  le 
point  vers  lequel  une  Pla- 
nète «  ou  une  Comète  eft 
continuellement  pouflée  >  ou 
attirée  dans  fa  révolution  par 
la  forcé  de  la  gravité  ^  le 
Centre  d*OfcïUation  eft  un 
point  dans  la  ligne  de  (\xU 
penfion  d'un  Pendule  com- 
pofé  ^  tôlque  fi  toute  fa  era* 
vité  s'y  trou  voit  ramafl^ée  , 
les  ofcillatlons  s'y  feroient 
dans  le  même  tems  qu'au- 
paravant ;  le  Centre  de  Per^ 
cuffton  eft  d^ns  un  mobile  ^ 
le  point  dans  lequel  eft  I^ 
plus  gr. ,  ou  dans  lequel  tou- 
te la  force  de  percuffion  dU 
corps  eft  fuppoléc  ramaffée  ; 
le  Centre  de  ConverfionéKlè 
point  autour  duquel  un  corps 
tourne  6u  tend  à  tourner 
lorfqn'il  eft  pouffé  inégale^ 
ment  dans  fes  différenspoints; 
le  Centre  Spontané  de  rota^ 
tion  eft  le  point  autour  du- 
quel tourne  un  corps  qui  a 
été  en  liberté  &  qiii  a  été 
frappé  fuivant  une  direâioQ 
qui  ne  pafte  pas  par  fon  cen* 
tre  de  gravité  ;  le  Centre 
des  Corps  pefans  eft  dans  no- 
tre globe  le  même  que  le 
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centre  de  la  terre  vers  le^ 
quel  tous  les  corps  graves 
ont  une  efpéce  de  tenoance  ; 
le  Centre  d'Equilibre  dans  un 
fyftcme  de  corps  éft  le  point 
autour  duauel  ces  corps  fe- 
roient  en  équilibre;  le  point 
d'appui  d'un  levier  ,  eft  fon 
centre  d'équilibre  ;  le  Centre 
de  l* Equant ,  dans  tÂfiron. 
tfn«  ed  un  point  dans  ta  li- 
;ne  de  V  Aphélie  oui  eft  auffi 
jin  du  Centre  de  tExcentri- 
ue  vers  V Aphélie q\xt\tSo* 
[eil  l'eft  du  Centre  de  V Ex- 
centrique vers  le  Périhélie  ; 
le  Centre  Phonique  eft  le 
lieu  où  celui  qui  parle  doit 
fe  placer  dans  les  échos  ar- 
ticulés qui  répètent  phifieurs 
Jyllabes  ;  le  Cerure  Phono* 
famptique  eft  le  lieu  >  ou 
l'objet^  qui  renvoyé  la  voix 
dans  un  écho  ;  le  Centre  ova- 
le en  Anat.  eft  une  convexi- 
té médullaire  beaucoup  plus 
p*  que  la  gén^  ou  commune 
Qe  tout  le  cerveau  ,  mais 
conforme  à  cette  gr.  con- 
vexité ;  les  Phyficiens  le  re- 
Î gardent  comme  l'organe  du 
ens  commun  ;  \t  Centre  Ten- 
dineux eft  la  partie  dans  la- 
quelle les  queues  des  Muf* 
aes  du  Diaphragme  fe  ren- 
contrent 5  on  appelle  enfin 
Centre  du  SaJHonle  point  où 
fe  rencontreroient  les  cour- 
tines fi  elles  étoient  prolon- 
gées dans  le  Baftion ,  Se  Cen-- 
tre  d'un  Bataillon  le  milieu 
d'un  Bat.  quatre ,  ou  quel- 
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<{uefois  un  ^.  efpace  rxMA 
qu'on  y  laifle. 

Centrifuge  ,  {la force} 
celle  par  laquelle  un  corps 
qui  tourne  autour  d'un  cen- 
tre fait  effort  pour  s'éloigner. 

Centripede  ,  (  la  force  ^ 
celle  par  laquelle  un  mobi- 
le pouffé  dans  une  ligne 
droite  eft  continuellement 
détourné  de  fon  mouvement 
reailigne  &  follicité  à  fe 
mouvoir  dans  une  courbe. 

Centro^arique  ,  Mé- 
thode pour  m^furer  ou  dé- 
terminer la  quantité  d'une 
furface  ou  d'un  folide  en  les 
confidérant  comme  formés 
par  le  mouvement  d'une  li- 
gne ou  d'une  furface  ,  & 
multipliant  la  ligne  ou  furfa- 
ce genérative  par  le  chemin 
parcouru  par  ion  centre  de 
gravité, 

Centrites,  ri,  d'Afie  quet 
Xénophon  donne  pour  bor« 
nés  à  l'Arménie  &  au  peup. 
nommé  Carduchi. 

Centrons  «  an.  Peup.  des 
Gaules  dans  la  Belgique  » 
dépend,  des  Nerviens  ;  Pto- 
lomée  &  Pline  en  placent 
un  autre  dans  les  Alpes 
Grecques. 

Cent  Suisses  ,  Partie  de 
la  Garde  du  Roi ,  comman^ 
dée  par  un  Cap.  quia  fous 
lui  2,  Lient. ,  un  Fr.  8c  un 
Suifle.Dans  les  Cérémonies 
ce  Cap.  marche  devant  \^ 
Roi  Se  celui  des  Gardes-du* 
Corps  derrière.  Au  Sacré  i 
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té  Cap.  &  les  Lleut.  ifoiii 
vêtus  de  fatin  blanc ,  avec 
de  la  toile  d'argent  dans  les 
entaillures ,  &  les  Suifles  ont 
des  cafaques  de  velours. 

Centule  ,  an.  vil.  de  Fr. 
en  Picardie  à  1. 1.  d'Abbe- 
ville^  la  patrie  de  S.  Riquier> 
c^ui  fous  le  régne  de  I/ago- 
feert  y  bâtit  une  EsU  Se  un 
Monafl.,  au).  l'Âb.  de  S.Ri- 
quier  O.  S.  B.  Dioc*  d'A- 
miens en  commende. 

Centumvirat  ,  Tribunal 
cbez  les  an* .  Ronau  ,  ainfi 
nommé  des  loo.  Ma^ftrats 
dont  il  étoît  compofé ,  pour 
vuider  les  différends  des 
part.  &  qu'on  fipp^Uoit  Çtn^ 
tumvirs^ 

C£NTUNC£Li.iB  »  en  ,  fr* 
CçntumceUeâ  ,  an.  Port  de 
Mer  d'Ital. ,  auj.  CivM-Ve^ 

/Centum-Colles  ,  an.V. 
de  Hongrie  ,  gui.  Hundert" 
Bufiel. 

]'  Çentuhz  ,  B.  de  Corfe  à 
h  pointe  du  Cap  le  plus 
inéri^.  près  la  p.  Ifle  de 
Çtnturia. 

Centujrja  «  p.  Ifle  au 
N.  de  la  Corfe^  5c  une  des 
Mes  fortunées. 

Centuri-*  ,  an.  V.  Ep. 
de  Numidie  ,  dont  FÊv. 
Quoi  vult  Deus  refufa  de 
fi^ ,  foumettre  au  jugement 
des  Evêques  ,  ce  qui  obli- 
gea le  Concile  de  Miléve 
de  402,  d'ordonner  par  le 
<7^  Canon  que  perfonnene 
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ëoSfiiùttîquât  avec  lui. 

Centurie  ,  Diftributioa 
des  parties  d'un  tout  par  cen- 
taines. En  Chronologie  c'eil 
l'efpace  de  ioo«  ans  qu'on 
nomme  SiécU.  Les  Centu^ 
ries  de  Maedehourg  font  un 
corps  d*Hiftoire  Eccléf.  que 
4*  Miniflres  de  Magdebourg 
comm.  en  1 560.  &  qui  a  été 
continué  jufqu'auXIII.fiécle» 
Chaque  Centurie  contient 
toutes  les  chofes  remarq.dans 
un  fiécle  &  eft  partagée  en. 
i6.  Chap.  On  nomme  les 
Auteurs  Cenmriateurs. 

CENTURiON,Officier  d'In- 
fanterie parmi  les  Rom.  qui 
commandoit  100.  H.  Le  I. 
de  la  L  Cohorte  de  chaque 
Légion  fe  nommoit  Primi^ 
pilus  ^PrimO'Pilus  ou  Pri/ui-* 
pili'Centurio  ;  il  n'étoit  fous 
le  commandement  d'aucua 
Tribun.^     ; 

Cemtiuuoîïensis  ,  an, 
Siéae .  Ep.  de  jïumidie. 

Centuripa  ,  an.  V.  de- 
Sicile  la  patrie  de  Celfus 
Apuleius.QéL. Médecin  qui 
floriflbit  foiis  TEmp.  d|e  Ti- 
bère ,^  auj.  fiq^,lê  yiU 
.  Ceoma?«ie  ,  l'itrc  d'un 
Ev,  in  partibui  »  donné  à 
ALLouis  Néez  Vicaire  Apof- 
tolique  Fr.  dans  la  partie, 
occid.  du  R*  de  Tonquin» 

Ceos  ,.  ou  Cea  &  Hy 
druffa,  ,  Ifle  *  de  ,  l'Archipel 
entre  l'Eubée  dont  elle,  tai* 
foit  autrefois  partie  ,  &  la 
Béotie  ;  oii  la  nomme  au- 
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Î0ufd.  Zia ,  wyez  ce  mot. 

Cbp  >  ou  Kleh  ,  Singes  qui 
Mt  ëes  queues  &  tout  de 
pluf*  couleurs. 

CEPiEA  ,  p.  Plante  ,  qui 
fait  beaucoup  de  p»  tiges 
rondes  h.  d^un  pié  &  de  de- 
mi qui  traînent  par  terre  ; 
t'eft  une  efpéce  de  Joubarht , 
&  fes  feuilles  qui  font  épaif- 
fés  font  aflez  feniblables  à 
celles  du  Pourpier  ;  les  fleurs 
p.  &  blanches  ont  5.  feuilles. 

Ceperano,  B.  d'Itai.  dans 
l'Etat  de  rEgl.:furle  Gari- 

flan,  bâti  des' ruines  de  Van. 
regellx  ,  V.^  des  Voîfques 
ruinée  pai-  les  Rotn.  Pàfcal 
IL  y  arfembb  un  Gonc;  l-an 
ïti4.  oîi  rATchev! 'jié  fié-' 
ttévent  fut  tlépbfé;  •  '  ■^, 
Ceperoux  5  Tott/de  !a^ 
Cayehne  dansi'Atn.  tnérid^. 
fcr  une  moA.'dé  même  nom';  -. 
on  Tappeffe 'ànffi  le  Fort^ 
Louis.  Les  Hoil.  la -prirent 
fir  les  Pr.  tni^^v\  niais, 
elle  fiât  rtprffe  faimie^fûi-' 
▼ante-    --    •  i^^n;-;i/:-.  ;  ^ 

CEPHAikr6»fi'î  aèi.  Piéu-^ 
pie  faf  îe-èp|it-^Euiitt  veri 
le  eaucafe^''\*  :'^'  ■'"     ''r' 

CEPHXwç^i^E i'  {la  Veine) 
jitdée  à  iâ  partie  extettie 
du  bras.  '    \  ^■■"";  \'^  "•'■  .   -' 

*iCÈPHAt:OPHiiilGiÉN,Mut 

de  dé  l'orifice  de  r<Efopha* 
ge ,  appelle  fharinx. 

CEPHii.  ',  CohfteHa- 
tîon  qui  a  treî^  Etoiles, 
félon  Ftoloniée  ,  îi.,  fé- 
lon Tycho  1 40.  \  feion  Hé-. 
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véfij^s,  &  55. ,  félon  le  Cata« 
logofe  Britannique. 

CtPHiRA,  Képhirs^  Ca^ 
fhira  ,  V.  des  Gahaonites  , 
cédée  à  la  T.  de  Benjamin. 

Cephise  ,  FI.  de  laPho- 
çide  qui  prend  fa  fo.  dans 
la  Doride  ,  paiTe  dans  le 
▼oif.  du  Parnaffe,  trarerfe 
la  Béotie  fit  le  Lac  de  Co- 
païs ,  auj.  Lago  dï  Stivo  ,  & 
le  jette  dans  TEuripe,  ou 
Dét.  de  Négrepont.  Ce  Fî. 
eft  auj.jiomméCigjpj^  ^VO- 
raclede  Thémis  que  EXeu- 
calton  &  ÏVrrha  confulté-^ 
rent  avoit  ion  Temple  fur 
les  l>drds  de  ce  F1.&  phif.  au- 
tres ri;  de  la  Grèce  po  rtoient 
le  tïitettie  nom. 

Cephisia  ,  an.  p.  V.atut 
eifivirbïls  d'Athènes  ,011  étôlt 
n^  le  'Poète  Méijandre  \eè 
pHiS  tél.  Comique  de  Pan- 
tiqpité  fous  la  Cy  IILOly^irp.' 
Lès-  "Nymphes-  téphijiadfi  y 
aVdient  une  Chapélfc.     .  \^ 

Çep^rq  ,  ou  Kephrà  i 
vil.^&  0éfert  d'Egypte  du 
eôtè  àp  rOaÇs  à  renttfé/çlfe^ 
ceux  de  là  Lybie^  o«  fir- 
rent  bannis  S.  Denis  d'A-* 
léxàndrîe  'ôc  divers  Con- 
feflêûrs'de  la  Foi  ^  &  oît 
pluC  moururent. 

^ÇepïanÂ'^,  ^ft.  V.  d'Efp. 
éign'  les  Celtiques  dans  la 
Lufitàtiie.: 

Cepina  ,  ia  âe.  Jurifdic* 
tîon  de  la  Communauté  de 
Thuffis  en  Suiffe  ,  dans  un 
Ifeu   folitairc  &  fauvage  , 
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1^,  à  r£v.&  aux  Chanoi- 
nes de  Coire. 

Cepites,  Efpéce  d'Aga- 
te,  ainfi  nommée  yraifembla- 
blemeatà  caufe  du  gr.  nom- 
bre de  raies  qu'on  y  remar- 
que ,  Se  qui  la  font  reffem«^ 
bleràun  Oignon. 

Cepol  ,  B.  de  Hongrie 
dans  llfle  Marguerite  >ris'à- 
vfs  de  Bude ,  ou  plutôt  llâe 
elle-même ,  oii  l'on  cherche 
ÏAcifuum  ou  Aquintim  des 
Anciens. 

Cepus  »an.  Col.  des  Milé- 
fiens  fur  le  Pont- Euxin  dans  la 
prefqu'Ifle  deCorocondama. 

Ceram  ,  ou  Ceiram ,  Me 
confid.  d'Afie'  une  des  Mo- 
lucq^es ,  dont  la  plus  gr.  par- 
tie app.  aux  HolL  &  l'au- 
tre au  R.  de  Ternate  ;.  elle 
eft  à  rO,  de  la  n.  Guinée 
&  au  N.  d'Amboine  &  de 
Banda,  &  a  enriroB  i6*  de 
long  &  16.  de  large.  Les 
HoiL  y  ont  des  Forts  &  des 
Négrerie$9&  en  ont  fait  arra- 
cher les  Gérofiiers.  Les  hab» 
en  font  Mahom. 

Ceramus  ,  an.  Vafes  de 
terre  dont  on  fe  fervoit  dans 
les  repas,  avant  que  le  luxe 
eût  introduit  ceux  d'or  & 
d'argent.  Athénée  dit  qu'ils 
furent  en  ufage  jufqu'au 
tems  des  Macédoniens. 

Ceramicss  ,  Fêtes  cél.  à 
Athènes  ,  ainfi  nommées  du 
lieu  appelle  Céramique  >  oh 
eUe  fe  cél. 

Céramique  ,  Lieux  cél» 
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dans  Athènes ,  l'un  appelle 
du  Dedans^  qui  étoit  une 
partie  de  la  V.  ornée  de 
portiques  &une  des  princ. 
pi;omenades;  l'autre /tfZ>e- 
hors  ,  qui  étoit  un  faubourg  , 
oh  Ton  faifoit  les  Tuiles  ,  ÔC 
oh  Platon  avoit  fon  Aca- 
démie. 

On  donnoit  auffi  le  nom 
de  Céramique  au  golfe  au), 
appelle  de  Cafiel- Marmara. 

Ce&amorum  Forum  ,  an. 
V.  de  r  Afie  min, ,  aux  con- 
fins de  la  Myfie.   ■ 

Ceramus  ,  an.  V.  de  TA- 
fie  min.  dans  la  Doride  ;  & 
dans  la  Carie. 

Ceremusa  ,  ou  Céramum 
na  »  an.  Siège  Ep.  de  Nu- 
midie. 

Cerano  ,  B.  du  Milanex 
dans  le  terr.  de  Noyarre. 

Ceras  ,  Rocher  ,  ou  p. 
Ifle  près  d'Athènes  oh  Xer- 
xès  R.  de  Perfe  fe  plaça  fur 
un  Trône  d'argent  pourfvoir 
la  bat.  entre  fa  rlotte  & 
celle  des  Grecs. 

Cerasonte  ,  an.  V.  fur 
la  Mer  Noire,  oh  les  ioooo« 
Grecs  qui  s'étoient  trouvés 
à  la  bat.  de  Babylone  dans 
l'Armée  du  jeune  Cyrus  , 
pafférent  en  reyûe  deyanc 
leurs  Généraux. 

Cerasson,  ou  Gerajfon^ 
an.  V.  Ep.  d'Afie  fous  la 
Met.  de  Boftra. 

Cerastje  ,  ouCafira^  am 
peup.  d'Ethiopiew 

Cérastes,  Eipéce  de  fer; 


y  Google 


%i9  C  Ê 

pens  qu*on  appelle  Cornus  ; 
il  y  en  a  en  Afr.  qui ,  félon 
Solin ,  ont  jufqu'à  4.  cornes; 
le  bruit  qu'ils  font  avec  leurs 
écailles  paroît  un  fifflement. 
Cerastis  y  an.  nom  de 
i'Ifle  de  Chypre  ,  à  caufe  du 

Sr.  nombre  de  As  mont, 
ont  les  pointes  reffemblent 
à  des  cornes ,  ou  comme  le 
difent  les  Mythologiftes  ,  à 
caufe  d'un  peup.  cruel  appel- 
lé  Ceraftes  ,  ou  Porte-cornes 
que  Vénus  changea  en  Tau- 
reaux. 

Cerasus  ,  an,  V.  de  la 
Cappadoce ,  d'où  l'on  pré- 
tend que  Lucullus  apporta 
les  Cérifes  en  Ital. ,  foit  que 
le  Cérifier  ait  donné  le  nom 
à  la  V.  ,  ou  l'en  ait  reçu» 
C'eft  auj.  Emid  ou  Omid  ^ 
ou  Chirijfonda, 

Cerata^  2.  mont,  qui 
fép.  le  terr.  d'Athènes  &  de 
Megare  ,  l'une  eft  la  même 
que  Crr^/ 4  voyez  ce  mot. 

Ceratias  ,  Comète  cor- 
nue ,  qui  paroit  fouvent  bar- 
bue &.  quelquefois  avec  une 
queue. 

Ceration  ,  Terme  de 
Chimie ,  qui  dans  le  fens  £• 
guré ,  fign.  l'aâion  par  la- 
quelle on  rend,  fufible  com- 
me de  la  cire ,  un  corps  na- 
turellement difficile  à  fondre, 
tel  que  l'argent ,  &c.  ;  & 
dans  fa  fign.  naturelle ,  l'ac- 
tion d'envelopper  ou  péné- 
trer de  cire  un  corps  com- 
me la  toile. 
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Ceratïum,  p.  mpnnoié 
de  cours  parmi  les  Grecs  qui 
valoît  le  tiers  d'une  obole* 

CERATOÏ0ES  ,  Plante  à 
fleur  fans  pétales  ^  flérile  j 
dont  les  fruits  naifTent  fép. 
des  fleurs  ;  ils  font  aplatis  , 
ont  2.  capfules  terminées  en 
cône  qui  renferment  des  fe* 
mences . 

Ceratoglose  ,  Paire  de 
mîufdes  de  la  Langue  venant 
delà  partie  fup.  de  la  gr.cor- 
ne  de  l'os  hyoïde  ,  6c  fe  ter- 
minant à  la  poft.  &  latérale 
de  la  langue. 

Ceratoporûm,  an.  Siège 
£p.  dans  la  Phrygie  Paca- 
tienne. 

Cerato-Spermum,  Plan- 
te reflen^lante  en  tout  à  l'A- 
garic ,  hors  que  fes  femences 
font  en  forme  de  croiflant* 

Ceraune  ,  Surnom  donné 
par  les  an.  à  quelques  Prin-r 
ces  diflingués  par  leur  va- 
leur, il  ùgn.  foudre  de  guerre. 

Cerauniens  ,  (les  montsy 
Nom  donné  par  les  Grecs  à 
pluf.  chaînes  de  mont.,  à 
caufe  que  leur  hauteur  les  ez- 
pofoit  à  être  frappées  de  la 
foudre. 

Ceraunilia  ,  ou  Cerau-^ 
naa ,  an.  V.  d'ital.  chez  les 
Samnites  y  dont  les  Rom.  <e 
rendirent  maîtres. 

CeRaûnoscopion,  Partie 
dû  théâtre  des  an.  d'oii  Ju- 
piter lançoit  la  foudre  dans 
les  pièces  oii  ces  fpeâades 
étoient  néçeflaires. 
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O&BAKi ,  ëu  Cerdaniut  » 
ao.  peup.  de  TArab.  heur. 

Cerbère  ,  Chien  à  3.  tê- 
tes ôc  à  5.  gueules  ,  que  les 
Poètes  ont  feint  être  à  la 
porte  des  Enfers  ;  ils  l'Ont 
tait  naître  de  Tiphon  &  d*E. 
chîdna.  Quelques-uns  trou- 
vent dans  cette  £ible  le  tems 
qui  dérore  tout  ,  &  les  j. 
gueules  du  chien  font  le  paf- 
ie,le  préfent ,  &  l'avenir. 

Cerboli  ,  p.  Ifle  de  la 
mer  de  Tofcane  i  i.  ou  3. 
m.  de  Porto- longone  ,  app. 
au  Prince  de  Piombino. 

Cercam  ,  p.  Ab.  de  Fr. 
en  Artois ,  O.  S.  B. ,  Dioc. 
d'Amiens ,  fondée  vers  l'an 
II 40.  par  un  C.  de  S.  Pol; 
elle  eft  en  commende. 

Cercanceau  ,  Ab.  de  Fr, 
dans  le  Gatinois  ^  O.  de  C,^ 
Dioc.  de  Sens ,  fondée  vers 
Tan  ii8i.,ellee{len  cotn- 
0iende. 

Cerc  ARE ,  p.  Ifle  d'Af.  fur 
h  Méd.  près  la  côte  de  Tu- 
nis &  le  golfe  de  Capes. 

Cercasorupolis,  an.  V. 
d'E^pte  à  l'endroit  o\i  le 
Nil%  partage  pour  former 
le  Delta  «  des  an.  qui  parok 
la  Ctrcefura  de  Strabon. 

Cercedilla  ,  vil.  d'Efp. 
dans  la  n.  Caftille  ,  où  l'on 
croit  le  Miacum  d'Antonin. 

Cercelle^  Oifeau,  voyez 
Sarcelle. 

CERCENA,an.  V.  d'Ethio- 

Fîe  chez  les  Atlantides,  yers 
Oc.  occidental* 
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CERCETus^an.  cont  d'A- 
fie  contieue  au  Caucafe  près 
du  Pont-£uzin,dont  les  hab» 
étotent  nommés  C^rcr/ii. 

Cerchiaria  ,  B.  du  R. 
de  Naples  dans  l'Abruzze 
ult.  qu*on  croit  l'an.  Arp<h- 
ttiam, 

Cergio  ,  Efpéce  d'oifeau 
des  Indes  de  la  groffeur  d'un 
Etourneau  ,  dont  le  pluma- 
ge eft  de  différentes  cou- 
leurs fort  vires  ,  remuant 
continuellement  h  queue , 
&  qu'on  dit  apprendre  pkis 
facilement  à  parler  qu'un 
Perroquet. 

Cercle  >  Fig.  plane ,  ren-* 
fermée  par  une  feule  ligne 
qui  retourne  fur  elle-même, 
éc  au  milieu  de  laquelle  eft 
un  point  fitué  de  façon  que 
les  lignes  qu'on  peut  tirer  k 
la  circonférence ,  font  toutes 
égales  :  on  le  divife  en  360. 
degrés  qu'on  marque  ainfi:Oy 
chaque  d.  en  ^o.  min,  ainfi 
marquées  ' ,  chaque  min.  en 
60.  fécondes  " ,  àc  chaque 
féconde  en  ^o.  tierces  "'• 
On  trouve  fon  aire  en  mul- 
tipliant fa  circonférence  par 
le  quart  du  diamètre ,  ou  la 
moitié  de  la  circonférence 

Ear  la  moitié  du  diamètre. 
.a  Sphère  eft  compofée  de 
pluf.  Cercles,  voyez  Sphère 
oc  les  différentes  dénomina- 
tions des  Cercles  fous  leur 
nom  particulier. 

Cercle,  ou  Anruau  magU 
que  «  Pli^oméne  ^'on  voit 
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affez  fourent  dans  les  cam- 

gagnes  ,  qui  eft  une  efpéce 
e  rond  que  le  peup»  fup- 
pofoit  autrefois  avoir  été  tra- 
cé par  les  Fées  dans  leurs 
danfes. 

Les  Càimijles  fe  fervent 
d*un  Cercle  de  fer  pour  cou- 
per le  cou  de  certains  vaif- 
féaux  de  verre. 

Les  Cercles  goudronnés  font 
dans  l'Artillerie  de  vieilles 
mèches  ou  de  vieux  corda- 
ges poiffés  &  trempés  dans 
le  goudron  ,  plies  en  cercles 
qu'on  met  dans  des  rechaux 
pour  éclairer  dans  une  V. 
affiégée. 

Les  Cercles  de  Hune  font 
dans  la  Marine  de  gr.  Cet" 
des  de  bois  qui  font  le  tour 
des  hunes  par  en  h.  fervant  à 
affurer  les  matelots  pendant 
qu'ils  font  leurs  manoeuvres^ 
Les  Cercles  de  bmte^hors 
ibnt  de  doubles  Cercles  de 
fer  qu'on  met  à  l'endroit  àt% 
vergues  oiiTon  paffeles  bou* 
te-hors  fervant  à  mettre  les 
voiles  d'étui. 

Les  Cercles  d'étambrale ,  de 
tabefian  font  des  Cercles  de 
fer  autour  de  Vétambraie  par 
oii  le  Cabeftan  paffe  &  tour- 
ne. 

Cercle  s, Efpéces  de  Gén. 
ou  Diftriâs  dansTEmp.d'Al- 
lemagne^  œii  comprennent 
chacun  les  Princes  ,le5  Ab,, 
les  Comtés  ,  ôc  les  Villes 
qui  peuvent  par  k«t  yoif. 
s'aflembtèr     commodément 
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pour  les  affaires  communet 
de  leurs  Diftrids  ou  Prov, 
Maximilien  L  établit  cette 
divifion  en  1500.  fous  lé 
nom  de  Cercles ,  fçavoir  ceux 
deFranconie  ,  Bavière  ,  Sous" 
be ,  du  Rhin  ,  fTeftphalie  ,  & 
b.  Saxe  ;  en  15 1 2.  il  y  ajouta 
ceux  8e  Bourgogne  ,  du  ft. 
Rhin,8c  de  U  h.  Saxe  ;  & 
Charles  V.  confirma  cette 
difpofition  dans  la  Diette  de 
Nuremberg  en  1 51a.  La  Bo?- 
hême  ,  la  PruiTe  Ducale  »& 
quelques  autres  pays  fe  fer- 
vent du  mot  Cercle ,  au  lieu 
de  celui  de  Province. 

Cercgpes,  Peup.  de  Tlflc 
Pithecufequ'Ovide  dit  avoir 
été  métamorphofés  en  Singes 

Î»ar  Jupiter  pour  les  punir  de 
eurs  débauches. 

Cercopithiq^îe  ,  Efpéce 
de  Singe  aufquels  les  Egyp- 
tiens rendoient  les  honneurs 
divins  ;  on  le  repréfentok  a- 
vec  un  Croiffaiit  fur  la  tête 
&  un  Gobelet  à  la  main. 

Cercu  ,  B.  de  Fr.  en  Pi- 
cardie à  4«  L  d'Aumale  avec 
un  chat;  environné  de  foffés. 
Il  y  a  foire  à  la.  Saint  Ma- 
thieu. 

Cercure  ,  p.  vaiffeau  de 
Pirate  inventé  ^par  les  Cy- 
priots  ,  qu'on  croit  la  même 
chofe  que  les  Hemioli. 

CERDAGNE,p.  Prov.  d'Efb* 
dans  la  Catalogne  fép.  du 
RouffiUon  par  les  Pyrénées, 
dont  une  partie  app.  k  h 
Fr.  EUeétoit  autretois  hab. 
P». 
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put  les  Ctrretams^  La  V.  de 
PuycârdAÎvx  la  S«gre  cû  la 
Cap<  4e  la.  partie  Ëfp. ,  & 
Uont^Loiit^  de  la  Fr.  ;  elle  a 
eu  an.  d^  C.  part* 

CE«.DEMFO|^tJS  ,  Surnom 
de  Mercure  •  comtne  le  Dieu 
des  Commerçans.. 

CSRDON.^  B.de  Fr.  dans 
le  Bugey  avec  une  Collée 
gjdle  érjgé^en  1 479. 

CfRDOHiJbNS  ,  Héréti$|aes. 
du  II.  ftétle ,  (nii  ioutenoient 
les  erreurs,  de  Ctrdon  leur 
ip^tre  qni  le»  avoit  emprun- 
tées de  Simon  le  Magicien. 
Qtr^on  naquît  en  Syrie,  vint 
à  Rome  fous  le  Pape  Hy^ 
gfny&  y  féjourna  long-tems, 
e^feignantres  erreurs  tantôt 
en  cachette,  Ôt  tantôt  pu- 
hliquemeiik  ;  il  feignit  de  fe. 
Tévmit  à  rBgK;mais  il  en 
fiit  entièrement  chaffé.^  Il  ad>«' 
mettok  .2^  .principes ,  difoit' 
que  J.  C.  n'étoit  pa»  né  d-u- 
ne  V^i^e  ,iSl  n'aroit  pat 
fottffert  réellement  ,&c. 
.  Qt^^iy  f>u  Cervetvn  i  an. 
V.  conf.  der£trurie,  auj*  p. 
B;  dans.le  patrimoine  de  S.^ 
pierre  à  k  Lde  Bracciano«> 

Cerealia.,  F^esdeCé** 
lèsinftkoées  par  Triptoléme 
fils  de  Celeus  R.d'Ekufine 
dans  l'Âttique  ,-en  recon- 
noiflance  de  ce  que  Cerès 
qu^on  croyoit  avoir  été  fa 
nourrice  ,  lut  avoit  appris^ 
Fart  de  cultiver  le  blé  ,  & 
d'en  faire  du  pain.  Il  y  avoit 
^  Fêtes  de  cette  Déefie  , 
Tome  IIL 
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l'une  nommée  Eleufines  ^ 
l'autre  ThefmophorUs.  Ces 
Fêtes  pafférent  des  Grecs 
chez  les  Ronu  qui  les  céU 
durant  8.  jours,  à  compter 
àefms  le  k.  des  Ides  d*^. 
vril  :  les  Dames  feules  vê- 
tues de  blanc  y  faifoient  l'of* 
fice  de  Prétreffes  ,  &  les 
hommes  vêtus  de  la  même 
couleur  étoient  fpeâateurs. 

C£ii£iBA,p,  arbre  duBré- 
fil  y  femblable  au  SauU  ^  on 
dit  que  le  foleil  donnant  fur 
fei  feuiUes  ,  il  s'y  ramafle 
un  fel  oui  fe  dtflbut  en  ro- 
fée  penaant  la  nuit ,  ça  lorC* 
qu'il  y  a  du  brouillard. 
•  CEREMONIES^  Démonftrs- 
tions  extérieures  6c  fymbo- 
liques  fai(ant  partie  des  ufa- 
ges  de  la  police  «  &  du  culte 
d>n6  feciéti.  Qa  lôs  di^lin- 
gueen  CtrtiMnits.pùl'uiquts  ; 
coimne  ^  le  Couronnement 
d'un  Prince,  Tlntroduâion 
d'tm  Amb^adeur  ,  &  en 
RxUgieufis  telles  que  l'Ordi- 
nation d'un  Prêtre  ,  le  Sacre 
d'un  Ev« ,  &c.  U  y  en  a  de 
tp^ic<HReUg,  qui  font  celles 
où  les  uiâgesdu  peup.fe  trou- 
vent mêlés  avec  la  difcipli- 
ne  de  l'Egl*  comme  dans  la 
célébration  du  mariage.  Il 
faut  encore  diftingaer  dans 
\mCirémoni€s  RMiàeufesle* 
pieufes  Se  faintes ,  oC  les/«r 
ptrfiukufcs  &i  abominables. 

Cerencés,  B.  de  Fnea 
Normandie  «  Dioc^  de  Court 
tances ,  Gén.  de  Caën.     * 
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Cerens  ,  B.  de  Fn  daili 
le  Maine  ,  Dioc.  du  Mans. 

Cer£nza  ,  an.  V.  de  la 
Calabre  cit.  au  R*  de  Na- 
ples  qui  a  été  Ep.  dès  le  X. 
fiécle  y  &  dont  le  Siège  a 
été  uni  à  celui  de  Cariati  « 
vers  l'an  1480.  cen'eft  plus 
qu'un  village. 

Ceres  ,  Fille  de  Saturne 
&  de  Cybéle  ,  &  Déefle  de 
Tagriculture  ;  Pluton  ayant 
enlevé  en  Sicile  ia  fille  Profer- 
pine ,  elle  la  chercha  nuit  & 
jour:  cependant  la  difette  des 
grains  défoloit  la  terre  pri- 
vée (de  fes  dons ,  &  les  Dieux 
étotent  inquiets  de  fon  ab- 
fence.  Pan  l'ayant  décou- 
verte ,  les  Parques  députées 
par  Jupiter ,  l'attendrirent  & 
la^  ramenèrent  en  Sicile  oli 
elle  rendit  la  fertilité  à  la 
terre.  On  1^  repréfente  avec 
beaucoup  de  gorge ,  la  tête 
Couronnée  d'épis  yâcdespa^ 
vots  dans  la  main,  ou  entre 
deux  p.  enfans  tenant  cha- 
cun une  corne  d'abondance. 
Oh  lui  donne  un  char  attelé 
de  ierpens  ailés  avec  une 
torche  allumée  ;  le  Mirthe 
dt  le  NarciiTe  •  étoient  les 
feules  fleurs  dont  on  fe  cou- 
ronnât dans  fes  fêtes.  Le» 
Mythologifies  tirent  de  cet- 
te fable  que  Cérès  étoit  une 
Reine  de  Sicile  qui  mérita 
des  Autels  par  l'invention  de. 
ragriculture  qu'elle  commu* 
inqua  à  &s  peuples. 

Çs&ST  ,  p.  V  «  de  Fr«  dans 
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le  RouiBQon  aupiédes  PH 
rénées.  C*eft  là  oh  en  i66ai 
s'affemblérent  les  Commif*^? 
faites  de  Fr.  8c  d'Efp.  pouc, 
régler  les  limites  des  z.  Rj 
Il  y  a  fur  une  h.  un  C^ouvent 
de  Capucins  dont  la  vue  eft 
charmante. 

CERETifi^an.  peilp.  de  l'Iite 
de  Crète. 

Ceretapa  9  an.  V.  de  la 
Phrygie  Capatienne* 

Cerethim  ,*  ou  Cretim  5 
Termes  qui  dans  l'Ecriture 
Ste.  marquent  les  Philiftinf^ 
David  &  quelques-uns  de 
fes  fucc.  eurent  des  gardes 
nommés  Cêrethims. 

Cerf  ,  Animal  fauvagê 
que  les  R.  &  les  gr.  Seign» 
prennent  plaîfir  à  chaffer  ; 
il  eft  fort  léger  4  la  courfe  j 
&  porte  un  gr.  bois  au-de4 
vant  de  la  tête  qu'il  a  platte] 
U  a  le  pié  fourchu  ,  le  coer 
long ,  de  p.  oreilles  j  &  la 
queue  courte  ;  il  eft  de  kr 
uille  d'un  Bidet, &  a  le  poil 
brun ,  fauve ,  ou  rougeàtre; 
fa  femelle  qu'on  nomme  Bi". 
chi  eft  plus  p.  &  n'a  point 
de  cornes  ;  elle  a  4.  rnam* 
malles  comme  la  vache,  &f 
porte  pendant  8.  mois  fou 
p.  qu'on  appelle  Faon.  Le 
Cerf  change  de  nomfuivant 
fon  âee. Depuis Êinaiflance 
)ufqu'à  tu  an  il  eft  nommé 
Faon ,  &  n*a  point  de  cor« 
nés  ;  en  entrant  dans  la  ae« 
il  pouffe  X.  p.  perches  qui  ex- 
cédent un  peu  les  oreilles 
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^ipi'ûn  iiomme  Dagues  »  6c 
le  Cerf  Daguet  ;  la  je.  ces 
.  perches  fe  fément  de  p.  an- 
douillets  ,  A.  à  chaque  per- 
che ;  les  4e*  &  5  e.  années 
la  tête  prend  8. 10.  ii.  pou- 
ces de  long  ;  la  6e»  dans  la- 
quelle le  Cerf  eft  nommé 
Cerf  de  dix  cors  ieunement ,  la 
tête  prend  ii.  a  14.  pouces; 
la  7e.  qu'il  eft  appelle  Cerf 
de  10.  cors  >  elle  en  prend  16. 
18.  20.ÔC  14.  ;  la  8e.  il  eft 
nommé  gr.  Cerf,  &  la  jje.  gr» 
vieux  Cerf. 

11  y  a  pluf.  efpéces  de 
Cer/},&  celle  qui  mérite  le 
plus  d'être  remarq,  à  caufe 
de  (a  petitefTe ,  eft  celui  qtte 
les  Naturaliftes  défignent  par 
ces  mots  Cervus  perpujillus , 
juveruusy  guinenfis ,  oC  qu'on 
trouve  en  Guinée.  Il  n  a  pas 
plus  d'un  demi  pié  de  haut 
depuis  rextrêmité  dupié  de 
devant  jufqu'au-deffus  de£i 
tête  ,  du  pié  de  derrière 
înCqu'au-dettus  de  la  croupe 
gueres  plus  de  4.  pouces  ,  & 
n'en  a  pas  ^.  de  la  tête  au 
poitrail.  Sa  tête  eft  fort  grof- 
le  >  8c  fes  oreilles  fort  lon- 
gues à  proportion  du  refte 
^  corps. 

Le  Cerf  du  Canada  décrit 
dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
i  demie  des  Sciences  ^  étoit 
fort  gr.  à  proportion ,  ayant 
4.  pieds  depuis  le  h.  du  dos 
jufqu'à  terre ,  mais  il  n'avoit 
rkn  de  différent  des  n6tres. 

Cerf  volant  ^  Infefte 
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da  genre  des  Scarabées  ^ 
ainfi  nommée  parce  qu'il  a 
des  cornes  dentelées  fembla- 
bles  à  celles  du  Cerf.  Elles 
font  mobiles ,  peuvent  s'ap- 

Î»rocher  l'une  de  l'autre ,  & 
ui  fervent  à  pincer.  Ses  ai- 
les font  renfermées  dans  une 
écaille  comme  dans  une  ef- 
péce  de  boîte ,  fie  il  les  ou- 
vre lorfqu'il  veut  voler.  Il 
prend  (a  nourriture  par  un 
efpéce  de  trompe  ,  fie  fe 
nourrit  d'une  humidité  qui 
découle  des  chênes.  Les  le- 
melles  n'ont  point  de  cornes. 

Il  y  en  a  une  efpéce  dans 
la  Vireinie  dont  le  chant  eft 
fi  fort  oc  fi  aieu  que  tout  le 
bois  en  retentit. 

CcRFEûlL  y  Plante  qu'oir 
cultive  dans  les  jardins^qui  eft 
frêle,tendre  fie  porte  prefque 
toujours^  «feuilles  fur  une  feu- 
le queue  comme  le  perfil 
commun.  Ses  tiges  ont  démi^ 
coudée  de  h.  3  &  ont  à  la  ci- 
me de  p.  bouquets  de  fleurs 
blanches  en  rofe  fie  en  om^ 
belle^  ayant  pluf.  pétales  iné- 
gaux ,  ioutenus  par  le  calice 
qui  devient  un  uuit  de  2.  fe^ 
mencesfemblablesà  des  becs 
d^oifeau;  le  Cerfeuil  a  diver- 
fes  propriétés  médicinales. 

Cerfroi  ,  ou  Cerfroid  i 
Lieu  de  Fr.  aux  confins  de 
la  Brie  fie  du  Valois  audioc 
de  Meaux  ,  qui  a  pris  fon 
nom  d'une  font,  nommée 
.  Cerfroid^  parce  qu'un  Cerf  y 
mourut  de  froid.  C'eft  aiir 
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près  de  ce  lieu  oii  S.  Jean 
de  Matha  fe  retira  avec  S. 
Félix  de  Valois,  oii  ils  con- 
çurent enfemble  le  deflein  de 
la  rédemption  des  Captife 
&  ohils  jettérent  les  lers. 
fondemens  de  l'Ordre  des 
Religieux  de  la  Trinité  pour 
la  rédemption  des  Captifs 
nommés  auffi  Aiathurins,  La 
rnaifon  de  Cerfroid  eft  le 
Chef-d'ordre  ;  mais  le  Gén. 
demeure  à  Paris.  • 

Cerigo  ,  Ifle  de  l'Ar- 
chipel ,  au  S.  de  la  Morée  , 
.&  au  N-O.  de  Candie  ,  la 
même  que  les  Poètes  ont 
tant  chanté  fous  le  nom  de 
Cythére.  Elle  a  environ  ^O. 
m.  de  tour ,  &  elle  abonde 
en  Lièvres ,  Cailles  ,  Tour- 
terelles ,  6c  Faucons  excel- 
lens.  Il  y  aauifi  beaucoup  de 
bêtes  fauves  &  d*ânes  fauva- 
ges.Leterx.eft  très* fertile  en 
blé  &  en  huile  ;  il  produit 
au(&  du  vin  excellent ,  mais 
en  p.  quantité.  Les  Grecs  y 
ont  un  Ev.  dans  la  p.  V»  oui 
porte  le  même  nom  que  llfle, 

Cerigoto  ,  p.  Me .  au  S- 
O.  de  celle  de  Cerigo ,  que 
les  an.  ont  nommé  Egila  & 
^gilla  )  où  il  n'y  a  que  des 
Chèvres  Sauvages. 

Ceri  ,  an.  Peup.  dltal. 
dans  la  Tofcane. 

Cerilliano  ,  B.  de  la 
Fafilicate  dans  le  R.  de 
Napks  le  Caliamim  des  an. 

Cerilly  ,  p.  Ville  de 
France    dans   le   Bourbon- 
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Hois  ;  Diocéfe   de  Bourges, 

Cerines  ,  V.  de  rifle  de 
Chypre  avec  un  bon  port  , 
d'où  l'on  part  pour  aller  dans 
la  Natolie  &  la  Carmanie  ^ 
il  y  a  un  Ev.  Grec  fufF.  de 
l'Archev.  de  Nicofie,  Le 
tcrr.  abonde  en  coton. 

Cerinthiens  ,  an.  Héré- 
tiques qui  nioieht  la  Divi- 
nité de  J.  C.  &  prirent  leur 
noài  de  leur  chef  Cérinthe 
fameux  héréfiarque  du  L 
fiécle  ^  contemporain  de  TA- 
pâtre  S.  Jean.  Son  héréfie 
àpprochoit  beaucoup  de  cel- 
le des  Ebionites. 

Cerinthus  ,  an.  V. ma- 
ritime de  la  Grèce  dont  parle 
Homère  dans  Vlliade  ;  elle 
étoit  dans  llfie  d'Eubée. 

Cerisier  ,  Arbre  à  fleur 
en  rofe  de  pluf.  pétales  en 
rond  ;  le  piftil  qui  fort  du 
calice  devient  un  fruit  char- 
nu prefqne  rond  ,  ou  en 
cœur ,  renfermant  un  noyau 
de  la  même  forme  ,  dans 
lequel  il  y  a  une  amande. 
Ce  fruit  fe  nomme  Cérife  , 
&  on  diftigue  pluf.  for- 
tes de  Cérifier ,  favoir  le  Bi- 
gareautier  ,  le  Mçrîfier  qui 
eft  un  Arbre  fauvaee  &  le 
Grhtner»  A  l'égard  des  Cé- 
rifes  ,  on  diftingue  les^  Co«- 
lardes, les  R.  ou  (TAngL  ,  les 
Montmorency ,  les  Griottes. 
Tous  ces  fruits  font  géné- 
riquement  nommés  jruUs 
rouges.  Les  Cérifiers  fe  multi- 
plient parleurs  noyaux ger- 


y  Google 


CE 

mes  &  par  If  s  rejetions.  Il 
^  en  a  2.  eipéces  dont  le 
truit  eft  d'ufage  en  ^éde«U 
ne ,  le  Cerafus  ^at  ira  j  Fruc- 
tu  Rotundo  Rubrp  &L  j4cido^ 
&  le  Cerafus  Nigra, 

Cerisol^s  ,  vil.  de  Pié- 
mont ùit  une  col.  à  4. 1.  de 
Queratque  >  où  les  François 

fagnérent  ^ae  cel,  bat.  fur  les 
fp.  en  1  S44«fous  François  I. 

Cerisy  ,  B.  &  Abb.  de 
Jr.  en  b.  Normandie  O,  de 
C.  Dioc.  de  Bayeux  fon- 
dée vers  r«n  1032.  eUe  eft 
en  coromende.  Il  y  a  un  au- 
tre B.  de  ce  nom  au  Dioc. 
de  Coutances,  où  Ton  comp- 
te plus  de  500.  métiers  de 
toiles  8c  de  coutils. 

Cbrites  ,  an,  Peup.  dl- 
tal.  hab.  de  Géré  à  qui  les 
Rom.  accordèrent  le  droit 
de  Bourgeoise  en  reconnoif- 
fance  de  Tafyle  qu'ils  avoient 
donné  aux  Vefiales  à  i'ar* 
rivée  des  Gaulois. 

CERMATiC  ,  ou  Cerma  , 
an.  nation  d^Aiie  ,  ennemie 
des  Agareuiens. 

Cf.Kîi AY-en-Dormois ,  p, 
V.  de  Fr.  en  Champagne 
à  8.  1.  de  Rheims. 

Cernay-Z^j  9  Reims  ,  vil. 
de  Champagne  à  TE.  de 
Rheims  extrêmement  peup. 

Cerné  ,  Ifle  de  TOc.  fé- 
lon Pline  ,  Ptolomée  &  De- 
nis le  Périegéte  ,  que  le  P. 
Hardouin  croit  la  même  que 
celle  de  Madagafcar. 

Cernin  ,  (Sf.)  p.  V.de 
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Fr.  dans  le  Rouergue  Dioc* 
de  Vabres. 

Cerninvm  ,  an.  habit  dt 
F.  dont  Plaute  fait  mention. 

Çernophoros  ,  Danfe 
furieufe  des  Grecs. 

Cernu^p-V.  du  R.de  Ma- 
roc qui  ayant  été  ruinée  s'efl 
repeup.  depuis  que  les  Chré- 
tiens ont  abandonné  le  pays. 

Cerny  ,  p.  V.  de  1  Ifle  de 
Fr.  gén.  de  Pairs  ,  Eleéè. 
d'Etampes. 

Cero  ,  Poiffon  de  Mer 
du  genrede  Tourds.  En  Lan- 
guedoc ,  il  y  en  a  qui  ont  Juf- 
qu'à  une  coudée  de  long  & 
font  marqués  de  div.couleurs. 

Ceroma  ,  Lieu  dans  les, 
Bains  des  an.,  où  les  Athlè- 
tes fe  faifoient  oindre. 

Ceromantie  ,  Divina- 
tion par  le  moyen  de  la  ci- 
re ,  en  ufa^e  chez  les  Turcs. 

Ceron  ,  Font,  de  la  Thef- 
falie  ,  dont  on  dit  que  Içs 
Brebis  qui  buvoient  de  (on 
eau  devenoient  noires. 

Cerones  ,  an.  Peup.  de 
rifle  d'Albion. 

Cèropeller  ,  un  des 
lieux  vers  la  Thrace  que  le» 
Rom.  donnèrent  aux  Goths 
pour  habiter.  . 

Ceroph^ei  ,  an.  Peup.  de 
TAf.  prop.-dite. 

'  Ceroupateoua  ,  ri.  de 
l'Am.  mérid.  qui  fe  jette 
dans  celle  des  Amazones. 

Cerretô  5  ou  Ctrret ,  an, 
Ab.  dltar.  O.  S.  B.  dans  le 
Bergamafque  ,  fondée    du 
Q3 
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tems  de  TEmp.  Charles-Ie-^ 
Gros ,  &  à  laquelle  ce  Prin- 
ce unit  celle  de  S.  Michel  de 
Cerret  ,  qui  n'avoit  plus 
que  la  forme  de  Monaft. 

Cerreto  ,  B.  dltal.  dans 
rOmbrie  fur  la  Nera  ,  au 
pié  de  l'Apennin ,  la  patrie 
de  Louis  Pontanus  céL  Ju- 
rifconfulte  du  XV.  fiéclc 
mort  de  la  pefte  à  Baie  du 
tems  du  Concile  en  1439^ 

Cerrito  ,  p.  V.  duR.de 
Naples  dans  la  Terre  de  La- 
bour ,  oîi  réfide  l'Evêque 
de  Téléfo. 

Cers  ,  p.  Me  de  TOcéan 
fur  les  Côtes  de  Fr.  à  TE. 
de  Grenezey  &  auS.-E.de 
celle  de  Herms  ;  le  Canal 
qui  eft  entre  Cars  &  cette 
dernière  eft  nommé  le  gr. 
Ruau» 

Cersilla  ,  ou  Sarcella  , 
an.  Maifon  R  fur  le  bord 
d^un  ruiiTeau  qui  fe  perd 
dans  le  Crou  ,  aflez  près  de 
TAb.  S.  Denis  près  Paris. 

CERsuMUN^an.  V.  delà 
Corfe  qu'on  croit  auj.  Nebio. 

Certaldo  ,  fi.  d'ital.  en 
Tofcane  fur  la  gauche  de 
l'Arno  ,  la  patrie  de  Jean 
Bocace  ,  Tun  des  plus  polis 
&des  plus  favans  Ecrivains 
du   XIV.    fié  de    mort    en 

Certeta  ,  ou  Cercertiz  & 
•Cereetii ,  an.  peup.  hab.  près 
te  Pont-Euxin. 

Certima  ,  an.  V.  très-for- 
ie  d'Efp,  dans  la  -Cehibérie 
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qui  fe  rendit  à  GracchusV 

Cervara  ,  p.  V.  de  Portï 
dans  la  Prov.  de  Tra-lo*-. 
Montes  près  du  Minho. 

Cervaro  ,  ri.  du  R.  de 
Nazies  dans  la  Capitanate. 

Cerveau  ,  la  princ.  par- 
tie du  Corps-Humain  ,  & 
en  gén.  toute  la  mafTe  mol- 
le en  partie  grisâtre  &  en 
partie  blanchâtre ,  renfermée 
dans  le  crâne ,  qui  eft  la  fo,  . 
de  nos  fens ,  &  oîi  Ton  pré- 
tend que  l'Ame  réfide  d'une 
manière  part.    On  le  divife 
en  5.  parties,  fav^irle  Cer^- 
v€^m  firi&cment  pris  ,  le  Cer-f 
ytltt  &  la  Mo'élU  allongée, 
ou  fimplément  en  t.   Tune 
fùp.  appellée   le  gr.Cervtau 
&   l'autre  inf.   nommée  le 
Cervelet  y  ces  2.  parties  font 
fép.  Tune  de  Tautre  par  une 
membrane  nommée  la  Fau^ 
ciUe.    Dans  le  gr.   comme 
dans  le  petit  Cerveau  on  dif- 
tingue    2.   fubftances  ôc  %. 
membranes  ;  les  fubftances 
font  la  partie  Ctndrée  &  la 
partie  Calleuje  ;  la  première 
eft    molie   (pongieufe  ,   & 
prend  fon  nom  de  fa  cou^ 
leur  de  cendre  ;  k  le.  blan- 
che &  beaucoup  plus  ferme 
n'a  point  d'autre   nom  que 
celui  de  moelle.  Les  z.  mem- 
branes font  la  Dure  Mère  & 
la  Pie  Mère.  La  Dure  Mè- 
re eft  cette  membrane  qm 
tapiffe  intérieurement  le  cra- 
ne,contre  lequel  elle  eft  étroi- 
tement xoUée  ',  la  FieMtrt 
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IfifMCOtrp  phs  défiie  (m 
k^enveloppe  à  la  moëUe.  Il 
y  a  encore  dans  le  Cenreau 
4.  cayités  appellées  Ventrl" 
fuUs  ,  dont  les  i.  premiers 
font  aLfiez  près  de  l'origine 
des  nerfs  de  la  première 
conjugaifon  ;  le  3  e.  eft  un 
peu  {uus  bas  «  &  fép.  des 
2.  premiers  par  cette  partie 
qu'on  nomme  route  ,  &  le 
4e.  qui  fe  trouve  dans  le 
Cervelet  eft  féparé  du  3  e.  par 
la  Glande  Pineale.  4.  gros 
iTroncs  d'Artères ,  les  2*  Ca- 
rotides internes  ,  &  les  a. 
^Vertébrales  fe  diftrîbuent  au 
€erveau&L  font  voir  dans  leur 
diftributîon  ,  leur  direâion 
&  leurs  fréquentes  commu- 
lûcations ,  conedbien  la  nature 
a  pris  de  mefures  pour  que 
rien  ne  s'opposât  à  la  fèp. 
du  Suc  nerveux  :  fluide  que 
{es  fondions  nobles  font  re- 
garder comme  le  plus  fub- 
tU.  Le  fang  eft  rapporté  du 
Cerveau  par  des  veines  qui 
prennent  naiflance  de  pluf. 
p.  artérioles  rouges  du  Cer- 
veau &  (é  réunifiant  en  de 
plus  gros  rameaux  envelop- 
pés par  la  Pie-Mere  ,  vien- 
nent s'ouvrir  de  différentes 
6çons  dans  les  Sinus  de  la 
Dure- Mère  y  pour  paffer  dans 
les  jugulaires  &  dans  beau- 
coup d'autres  p.  veines  , 
Îui  s'y  rendent  de  même« 
.e  Cerveau  a  différentes  pro- 
portions dans  diversanimaux. 
Cervelet  ,  (Je)  la  par- 
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iSê  poSérieure  du  Cerveau 
€ften  quelque  Êiçon  une  for* 
te  de  p.  Cerveau  lui-même  , 
comme  fon  nom  s'exprime. 
Sa  furface  eft  inégale  &  fil- 
lonnée  mais  moins  que  celle 
du  Cerveau ,  elle  femble  plu* 
tôt  divifée  par  lames  ou 
par  écailles  ;  fes  vaiffeaux 
fanguins  font  les  mêmes  que 
ceux  du  Cerveau  ,  &  ion 
ufa^e  eft  auffile  même. 

Cervera  ,  p.  V.  d*Efp. 
dans  la  Catalogne  ,  Cap» 
d'une  Viguerie  de  même 
nom  ,  fur  une  ri.  auffi  ap- 
pellée  Cervera  ,  avec  titre 
de  Bar.  ;  il  eft  parlé  dans 
les  an.  Aâes  de  Caftrum 
Cervaria.  au),  le  B.  de  Crr- 
vera  de  la  même  Prov.  dans 
la  Viguerie  de  Gironne.  Il 
y  a  encore  un  B.  de  même 
nom  dans  la  n.  Caftille  6c 
la  contrée  de  la  Sierra. 

Cervi  ,  Ifle  de  l'Archi- 
pel au  S.  de  la  Morée  près 
rifle  de  Cérigo  ;  il  paroit 
qu'elle  tenoit  autrefois  au 
Continent  ;  elle  eft  prefque 
inhabitée  &  on  n'y  trouve 
que  8.  à  lo.  familles  de  pau- 
vres Grecs  difperfés. 

Ce  n  vjA  ,  V.  de  la  Roma- 
gne  fur  le  golfe  de  Venife 
entre  les  ri.  de  Savio&  de 
Pifatello  ,  an.  nommée  Phi" 
c^ele.  Elle  eft  Ep.  fous  la 
M^t.  de  Ravenne.  Ce  Siège 
a  été  rempli  par  le  Pape  Paul 
II.,  &  69  1760.  il Teft  p^r  M. 
GafpardPizzolante  de  rOrdi« 
Q4 
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des  Garnies  ,  ilèpuis  17^7. 
.  Cervical  ,  Parties  relati- 
ves à  la  partie  poftérieare 
du  cou  y  en  latin  nommé 
Cervix  ;  il  y  a  le  Ligam^it 
Cervical;  les  Artères  Cervud^ 
Us  rameaux  de  la  foaclâ- 
viére  qui  rampent  en  devant 
&  en  arriére  du  cou  ;  l'es 
mvi(cïesCervicaux  dejcendans 
paires  de  mufcles  Antago- 
niftes  aux  Sacro- Lombaires 
qui  prennent  leur  origine  de 
la  3e. ,  4e. ,  5e.  &  6e.  Ver- 
tèbre do  cou  ,  &  les  Nerfs 
Cervicaux  au  nombre  de  7. 

Ce&vix  ,  Mot  latin  qui 
fign»  la  partie  poftérieure'du 
coi^,  &  «uquel  aucun  mot 
françois.  ne  répond  parfaite- 
ment ;  le  Cervix  eft  oppofé 
à  la  partie  antérieure  appel- 
lée  la  Gorge  ;  on  donne  auffi 
ce  nom  au  cou  de  la  Matrice. 

Cérumen  ),  la  Cire  des 
Oreilles  ;  on  appelle  Céré^ 
mineufes  les  glandes  jaunes 
qui  percent  de  p.  trous  la 
peau  du  Conduit  auditif  dans 
la  partie  collée  aux  Tem- 
pes ,  6c  dans  les  figures. 
Cette  efpéce  de  cire  Jaune 

Suifort  par  ces  orifices ,  nui- 
ble  par  fa  trop  .  grande 
abondance ,  caufe  la  lurdité 
fi  elle  manque. 

Cerus  ,  Dieu  du  tems 
chez^  les  Grecs  ,  ou  de  Toc- 
cafion  chez  les  Rom.  Les 
Eléens  lui  avoient  confa- 
cré  un  Autel.  CalHflrate  a 
vepréfenté    cette    Divinité 
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ions   la  fig.  d'un  i^eau  feu* 
ne  komme  ayant  les  cbeveux 
épvs    flottant    au  gré   dçs 
vents. 

Certcas  ,  Gens  occupés 
à  fervir  dans  les  faerifices 
chez  les  Athéniens  ;  c*é- 
toiem  des  eipéces  de.Crieurs 
publics  qui  anQonçoient  au 
peup.  les  chofes  civiles  & 
îacrées  ;  il  y  en  avoit  2.  pour 
rAréo()age  ils  prirent  leur 
nom  de  Céryx  fils  de  Mer- 
cure &  de  Pandrofe. 

Cerycius  Mons  ,ily  a- 
voit  2»MoQt.  de  ce  nom  dans 
la  Grèce ,  une  dans  la  Béotie 
oti  Ton  difoit  .que  Mercure 
étoit  né  ,  1  autre  près  d*E- 
phéfe  ,  oïl  l'on  feignit  qu'il 
avoit  annoncé  la  mûflance 
de  I>tahe. 

Ceryna.  ,  Mont.  &  an. 
V.  de  TArcadie  au  Pélopo- 
néfe  ;  la  V.  eft  la  même  que 
la  Ceranaunie  de  Strabon, 
dans  l'Achaie. 

Cesano  ,  ri.  d'Ital.  dans 
le  D.  d'Urbin,  qui  fe  perd 
dans  le  golfe  de  Venife. 

Cbsar  ,  Nom  long-tems 
employé  chez  les  Rom.  pour 
fign.  l'héritier  préfomptif  ou 
défigné  à  FEmp.  comme 
Teft  auj.  le  titre  de  R.  des  • 
Rom,  Il  doit  ia  première 
origine  à  Jules  Céfar  le  L 
des  £mp.  à  qui  on  donna 
ce  nom  ,  parce  qu'on  lui 
procura  la  naiflance  ,  en  ou- 
vrant le  flanc  à  fa  mère  : 
dus  à  Cefo  Matris  C/uro. 
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C'eft  de-là  ^'on  anonimé 
-opération  Ce/arienne ,  la  ma- 
nière d'accoucher  ,  par  la- 
quelle on  tire  un  enfant  de 
la  matrice  ,  lorfqu'il  n'eft  pas 
poffible  d'employer  les  voies 
ordinaires. 

Cesaree  ,  Nom  commun 
àpluf.  an.  Villes» 

CÉSAJLÉe   de  PAIESTINE   , 

an.  V«  marit.  avec  un  Port 
fur  la  Méd.  dans  la  Sama- 
ritide  hors  de  la  Judée  , 
nommée  auffi  la  Tour  de 
Straton  ,  &  Céfarte  par- 
ce qu'elle  fut  dédiée  à  Au* 
gufteJpar  Hérode  le  Gr. 
qui  y  fit  Mtir  un  Tem- 
ple en  l'honneur  de  cet  Em- 
pereur ,  un  Théâtre  ,  un 
Amphithéâtre  ,  &.  une  Ci- 
tadelle pour  tenir  les  Juifis 
en  refpeft.  Elle  fut  la  de- 
meure du  Diacre  S.  Philippe 
&  fes  4.  filles  y  prophéti- 
férent  ;  les  Chrétiens  y  con-  ^ 
duifîrent  S.  Paul  &  l'y  firent 
embarquer  pour  Tarfe  en 
Ciltcie  afin  de  le  délivrer 
des  pourfuites  des  Juifs.  Elle 
fut  auâi  la  demeure  du  Cen- 
turion que  S^  Pierre  alla 
trouver  par  ordre  du  Sei- 
gneur ;  &  c'eô-là  ou  Hé- 
rode Agrippa  qui  fit  mou- 
rir S.  Jacques  le  Majeur  & 
jcmprifbttner  S.  Pierre  ,  fut 
fi-appé  de  Dieu  Se  rongé  des 
vers  avoir  après  harangué  les 
Tyriens  ôc  les  Sidoniens. 
Cette  V.  devint  enfuite  le 
Siège  des  Gouv.  Rom.  ;  & 
S.  Paul  y  fut  reconduit  dans 
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Ton  dernier  voyage  dejéru- 
falem  pour  rendre  compte 
de  fa  conduite  devant  Fé- 
lix ;  mais  ayant  appelle  à 
Céfar  ,  il  fut  de- là  envoyé 
Rome.  Vefpafien  donna  à 
cette  V.  le  titre  de  Col. 
Rom.  ;  &  on  trouve  dans 
Théophane  que  l'an  548.  de 
J.  C.  fous  Juâinien  ,  les 
Juifs  ouSamaritains  s'y  étant 
révoltés  contre  les  Chré- 
tiens, en  furent  févérement 
punis.  Elle  fut  prife  par  le 
Calife  Mahavia  ,  après  7. 
ans  de  Siège  ;  &  du  tems 
des  Croifades  y  Baudouin  I. 
R.  de  Jérufalem  l'îlffiégea  , 
&  le  Pat.  portant  la  croix , 
lorfqu'il  donna  l'afTaut  ,  elle 
fut  emportée  malgré  la  ré- 
fiftance  des  Infidèles  qui 
étoient  fur  les  remparts  ; 
ils  fe  retirèrent  dans  le  Tem- 
ple d'Hérode  où  ils  tin- 
rent bon  quelque  tems  ; 
mais  ils~^  furent  enfin  tous 
paffés  au  fil  de  l'èpée.  On 
y  établit  alors  un  Arche- 
vêque nommé  Baudouin  qai 
fut  chargé  d'entretenir  50. 
foldats  pour  l'Armée  des 
Chrétiens  ,  qui  ont  «gardé 
cette  Ville  jufqu'au  tems 
de  Saladin.  Celui-ci  la  prit 
&  la  ruina  ;  Saint  Louis  la 
remit  de  nouveau  en  état 
de  défenfe  ,  mais  en  1264. 
Bendocdar  s'en  rendit  maî- 
tre par  trahifon  &  elle  eft 
depuis  reftée  au  pouvoir  des 
Turcs  ,  qui  l'ont  encore  pref- 
que  entièrement  ruinée.  El- 
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le  avolt  été  la  Met.  de  tout 
le  pays  &  même  deJéru- 
falem  avant  qu'on  eût  dé- 
féré à  ce  Siège  les  honneurs 
&  les  droits  du  Pat.  Du- 
rant les  perfécutions  on  y 
afiembloit  les  Chrétiens  pour 
y  être  jugés ,  &  c'eft  oii  la 
plupart;  des  Martyrs  de  la 
Paiefl.  ont  reçu  la  Palme. 
Cette  V. a  eu  des  Ev.  d'une 
er.  érudition  &  entr'autres  le 
fameux  Eufébe,  &  Théo- 
phile qui  du  tems  du  Pape 
S.  Viôor  y  célébra  un  Sy- 
node en  196.  ou  97.  pour 
la  Fête^  de  Pâques  ,  où  il 
fbt  arrêté  qu'on  la  célé- 
breroit  le  Dimanche  après 
le  14.  de  la  Lune  de  Mars  ; 
l'an  354,  les  Eufébiens  y 
afiemblérent  un  Conc.  pour 
iu^er  S.  Athanafe  ;  mais 
l'Ëmp.  Conftantin  le  trans- 
féra à  Tyr. 

Cesaree  Je  Vhilippe  ,  an. 
V.  de  la  Paleft.  dans  la  h. 
Galilée  vers  les  fo.  du  Jour* 
dain  près  du  Liban. &  la 
Céléfyrie  ;  elle  fe  nommoit 
8in.  Laïs  &  du  tems  de 
JoTué  6c  des  Juges  ,  elle 
fut  uoe  des  Villes  de  la  T. 
de  Nephtali  ;  elle  fut  en- 
fuite  nommée  Dan  parce 
que  600.  familles  de  la  T^ 
de  ce  nom  s'y  établirent , 
&  enfin  a'ppellée  Pa^ 
neas  par  les  Phéniciens.  Le 
Tétrarque  Philippe  l'ayant 
embellie  &  augmentée  la 
nomma  Céfaréeen  Thonneur 
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de  Tibère,  &  enân  elle  porei 
le  nom  de  Neroniade*  On 
dit  que  l'Hermorroîffe  de 
FEv.  en  étoit  native  »  Se 
qu'après  fa  guérifon  >  elle 
y  fit  élever  une  ftatue  de 
fon  Bienfaiteur  ,  au  pié  de 
laquelle  croifloit  une  herbe 
qui  guériiToit  de  pluf.  ma- 
ladies. Julien  l'Âpoftat  fit 
abattre  cette  ftatue  &  éle- 
ver la  fienne  à  la  place  ; 
mais  les  Chrétiens  du  liea 
prirent  celle  de  J.  C.  &  la 
placèrent  dans  leur  Eglife  , 
OC  le  feu  du  Ciel  confunur 
enfuite  celle  de  Julien.  Cet^ 
te  V.  eft  fort  cél.  dans  l'E- 
criture où  elle  eft  regardée 
comme  une  des  bornes  de 
la  Terre- Promife.  Jéroboam 
y  avoit  placé  un  Veau  d'or. 
Il  paroît  par  ce  que  dit  S» 
Marc  aueJ.C.  n'y  entra  pas  à 
caufe  de  l'orgueil  de  Tes  nab» 
Ce  fut  cependant  près  de 
cette  V.  où  il  interrogea  fes 
EHfciplei  fur  ce  qu'on  difoit 
de  lui ,  &  où  S.  Pierre  ren- 
dit témoignage  de  fa  divi« 
nité  ,  ce  qui  lui  valut  la  pri- 
matie  fur  les  autres  Ap6-: 
très. 

Cesarée  de  Cappadoce  ; 
an.  V.  Cap.  de  cette  Prov« 
&  Met. ,  iouiftantde  la  Pri- 
matie  ou  Exarchat  du  Diocé 
de  Pont ,  qui  comprenoit  ii. 
Prov.  dans  TAfie  min.  8c 
l'Arménie.  Dans  le  IV.  iîé- 
cle  elle  étoit  toute  Chré- 
tienté •  &  on  n'y  foufiroit. 
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rfpayens  ;  ni  Hérétiques: 
Dfà  tems  de  Strabon  on  la 
nommoit  Mai^aca,  Julien 
rApoAat  s'y  étant  rendu  Tan 
633,  &  voulant  y  laiffer  des 
marques  de  fa  haine  con- 
tre les  Chrétiens  ,  lui  ôta  le 
nom  de  Céfarée ,  l'efFaça  du 
Catalogue  des  Cités  ,  & 
menaça  les  hab.  de  fon  in- 
dignation s'ils  ne  rebâtif- 
foient  les  Temples.  Mais  fi 
après  fa  mort  Jovien  répara' 
tout  le  mal ,  elle  eut  encore 
bien  à  foufFrir  enfuite  de  la 
part  des  Ariens.  S.  Bafile 
qui  en  étoît  Ev.  &  qui  avoit 
eu  plufieurs  illuftres  Prédé- 
cefleurs  ,  comme  S.  Firmi- 
lien  &  S.  Léonce ,  y  foutint 
vigoureufemeut  la  foi  de 
Nicée  ,  ce  qui  engaeea  Va- 
lens  à  partager  la  Prov.  & 
alors  Thyane  devint  Met. 
de  la  II.  Cappadoce.  Cette 
V.  à  qui  Tibère  donna  le 
nom  de  Céfarée  a  été  dé- 
molie &  rebâtie  4.  fois:  auffi 
n'y  trouve -t 'on  aucun  an. 
monument  ;  elle  fubfifte  en-, 
core  ,  &.  on  y  voit  un  Tom- 
beau qu'on  dit  renfermer 
les  Reliques  des  40.    Mar- 

Sirrs.  Elle  avoit  été  la  patrie 
e  Paufanias^  céK  Hift.  qui  a 
donné  une  defcription  de  la 
Grèce  &  vîvoit  fous  An- 
oninle  Philofophe. 

Cesarée  ,  an.  V.  de  l'Ar- 
ménie min.  félon  Pline  & 
que  le  P.  Hardouin  croit  la 
m^me  que  Néocéfarée,  Elle 
^ut  £p,  félon  la  Not*de  Léon, 
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CesarIe,  an.  V.  de  la  Ci- 
licie,  la  même  c^M'Anaiar^ 
bc  dans  cette  Prov. 

Cesaree  ,  an.  Col.  de  h^ 
Pîfidie ,  la  même  qu'Antior 
che  dans  cette  Prov. 

Cesaree  ,  an.  V.  delaBi- 
thynie  ,  V.  Ep. ,1a  IX.  ou  X. 
en  rang  de  ce«te  Prov. 

Cesaree  ,  an.  V.  d*Af« 
dans  la  Mauritanie  ,  aupa* 
ravant  Jol  &  ainfi  nommée 

Ear  Juba  père  de  Ptolomée. 
.'Empereur  Claude  lui  ac- 
corda le  droit  de  Col.  &  elle 
fut  met.  d'une  partie  de  la 
Prov.  qui  en  pnt  le  nom  de 
Céfarienje  ;  elle  étoit  près  de 
Tendroit  où  eft  au).  Tenez ^ 

Cesaree  ,  aut.  V.  de  la 
même  Prov. ,  la  même  que 
Tmgis  ,  d'oii  la  partie  dont 
elle  étoit  Met.  fut  nommée 
Tingitane» 

(Jesaree  ,  une  des  Ifles 
entre  la  Cote  des  Gaules 
&  de  la  gr.  Brét.  félon  An- 
tonin  ,  &  qu'on  croit  auj. 
J^rfay. 

Ce  s  ATA  ,  ou  Céfada  ^  an» 
V.  de  la  Celtibérie  ,  au).'//tf 
dans  la  n.Caûille. 

Cescum  ,  an.  V.  de  lat, 
Cilicie  ,  près  du  Nus  v 
dont  le  nom  fignifie  EfpritjL 
Intelligence  ,  &  dont  l'eau 
avoit  la  propriété  de  rendre, 
plus  fubtils  ^  plus  fpirituels 
ceux  qui  en  buvoient. 

Cesene,  V.  dltal.  dans 
ta  Romagne  fur  leSavio  avec 
une  Citad.  qui  la  commande» 
Elle  efl  Ep.  fou»  la  Met. 
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de  Ravenne  ;  le  Siège  en 
eft  fort  an.  6c  il  eft  pofledé 
en  1760.  par  M.  Guida 
Corfelli.  Cette  V.  fut  fou- 
mife  aux  Bolonois  ;  Magin- 
hardo  de  Séfanana  s'enecnr 
para  au  comm.  du  XllLfié- 
de.  Elle  app.  enAiite  aux 
Malatefles  ,  dont  un  de  la 
famille  là  réunir  à  TEgl.  11 
y  a  pluf.  Palais  de  Card. 
avec  de  magnifiques  Jar- 
dins qui  méritent  la  curie» 
fité.  Ceft  la  patrie  du  P. 
Etienne  Claramontius  Capu- 
cin y  qui  a  donné  quelques 
Ouvrages  &&tt  fait  Gén«  en 
,1671. 

Ce  SI  ,  B.  d*Ital,  enOm- 
brie  ,  entre  Narjii  &  Terni 
fur  le  penchant  d'une  h^te 
mont,  qui  du  côté  du  N» 
tient  à  d*autres  faifant  partie 
de  r Apennin»  Des  cavités 
de  cette  mont,  tort  pendant 
les  6.  mois  que  dure  l'Eté 
un  vent  continuel  6c  fort 
frais  ,  que  les  hab.  condui- 
fent  dans  leurs  maifons  par 
des  tuyaux  ,  comme  on  con- 
duit ord,  les  eaux  ;  âc  ce 
vent  rentre  dans  les  cavités 
pendant  les  6.  jnois  d'Ify- 
ve,r  avec  la  même  impétuo- 
fité  qu-il  en  étoit  forti. 

Cesi  ,  6c  Cetriboni  ,  am 
peu  p.  des  Indes  ,  voif.  du 
FI.  Joman  6c  de  llfle  de  Fa- 
tale ,  entre  lefquels  ils  hab. 

Cesil  ,  une  des  V.  de  la 
T.  de  Juda  cédée  à  celle  de 
Simeon.  .iik.f  - 
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Cesion  ,  ou  Cèdes ,  V.  de 
la  T.  dlflachar  cédée  aux 
Lévites  de  la  famille  de 
Gerfon. 

Ces  SAN  ,  lieu  d'Egypte  , 
où  demeuroit  le  R.  Palma- 
neth  qui  traitoit  les  Juifs 
avec  beaucoup  de  dureté. 

CEssARESjPeup.  de  TA  m. 
mérid.  dans  la    Terre  Ma- 

tellanique  à  TE.  de  la  Cot- 
illera  de  los  Andes. 

Cesse  >  ri.  de  Fr.  en  Lan- 
guedoc^ qui  fe  perd  dans 
l'AucLe. 

Cessemon,  p.  V.  de  Fr. 
dans  le  b.  Languedoc  Dioc. 
de  S,  Pons. 

Cessero  ,  an.  V.  de  la 
Gaule  Narbonnoife  ,  auj.  5» 
TykerL 

Ceste  ,  gros  Gantelet  de 
cuir  ,  garni  de  plomb  ,  à 
Tufage  des  an.  Athl^étes. 

C*srE,  Ceintura  myfté- 
rîeufe  qu'on  donne  à  V^nus  ; 
à  qui  on  attribuoit  la  vertu 
de  rendre  aimable  la  perfon- 
ne  qui  la  portpit. 
.  Cestri  ,  ou  Ccflrus  ,  an. 
V.  Ep.  de  rifaurie. 

Cestria  ,  an.  V.  de  TEfp. 
dont  il  eft  fait  fouvent  men- 
tion dans  le  Conc.  de  Chai- 
cédoine. 

Cestrosphendonus  ,  ef- 
péce  de  trait  fort  femblable 
a  une  flèche  «  inventé  par  les 
Macédoniens. 

Cetacee  ,  Poiflbn  qui  ref- 
pire  par  le  moyen  du  Pou- 
»ont ,  qui  s'accouple  »  con- 
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^it ,  met  bas  Tes  petits  Si 
les  alaite  comme  les  quadru- 

Îsédes  ;  tels  ibnt  le  Dauphin  , 
a  Baleine  ,  le  Veau- Marin  , 
&c. 

Ceterac  5  Plante  dont  le 
caraâére  ed  déterminé  par 
la  ôg.  de  fes  feuilles  décou- 
pées en  ondes.  On  en  fait 
un  fréquent  ufage  avec  les 
autres  Capillaires.    , 

Cethim,  Peup.  qui  fortit 
de  Céthim  fils  de  Javan  ,  &  . 
p.  fils  de  Noé  ,,que  D-  Cal- 
met  prétend  avoir  peuplé  la 
Macédoine  ,  d'autres  lifle 
de  Chio  ,  la  Cilicie  ,  J'A- 
chaie  ;  &  félon  Jofeph  ,  Tlfle 
de  Chypre,  Dans  les  Mâcha- 
bées  ,  ils  paroiflent  être  les 
hab.  de  la  Macédoine ,  Ale- 
xandre y  étant  appelle  R,dés 
Cethéens, 

Cethus  ,  la  ne.  des  i,6. 
V«  de  k  6e.  partie  de  la  T. 
de  Juda.  \ 

CetiDis  ,  ou  Ckidis  ,zxk. 
cont.  de  la  Cilicie. 

CEtii  ,  an.  peup.  de  la 
.Myfie  ,  ainfi  nommés  de  la 
ri.  de  Cetèe.  Eurypile  étoit 
leur.  Roi. 

Cetina  ,  ri.  de  la  Dalma- 
lie  ;  elle  a  fa  (b,  dans  la  Bof- 
nie ,  &  fe  jette  dans  le  gol- 
fe de  Venife. 

Cetobriga,ou  Catobri' 
ga  Se  Catobrix ,  an.  V.  d'£fp. 
dans  la  («ufitante,  qu'on  croit 
auj.  Sctubal^  Setural  ^  ovlS. 
C/bes,  &  qu'on  a  cru  auifi 
Troia, 
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Ceton,  B.  de  Fr.cn  Nor- 
mandie y  Gén.  d'Alençon. 

Cetr A,  Efpéce  de  p.  bou- 
cliers ronds  ,  faits  de  cuir  , 
dont  les  £fp,  &  les  Africai«$ 
k  fervoient  autrefois  à  la 
guerre. 

Cetraro  ;  ri.  d'Ital.  au 
R.  de  Naples  dans  la  Cala- 
bre  citérieure. 

CETRONyV.  delaT.de 
Zabulon  que  Sanfon  croit 
Chefeleth-  Thabpr. 

Cette  (le  Port  de)  ,  ou  le 
Von  S.  Louis  ,  vil.  de  Lan- 
guedoc entre  Montpellier  & 
Agde ,  où  commence  le  Ca- 
nal Royal ,  pour  la  commu« 
nication  de  k  Méd.  avec 
rOc.  Ce  vil.  eft  au  pié  d'un 
mont  un  peu  élevé  au  deflus 
de  la  mer  ,  du  côté  de  TE, 

Ceit,  V.  de  la  Chine  dans 
ia  Prov.  de  Xantung.' 

Ceva  «  ou  Ceve  ,  Fort.' 
d'Ital.  en  Piémont  au  C. 
d*Afti  fur  le  Tanaro  ,  Cap. 
d'un  Marq.  de  même  nom. 

Cevadilla  ,  Efpéce  de 
graine  de  la  n.  Efp.  en  Am., 
reiTemblaht  beaucoup  à  l'or- 
ge ;  on  lui  attribue  le  même 
effet  qu'au  Sublimé  pour  les 
plaies  3c  les  ulcères  gangre- 
nés. 

Cevelum  ,  an.  lieu  de  la 
Gaule  Belgique  ,  à  peu-près 
où  eft  auj.  Gennep  dans  le 
C.  de  Zutphen. 

Cevenes  ,  Voyez  Sevm* 
nés. 

Ceuravath  ,    Seûe  4«^ 
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'Bcnjans  dans  les  InA^i^  fi  in^. 
fatués  de  la  Métempfycofe  , 
tïu'ils  refpeâent  les  moindres 
ânfeâes.  Ils  n'admettent  ni 
peines,  ni  récompenfes  après 
•cette  vie,  dont  les  évene- 
mens ,  félon  eux ,  ne  dépen- 
tlent  point  de  Dieu.  Tous 
les  autres  Doâeurs  Indiens 
n'ont  que  du  mépris  pour  eux. 

Ceuta  ,  V.  fort.  d'Af.  au 
R.  de  Fez  fur  la  cote  de 
Barbarie  dans  la  Prov.  de 
Hasbate  app.  aux  Efp.  Jean 
I.  R.  de  Port,  l'enleva  aux 
Maures  rani4i5.  ,  &  elle 
pafTa  fous  la  dom.  d'Efp. 
lors  de  la  révoL  de  Port,  en 
11640. ,  &  lui  fut  cédée  par 
le  traité  de  Lisbonne  en 
ii668.  Les  Maures  vinrent 
l'attaquer  en  i<^97.  ;  6c  du- 
jrant  pluf.  années  elle  a  fou- 
tenu  tous  leurs  efforts.  Ceil 
Tendroît  d'Af.  qui  s'avance 
Je  plus  vers  l'Efp.  ;  &  elle 
n'éft  éloignée  de  Gibraltar 
que  de  5.  1.  Ptolomée  Ta 
nommée  Celiffa^  &  les  Rom. 
l'appellérent  Septa,  Il  y  a  un 
Ev.  fuff.  de  Lisbonne  ,  pof^ 
fédé  en  1760.  par  M.  Joiepti 
de  la  Cueftt. 

Cezar  ,  ri.  de  l'Am.  mé- 
rld.  au  gouv.  de  Sainte  Mar-  . 
the,  nommée  auffi  ?omvatas^ 
6c  qui  fe  perd  dans  celle  de 
Ste.  Madelaine. 

Ceze,  p  ri.  de  Fr.  en  Lan- 
guedoc qui  roule  des  paillet- 
tes d'or  avec  fon  fable  »  6c 
•fe  jettfi  dans  le  Rhône* 
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CE2IMBRA ,  V.  de  Vonl 
dans  l'Eftramadure ,  avec  un 
Fort  6c  un  Port  fur  k  côte 
de  l'Océan. 

Chaa,  an  V.duPélopo- 
néfe  dans  l'Elide  ,  qui  fut 
un  fujet  de  guerre  entre  les 
Arcadiens  6c  les  Pyliens. 

Chaage»  Ab.  de  Fr.  dan» 
la  Brie ,  O.  S.  A. ,  Dioc.  de 
Meaux  encommende,  dite 
N-O.  du  Change  ;  elle  eft 
dans  les  faub.  &  cette  Y.  9 
ôc  fut  fondée  vers  l'an  1155. 

Chaalis  ,  Chalis  ,  our 
Chafiis ,  Ab.  de  Fr. ,  O.  de 
C,  Dioc.  de  Senlis,de  k 
Filiation  de  Pontigni  en 
commende ,  fondée  fous  le 
régne  de  Loub  le  gros. 

CHAALON5,  ou  Châloru^ 
8c  Cbafions^fur- Marne ,  an» 
gr.  V.  de  Fr.  en  Champa- 

f  ne  fur  les  ri.  de  Marne  »  de 
lau  &  de  Kau ,  la  Cata^ 
laurmm  des  an. ,  près  de  k-* 
quelle  l'Emp.  Aurélien  vain^ 
quit  Tetricus  qui  lui  difpu-; 
toit  TEmp.  Elle  fut  de  k  IL 
Belgique  fous  Conftantin,  6c 
n'a  jamais  été  poffédée  par 
les  C.  de  Champagne  ;  les 
R.  de  Fr.  la  mirent  fous  le 
Bail,  de  Y ermandois  fous  le- 
quel elle  eft  reftée  jufques 
à  Louis  XIII.  qui  y  éri- 
gea un  Bail.  R.  6c  un  Siège 
Préfidial  dont  la  jurifdi6tion 
fut  diftraite  du  Bail.  &c  Pré- 
fidial de  Yitry ,  6c  c'eft  là 
I.  des  15.  Eleâions  de  k 
Géttr  de  Champagne  >  &  k 
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^leneare  de  l'Intendant  de 
h  Proy.  Elle  eft  dans  une 
plaine  fertile  entourée  en 
partie  par  les  eaux  de  la 
Marne.  Il  y  a  de  très-belles 
promenades  ,  fur-tout  celle 
du  Jard,  diflinenée  en  gr.  & 
p.  :  &  on  y  paite  la  ri.  mr  di- 
vers ponts;  elle  fouffrit  beau- 
coup dans  le  XVI.  fiéde  du- 
rant les  guerres  civiles  ;  & 
en  156a.  les  Huguenots  y 
commirent  de  gr.  défordres. 
Le  Pari,  de  Paris  y  fut  trans- 
féré en  1 591. 9  &  y  donna  le 
cél.  Arrêt  contre  le  Légat  du 
Pape  &  contre  la  Ligue. 
Cette  V.  eft  Ep.  fous  la 
Met»  de  Rheims ,  &  a  eu 
des  C.  qui  cédèrent  leurs 
droits  à  l'Ev.  ,  lequel  eft 
fniîntenant  le  ae.  Comte  & 
Pair  Eccléf.  du  R.  &  eft  en 
1760.  M.  Claude  Antoine 
de  Choifeuil- Beaupré.  La 
Cathéd.  oui  exiftoit  dès  l'an 
'^oo« ,  après  avoir  été  brûlée 
,  &  rebâtie ,  fut  confàcrée  par 
le  Pape  Eugène  IIL  ,  1  an 
1147.  ,&  S.  Bernard  prêcha 
dans  cette  occafion;le  Chap. 
€ft  compofé  de  8,  Dign.  , 
$u  Chan.  8.  demi-Préb. ,  2. 
Vie.  perpétuels-,  &  environ 
éo.  Chap.  ;  le  Dioc.  renfer- 
me 200.  Cures ,  &  eft  borné 
au  N.  par  celui  de  Rheims, 
au  «S.  par  ceux  de  Langres 
&  de  Troyes  ,à  TE.  par  ceux 
^e  Verdun  &  de  Tout ,  &  à 
rO.  par  celui  de  Soiflbns  , 
,&  partie  décelai  de  TrQyes. 
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Il  y  a  nombre  de  Monaft.  de 
Tun  &L  de  l'autre  fexe  dans 
la  V.  >  &  »luf.  Abb.  dans 
le  Dioc.  Il  s  y  tint  un  Conc. 
en  1115.  où  Conon  Légat 
du  Pape  réitéra  l'excommu- 
nication contre  TEmp.  Hen- 
ri V.;&eni559.  TEv.JéJ 
rôme  de  Burses  qui  fut  enw 
voyé  par  Charles  IX.  au 
Conc.  de  Trente  ,  y  tint  un 
Synode  ;  il  s'y  en  eft  enfuite 
tenu  d'autres  en  i(?4i.,i657J 
&c.  Il  y  a  dans  la  V.  les 
Ab.  d'H,  de  S.  Pierre  ,  &  de 
Touflaints  ,  outre  les  Com- 
munautés d'H.  &  deF. ,  & 
un  Séminaire  dirigé  par  les 
Prêtres  de  la  MiiEon.  Cette 
V.  eft  très- corn,  ;on  y  trou- 
ve diverfes  manufaâures  d'é- 
toffes ;  on  y  fait  quantité  de 
toiles  ^  &  il  y  a  une  tanne« 
lie  confid.  On  y  tient  4.  foi-: 
res  dans  l'année  ,  les  Ven<- 
dredis  de  la  Paffion  ,  de« 
vant  la  Pentecôte  ,  après  la 
S.  Denis  ,  &  après  la  S. 
Martin.  C*eft  la  patrie  de 
Martin  Akakia  ,  cel.  Profef- 
feur  en  Chirurgie  au  Collé- 

fe  R.  à  Paris ,  mort  en  1 58S; 
ont  le  fils  fçut  le  remplacer; 
d'Edme  Auberttn  içavaqt 
Miniftre  de  Charenton,mort 
en  i6^z.  t  de  Claude  d*EC- 

Knce  Doâeur  de  Sorbonne^ 
n  des  plus  judicieux  Théo^. 
logiens  de  fon  tems  ,  mort 
en  1571.  ,  &  de  Nicolas 
Perrot  d'Ablancourt  ,  l'un 
des  plus  beaux  efprits  &c  des 
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plus  excellens  Traduâeurs 
Françoi»  de  fon  fiécle ,  mais 
mort  Proteftant  ,  Religion 
qu'il  avoit  ^juréc  à  l'âge  de 
iO.  ans ,  &  qu^il  reprit  âgé 
de  19*  à  30.  ans. 

Chabalon  ^  Chabtlon  , 
Chabul  &  Chabubn  ,  tous 
noms  fynonymcs ,  qui  fign. 
la  terre  de  Chabul  contenant 
ao.  V.  que  Salomon  donna 
à  Hiram  R.  de  Tyr  en  re- 
connoiffance  des  ferrice» 
qu  il  lui  avoit  rendus  dans  la 
conftruâion  du  Temple. 

Chabangi  ,  p,  y.  de  la 
Turquie  Afiat.  à  4.  journées 
de  CF.  fur  le  bord  du  Lac 
Chabangigul ,  depuis  lequel 
Jufqu'au^olfe  de  Nicomédie 
pluf.  Emp.  ont  voulu  foire 
un  canal  de  communication. 
Chabanois.B.  de  Fr.  fur 
la  Vienne  en  Angoumois  , 
avec  titre  de  Princ. 

Ch abar,  Fauffe  Div.  gue 
les  Arabes  adorèrent  juf- 
qu'au  tems  de  Mahomet ,  ôt 
qu'on  conjeôure  être  hLune. 
-  Chabareni  ,  an.  peop. 
voif.  des  Calyb$>,  qu  on  dit 
qu'ils  mangeoicnt  les  mam»- 
melles  &  les  enfans  des  F. 
dont  ils  avoient  abufé. 

Chabban  ,  ou  Chabhan  , 
&  Chavan  ,  le  111.  mois  de 
l'année  des  Arab.  répondant 
à  notre  mois  de  May,  Le» 
Mahom.  orient,  le  nomment 
encore  ainfi  ,  &  la  Lune  de 
Chabban  ^^  une  des  3.  pen- 
dant lefquçUes  les  Mofquées 


font  ouvertes  pour  la  prière 
de  minuit  quils  nomment  le 
Tem^d. 

Chabbo  ,  &  mieux  Cha^ 
bon  ,  une  des  V.  de  \^  Tm 
de  Juda. 

Chaberan  ,  V.  d'Afie 
dans  le  Schirv^^l'O.  dels 
Mer  Cafp. 

Chaberis,  an.  V.  de  l'In- 
de en-deçà  du  Gange ,  avec 
un  Port  lur  la  ri.  de  Chabe^ 
rus^8c£oTt  marchande. 

Chabeuil  ,  a.  p.  VJ  de 
ce  nom  dans  le  Dauphîaé 
au  D.  de  Valentinois. 

Chablage  ,  Peine  &  tra- 
vail du  CkabUUr ,  voy»  ce 
mot. 

Chablais  ,  Prov.  dé  Sa- 
voie avec  titre  de  IX ,  bor* 
au  N.  par  le  Lac  de' Ge- 
nève ,  au  S.  par  le  Fanffi-i* 
ni,  à  TE.  par  lé  VaBàis  .  & 
à  VO.  par  le  Genevois.  Ge 
paysétoit  du  R.  de  Bottrg^ 
&  les  iVit«iiw«^  en  avoient 
occupé  unr  partie;  L'Emp. 
Henri  VU.  ou  VIILTecoit- 
nut  le  G,  de  Savoie  Anaé- 
dée  le  gr.  D.  de  ChaWais.  -,  il 
y  a  4.  lieux  rema^q.  /(*r- 
mancc^  TAononlaCap*,  R> 
paiUe'8t  Evian,  Piaf.  Seign. 
ont  eu  le  hr  dbmaisie  dans 
le  Ghabfeis. 

CHABi.A8n,an.pcup*  de 
TArab.'  l«eur.  voif.  des  Na^ 
hathéans. 

Chabljes  ,  QVL  ChaHh  ; 
Arbres  de  h.  futaye  abattus 
par  les  vents. 

Chableau 
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Chableau^  Ldasue  cot'^ 
de  fervant  à  tirer  les  bat- 
teaux  fur  les  ri.  , 

Chabhexjr  ,  Officiers  pré- 
pofês  fur  certaines  ri.  pour 
faciliter  aux  gr.  batteaux  le 
paffage  fous  les  ponts  ;  leurs 
tonâions  ont  quelque  rapport 
à  celle  des  Maîtres  de  Font. 
Chablis  ,  p.  V.  de  Fr.' 
dans  r Auxerrois  fur  les  con- 
$ns  de  là  Champagne  ,  qui 
étoit  ah.  un  Monafi.  app»  au 
^.  ,&  que  CJiarles-le-Chau- 
vé  doniia  à  l' Ab.  de  S,  Mar- 
tin de  Tours, 

Ch A9NO  ,  V,  de  Pol.  dans 
la  h.  Volhinie  fur  la  ri.  d*\J(uLi 
Chabon  ,  V.  de  la  Palefti 
la  même  que  Chehbon, 

Chabor  ,  Chaboras ,  &C^ 
tu  d 'Afie  dont  parle  Exé- 
chiel&us  le  nom  de  Chobofé 
Juliéti  paiïa  ce  FI.  fur  un 
pont  de  4>^tteaux  ;  c'ed  au); 
Chakur ,  ri.  dans  le  Diarbeck 
qui  fe  jette  dans  TEùphrate 
à  Atchabur. 

Chabot  ,  p.  poiffon  de 
il.  de  4.  ç,  &  quelquefois  6i 
pouces  de  long  ;  il  a  la  tête 
gr.^  large  ôc  plate  ^  la  bou^ 
che  fort  ouverte  ,  &  fans 
dents ,  &  fon  corps  va  tou* 
Tours  en  diminuant  de  la  tête 
a  la  queue. 

.  Chabratte  ,  Pièce  tranl- 
^arente  fçnablable  à  du  cryf* 
tal  dé  roche  ^  à  qui  Tantiqui- 
té  attribuoit  mille  vertus. 

Chabria  ,  rî.  d(e  la  Macé- 
^ine  danslaProv.  d'EmbO:; 
Tome  Illi 


11^  fe  ifttce  dans  h  Méd.  à 
Saloniqu^.^. 

Chabris  ,  fi.  de  Pr.  dan* 
rOrléanob^Eka.  de  Romo- 
rentin. 

Chaburâ  ,  Font,  de  I2 
Méfopotamie  ,  dont  l'eau 
étoit  natureUement  parfu- 
mée. , . 

Chacabout  ,  ou  Xaca^ 
bout ,  Sorte  de  Réliç.  répan- 
dus dans  le  Tunqun^  »  à  lai 
Chine ,  ap  Japoff  Ôc  à  Siam» 
Xaca  qui  en  eft  Fauteur ,  y 
enfeigna  pour    principe    lar 
tranfmigration   des   âmes   ; 
on  fait'  r^mcMfitcfr  Ip  tems  ok 
il  vivoit  à  celui  dé  S^lomon; 
Chacal  9  Animal   qu  oit 
dit  fort  refiembUnt  au  Re« 
liard ,  mais  plus  gtos  $  ayant, 
le  poil  plus  ra^  6c  plus. épais  ; 
ii  eft  commun  dans  la  Min- 
grélie  ÔC  dans  les  défert^  d'Ar 
rabie  Sc  de  l'Affyrie  ;  il  cfî 
fi    carnaffiei:  ,  qu'il  déterré 
les  morts  ;  dévore  les  autres 
animaux '^  &i  mange  les.p« 
enfans  ;  H  a  le  cris  pefçanf 
6r,  traînant  comme  le  chat  j 
c'eft  V Hyène  des  an.  ^  ÔC  la 
Ùabuh  des  Africains^ 

Chacainga  ,  ,Cont.  dit 
Pérou  dans  l'ÀMdieocQ  dé 
Lima. 

Chachapqyas  ,  ou  ir. 
Jean  de  la  Frçntéra,  ^  p.  Vi. 
du  Pérou  dans  l'Audience 
de  Lima.  - 

C^ ACK ,  p.  V.  fort^  dé  \é 
Ê.  Hongrie  près  de  la  DriK 

% 
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CHACO^gr.  pavsde  TAm. 
mérid.  fur  la  ri.  de  Paraguai, 
bor.  ao  N.  par  Ste.  Croix  de 
la  Sierra^  au  S.  par  le  Tu- 
cumàn ,  à  l'E.  par  le  Para- 
guai- propre  «  &  à  TO.  par  le 
Pérou  &  la  Prov.  de  los 
Charcas;  il  eft  extrêmement 
peuplé  de  Sauvages  peu  con- 
nus des  Européens. 
>  Chacos  y  Arbriffeau  du 
Pérou,  qui  a  la  feuille  ronde^ 
mince  >  Ôc  d'un  beau  verd  , 
le  fruit  rond  d'un  côté  ,  apla- 
ti de  l'autre ,  de  couleur  cen- 
drée y  avec  une  graine  fort 
menue  ,  lythontriptique  & 
diurétique. 

CHADiCi ,  an»  peup.  dans 
la  partie  orient,  de  l'Arabie 
heureufe. 

Chadeni  ,  ou  Chadini , 
an.peup.dans  la  partie  occid. 
de  la  Scandinavie. 

Chader  f  lue  confid.  qu^ 
forment  le  TigreSt  l'Euphra- 
te  au-defliis  de  leur  con- 
fluent ;  les  an.  l'ont  connue 
fous  le  nom  de  Mejfehc. 

Chadisia  ,an.  V.  des  A- 
mazonesfur  le  Pont-Euxîn; 
&  ri.  de  la  Cappadoce. 

CHADRAMOTITifi  ,0U  Cif- 

tkramotua  ,  an.  peup.  de  l'A- 
rabie heur,  fur  la  côte  mérid. 
faifant  front  à  la  mer  des  In- 
des ,  où  fe  rend  le  Fleuve 
Prion.  - 

CHiCDYE ,  la  gr.  Anfe  de 
rifle  du  Cap  Breton  dans 
i'Am.  fept.   '  ' . 

CHiiA^oiTiS  ,  ou  Chahi. 
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des,  an.  peup.  de  la  Satfrmatié 
Afiatique. 

CHiCMiC  ,  an.  peup.  de  ta 
Germanie  entre  1  Ems  6c  le 
Ve(èr. 

CHititETAPORUM,an.  Siè- 
ge Ep.  dans  la  Phrygie  Pa- 
catienne. 

Chaet^e  ,  an.  peup.  ^e  la 
Scythie  au-delà  de  l'imaiis. 

Chaifre  {St.)  ,  Ab.  de 
Fr. ,  O.  S.  B. ,  EHoc.  du  Puy 
en  commende  ,  fondée  vers 
Tan  ^70.  dans  un  B.  de  mé- 
me  nom; 

Chagui  ,  p.  V,  de  Bourg, 
au  Chalonnois  fur  la  Dueiiie.. 

Chagra  ,  ri.  de  I'Am. 
mérid.  qui  la  fép.  de  la  fept. 
6c  tombe  dans  la  mer  près 
de  Porto-bello.. 

Cmàhaignes  ,  B.  de  Fr. 
en  Anjou ,  Dioc.  d'Angei^s^ 
'  Cha-huai^t  ,  cru  Chat' 
huante  Nom  donné  à  p1uf« 
oifeaux  de  nuit  ,  comme  le 
Duc  ,  le  Hibou  ,  &c.  parce 
qil'ils  prennent  des  rats  ,  6c 
que  leur  cri  eft  femWable  à 
celui  que  l'on  fait  en  huant. 

Chax,  an.  peup.  aûren- 
virons  du  Phafc. 

Chai  BAR  ,  ou  Khaîhar  ^ 
ri.  de  l^Arab.  heur,  au  terr.' 
de  la  Mecque  qui  fe  jette  dans 
la  Mer  Rouge. 

Chaifuno» V.  de  la  Chine 
Cap.  de  la  Prov.  de  Hdn- 
nang. 

Chaillac  ,  B.  de  Fr,  en 
Berry  ,  Eleft.  de  le  Blanc. 

Ch  AiLLAN ,  B.  de  Fr«  dans 
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fe  Maîné ,  Eleâion  de  Ma- 

jenne. 

•   Cnki^LifouittsOmuaux^ 

B.  de  Fn  en  Poitou ,  Eleâ. 

4es  Sabler  d'Olonne. 

Chaillevette,  B.  de  Fr. 
en  Saintonge,  Eleâ.  de  Ma- 
fennes 

CrfAiLiot ,  ci- devant  viL 
des  environs  de  Paris ,  érigé 
depuis  en  faubourg  de  cette 
Capitale. 

ChaillouI  ,  B.  de  Fr.  en 
Normandie  ,  Dioc.  de  Séez. 

Chailly  ,  gr.  Paroifle  de 
Fr.  en  Bourgogne  ,  Dioc. 
d'Autun  avec  titre    de  Bar. 

CHKim  ,  AfTemblage  de 
ptuC  piéjces  de  métal  appel-* 
iées  Chainons  ^  où  anneau^t 
engagés  les  uns  dans  les  au- 
tres, en^forte  <^ue  Taffembla- 
g;e  entier  'eft  flexible  dans 
foute   fa  longueur   comnie 


«nx  galères  ,  mais  encore  ta 
troupe  qu'on  y  envoie. 

Dans^  la  Marine  on  nom* 
me  Chaîne  de  vergues  certain 
nés  chaînes  de  fer  qu'on 
tient  dans  la  hune ,  pour  re- 
tenir les  vergues  ,  lorfque 
dans  un  combat  le  Canoo 
eii  coupe  les  manœuvres  ^ 
ÔC  la  Chaîne  de  Chaudière^ 
celle  fervant  à  tenir  la  chau- 
dière ob  cuifent  les  vivres 
de  réquipage  lorfqu'elle  eft 
fur  le  feu. 

Chaingy  ,   b.   de    Fr. 


Kl 
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Xes  Pythagoriciens  ne 
ïningeoîent  point  de  chair. 
Les  Hébreux  s'abftenoijent 
dé  la  'chair  de  certains^  ani? 
msmi  ;  6c  npmbre  de  Sauva- 
ges mangent  la  Chair  hu* 
liiaine. 

mot 
pour 
pour 
;& 
t  des 
>n& 

,  que 

le  Verbe Veft  fait  chair,  & 
f  Egl,  Catholique  croit  que 
te  pain  ell  réellement  chan- 


dh  une  fête  qu'on  célébré 
dans  TEglife  Catholique  le 
i&.  Janvier  en  mémoire  de 
la  Tranflation  à  Rome  que 
fit  le  Prince  des  Apôtres  de 
fon  Siège  qui  étoit  depuis 
environ  7.  ans  à  Antioche. 
Cette  Chaire  eÛ  le  Siège 
Pat.  de  Rome  qui  a  tou- 
jours été  regardé  comme  le 
centre  de  l'unité  Catholique. 
La  Chaire  Curule  ,  étoit 
chez  les  Rom.  un  Siège 
d'ivoire  placé  fur  un  Chat 
fur  lequel  étoient  affis  les 
premiers  Magiftrats^  &  ceux 
a   qui    on  accordoit  Thon-. 


cateiirs  'dàtns  les  Egî.  pour 
énnoflcef  la  "parole  de  Dieu 
placée  ord.  dans  la  nef.  Oii 
4(!f'dit  dtlflîduîieu  ,  oîidans 
Tes"  TJniv:  *  les  '  Profefleurs 
donnent  leurs  leçons,  mais 
encore  dé  leur  état  &  prô- 


des  Mont«  fur  le  ruifleau  de 
la  Senoire\  avec  une  Ab.  de 
même  nom  O.  S.  B.  fondée 
vers  Tan  1046.  qui  eft  auj. 
feflion.  La  Chaire  5.  PUrre  en  commande  U  a  été  po^ 
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Udée  par  les  plus  ilkftres 
Prélats  da  R.  FEvéque  de 
Senez  y  fut  relégué  après  le 
Conc.  d'Embrun  de  i727« 
&  y  finit  (es  jours. 

Chai  VAN  ,  ou  Khayvoan^ 
Pays  de  l'Arab.  heur.  ^  qui 
renferme  pkif.  viL  des  cam* 
pagnes  cultivées  ,  des  eaux 
&  ({uantité  d'hab.  de  diver- 
{es  Tribus  de  l'Yemen. 

Chaktous  ,  Nation  Sau- 
vage de  r Am.  fept.  dans  la 
Carol.  mérid. 

Chala  ,  Port  de  TAm. 
dans  la  Mer  du  Sud  près  le 
Cap  d'Arequipa. 

Chalaama  ,  ou  Chala* 
mak ,  ri.  de  Syrie  félon  les 
liXX.  que  le  Texte  hébreu 
&  la  Vulgate  appellent  Am- 
plement le  Fleuve  6c  que  les 
Commentateurs  difent  être 
r£uphrate. 

Chalabre  ,  p.  V.  de  Fr. 
au  Pays  de  Foix  fur  la  ri* 
de  Lers. 

Chalade  ila)  ^  Ab.  de 
Fr.O.  de  C.  EHoc.deVer- 
idun  en  commende ,  fondée 
vers  Tan  1136.  de  la  Filia- 
ùon  des  3.  font. 

Chalais  ,  B.  de  Fr.  en 
Périgord  fur  la  Tnde  avec 
un  Chat.  &  titre  de  Princ. 
Chalamont  ,  p.  V.  de 
Fr.  dans  la  Princ.  de  Dom- 
bes. 

Chalançay  ,  B.  de  Fp. 
en    Champagne    Dioc.   8c 
Ëleâion  de  Langres. 
Chalançon  ,  p.  V,  4e 


C  H  %^î 

Fr.  au  b.  Languedoc  ptè$ 
de  Viviers. 

Ch  ALAMGE^  Faub.  de  la  V. 
de  Beaune  en  Bourg,  dont  les 
hâb.  font  francs  de  Taille  , 
par  un  privilège  des  an.  D. 

Chalanne  ,  an.  V.  d'A- 
fie  dans  la  Camoagne  de 
Sennaar  bâtie  par  Nemrod  , 
&  fans  doute  la  même  que 
Calno  dont  parle  tfaïe. 

Chalant  ,  V.  &  c.  à'U 
talie  en  Piémont  entre  Aoftc 
&  Bardo. 

Chalàour  ,  V.  d'Afie 
dans  rindouftan  fur  la  route 
de  Surate  à  Agra. 

Chalapetis  ,  ou  Chalta* 
petis ,  an.  Cont.  d'Afie  dans 
la  Sufiane. 

CHAtARONNE  ,  OU  ChaU^ 

rine,  ri.  de  Fr.  qui  porte  à 
laSaonne  dans  la  Princ.  de 
Dombes  ,  pluf.  autres  ri. 
qu'elle  reçoit  ,  &  près  de 
laquelle  la  Reine  Brune- 
haut  fit  tuer  S.  Didier  Ev. 
de  Vienne  enDauphiné,  l'an 
615.  à  l'endroit  nommé  auj* 
S.  Didier  en  Dombes. 

Chalastra  ,  an.  V.  de 
la  Macédoine  ,  qui  fe  rend 
dans  le  golfe  de  Salomki  , 
an,  le  golfe  de  Tkeméem. 

Chalaxia  ,  ou  Chala[ias^ 
Pierre  que  Pline  dit  avoir 
la  coulent  &  la  forme  de  la 
grêle  &  la  durçté  du  Dia-r 

mant. 

Chalcantmam  ,   nom 

que  les   Am  ayoient  dp^é 

au  Vitriol.        .  ^ 
R3 
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Chaiîcé  ,  an.  V.  de  ]m 
Lybie  ;  de  h  Phéhicie  ;  du 
terr.  de  la  Fiffc»  noipinée 
auffi  Chatca  &  Chalcium  *^ 
Ifle  de  l'Eubée  ;  6c  d*A. 
fie  dans  les  environs  de 
Rhodes  avec  une  V.  de  mê- 
me nom  appeilée  auffi  Chai** 
cia  fie  Ckalca. 

Chalcïdoine  ,  an.  V. 
d'Afie  dans  la  Bithynie  fur 
le  Bofpho.re  ,  nommée  auffi 
Troctrafles  ,  Calpufa  ,  C«- 
corum  Urbs  6c  Juflienne  IIL^ 
mais  plus  communément 
Chalccdoriy  ôc  auj.  CtfiiAiai 
&  Cadiaci  par  les  Turcs  , 
C.  à.  d.  la  V.  du  Juge.  On 
dit  que  les  hab.  ayant  né* 
gUgé  le  culte  de  Venus  ^ 
ils  en  furent  punis  par  la  ma- 
ladie qu'on  contraâe  main* 
renant  par  ce  même  culte  , 
&.qu'ib  n'y  trouvèrent  point 
d'autre  remède  que  de  re- 
trancher entièrement  la  par* 
tie  malade ,  au  lieu  d'avoir 
recours  au  Dieu  Mercure  fi 
propice  auj.  Les  Perfes  ayant 
ruiné  cette  V.  Conflantîn 
entreprit  de  la  rebâtir  & 
Tauroit  préférée  à  Byzance  , 
fi  des  Aigles  n'étoient  ve- 
nus enlever  avec  leurs  (er- 
res les  pierres  d'entre  les 
mains  des  ouvriers  ;  on  pré- 
tend même  que  ce  prodige 
fiit  répété  plut  fois.  Cette 
V.  n'eft  plus  auj,  qu'un  viL 
•près  avoir  été  fameufe  dans 
l'antiquité. On  y  aflembla  en 
451,  le  ly.  Conc.  gén.  « 
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auquel  alGiléirent  avec  4» 
Légats  du  Papli  S.  >  Léon  , 
rEmpereur  Marcien  ,  fie 
l'iippératrice  Pulchérie,  ^50. 
£v.  ^  beaucoup  de  Séna^ 
teurs.  On  tint  6.  SeiBoni  , 
4c  on  y  fit  a7.  Canons  qui 
font  reçus  par  toute  FEglife. 
On  y  condamna  avec  iesAio- 
nothélites  qui  ne  reconnoîT' 
foient  qu'une  nature  en  J.  C. 
le  Conc.  nommé  Je  Brigan- 
dage  d*EphéJè.  U  y  avoit  dant 
cette  V.  un  Siège  Ep.  qui 
fut  pendant  quelque  tems  la 
l.  Met.  de  la  Fithynie. 

Chalcees  ,  ou  Chalcies , 
Fêtes  que  céj.  à  Athènes  fur- 
tout  les  ouvriers  en  métaux 
en  l'honneur  de  Vulcain  , 
Se  en  mémoire  de  ce  qu'ils 
prétendoient  que  TArt  de 
mettre  le  cuivre  en  œuvre 
avoit  été  inventé  dans  cette 
Contrée. 

CHalcijici£s  ,  autres  fé* 
tes  à  Lacédémone  en  llioo- 
neur  de  Minerve  ,  cél.  par 
la  jeunefle  qui  facrifioit  à  ta 
bèefle  en  habit  de  combat. 

CHALciiEcos  ,  Surnom  de 
Minerve  parce  que  fon  Tem- 
ple à  Lacédémone  ,  ou  plu- 
tôt fa  ftatue  étoit  d'airain. 

Chalcipenses»  an.  Peup. 
d'Afie  dans  Tlonie  ;  Diodore 
donne  auifi  ce  nom  à  un 
peup*  voifin  du  Phafe  ,mais 
il  doit-  être  corrompu  6c  doit 
flgn.  la  Colchide  ;  fie  Thu- 
cidide  en  nomme  un  autre 
de  ce  nom  qu'il  place  dans  la 
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Thrace  &  dam  le  pays  du- 
4ueiétoient  les  V.  de  Tinda 
éc  de  Milcorus. 

Chalcides  ,  an.  Peuple 
de  la  Sicile  ,  voifins  du  Mont 
Chacidique  ,  mont,  de  ce  R. 
Chalcidique  ,  Surnom 
de  Minerve  à  Rome  ,  à  qui 
Augafte  fit  bâtir  un  Tem- 
ple dans  |g  IX.  Région  iur 
le  modèle  de  celui  de  La- 
cédémone. 

Chalcidique  ,  Salle  fpa- 
cîeufe  fur  laquelle  les  Au- 
teurs s'expliquent  diverfe- 
ment  ,  les  uns  la  difant  la 
Chambre  des  Monnoyes  , 
d'autres  l'endroit  eu  on  les 
frappoient  ,  d'autres  l'Au- 
ditoire d'une  Bafilique  ,  ^ 
d'autres  enfin  une  portion  du 
Temple ,  oh  le  p. Joeup.  fup- 
pofoit  que  les  Dieux  pre- 
fioient  leurs  repas. 

CHALCiDiquE ,  an,  Cont. 
de  la  Macédoine  ,   dont  le 
Mont  Atbos   occupoit  une 
partie  l  &c  auj.  la  partie  au 
S.-E.  de  la  Prov.  diamboli. 
Chalcis   ,  la  Géog.  an. 
fournit    une    multitude    de 
lieux  de  ce  nom  ;  les  princ. 
font  CAtf/cw,  V.de  l'Eubée  , 
auj.  Négrepont  ;  Chalcis,  V. 
de  la  Macédoine  ,  qui  don- 
noit  fon  nom  à  la   Chalci- 
dique ;  Chalcis  mont,  dans 
rAtolie  le  long  de  la  rive 
orient,  de  l'Erenus ,  &  une 
V.    de   ce  nom  fur    cette 
mont.  ;  Chalcis  ad  Bellum  y 
V.  de  la    Syrie  ;  Chalcis  ou 
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Chdcidt  R.  aupié  du  Liban 
du  coté  de  la  Syrie  ,  & 
un  Défert  de  même  nom  en* 
tre  la  Méfopotamie  ,  la  Pa« 
leftine  &  la  Phénicie.  D'au- 
tres V.  de  Chalcis  étoient 
dans  l'Arabie  heur.  &  la  Scy- 
thie,&  dans  la  Grèce  enBéo- 
tie,étoit  une  Ifle  fur  la  côte  de 
l'iEtolie  Tune  des  Celinades. 
La  Not.  d*Hiérocles  fait  auffi 
mention  d'une  Chalcis  ,  V. 
Ep«  de  la  L  Syrie  qui  donna 
fon  nom  au  Défert  de  Chai- 
cis,6)C  que  la  demeure  de  pluf. 
Saints  Solitaires  rendit  fa- 
meux. 

Chalcitis  ,  Subdance 
minérale  dont  parlent  Pline 
Diofcoride  »  Galien  &  les  an. 
Auteurs  Arabes  qui  l'ont 
noit^mée  Alcabrufy  &  Al" 
calc)idim ,  mais  très- peu  con- 
nue des  Mod.  ;  on  la  croit 
néanmoins  une  pierre  Vitrio- 
lique ,  rougeâtre ,  traverfée  , 
de  veines  brillantes  &  en- 
veloppée d'une  matière  ter- 
reufe  jaune  ,  qui  ne  paroît 
avoir  été  qu'une  Ochre  mar- 
tiale produite  par  la  décom- 
pofition  de  la  partie  vitrio- 
lique  du  Chacitis.  On  la  ti-^ 
roit  autrefois  de  l'Ifle  de 
Chypre  ;  &  Ton  dit  qu'on 
trouve  auj.  en  Auvergne 
près  du  Mont  -  d'Or  ,  une 
fubflance  minérale  qui  pa- 
roît-étre  affer  le  Chalcitis 
des  Anciens. 

Chalcitis  ,  ou  Chalcis. 
tidc ,  Iflc  vis-à-vis  de  Chal- 
R.4 
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cédoine  i  auj.  Chalcis.  Il  ^ 
avoit  une  Cont.  de  la  Me- 
fopotamie  de  ce  même  nom; 
une  autre  dans  l'Inde  au-del^ 
du  Gange  ;  &  un  pays  d'À- 
fie  dans  llonie  proche  d'£- 
rythris. 

CwALco  ,  p.  V.  de  la  n. 
Efp.  en  Am.  à  7.  1.  de  Me- 
xico. 

Chalcophonus  ,  Pierre 
noire  feion  les  An.  qui  frapr- 
pée  rendoit  le  même  Ton 
que  TAirain  ;  on  dit  qu'il 
$'en  trouve  en  Canada ,  &. 
qu'à  caufe  de  cette  propriér 
té  ,  on  la  nomme  pierre  de 
cloche. 

C)halco|»yrites  ,  Efpé- 
ce  de  Pyri/w  oii  fe  trouvent 
des  parties  cuivreufes,  ce 
qui  la  diftinguede  la  pyrite 
ferrugineufe. 

CnMDÛif.  {la)  ,  Vafte 
Cont.  d'Afie  dont  l'étendue 
varie  félon  les  tems  &L  les 
Ecrivains  qui  en  ont  parlé. 
Dans  un  tems  elle  a  ^it 
partie  de  l'Aflyrie  ;  dans  un 
^utre  l'Aflyrie  n'étoit  au'une 
de  fes  Contrées:  Bavyïonc 
en  étoit  I4  Cap*  ainfi  la 
Chaidée  &  la  Babylonie 
étoient  la  même  çhofe.  Xé- 
fiophon  a  nommé  Chaidée  un 
pays  (itué  dans  Ifs  mont, 
voif.  de  l'Arménie.  On  dé- 
figne  plus  communément  par 
la  Chaidée  une  Vroy,  autouf: 
4é  Babylone  ,  entre  le  Ti- 
gre ,  rjÊuphrâ^  ,  le  Gojfe 
^erfique  &  lesMont.  de  TA- 
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rab\  défettt  ,  ^uj.  appelle^ 
CaldorSc  pins  fouvent  Vfrac^ 
qui  a  gr.  nombre  de  beljes 
y.  comme  Bagdad  ,  balfof. 
ra  ,  Coufa ,  îf^afet ,  &c. 

Chaideens  ,  ou  Bobylo^ 
nfens  ,  an.  peup.  d'Oxieni^ 
qui  h^b,  dans  le  pays  d'Afr 
fyrie  ,  auj.  nompié  Yerack 
&  D^rbecfi.  Les'Chaldéens 
font  les  plus  an.  ppup.  qui 
fe  foi.ent  appliqués  à  la  Phi- 
lofophie;cependant  If  sEgyp^ 
tiens  leur  ont  contefté  le  ti- 
tre de  premiers  Philofophesj 
fg.  les  ont  qualifiés  de  CoU 
fortie  d'Egypte.  11  n'eft  paç 
aifé  de  donner  ^ne  idée 
jufte  de  la  Philofophie  des 
Chaldéens  ;  Ips  monumens 
qu'on  a  viennent  des  Grecs  ^ 
ce  qui  fuffit  pour  les  décré- 
diter ,  attendu  leur  tour  d'efr 
prit  digèrent  de  cdui  des 
Orientaux  :  outre  que  félon 
l'ufage  reçu  dans  tout  VOr 
rient  ,  les  Chaldéens  n'adr 
mettoient  que  des  Difciples 
privilégiés  dans  leurs  Eco- 
les, 8c  y  renfermoient  le$ 
dogmes  de  leur  feâe  ;  ne  les 
produifant  en  public  que  fous 
Je  voile  des  Syinboles  &  des 
Allégories.  On  peut  feule- 
ment dire  en  eéii.  qu'ils  re- 
eardoient  les  Aftres  comme 
des  Divinités  ,  d*où  eft  ve» 
nue  Vj^ftrolôgie  Judicaire  psit 
fïnfluence  qu'on  fuppoioit 
aux  Aûres  fur  le  bonheur  ^ 
ou  le  malheur  des  Humains  ^ 
ils  s'aquirejAt  dans  cette  fçie^- 
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ke  me  fi  glrande  réputation  l 
que  tous  ceux  qui  s'y  diftin- 
guoîent  de  quelque  endroit 
qu'ils  fufferit  ,  étoient  égal, 
jappellés  Chaldécns.  Us  tai- 
foient  donc  une  profeffion 
publique  de  conooitre  le 
inouvemeat  des  Afhes  &  de 
prédire  les  chofes  à  venir , 
croyoient  le  monde  éternel , 
£ins  commencement  &  fans 
fin  ,  &  fe  vant oient  que  de- 
puis 470000.  ans  leurs  An- 
cêtres s  adonnoient  à  Tétude 
de  la    fçience    des   Aftres 

3u'ils  s'étoient  communiquée 
e  père  en  fils.  Us  étoient 
cependant  divifés  en  x.  fec- 
tes  les  Archencs  Se  les  Bon- 
fippennes  ,  qui  fbutenoient 
chacune  en  part,  des  opi- 
nions différentes. 

Chale  ,  ou  Chala  ,  an. 
V.  d'Affyrie  bâtie  par  Affur 
près  du  ri.  Chaboras. 

Chalandre  &  mieux  An- 
tenne ,  ri.  qui  arrofe  I9 
Saintonge  &  rencontre  la 
Charente  au-deflbus  de  Co- 
gnac. 

Chaléijr  ,  Etre  Phyfique 
félon  quelques  Auteurs  dont 
on  connoit  la  préfence  §c 
dont  on  mefur^  le  degré 
.par  fa  rarefaâion ,  ide  l'air  , 
ou  de  quelque  liqueur  ren- 
fermée dans  un  Thermomè- 
tre ;  mais  phis  proprement 
«ne  fenfation  excitée  en 
nous  par  Taâion  du  feu  ,  ou 
l'effet  que  fait  le  feu  fur 
|ios  organes ,  par  fes  par|i- 
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cules  agitées  d'un  mouve- 
ment très -violent  en  tout 
fens.  La  diverfîté  de  la  cha- 
leur des  difFérens  climats  Se 
des  différentes  faifons  ,  nait 
en  grande  partie  des  difFé- 
rens angles  fous  lefquels  les 
rayons  du  Soleil  viennent 
frapper  la  furface  de  la  ter- 
re ;  &  les  différens  dégrés 
de  chaud  &  de  froid  en  dif- 
férens endroits  de  la  terre  , 
dépendent  beaucoup  de  leur 
fituation  ,  des  montagnes 
dont  ils  font  environnés  6c 
de  la  nature  du  Sol.  La  cha- 
leur des  animaux  diffère  fui- 
vant  la  variété  de  leurs  ef^ 
péces    &  celle  des  Saifons, 

Chali  ,  an.  Peup-  de  la 
Germanie.  &  la  lie.  des  22. 
V.dela  Tribu  d'Afer. 

Chalxacra  ,  V.  de  la 
Turquie  Europ.  dans  la  par- 
tie b.  &  or.  de  la  Buleane 
avec  un  port  fur  la  Mer 
Noire,  V2LXÏ. Dionyfiopolis, 

Chalignac  ,  B.  de  Ff.' 
en  Saintonge  ,  Dioc.  de 
Saintes. 

Chaligni  ,  B.  de  Fr.  en 
Lorraine  fur  la  Mofelleavec 
titre  de  C.  fort  an. 

Chalilon  ,  p.  ri.  de  Fr- 
eo  Provence  qui  fe  joint  à 
VArgens. 

Chalinargues  ,  B.  de 
Fr.  en  Auvergne  Dioc.  de 
S.  Flour. 

Chalingub  y  p.  bâtiment 
dont  on  fe  fert  dans  les  In- 
des fur  les  cotes  de  Malabar 
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&  de  Cpromandel ,  qui  n'a 
des  membres  que  dans  le 
fond  ,  n'eA  guère  plus  long 
que  large  ,  &  dans  la 
conflruâion  duquel  il  n*en- 
tre  point  de  fer,  pas  mê- 
me des  clous  ;  ils  obéifTent 
à  la  rame. 

Chaliniste,  Surnom  de 
Minerve  à  Corinthe  où  elle 
étoit  honorée  en  mémoire 
de  la  bride  qu'elle  mit  à 
Pégafe  en  faveur  de  Belle- 
rophon. 

Chalisîa  ,  an.  V.  mari- 
time de  la  Lybie. 

Chalivoy  ,  Ab.  de  Fr. 
en  Berry  O.  de  C.  filiation 
de  Pontigny,  Dioc.  de  Bour- 
ges )  en  commende  ,  fondée 
vers  l'an  .1133.  &  brûlée 
par  les  Proteftans  en  1552. 

Challans  »  B*deFr.  en 
Poitou  ,  £leâ«  des  Sables 
d'Olonne. 

Challin  ,  gr.  B.  de  Fr. 
en  Anjou  Dioc.  d'Angers. 

CHALLOi^'/ur-Saonc, ,  an. 
V.  de  Fr.  en  Bourg.  Cap. 
du  Challonois  ,  avec  une 
Citad.,  unBaiL  &  titre  de 
C.  Céfar  en  fait  mention  & 
Ton  y  trouve  divers  Monur 
mens  qui  conûatent  fon  an- 
cienneté ;  les  Rom.  y  éu- 
blirent  des  Magafms  de  blé 
pour  leur  Armée  ;  1^  Emp. 
y  affemblcrent  depuis  fou- 
vent  leurs  troupes  ^&  les  R. 
de  Bourg,  «n  aimèrent  le  fé- 
îour.  Les  R.  de  la  I.  Race 
ta  fournirent  à  leur  Emp.  8c 
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Louis  le  Débonnaire  l'érî- 
gea  dans  la  fuite  en  C.  ;  elle 
a  été  long  -  tems  poffédée 
par  des  Seign.  part,  d'où  eft 
defcendue  rilluftre  Maifon 
de  Châlons.  Cette  V.  eft 
Ep.  depuis  le  IV.  fiécle  & 
la  4e.  en  rang  fous  la  Met. 
de  Lyon.  On  prétend  que  le 
R.  Childebert  dépofa  les  Re- 
liques de  S.  Vincent  dans  la 
Cathédrale  à  fon  retour  d'Ef- 
pagne  6c  que  depuis  lors  elle 
porte  le  nom  de  ce  St.  à 
la  placé  de  celui  de  Saint 
Etienne  qu'elle  eut  lors  de  (a 
fond.  Le  Chap.  eneflcom- 
pofé  de  7.  bign.  &  k^. 
Chan.  qui  doivent  être  Dia- 
cres pour  avoir  part  aux 
gros  fruits  qui  font  le  reve- 
nu de  leurs  prébendes.  11  y 
a  encore  une  Collégiale  qui 
eft  en  même  tems  ParoiiSa- 
le.  Le  Dioc.  renferme  720^ 
Cures  ôc  6.  Ab.  outre  celle 
de  Cîteaux  qui  eft  Chef- 
dOrdre.  M.  Louis  Henri  de 
Rochefort  Daily  pofféde  It 
Siège  de  Challon  en  17^0. 
11  s'eft  tenu  pluf.  Conc.  dans 
cette  V.  dont  les  princ.  fotït 
de  579.  oii  Salonius  Ey. 
d'Eiri>rum  &  Sagittaire  dé 
Gap  furent  dépoiés  ;  de 
^44.  oii  Ton  fit  ao.  Canons 
fur  la  Difcipline  qui  furent 
foufcrits  par  3  ^.  Ev.  pré- 
fens  6.  Dép.  des  abfens  , 
6.  Abbés  &  un  Archidia- 
cre :  il  fut  afTemblé  de  tou- 
tes les  Prov*  du  R*  de  Clor 
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vis  IL  ;  (k  g 1 3.  aflétnblé  par 
ordre  de    Charlemagne  de 
toute   la  Gaule    Lycanoife 
hors  la  Prov.  de  Tours  ;  on  ' 
y  ût  66.  Canons  ;  de  886* 
par  S.  £v.  pour  rétablir  la 
paix  &   fégler    les   afFaires 
de  l'Egl.  ;  de  894-  ou  Au- 
rélien  Archev.  de  Lyon  pré- 
fida  à  la  tête  de  Ces  Suffra- 
gans  ;   il  eft  qualifié  de  Pri- 
mat de  toute  la  Gaule  dans 
l'Aâe  qui  refte  de  ce  Conc.  , 
où  fut  examinée  la  csuife  de 
Gerfroi  Moine  de  Savigni  « 
accufé    d'avoir  empoiionné 
Adelgaire  Ev.  d'Autun  ;  de 
1063.    ovi  le    Légat  Pierre 
Damien  corrigea  pluf.  abus 
&L  confirma    Ta  Jurifdiâion 
deCluni  conteftée  parTEv. 
de  Maçon  «&  de  iiip.  où 
Henri  de  Verdun  fc   démit 
de  fon  Siège  ;  il  y  a  eu  auffi 
divers  Synodes. 

Il  n'y  a  point  de  Manu- 
faâares  dans  cette  V.  ôc  il 
s'y  fait  cependant  un  gr. 
com.  de  toute  forte  de  mar- 
chandifes  durant  5.  Foires 
confid.qui  s'y  tiennent  la  L 
femaine  de  Carême  ,  à  la  S* 
Jean-Baptifte  &  à  la  S.Si- 
mon. C*eft  la  patrie  de  Jean 
Proftet  de  l'Oratoire  un  des 
plus  habiles  Mathématiciens 

du  XVIL  fiécle  ,  mort  en 

1690. 

Challonac  ,  p.  V.  de 
Fr.  en  Anjou  fur  la  Loire  , 

près  Temb.  du  Layon  dans 

cette  j'i.  vis-à-vis  une  p.  Ifle 
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qui  porte  le  même  nom.  Le 
tern  produit  quantité  de 
bons  vins  blancs  ;  il  y  a  des 
minesdecharbon,&beaucoup 
de  Vipères  dont  on  fait  com. 
Challula  ,  PoifTon  fans 
écailles  à  tête  longue  &  plan- 
te comme  le  Crapeau  ,  ayant 
la  gueule  fort  gr.  Ôc  qu'on 
pêche  dans  pluf.  ri.  du  Pé- 
rou. On  en  dit  la  chair  très- 
bonne  à  manger. 

Challonnois  ,  p.  Pay's 
de  Fr.  en  Bourg. ,  fép.  en 
1.  par  la  Saône  ,  borné  au 
N.  par  la  Boure  -  propre  , 
au  S.  par  le  Maconois  ,  à 
TE.  par  la  Franche  «Comté 
&  à  rO.  par  TAutunnois. 

Chalo  ,  gr.  ri.  d'Aile 
dans  le  Tonquin  ,  qui  fe 
perd  dans  le  golfe  de  la  Co- 
chinchine. 

Chaloce  ,  Ab.  de  Fr. 
en  Anjou  O.  de  C.  Dioc. 
d'Angers  fondée  vers  Tah 

Chalosse,  (i;tf)p.Pays 
de  Fr.  en  Gafcoene  près  ta 
ri.  d'Adour.  S,  Scver  en  eft 
la  Cap. 

Chaloupe  ,  p.  Bâtiment 
léger  pour  le  fervice  des 
vaifTeaux  Si  où  l'on  met  un  p. 
mât  de  Meflre  ,  un  de  Mi- 
féne  lorfqu'ons  en  fertpour 
des  traverfées  quand  on  la 
met  en  Mer ,  elle  a  ^.  ou  5. 
Matelots  &  celui  qui  tire  la 
rame  de  devant  fe  nomme 
le  Tétier. 

Chaluc,  PoiflbndeMer 
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Semblable  au  Chabot ,  la  tête 
en  eft  plus  p.  6c  il  a  les  yeux 
iaillans  &  découverts. 

Chalus  ,  p.  V.  de  Fr. 
dans  le  Limoufm  avec  un 
chat.  &  titre  de  C.  Elle  a 
app.  autrefois  aux  Vi-C»  de 
Limoges;  il  y  a  tous  les  ans  à 
]a  S.  Georges  une  fimeufe 
Foire  pour  les  chevaux  ;  c'eft 
la  patrie  d'Emmeric  de  Cha- 
lus Card.  Archev.  de  Ra*- 
,venne  &  Ev.  de  Chartres. 

Ch^lybes  ,  an.  Peuple 
4'Aûe  entre  la  Colchide  , 
ribérie  &  TArménie  ;  il  y 
avoit  encore  un  an.  peup. 
de  ce  nom  dans  TAfie  min. 
fur  le  rivage  mérid.  du  Pont- 
Euxin  ;  un  autre  dans  le 
Pont  entre  les  Mofynœciens 
OH  Mofyniens  $c  les  Tihare- 
niens  ;  un  autre  dans  la  Tro- 
gloditique  en  Af.  ;  ^'m.  un  au- 
tre aux  environs  du  Fleuve 
jChalybs. 

CHALYBs,ri,d'Erp.dont  les 
eaux  avoient  la  propriété  de 
donner  une  û  bonne  trempe 
à  l'acier  ,  que  les  Latins  le 
défignoient  fous  le  nom  de 
cette  ri. 

Cham  ,  Cont.  m^rit.  d'A- 
fie&  l'une  des  6.  delaCo- 
chinchine. 

C^AM  ,  ou  Chan  &  Kam, 
mot  en  ufage  chez  les  Ta^r.- 
tares  qui  ngn.  un  Prince  ou 
Souv.  Le  Gr.  -  Cham  oi^  l,e 
Coût aif cil  des  Kalmouck^  eft 
indépendant  de  tout  autre 
Prince    ^    ^  fous  lui  pluf. 
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antres  Chams  qui  lui  btk% 
tributaires.  Le  Cham  de  la 
p.  Tartarie  ou  de  Crimée  eft 
ibumis  au  Gr.-Seign.  qui  le 
dépofe  &.  réxile  quand  il 
veut. 

Chamaak  ,  an.  Lieu  de 
la  Paleft.  dans  le  voif.  de 
Bethléem. 

Chamaegephire  3  Lieu 
de  TEpire  d'où  S.  Donat  Ev.; 
d'Eurée  ,  chafTa  un  Dragon 
qui  infeftoit  le  pays. 

CHAMiEBUXUSy  Plante  à 
fleur  irréeuliére  ayant  lap- 
parence  aune  légumineufe  , 
a  3.  feuilles  «  les  2.  fup.  re- 
levées ,  l'autre  en  gouttière , 
terminée  par  une  efpéce  de 
cuillierant  ;  le  pifiil  eftren* 
fermé  dans  cette  gouttière 
&  devient  un  fruit  fembla- 
ble  à  celui  de  la  Polygala  , 
partagé  en  i^logei  renfer^^ 
mant  des  graines  oblongues# 

CHAMiECERASUSyPlanteà 
fleurs  monop.  foutenues  fur  le 
calice ,  naiuant  %.  à  2.  fur  le 
même  pédicule  en  forme  de 
tuyau  découpé  en  2.  lèvres  ; 
le  calice  devient  un  fruit  de 
2.  baies  molles  renfermant 
des  femences  aplaties  &  ar-« 
rondies* 

CHAMiËLEUM^Plante  fem^ 
blable  à  V Anthémis  ,  mai$ 
dont  les.  fleurons  ne  font 
point  fép.  par  de  p.  feuilles 
éfaitleufes. 

Chamarodendros  » 
Plante  à  fleur  monopétale 
iubuléç  >  &  BT^fque  en  fai> 
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tne  d'enitonnoir  ;  te  pîftilal* 
taché  comme  un  clou  à  la 
j>artie  podérieure  delà  fieur, 
devient  un  fruit  oblpng  dir- 
vifé  en  5.  loges ,  qui  s'ouvre 
en  5.  capfules ,  dont  chacui. 
ne  renferme  de  p.  femences. 

Chamalieres,  ou  Cha^ 
melieres  ,  an.  Ab.  de  Fr.  en 
Auvergne  près  de  Clermont, 
au/.  Chap.  de  Chan.  cél.  par 
ïe  culte  de  Ste.  Thécle. 

ChamariÉr  ,  Dign.  dans 
certains  Chap.,  ailleurs  nom- 
mé ChambrUr.  C'eû  la  i^ 
T)iga.  de  la  Collégiale  de.  S, 
Paul  à  Lyon. 

Chamares  ,  an*  peup. 
de  la  Germanie  inf.  qui  pof- 
fédoient  le  pays  hab.  après 
eux  par  les  Tubantes  &  les 
Ufipuns ,  qu'on  trouve  en- 
fuite  unis  &  contigus  aux 
^ngriv ariens*  L'Ems  les  iép. 
des  BruBéres  ;  &  s'étant  rap- 
prochés du  Rhin  ,  ils  fe  joi- 
gnirent enfin  aux  Francs  pour 
ne  faire  plus  qu'un  peup, 
avec  eux. 

Chamb,  p.  V.  d'AH.  au 
Cercle  de  Bav.,  Çap.  d*un 
C.^  &  fiir  une  ri.  de  même 
nom. 

Chambe  ,  gr.  vil.  d'Afie 
fur  la  route  d'Erivan^  Tau- 
ris  ,  dont  les  hab.  H.  &  F, 
font  atteints  de  folie  à  Tâge 
de  i8«  ans.  Ceux  du  pays 
croient  que  c'eft  en  puni* 
tion  de  ce  que  leurs  ancêtres 
perfécutérent  S.  Barthelemî 
çL  S.  Mathieu. 
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Çif AMÈEixAM  ,  Officier 
de  la  Cour  dunSouv.dont 
la  charge  concerne  princ.  la 
chambre  du  Prince  ,  mais 
dont  les  fondions  varient 
fuivant  le  Cérémonial  des 
Cours  :■  il  y  en  avoit  autre- 
fois pluf.  chez  nos  R.  6g 
dans  les  Cours  étrangères  ; 
on  leur  a  fubftitué  depuis 
François  1.  les  gemils-homr 
mes  ord.  de  la  Chambre. 

Legr.  Chambellan  eft  en 
Fr.  un  des  gr.  Officiers  de 
la  Couf ,  qui  a  la  Sur-Inteiv^ 
dance  fur  tous  les  Offi.^ers 
de  la  Chambre  du  R  Cet- 
te charge  avoit  autrefois 
beaucoup  plus  de  privilèges 
qu'au).  Le  D.  de  Bouillon 
eft  en  1760.  le  4xe.  gr» 
Chambellan  depuis  Gautier, 
de  Villebeon  oui  en  fut  le  i. 
fous  Louis  le  Jeune,  &  qui 
inouruten  1205.  Le  Prince 
de  T|irenne  a  la  fu/vivance 
de  cette  charge  depuis  X74S-Î 

Chambellain^  Oficier 
en  Angl.,  le  mên^e  qu*o9 
nomme  en  Fr.  Chambettan  ^ 
le  Lord  gr.  Chambellain  eft 
le  6e*  des  gr.  Officiers  de  la 
pour. 

Chamberet  ,  B.  de  Fr» 
dans  le  Limofm  ,  Dioc.  de 
Tulles. 

Chambery  ,  V.  confid: 
&  bien  peup.  fur  les  ruif*- 
de  LaifTex  &  d'Alban,  Cap. 
de  la  Ssvoïe  avec  un  Chat*. 
fur  une  p.  h.  N'étant  pas  fort^ 
elle  a  été  iibuvent  prife  8c 
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reprife:ellea  eu  des  Seîgn. 

Îart.  fous  le  titre  de  Vi-C. 
lutnbert  III.  C.  de  Savoie 
y  mourut  en  1188.  ou  89. 
C  eu  la  patrie  du  P.  Qaude- 
Françoîs  Millet  de  Châles 
(avant  Mathématicien ,  mort 
en  1678. ,  &  de  Céfar  Ri- 
chard Abbé  de  S.  Real ,  l'un 
des  plus  beaux  efprits  &  des 
meilleurs  Ecrivains  du  XVII . 
i6oi. 

p.  V.  de  Fr. 
en  Picardie  dans  le  Beauvoi- 
fisà  I.  l.  de  rOife  avec  un 
Château. 

Chambon  ,  p.  V.  de  Fr. 
dans  le  pays  de  Combrailles 
âUz  confins  de  la  b.  Auver- 
gne fur  la  Voife  ,  avec  un 
Prieuré  confid.  O.  S.  B. 

Chambok  ,  Ab.  de  Fr. 
O.  S.  B. ,  Dioc.  de  Poitiers 
êkv  commende. 
'  Chambons  ,  Ab.  de  Fr., 
O.  de  Ci ,  Dioc.  de  Viviers 
en  commende. 
'•  GhambOR  ,  Maîfon TR.de 
Fr.  dansle  Blefois  ,  comm. 
par  François  I.  un  peu  avant 
fa^mort,Ôc  achevée  par  Hen- 
ri lll.  Elle  eft 'au  mÙieu  d*ui^ 
gr.  Parc  fur  le  bord  de   H 
p.  ri.  de  Cuflbn   dont  elle 
eft  environnée  prefqiie  par- 
tout. C'eft.le  plus  beau  bâti- 
ment Gothique  qu'il  y  ait  en 
Fr.,&lesjardin5  y  répondent. 
Chambrais  ,  B.  de  Fr. 
en  Normandie  au  Dioc.  dé 
Lyfieux  ,  avec   un  marché 
toutes  les  feœaiiies  »  oîi  fe 
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Tendent  les  grains  que 
terr,  produit  «n  abondance. 
Chambre,  Membre  d'un 
Logis  ,  &  partie  d'un  appar- 
tement ,  ord.  le  lieu  o\x  l'on 
couche  5  &  celui  oîi  Ton  re- 
çoit compagnie ,  &c.  On  le 
dit  par  excellence  de  la 
Chambre  duR, ,  des  Officiers 
qui  y  fervent ,  &  des  meu- 
bles qui  y  font  deftinés.  On 
dit  auffi  Chambre  de  pluf. 
Jurîfdtâions  où  l'on  rend  la 
juftice  ;  &  dans  chaqtie  Par- 
lement il  y  a  une  gr.  Chambre^ 
ou  Chambre  des  Audiences  ^ 
&  plufieurs  autres  ,  &ë. 

bhambre  des  aliéi^anons 
faites  par  les  t^ens  de  mairi" 
morte,  Commtmon  fouv.  éta- 
blie en  1659.  pour  connokre 
des  aliénations ,  &  pour  h 
recherche  des  taxes  &  liqui- 
dations de  ce  qui  devroit 
être  payé  en  conféquence. 

Chambre  d'Anjou ,  une  dei , 
6.  divifioDs  des  Auditeurs  de 
la  Chambre  des  Comptes  de 
Paris..,, 

Chambre  ApcfloVique ,  U» 
Tribunal' Ecclèi.  à  Rome, 
eu'on  peut  appeller  le  Ca/i- 
Jeil  des  Finances  du  Pape, 
dont  le  Card.  Camerlingue 
eft  le  chef.  L'Abbé  de  Ste. 
Geneviève  à  Paris  en  a  une 
qui  eft  une  jurifd.,  à  lui  app. 
en  qualité  de  Confervateuf 
né  des  privilèges  Apoit. 

Chambre  ardente  ,'  Nom 
an.  donné  au  lieu  où  l'oit 
jugeoit  les  criminels  d'Etat 


y  Google 


CH 

degr.fiâîflance. 

Chambre  R.  de  V Affinai  , 
Commiffion  établie  à  Paris 
dajis  l'enclos  de  TArfénat , 
pour  connoître  fouv.  de  cer- 
taines matières. 

Chambres  ajfemblées ,  Dif- 
férentes Chambres  çompo- 
fant  une  même  Cour  ,  ou 
Compagnie  qui  fe  raflem- 
blem  pour  délibérer  de  quel- 
ques affaires  communes. 

Chambre  B ajfe  ou  des  Com- 
munes ,  une  des  i,  qui  com- 
pofent  le  Pari.  d'Angl.  com- 
pofée  des  Dép  des  V. ,  &re- 
préfentant  le  tiers- Etat. 

Chambre  des  Blés ,  Com- , 
midîon  donnée  en  1709.  à 
quelques  Magiftrats  pour 
l'exécution  des  Déclarations 
concernant  les  grains,  fari- 
nes ,  &c  légumes ,  fupprimée 
en  1710.  l 

Chambfe  de  Champagne  ,' 
une  des  eT.  divifions  des  Au- j 
dateurs  dé  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris. 
*  Chambre  civile  du  Châteîet 
de  Paris ,  Lieu  où  le  Lieute- 
nant civil  tient   feul    TAu-, 
dience  les  Mercredi  &  Sa- 
medi. 

Chambre  du  Com,  Voyez  ' 
Commerce. 

Chambre  des  Commijfaires' 
duChâteUt ,  Voyez  Commif-^^ 
faires. 

Chambre  des  Comptes ,  Vo- 
yez Comptée:  ' 

Chambre  du  Confeil  de  la 
Chambre  desComptes,  Cham- 
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bre  particulière ,  commune  à 
cette  Chambre  &  auxCom- 
miflaires  que  le  R.  y  dép; 
dans  des  cas  part. ,  vraifem- 
blablement  établie  par  TÊdit 
de  Charles  VU.  en  1460. 

Chambre  des  ConfeilUrs 
gin.  fur  le  fait  des  Aides  , 
Jurifdiâîon  fur  le  fait  des 
Aides. 

Chambre  des  Confultatlonsi 
Lieu  où  les  Avocats  au  Pari. 
donnent  des  confultations 
verbales,  ou  par  écrit. 

Chambre  de  la  Correflion  » 
Voyez  Corre^eufs  des  Com^ 
ptes.        '  ^ 

Chambre  de  la  C&uronne , 
an.  la  Chambre  du  tréfor  ou 
du  Domaine. 

Chambre  criminelle  du  ParL 
ou  de  la  Tournelle  criminel' 
lé  ,  Voyez  Tournelle  crimi" 
nelle. 

Chambre  criminelle  du  C^i- 
teiet ,  où  fe  jugent  les  affai- 
res crTminelles,&  où  préfide 
le  tieut.  criminel. 

Chambre  des  Décimes^  Vo- 
yez Décimes, 

Chambre  aux  Deniers  y  oh 
fe  payent  &  fe  règlent  tou* 
tes  les  dépenfes  de  bouche 
de  là  Maiîbn  du  Roi. 

Chambre  Dio  ce  faine  dû 
Clergé,  la  même  que  celle  des 
Décimes. 

Chambre  dorée  du  Palais  ," 
la  même  que  la  gr.  Cham- 
bre ,  &  ainfi  nommée  à  cau- 
fe  du  plafond  fait  fous  Louis 
XII.  doré  d'or  de  ducat. 


y  Google 


174        c  a 

chambre  Êccléf.  ,  Voyez» 
Décimes. 

Chambre  étue  duR.,\2L  me-, 
liie  que  celle  de  la  Couronnet 

Chambre  des  Enquêtes  ,- 
Voyez  Enquêtes. 

Chatnbre  dé  1^ Etoile  ,  ainfi 
nommée  parce  que  le  pla- 
fond étoit  parfemé  d'étoiles; 
elle  étoit  tort  ah.  ^  &  fut 
abolie  en  164 1,. 

Chambre  de  Fr, ,  une  des^ 
6.  divifîons  de$  Auditeurs 
de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris. 

Chamire  dés  Francs- fiefs  y 
Voyez  Francs- Fiefs^ 

Chambre  des  Fiefs  ,  Lieu 
ô\i  Ton  jconferve  le  dépôt 
des  fois  &  hommages,  aveux 
6c  déqqmbremens  rendus  au 
Ro}. 

Gr^  Chambre  ,  ou  Chambre 
du  Vtaiaoyer  ,  La  f.  &  la 
princ»  Chambre  de  chaqoe 
Pari. ,  *îe  lieu  o\i  toute  la , 
Compagntie  feraffemblc,  oïi. 
le  R.  tient  (on  Lit  de  luf^ 
tiçe,^.c^-      .    .■ 

Chânibré  hl  du  Parlement 
d^An^,  ,  pu  Chambre  des 
Pairs' èi  Seig/iy  La  i.  de  ce 
I^arl.  jcompofée  des  Lord$ , 
Eccléf.  &  Séculiers  ,  où  1  on 
admet  des  Juriiconfultes^qui 
n'ont  que  voix  confultative* 

Chambre  des  Hôpitaux  ovi  : 
des  Maladreries  ,  Commif- 
fion  établie  à  Paris  pour  U 
réfornwtion  gén.  des  Hop. ,  ' 
Maladreries  ,  Aumôneries, 
&  wxn^  lieux  de  piété  duR» 
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Chambre  ïmp. ,  Lei.Tty^ 
bunal  de  l'Emp»  Germani* 
que  établi  à  Worms  en  1495  ^ 
pour  rendre  la  jufiicç  9  a» 
nom  de  TEmp. ,  des  Princes^ 
&  des  Etats  a  tous  les  Su- 
jets de  TEmp.  ;  elle  a  été 
transférée  en  pluf.  endroits  ^ 
&  eft  à  préfent  à  Spire. 

Chambre  de  Juûice^  en  gén. 
toute  forte  de  Tribunal ,  ou 
lieu  où  fe  rend  la  Juftice  ; 
mais  prop  Tribunal  fouvi 
pour  la  recherche  de  ceuiE 
qui  ont  mal  verfé  dans  ley 
Finances  ,  la  plus  an.  eft  dtf 
1581. 

Chambre  de  Languedoc  } 
Une  des  6.  divifîons  des  Au-* 
diteurs  de  la  Chambre  des- 
Comptes  de  Paris. 

Chambre  de  la  Marée ,  Ju- 
rffdiâion  fouv.  coœpofée  du 
Doyen  ,  àei  Préfid.  au  Mor- 
tier,  &  des  1.  phis  an.  Con- 
féillers  Lais  de  la  gr«  Cham- 
bre avec  un  Procureur  gén.* 
part. ,  &  autres  Officiers  , 
pour  Juger  de  cette  ma- 
tière. 

Chambre  mi-partie,  Cham-, 
bre  établie  dans  chaque  ParL- 
compofée  de  Magifirats  moi- 
tié Caih. ,  &  moitié  de  la 
Rélig.  P.  R.  pour  Juger  les 
affaires  des  gens  de  cette 
Rélig.  Elle  fut  établie  au 
Pari,  de  Paris  en'i57<?.  ;  8c 
toutes  furent  fupprimées  et» 
16S5.  par  la  révocation  de 
r£dit  de  Nantes. 

Chambre  des  Monnaies  éta^ 
blier 
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Henri  IL  pour  juger  foùv. 
au  Civil  &au  Criminel.C*eft 
aufli  une  des  6.  divifions  des 
Auditeurs  de  la  Chambre 
des  Comptes. 

Chambre  de  Normandie  , 
ate.  une  des  y.  où  travail- 
loient  les  Auditeurs  des 
Comptés  à  Paris. 
-  -Chambre  du  Plaidoyer^c'eA 
^  gr.  Chambre. 

'  Chambre  des  Prélats  ,  la 
ihême  que  lîi  gr.  Chambre 
du  Pari,  de  Paris  ;  elle  fut 
ainiî  noitimée  dans  les  com- 
ihencemens  ,  parce  que ,  fuî- 
vant  l'Ordonnance  de  Phi- 
Mppe-le-Bel  de  1301. ,  il  de- 
toit  toujours  y  avoir  1.  ou 
au  moins  t.  I^élat  au  ParL 
'  Chambre  de  là  Police  ^étiL'' 
blie  pour  connoître  de  ton- 
tes les  affaires  concernant 
cette  partie. 

Chambre  Privée  ;  On  dit 
en  Angl.  l/n  Gentilhomme  de 
kl  Chambre  Privée  ,  &  ce 
font  des  domeftiques  du  R. 
&  de  la  Reine  qui  les  fui^ 
Vent  aans  les  occafions  de 
divertiflemens,  en  voyage 
âe  plaifir  ,  &c.  Ils  furent 
înftitués  par  Henri  VII. 

Chambre  du  Procureur  du 
R.  au  Châtelet  ,  Chambre 
part,  pour  cet  Officier  fép. 
Qii  parquet  o\i  fe  tiennent  les 
Avocats  du  Roi. 

Chambre  Quarrée  ^ovideld 
Tourquarrée ,  établie  au  Pari, 
jpar  François  1.  pour  Tenrô- 
Tome  JIl, 


gîftrement  dès  Edlts  &  Dé* 
chtrations  s  tWe  ne  fubfifte 
plus. 

Chambre  de  là  Queflion  ^ 
Lieu  où  Ton  met  les  Crimi* 
nels  à  la  torture. 

Chambre  des  Requêtes  j 
Voyez   Reguétei  du  Palais. 

Chambre  Rigoureufe,JMriÇ^ 
dîâion  dans  quelques  en^ 
droits  du  reflbrt  du  Pari, 
dé  Touloufe ,  pour  connoî- 
tre de  l'exécution  des  con- 
trats paffés  fous  un  certain 
fçel ,  nommé  Sçel  rigourtux. 
Il  y  en  avoit  une  à  Aix  qui 
fut  fupprimée  en  1 5  3  y . 

Chambre  du  R.  ou  du  Do- 
maine ,  la  même  que  celle 
de  la  Cour  ;  on  donnoit  an. 
ce  nom  à  certaines  V.  qui 
étoient  du  Domaine  du  R. 

Chambre  R. ,  Commiffion 
établie  en  i^bi.  pour  juger 
en  ^dernier  rgfTort  les  Appel- 
lations des  ]ugeméns  rendus 
par  les  Cbmmiffaires  envo- 
yés dans  les  Prov.  pour  la 
récherche  des  Financiers.   . 

Chambre  R.  de  Met:^  ,  éta* 
blie  en  i6^j.  ,  qui  entraîna 
la  perte  du  droit  de  Rega- 
le ,  dont  TEv.  de  Toul  avoif 
confervé  jufqu'alors  Texerci- 
ce  dans  la  V,  Ep. 
■  Chambre  R,  de  Verdun  , 
Tribunal  établi  en  1607. 
pour  juger  en  dernier  ref- 
lbrt les  appellations  des  pre- 
miers juges  auparavant  dé- 
volues à  la  Chambre  dd 
Spire,  S 
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chambre  de  U  Santi ^"Bvl^ 
reau  établi  dans  la  V.  de 
Lyon  ,  pour  le  tems  de  la 
contagion,  dont  les  Com- 
miflaires  font  noaunés  par 
le  Confulat. 

Chambre  à  Sel^  Lieu  éta* 
blipar  le  lU  dans  certaines 
p.  V.  Dour  renfernKr  4e  fel 

Îu'on  diftribue  au  public  , 
ans  des  lieux  où  il  n'y  a 
point  de  grenier  à  -feU 

Chambre  R.  &  SyndiesU 
de  la  Librairie  &  lo^Mrinve- 
rie  ,  Lieu  oùVatliembleac  les 
Syndics  &  Adjoints  At  la 
Librairie  pour  tfavailler«HX 
affaires  du  corps. 

Chambre  des  Terriens  ,-àla 
Chambre  des  Comptes  ^  Lieu  • 
oîx  l'on  conferve  ie  <l^ot 
desTer^-iens,  de  tous  les  Ité- 
ritages  qui  font  enJa  Cenfi- 
re  du  R. 

Chambre  4u  Tri  for  .à  ia 
Chambre  dcs-Ctniiftes^  JLa4^ 
des  6^  divifions  des  Audi- 
teurs pour  leur  ^ribuex  les 
Comptes. 

Chambre  tri-partie^  établie 
en  quelques  Pari.  &  auues 
endroits  en  1576.  pourcon- 
noitre  en  dernier  reffort  des 
affaires  de  la  Rélig.  P.  R« 
Il  y  aroit  2.  tiers  de  Con- 
feillers  Cath.  9  &  i.  tiers  de 
P.R. 

Chambre  des  VaiJJ'eaux  , 
lieux  deftinés  pour  le.  loge- 
ment du  Cap. ,  des  Officiers, 
pratiqués  à  l'arriére  du  Vaif- 
feau. 
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Chambre  aux  Voiles  ',  \m 
lieu  oil  Ion  met  les  voile» 
de  rechange. 

Chambre  dt  rOeU\  Efoa- 
ce  compris  entre  le  CriftaU 
lin  £c  ta  Cornée  »  conte* 
nant  l'iiumeur  aqueufe  qui 
remplit  Tceil. 

Chambre  Obfcute  ^  OQ 
Chambre  Clofo  ,  Chambre 
fermée  avec  foin  de  toute 
p^rrt  dans  laquelle  les  ra- 
yons des  objets  extérieurs: 
étant  reçus  à  tmvers  un  irer- 
re  convexe  ,  font  reprifen- 
tés  diftinâement  &  avec 
leurs  couleurs  naturelles  fiir 
une  rurfaceJ[>lanclie9  j>lacée 
en- dedans  4e  là  chambre  an 
foyer  du  verre. 

Chamaag  s,  (  i»3  \P»  V, 
du  Q ,  de  Maurienne  eit 
Savoye  iur  la  €u  4'Acc. 

CHAMBAC  -  FOMXAlMCy 

Ab.  dc.Fr.  O.^e  P.  Diec. 
de  Mea»x  en  commende ., 
&ndée  dans  le  XKL  ^cle« 
Les  LRélî^  &Mreat  ^tisés^te 
l'Atb.  de  Valfunt. 

C«AMBRERi£^  aa.  luilLce 
attachée  à  l'office  ^eChamr 
brier  de  Pr.&  à  la  Maifoii 
de  Bourbon  qui  poffédoit  cet 
office,  elle  <donnoit  Je  4itre  de 
Paine.  C'eA  encomin  office 
dans  certaines  Collégiales;,  âc 
en  quelques  ^gHfe«>,  cteift  un 
titre  de  Bénéfice  &dant>d'au7 
tnes   une  Dign» 

ChambrierM  Fr,  ^  {Grande 
Officier  pourvu  -autrefois 
d'une  des  5.  gr.Cbarg.es  de 
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h  Cotir./up.  aux  Gn-CtufXH 
^ilan  par  l'étendue  de  foo 
pouvoir.  Il  précéda  le  Con- 
nétable pendant  long-tems 
&  jugeoit  avec  les  Pairs  de 
Fr.  Les  Princes  de  la  Mai- 
fon  de  Bourbon  avoient  pof* 
fédé  cette  Charge  de  tems 
immémorial  ;  elle  fut  fup- 
primée  en  1545.  à  la  mort 
de  Charlei  de  Fr.  D.  d'Or- 
léans qui  en  étoit  le  34e.  de- 
puis Renaud  le  I.  en  to^o* 
fous  Henri  L  Dans  quelques 
EgL  &  Monaftères  le  Cham- 
hier  a  foin  des  revenus 
communs. 

ChamdekiëAS^  p.  V.  de 
Fr.  en  Poitou  près  du  Niort. 

Chame  ,  ou  Came ,  Co- 
quillage de  Mer  dont  la  co- 
quille eft  compofée  de  1. 
pièces  égales  ;  il  y  en  a  de 
pluC  efpéces.  On  tes  nom- 
ine  aum  Flammes  Se  Flam* 
mètres,  Lavignop,  ,  Pohur* 
des  Se  Palourdes. 

Chameau,  Animal  qua- 
drupède ruminant  ,  dont  il  y 
a  pluf.  efpéces  ;  o^i  les  dis- 
tingue par  le  nombre  des 
boues  qu'ils  ont  fur  le  dos. 
Celui  qui  en  a  %,  retient  le 
nom  de  Chameau  &  fe  trou- 
ve plus  ord.  dans  la  partie 
orient,  de  l'Afie  ;    c'eft  le 

{)lus  çr.  &  le  plus  fort;  ce- 
ui  qui  n'a  qu'une  bofle  eft 
plus  p.  &  plus  léger  ,  &  à 
caufe  de  fa  vîteffe  on  le  nom- 
sne  Dromadaire  ;  tl  eft  plus 
commun  dans  la  partie  occid* 
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En  Af.  on  en  dlAîi^gne  3* 
efpéces  j  les  I.  appelles  Ed^ 
gius  y  les  plus  gr.  &  les  pîu^ 
forts  9  qui  portent  )ufqu'i 
looo-  livres  ;  les  î.«$.  nom- 
més Beckets  ,  égal,  propres 
à  être  montés  &  à  être  char- 

fés  ;  le^  je^.  p.  .v  maigres^ 
ons  cçiveur^  &  pouvant 
faire  plaide  îoo.  m.  en  un 
Jour ,  fo^t^jjpellés  Raguah:Jy 
ce  qui  revient  cependant 
aux  1.  efpéces ,  qui  ont  ^* 
ou  n'ont  qu'une  baffe  ^ 
nommés  fimplement  CJia» 
meaux  &  Dromadaires,  Ce|t 
animal  mange  très  -  p<jiu  V 
broute  le  ]onc  ,  les  orties  y 
les  chardons  9c.le  fevîH^gç 
des  arbres  ;  mais  s'il  Ltïffj^ 
beaucoup  Çc  iong  -  tems  oit 
lui  don9e  de  l^rge  .  ji^ 
maïs  ,  ou  de  la  farine  d^rep 
&  de  (cornent.  Il  aime  m 
pays  chfuids&les  froids  4^ 
font  funçftes  ,  même  noi^ 
climat.  U  ne  donne  des  naarr 
ques  deiéfocitoé  que  iotC^ 
qu'il  eft«n  Rut^  qui  ^fHJ 
printems  &  dure  40.  )ours.  ^ 
ne  s'accroupit  pas  de  luirmi^* 
me  pour  recevoir  la  charge^ 
il  faut  l'y  accoutumer  ;  :pt$ 
ne  le  charge  qu'à  Tàge  4f 
3.  à  4.  ans«  On  neiçaitjjos 
précîfément  jufques  à  quel 
âge  il  peut  vivre  ,  on  le 
fixe  cependant  à  50.  ans. 

On  nomme  Chameau  un 

gr.  &  eros  Bâtiment  inventé 

a  Anmerdam  en  i688.  par 

le  moyen  duquel  on  élevf 

S   a 
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tort  Vaîffeau  jtoifqu'à  la  h,  de 
5.  à  6.  pîés  pour  le  faire 
pafler  fiir  les  endroits  où  il 
n'y  a  pas  affez  d'eau  pour 
dé  gros  Vai.fleauxl  Sa  gr. 
&  fa  force  lui  ont  fait  don- 
ner ce  nom. 

Chamelt  ,  p.  liles  de 
l'Am.  dans  fo  golfe  de  Pa- 
nama à  I.  1.  de  la  Côte. 

Chamico  ,  graine  du  Pé- 
rou qu'on  dit  beaucoup  ref- 
fembler  à  celle  deTOignon , 
&  dont  la  déco£Uon  endort 
pour  14.  heures.  . 

Chamlemys  ,  p.  V.  de 
Tr.  dans  le  Nivernois. 
'  Chamois  ,  Animal  qua- 
drupède ruminant ,  du  genre 
des  Chèvres  ,  reflenu)lant 
beaucoup  au  Cerf  pour  la 
forme  du  corps  ;  il  a  des 
cornes  noires  d'une  palme 
'&  demi  de  long  ,  recour- 
bées parle  h.  en îaçon  d^hâ- 
jneçon  ,  qui  chaque  année 
îbrment  un  açneau  de  plus. 
Cet  animal:  eft  tttnide  ;  les 
"Pyrénées  ,'les  Alpes  6t  les 
inont.  de  Dauphiqie  en  four- 
tûfTeiit  beaucbiip  ;  ils  vont 
eii  troupe  de  50.  &  plus 
aiment  le  fel,  paiffent  l*nerbe 
qiii  croît  dans  le  gravier  ; 
lautent  d'un  rocher  à  l'autre 
avec  autant  d'agiKfé  que  les 
Bouquetins,  &  s'y  fufpen- 
dent  quelquefois  par  les  cor- 
nes. 

'  Chamond  ,  (St.)  p.  V.  de 
Fr.  dans  le  Lyonnois  au  bord 
du  Giez  avec  un  Chat.  fort. 


CpAMOS^  Idole  des  Moâ-t 
bites  ,,  nommée  aufli  Càé'* 
mosh  que  Voffius  dit  le  Cornus 
des  Grecs  &  des  Rom.  6t 
que  Bochard  confond  avec 
leur  McTcurcé 

CHAMOuZAfjp.V.  de  Fr. 
en  Lorraine  avec  une  Ab. 
deChah.Régul.  O.S.  A.    . 

Champ  ,  étendue  de  terré 
bor,  pqr  dçs  limites  natu- 
relles ,  comme  une  ri.  ,  une 
mont.  ;  ou  artificielles  pour  la 
diftinguèr  des  champs  voi- 
fins.  An.  le  Champ  étoit  un 
lieu  Ouvert  dans  la  campa- 
gne bvt  les  jeuites  gens  s'af^ 
lembloient  pour  y  faire  leur^ 
exercices-  &  y  célébrer  cerr 
tàfns  fpèélacles  ,  &  ou.  Ici 
Crtbyéns  tenoient  leurs .  af- 
ftfiti^lées  pour  délibérer  fuî 
les'  affaires'  publiques.  OH 
en  comptôit  urf  gr.  nombre 
à  Rome;  Jl  y  avoit  le  Chatnf 
Z4^(^nius  ,  d* 'j4 grippa  '^'  e 
^rutith  /  \q  Caudet^nuj  ,  le 
Lanafarius  ,  lé  Mànius  ,  le 
Vecuarhis  ,  le  Setarius  ,  le 
V'min^lis  ,'  &c.  Mars  paV 
lè'.'^nôm  'dfe  Champ  fans  ad^ 
ditian  Oh  ehtênddit  toujour^ 
•Je  Champ  de  Mars'.      ^    " 

Le  .Champ  Agoritus  n'é- 
toit  qu'un  Marché  entré  fà 
Vaî.  •  Mania  &:  le  Cirque  de 
Èlamihius  ;  Celui  d'Agrippa 
dans  lâ  jé:  Région  entre  le 
Capitoîe  &  ce  qu*ori  rtomme 
auj.  le  Coll.  Rom.  ;  îe  Bru- 
tien  dans  la  14e.  Région  an 
Janicule  ;  le  Caudctanuà  dans 
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la  même  Région^  ilétoît  ainfi 
nommé  ,  à  caufe  d'un  p. 
bouquet  de  bois  qu'on  s'i- 
magina reffembîer  à  une 
queue  de  cheval  ;  le  Cali- 
mont  anus  à^ns  la  i.  Région; 
VEfquitinus  dans  la  5e.  au 
h.  <lu  Mont  Efquilin  ,  on  y 
Cflterroit  la  populace  &  les 
pauvres  ;  le  Figulinus  dans 
la  13e.  entre  le  Tibre  &  le 
Mont  Aventin  ;  le'  Campus 
Flora  dans  la  9e.  où  Ton 
bâtit  le  Théâtre  de  Pom- 
pée ,  &  où  l'on  publioit  les 
Loix  ,  les  Edits  &  les  Rç- 
glemens  du  Sénat  ;  ÏHora- 
{ciorum  peut-être  Tendroit  où 
les  Horaces  fe  battirent  con- 
tre les  Curiaces  ;  le  Jovis  ; 
le  même  félon  quelques-uns 
que  le  Manius  Major  ,  où 
étoit  le  Temple  de  Jupiter 
Vengeur,  &  félon  d'autres 
le  Minor  ,  où  il  y  avoit  une 
ftatue  Coloffale  de  cette 
Div.  ;  le  Lanatarius  dans  la 
12e.  Région  où  s'affem- 
bloient  les  Marchands  de 
laine  ;  le  Marùalîs  dans  la 
le^  Région  fur  le  Mont  Caa- 
lius  ,  aduellement  la  place 
devant  S.  Jean  de  Latran  ; 
le  M^rtius  dans  la  9e.  Ré-* 
cîon  confacré  à  Mars  par 
Romulus  &  félon  d'autres 
par  le  peuple  après  l'expul-, 
Son  de  Tarquin.  On  le 
nommoit  par  excellence, 
Martius  Major  ;  le  Minor 
partie  du  précédent  pommé 
àuffi  TibîrinUs ,  ^  donné  au 
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peuple  par  Caia  Ttratïa  ;  il 
s'étendoit  depuis  le  Pont-Ja- 
nicule  ou  Pont-Sixte  ,  juf- 
qu'au  Pont- S.- Ange  ,  TOc- 
tavius  qu'on  croit  ainfi  nom- 
mé par  Augufte  ;  le  Pçcua^ 
rius  dans  la  «pe.  Région  , 
ainfi  nommé  des  bediaux 
qu'on  y  vendoit  ;  le  Rêdiculi 
devant  la  porte  Cap  éne ,  oii 
Campa  Annibal  ;  le  Scéléra- 
tus  dans  la  6e.  Région  peu 
éloigné  de  la  porteColline;  le 
Tergeminorum  dans  la  ne.  ou 
13e.  Région,  ainfl  nommé 
de  la  porte  Tergentine  j  le 
Vatîcanus  dans  la  XIV.  en- 
tre le  Vatican  &:  le  Tibre  ^ 
où  efl:  auj.  Citta  Leonina  ; 
&  le  Viminalis  dans  la  i  ce, 
près  les  Remparts  de  Tar-. 
quin  ,  auj.    Villa  Peretta, 

Champ  de  Mars  ou  de 
May  ,  Affemblées  gén.  de 
la  Nation  ,  que  le$  an.  R.  de 
Fr*  convoquoient  chaque 
année,d'abôrd  en  Mars,  puis 
en  May ,  &  où  ils  recevoient 
de  leurs  Sujets  les  Dons  Ro^ 
y  aux  ofFerrs  quelquefois  vo- 
lontairement ,  &  quelque* 
fois  en  conféqucnce  des  ta- 
xes def^inées  aux  befpins  du 
R.  &  de  l'Etat. 

Champ  Clos  ,  Lieu  fer- 
mé de  barrières  an.  deftiné 
pour  les  Joutes  &  les  Tour- 
nois. Il  fervoit  auffi  cftiel" 
quefois  pour  des  combats 
finguliers.On  nomme  Champ 
de  Bataille  en  gén.  le  lieu  où 
s'eft  donné  un  côriibat. 
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Champ,  {Uèrand)  gr. 
plaine  de  la  t^aleft.  de  i^oo. 
ftades  de  long  fur  120.  de 
large  ,  divifée  en  2.  par  le 
Jourdain  ,  dans  laquelle  étoit 
la  V.  de  Jéricho  ;  l'une  s'é- 
tendoit  depuis  Segor  jufqu'à 
Tibériade  le  long  du  Jour- 
dain ,  &  Tautre  de  l'E.  à 
l'O.  depuis  Scy  thopolis  ^  juf- 
ques  à  Légion  au  pié  du 
Carmel;  on  T'a  nommoit  auffi 
la  Campagne  d'Efdrelon  & 
de  Légioiiy  &  la  Val.  de  Jer- 
raël ,  à  caufe  des  3.  V,  de 
ce  nomquis*y  trouvoient. 

Champ  de  Boas  ,  il  étoit 
près    de  Bethléem,  au  N. 

Champ  des  ViUéens  ,  près 
deGabaon ,  ainfi  nomme  du 
coiftbat  qui  fe  donna  entre 
les  Armées  de  David  & 
dlsbofeth, 

ChaMPacam  y  Arbre  des 
Indes  Orient,  qui  2.  fois 
Tannée  donne  des  fleurs  très 
odoriférantes  ,  6c  dont  le 
fi-uit  efi  très-tardif. 

Champada  ,  Arbre  qui 
croit  au  Malaque  ;  il  eft 
gr.  &  touffu  »  a  les  bran* 
ches  cendrées  ,  noueufes  , 
jettant  une  liqueur  gluante 
&  acre  comme  celle  du  Té* 
timale ,  lorfqû'on  y  fait  une 
jncifion.  Son  fruit  de  14. 
pouces  de  long  fur  autant 
de  circonférence  reffemblant 
par  fa  fig.  à  nos  Mêlons,  fort 
d'un  bouton  qui  s'ouvre  en 
pluf.  feuilles  à:  oui  naît  au 
tronc  Qc  aux  gr.  branches  ^ 
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récorceeneft  verte  3  divU 
fée  en  p.  Pentagone ,  &  ren- 
ferme une  pulpe  fucrée  qu'on 
fucce  &  qui  eft  affez  bonne  , 
&  une  efpéce  de  Châtaignes 
qu'on  fait  cuire  dans  l'eau  ^ 
mais  qui  ne  valent  pas  les 
nôtres. 

Champagnac,  B.deFr. 
dans  la  Gén.  de  Poitiers 
£leâ.  de  Confoulens. 

Champagnat  ,  B.  de  Fr, 
en  Auvergne  Gén.  de  Riom, 
Elea.  de  S.  Flour. 

Champagne  «  gr.  Prov. 
de  Fr,  avec  titre  de  C.  bor- 
née au  N.  par  le  Luxem- 
bourg &  le  Hainaut  ,  au  S. 
par  la  Bourg.  ,  à  TE.  par 
la  Lorraine  Se  la  Franche- 
Comté  ,  &  à  rO.  par  riûe 
de  Fr.  ^  le  Soiflbnnois  ,  ce 
qui  lui  donne  environ  65.1. 
en  long  &  45*  en  large. 
Elle  comprend  la  Champa^ 
gne-propre^  le  Remois ,  le  Re^» 
tkelois,  le  Pertois  ,  le  Valla^ 
ge  ,  le  Bajpgny ,  le  Seno-^ 
nois  &  la  Brie  Champenoi/e  ; 
on  nomme  Champagne  Pouil^ 
leufi  la  partie  entre  Sefane 
&  Vitry  à  caufe  qu'elle  ne 
rapporte  que  du  feigle ,  de 
l'avoine  &  du  Blé  Sarrafîn  ^ 
tandis  que  dans  tout  le  rede 
de  la  Prov.les  terres  font  fer- 
tiles en  blé  i  &  que  les  co- 
teaux y  donnent  du  vin  qu'il 
n'eft  pas  néceflaire  de  vanter, 
11  y  a  outre  cela  de  bons  pâ- 
turaees,  gr.  nombre  démi- 
nes de  fer,  des  forges ,  des 
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Ifenderies  ,  quelaues  -pape- 
teries &  quantité  de  tanne- 
ries. On  la  divîfe  ord.  en  h. 
&b.  ,  la  h.  beaucoup  plus 
découverte  que  la  b. ,  con* 
tient  les  terr.  de  RheirnsSc 
de  Chàlons ,  h  b.  celui  de 
Troyes  jufques  vers  la  ri. 
de  filoife.  Le  nota  qu*éUe 
porte  n'eft  pas  fort  an. ,  on 
fa  regardoif  autrefois  pref- 
aue  comme  un  Défert  ;  & 
fous  Jules  Céiàr ,  le  I.  qui 
en  fit  la  conquête  (  qui  ne 
lui  coûta  cependant  pas 
beaucoup,  les  V.  de  Lan- 

frcs  &  Rfuims  s 'étant  d'a- 
ord  rendues  )  elle  étott 
Amplement  nommée  Cham- 
pagne de  Châlons.  Confian* 
tin  le  Gr.  fe  plut  beaucoup 
à  Langres ,  &  quelques-uns 
•  ont  préteAdu  qu'il  établit  le 
premier  des  C.  dans  la  plu- 
part des  V.  &  des  D.  dans 
celles  qui  étoient  furla  front.; 
d'autres  veulent  qu'elle  ait 
été  gouv.  par  des  Procon- 
fuls  du  tems  de  la  Répub. 
Rom.  ;  quoiqu'il  en  feitelle 
a  tenu  rang  confid.  dans  tes 
Gaules  du  tems  des  Emp. 
&  enfuite  fous  les  l.  R.  de 
Fr.  lorfqu'on  y  eut  fecoué 
le  joug  des  Rom.  Elle  fut 
comprife  dans  le  R.  d'Auf- 
trafie  édiu  à  Thierri  fils  de 
Clovis.  L'hiftoire  donne  le 
titre  de  D.  de  Champagne  en 
l'année  576.  à  un  beign. 
nommé  Loup  ;  mais  il  n'en 
étoit  pas  Souv*  ,  non  plus 
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que  les  ^.  Suce,  qu'on  lui 
trouve.  Quelques  Auteurs 
prétendent  que  fous  les  R. 
de  la  Ile.  Race  la  Champa- 
gne fut  divi^ie  en  pluf.  C. 
(ans  que  ces  Dign.  fuflent 
propres  &  patrimoniales.  On 
regarde  conmie  le  I.  C.  de 
Champagne  Thibaut  I.  du 
nom  dit  le  Vieux  &  le  Tri- 
cheur^taott  en  976.  à  qui  fuc- 
cédèrent  Eud9s  L  mort  en 
995.  ;  Eudes  IL  dit  le  Cham^ 
penois  tué  dans  un  combat 
en  1017.  ;  Thibaut  IL  mort 
vers  1  an  108^.  >  Etienne  Uxt* 
nommé  ^(T/iri&appllé  le  Pè- 
re du  Confeil  par  les  Bar.  de 
la  Paleftine  tué  à  fon  le.  vo- 
yage d'Outre- Mer  en  1 101.; 
Thibaut  IIL  dit  U  Gr.  mort 
en  iifi.  fort  regretté  de 
fes  Sujets  ;  Henri  L  mort  en 
I  iSt.  ;  Henri  IL  dit  le  Jeune 
R.  de  Jérufalem  qui  tomba 
d'une  fenêtre  du  Chat.  d'A- 
cre dans  laPalefi.  &  mou- 
rut en  11^7.  ;  Thibaut  IV. 
mort  en  itot.;  Thibaut  V* 
dit  U  Pofthume  ,  puis  le  Gr. 
ou  le  Faifeur  de  Chanfons  , 
q\ii  devint  R.  de  Navarre 
bt  le  voyage  d'Outre  -  Mer 
avec  les  D.  de  Bourg.  &  de 
Brét.  &  mourut  À  fon  retour 
en  1154.  &  Henri  IIL  fur- 
nommé  le  Gros  auffi  R.  de 
Navarre  mort  en  1274.  dont 
la  fille  unique  nommée  Jean- 
ne époufa  Philippe  IV.  R. 
de  Fr.  en  1184.  Depuis 
lors  la  Champagne  a  été  in^ 
S4 


y  Google 


a8Q  C  H 

féparablement  unie  à  laCour. 
Il  n'efi  pas  aifé  de  déter^ 
miner  qui  eft  la  Cap.  de  cette 
Prov.  Rheims^  Châlons  en 
difputent  le  titre  à  Troyes, 
Ceft  un  des  i^,  gr.  Gouv. 
de  Fr.  auquel  eft  uni  celui 
de  la  Brie  &  des  Frontiè- 
res ,  dont  eft  pourvu  en 
1760.  M.  le  C.  de  Clerroont 
Prince  du  Sang  ,  qui  a  fous 
lui  4.  Lieut*  gén. ,  le  Mar- 

5uis  d'Argenteuil  pour  les 
îail.  de  Langrcs  ,  Troyes  & 
Seiane  ,  le  C.  de  Joyeufi- 
grand  -  pré  pour  celui  de 
Rh'ms ,  le  C.  de  Choifeuil 
pour  ceux  de  Vitry  &  de 
Chaumont  &  le  Marquis  de 
Seeur  pour  la  Brie,  11  y  a 
auffi  4.  Lieut.  de  Roi.  La 
Champagne  eft  une  des  gén. 
du  R.  qui  comprend  iir 
Elea..&  dont  M.  de  Bar- 
bérie  de  S.  Conteft  de  la 
Chateneraye  eft  Intendant 
en  1760.  ;  on  y  compte  2. 
Archev.  Reims  &  Sens  ,  & 
4.  Ev.  ChdlonS'fur- Marne  , 
Langrcs  Meaux  &  Troyes» 
Il  y  9  eu  beaucoup  de  pla- 
ces fortes  ,  &  il  ne  refte 
plus  que  McT^iéres ,  Rocroy 
&  Sedan.  Cette  Prov.  eft  du 
Reffort  du  Pari,  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  &  de  la 
.  Cour  des  Aides  de  Paris  , 
à  la  referve  de  quelques 
lieux  qui  font  de  celu^  de 
Metz.  Le  com.  général  y 
condfte  en  vins  ,  grains  de 
toutç  efpéce  ^  toiles ,  étoffer 
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de  laine  &  de  fil  ,  beftîaux 
&.  princ.  en  moutons  ;  elle 
eft  arrofée  par  pluf.  ri. ,  dont 
les  princ.  font  1  Aônç  ,  TAy- 
be  ,  la  Marne  9  la  Meufe  ^ 
la  Seine. 

La  Champagne  -  propre  eft 
une  des  o.  parties  de  la 
Champagne  &  comprend 
les  V.  de  ChMoj^s  ,'  Troyes  , 
S  te,  Menehoud^  EpernaySf, 
Vertus. 

Champagne  »  {la)  Ab. 
de  Fr.  dans  le  Maine ,  O.  de 
C.  Dioc.  du  Mans  en  com^ 
mende. 

•  Champagne  de  Briou  J 
Lieu  en  Poitou  ,  où  nâquic 
S.  Julien  le  Reclus. 

CHAijtiPAKE  ,  (  Marine  ) 
forte  de  Bâtiment  en  ufage 
au  Japon  ,  où  U  eft  di^fendu 
de  conftruire  de  gr.  Navires. 
Ces  Bâtimens  ne  (qnt  gueres 
que  du  port  de  6o.  à  8o« 
tonneaux  ;  &  ils  ne  peu- 
vent fervir  que  le  long  des 
Cptes. 

Champanelles  ,  gr.  Sin- 
ges qui  reflemblent  u  fort  à 
homme  ,  qu'ils  n*en  diffé- 
rent que   parce  qu'ils  n'ont 
pas  l'ufage  de  la  voix. 

Champeaux  ,  B.  de  Fr. 
en  Brie  Dioc.  de  Paris  , 
avec  un  Chap.  conf.  C'efl 
la  patrie  de  Guillaume  Cham-- 
peaux  favant  Théol.  du  XIL 
fiécle  ,  Inftituteur  de^  Chan. 
Rég.  de  S.  Viftor- les- Paris  , 
£v.  de  Chalons  fur  Marne  , 
$c  mort  Chartreux  ^n  il%\\ 
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Champeniei(,$  ,  gr.  B. 
de  Fr.  en  Ângoumois ,  front, 
du  Lîmoufin. 

Champignon,  Plante  qui 
a  un  pédicule  foutenant  un 
chapiteau  convexe  en  def- 
fus  ,  concave  en  deffous  , 
ord.  uni  âc  rarement  can- 
nelé fur  la  face  ,  feuilleté 
fur  la  face  concave  ,  ou  fif- 
tuleux  ,  c.  à,  d.  garni  de  p. 
tuyaux.  Onk  divife  en  pluf. 
e(péces  ;  &  il  y  en  a  de  bons 
à  manger   $c  de  venimeux. 

Champignon  d*faù  ,  (  Hy^ 
4rauL  )  bouillon  qui  fortant 
de  fa  tige  tombe  dans  une 
coupe  élevée  fur  un  pié  en 
manière  de  gros  baluflre  ,  ^ 
d'oïl  il  fait  nappe  dans  le 
badin  d'en  bas. 

Champignon  de  Ai<r,Çorps 
marin  amu  nommé  à  caufe 
de  fa  reiTemblance  avec  le 
vrai  Champignon.  On  are- 
connu  qu'ils  font  produits 
par  des  infeâes  de  Mer , 
princ.  par  des  polypes.  Ils 
font  de  fubftance  pierreufe 
comme  les  Madrépores, 

Champicnj  ,  p.  V.  de 
Fr.  en  Tôu  raine  ,  oîi  il  y 
avoit  un  beau  Chat. ,  dont 
il  ne  refte  que  h  Cour  & 
la  Chap.  que  leur  magnifi- 
cence fait  encore  admirer. 

Champion  ,  celui  nui 
combat  pour  fa  propre  cau- 
fe. Du  Cange  obferve  que 
le  Champion  dans  fa  prop, 
Signification  eft  celui  qiji  fe 
bat  pour  un  autre,  Le$  Çham-^ 
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pions  étoient  an.  oblisés 
d'accepter  le  Duel ,  à  moms 
que  la  jeunefle  ,  les  infirmi" 
tés  &  la  caducité  ne  le  lui 
puflenc  pas  permettre  ;  6c 
c'étoient  ord,  des  merce- 
naires qui  dès- lors  paiToient 
pour  infâmes.  La  coutume 
de  décider  les  diffère ns  par 
les  Champions  vint  du  Nord  , 
d'oii  elle  paila  en  AU.  ;  les 
Saxons  la  portèrent  en  AngL 
&  elle  s'établit  infenfible- 
ment  chez  toutes  les  Na- 
tions qui  faifoient  leur  princ. 
occupation  des  Armes.  Vo- 
yez DueL 

Champion  du  Roi,  C'cft 
en  Angl.  un  Chevalier ,  qui 
après  le  Couronnement  du 
R.  entre  à  cheval  dans  la 
Salle  de  Weftminfter  armé 
de  toutes  pièces  ,  jette  le 
gant  par  terre  &  prèfente  un 
Cartel ,  à  quiconque  oferoit 
nier  que  le  n.  Prince  foit 
légitime  R.  d'Angl.  On  igno- 
re l'origine  de  cette  coutume 
encore  auj.  en  ufage. 

Champlajn  ,  (Lac  de) 
voyez  Lac  des  Iroquois, 

Chàmpi^ite  ,  ou  Channite; 
p.  V.  de  Fr.  en  Franche- 
Comté. 

Champ-Rqn^d  ,  vîl.  de 
Fr.  dans  le  Perche- Gouet  au 
Dioc.  de  Chartres  ,  remarq. 
par  fa  forge  dont  la  Mine 
&  le  Bois  îont  dans  la  Forêt 
de  Vibraye  ;  &  B.  dans  le 
p.  Perche. 

Champsauk,  ,  p.  pays  de 
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et  Fr.  avee  titre  de  D.  dans 
le  Dauphiné  ^  qui  a  été  pof- 
fédé  pendant  pluf.  fiécles 
par  les  Dauphins  C.  d'Al- 
bon  &  de  Graifivaudan  5  & 
que  Louis  XllI.  démembra 
du  Domaine  en  faveur  de 
Bonne  D.  de  Lesdiguiéres. 
La  Cap.  eft  S.  Bonnet. 

Champtocé  ,  B.  de  Fr. 
en  Limoufm  Dioc.  de  Li- 
moges. 

Champtoceaux  ,  p,  V. 
de  Fr.  en  Anjou  avec  un 
Chat.  &  titre  de  Bar.  dans 
TEleâ.  d'Angers. 

Chamyna,  Surnom  fous 
lequel  on  adoroit  Cérès  à 
Pile.  Elle  y  avoit  un  Temple 
dans  l'endroit  où  Ton  croyoit 
que  la  terre  s'étoit  entre- 
ouverte  pour  donner  pafla- 
fe  à  Pluton  lorfqu'il  enleva 
roferpine. 

Chanaan  ,  &  Chana- 
MEENs.  Nous  apprenons  par 
l'Ecriture-Sainte ,  que  Cham 
fils  de  Noé  ,  &  père  de  Cha- 
naan ,  ayant  trouvé  Noé  en- 
dormi dans  une  pofture  indé- 
cente ,  Chanaan  fut  maudit , 
parce  que  Cham  n'a  voit  pas 
remédié  comme  il  falloit  à 
la  nudité  de  fon  père  ;  l'ef- 
fet de  cette  malédiction  fut , 
qu'il  feroit  à  l'égard  de  fes 
fireres  l'efclave  des  efclaves. 
Ce  la  parut  dans  l'Anathê- 
me  que  le  Seigneur  pronon- 
ça contre  les  Chananéens  , 
&  par  la  fçvérité  dont  il 
ordonna  à  fon  peuple  d'u-; 


C  tf 

fer  à  leur  égard  ,  lorfqu*îf 
auroit  conquis  leur  pays  ; 
les  Chananéens  ^rent  en 
effet  exterminés.  Chanaan 
eut  une  grande  poftérité  ; 
Sidon  fon  fils  aîné  fut  père 
des  Sidoniens  &  des  Phéni- 
ciens. Il  eut  outre  cela  dix 
autres  fils  qui  furent  pères 
d'autant  de  peuples.On  croit 
que  Chanaan  vécut  &  mou- 
rut dans  la  Palefline  »  qui  de 
fon  nom  eft  t)rdinairement 
appelléé  Terre  de  Chanaan. 
On  montroit  autrefois  fon 
tombeau  long  de  15.  pies  ^ 
dans  une  caverne  de  la  mon- 
tagne dite  des  Léopards ,  à 
peu  de  diftance  de  Jérufalem. 

Chan ATH ,  V.  au-delà  du 
Jourdain  dans  la  T.  de  Ma- 
naffés  ,  que  Nobé  prit ,  &  à 
laquelle  il  donna  ion  nom. 

Chancaillo  ,  Port  de 
Mer  en  Am.  fur  la  Mer  du 
Sud  ,  au  N.-O.  de  Lima 
dans  le  Pérou  ,  mais  peu 
fréquenté.  11  y  a  une  V.  de 
même  nom  à  demie  •  lieue 
de-là. 

Chançai  ,  autre  Port  fur 
la  même  Mer  ay  S.  du  pré- 
cédent ,  avec  une  V.  qui  en 
porte  auffi  le  nom  ,  éloi- 
gnée de  2. 1.  de  celle  Chan- 
caillo. 

11  y  à  un  B.  de  Fr.  de  ce 
nom  en  Touraine  Eleâion 
d'Amboife. 

Chancaux  ,  B.  de  Fr.  en 
Bourg.  Dioc.  d'Autun. 

Chancelade^  Ab.  deFr» 
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eii  Pirigord  O.  S.  A.  Chef 
d'une  Congrégation  deChan. 
Ré|.  alTez  femblable  à  celle 
deSte.  Geneviève.  Gérard 
en  fut  le  I,  Abbé  en  1153.  ; 
elle  eft  en  régie. 

Chancelagua  y  Plante 
Commune  aux  environs  de 
Panama  dans  la  n.  Efp.  , 
d'un  goût  amer  comme  ce- 
lui de  la  Centaurée  ,  & 
dont  rinfufion  a  l'odeur  du 
Baume  du  Pérou. 

Chancelier  ,  Titre  com- 
mun à  pluf.  Dign.  &  Offi- 
ces, qui  ont  rapport  à  l'ad- 
Ininiftration  de  la  juftice  ou 
à  l'ordre  politique.  La  plus 
éminente  de  ces  Dign.  eft 
celle  de  Chancelier  de  Fr. 
qui  eft  le  chef  de  la  Juftice 
&  de  tous  les  Confeils ,  du 
R.  s  premier  PréAdent  né 
du  gr.  Confeil  ,  &  qui  peut 
aller  quand  il  lui  plait  pré- 
iider  dans  tous  les  Parle- 
mens  &  autres  Cours.  Son 
office  revient  à  peu- près  à 
celui  qu'on  nommoit  chez 
les  Rom.  Quefleur  du  Sacré 
Palais  ,  &  qui  fut  établi  par 
Conftantin  ,  &  il  eft  prefque 
auffi  an.  que  le  Monarchie. 
On  le  nommoit  Réferendairt 
fous  les  R.  de  la  I.  Race. 
Aurélien  eft  le  1.  dont  Thif- 
toire  ait  confervé  le  nom  ; 
il  vivoit  fous  Clovis  ,  &  on 
en  compte  1 1 .  jufques  à  Gri- 
maud  vers  l'an  730.  fous 
Théodoric  II.  Les  Chance^ 
tiers  ont  eu  diverc  noms  fous 
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la  fte.  Race  ,  fous  laquelle 
5.  Boniface  Archev.  de  Ma- 
yence  eft  le  L  &  qualifié 
Archev.  Chancelier  du  R» 
Pépin  ;  il  eut  35.fucc.>& 
Odolric ,  ou  Odalric  Archev. 
de  Reims  qui  fut  le  dernier 
fous  le  R.  Lothaire  mourut 
en  971.  La  charge  de  Chan» 
celier  devint  plus  illuftre  fous 
la  llle.  Race;  il  étoit  Garée- 
des-Sçeaux  ;  mais  le  R»  les 
leur  ôtoit  quelquefois  pour 
des  raifons  part*  Le  L  fut 
^itf/^^'ro/iArcher.deRheims 
fous  Lothaire  ,  Louis  Y*  & 
Hugues- Capet  ;  il  facra  ce 
dernier  en  987.  &  mourut 
en  980.  Il  a  eu  95.  fucc. 
dont  M.Guillaume  je  La- 
moignon  eft  le  dernier  en 
1760. 

Chancelier  d'Alençon^  Le 
Chancelier  part,  des  Princes 

2ui  tenoient  le  C.  du  D« 
'  Alençon  en  appanage. 
Chancelier  d^Angl. ,  ou  gr. 
Chancelier  »  Celui  qui  a  la 
garde  du  gr.  Sceau  du  R.  ; 
foffice  y  a  été  établi  à 
l'imitation  de  celui  de  Fr. 
Il  eft  le  feul  Juge  de  la  Chan- 
cellerie 4  qui  eft  la  Cour 
fouv.  du  R.  pour  les  affaires 
civiles. 

Chancelier  d^ Anjou  &  du 
Maine ,  le  même  que  celui 
d'Alençon. 

Chancelier  d^  Aquitaine  ^ 
Celui  qui  eardoit  les  Sceaux 
des  D.  ,  &  fçelloit  toutes 
leurs  lettres. 
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chancelier  de  V Archiduc 
d*Aut. ,  Celui  qui  en  porte 
le  Sceau  ,  &  fait  toutes  les 
autres  fondrions  des  Chan- 
celiers des  autres  Princes 
fouverains. 

Chancelier  des  Arts  ,  Titre 
an.  donné  ,  &  encore  quel- 
ques fois  au'j.  au  Chancelier 
éi\  l*EgU  Ste,  Geneviève  de 
Paris ,  parce  qu'au  comm, 
î'Univ,  de  cette  V.'  dont  il 
étoit  alors  le  feul  Chance- 
celier ,  n*étpit  compofée  que 
de  la  Faculté  des  Arts.  Il  y 
a  lïn  pareil  Chancelier  dans 
rUniv.  de  Montpeîiier. 

Chancelier  d'Auvergne  , 
Carde  des  p.  Sceaux  R.  dont 
en  fe  férvoit  dans  cette  î^ro- 
vince  ;  il  y  en  avoit  de  fem- 
blables  en  d'autres  Prov. 

Chancelier  de  la  Bafoche  ^ 
le  Préfident  de  cette  jurifd. 
:Voyez  Bafoche, 

Chancelier  du  D»  de  Berry\ 
Celui  que  ce  Prince  avoit 
pour  fon  appanage. 

Chancelier  de  Bohême  ,  Le 
Carde  du  Sceau  du  R.  11 
avoit  en  163^.  un  Hôtel  à 
Paris. 

Chancelier  de  Bourbon^  Le 
Chancelier  part,  des  D.  de 
ce  nom. 

Chancelier  de  Bourg,  _,  gr. 
ou  Archi-Chancelier ,  Titre 
que  prenoit  an.  TArchev.  de 
"Vienne  en  Dauphiné ,  &  qui 

liavoit  été  accordé  par 
les  Empereurs. 

Chancelier  de   Bretagne  , 
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Celui  qui  avoit  la  garde  diî 
gr.  Sceau  des  D.  de  ce  nom. 

Chancelier  de  Champagne  , 
Le  même  auprès  des  C. 

Chancelier  du  Chaflelain  du 
Chaftel  Narhonhois  ,  Celui 
qui  avoit  la  garde  du  Sçel 
R.  fous  le  Châtelain  de  Nar- 
bonne. 

Chancelier  de  la  Commune 
de  Meaux  ,  Le  Greffier  de 
la  V.  ou  plutôt  qui  en  gar- 
doit  les  Sceaux. 

Chancelier  de  Dan.  ,  Un 
des  gr.  Officiers  de  la  Cour 
qui  a  la  garde  du  Sceau  R.^' 
&  eftChef  du  Confeil  nom- 
mé la  Chancellerie, 

Chancelier  du  Dauphin  ou 
du  Dauphiné^  Celui  qui  avoit 
la  garde  du  Sceau  du  Dau- 
phin de  Viennois  ,  &  qui  en 
fçelloit  toutes  les  lettres. 

Chancelier  de  Dombes ,  Le 
Chef  dé  la  Juftice  dans  la 
Princ.  fôuv.  de  ce  nom. 

Chancelier  de  Droit  ,  le 
même  que  celui  des  Arts. 

Chancelier  de  CEchiquier, 
Un  des  Juges  de  la  Cour 
des  Finances  d'Angl. 

Chancelier  de  l'Egl.  de  Ta- 
ris ,  ou  de  N.  D,  &  de  CUniv.^ 
Dign*.  de  la  Cathéd.  qui  don^ 
ne  infpeâion  fur  les  Collè- 
ges ,  avec  le  droit  de  donner 
la  bénédidion  de  licence  de 
l'autorité  Apoft. ,  &  le  pou- 
voir d'enfeigner  à  Paris  & 
ailleurs. 

Chancelier  de  VEgL  Ste* 
Geneviève  &  de  V  Univ.  Vo- 
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y^t  Chancelier  des  Arts^ 

Chancelier  de  fÉgL  Rom,^ 
'Eccléf.  qui  avoit  la  garde  du 
;Sçeau  de  cette  Egl.  dont  il 
iCgnoît  les  aôes  qui  en  é- 
toient  émanés.  Cétoit  auffi 
le  chef  des  Notaires  ou  Scri- 
bes. 

Chancelier  de  l'Eglife  de 
Vienne  en  Dauphiné  ,  Le  i. 
Officier  après  le  Miftral ,  qui 
exerçoit  la  jurifdiftion  tem- 

J)orelle  de  TEv.  dans  toute 
'étendue  de  fa  Seign.  ,  & 
avoit  la  garde  du  Sceau. 
'  Chancelier '.de  tEmp,  (  le 
gr,^  y  Voyez'  Archive hance- 
lier,  Cettç  E)'gn,  d'abord 
unique  fut  divifée  en  3,  & 
'devint  commune  entre  les  E- 
'leôcurs^e  Mayence,  de  Trê- 
ves  &  de  Cologne  ,  Voyez 
'ces  mots'. 

Chancelier  de  CEmp,  de 
Galilée,  Préfident  d'une ju- 
•rîfdiftion  en  dernier  reflbrt, 
appellée7tf  h,  &  fouv.  Emp. 
de  Galilée  ,  que  les  Clercs 
'de  ta  Chambre  des  Comptes 
•on^  pour  juger  les  conte  da- 
tions qui  peuvent  furvenir 
«ntre  eux.  Ce  chef  prenoit 
"wtrefois  le  titre  d'Emp. .  & 
fpn  Chancelier  étoit  le  2e. 
'Officier  ;  mais  ce  titre ,  ainfi 
que  celui  de  R.  pour  laBa- 
-loche,  ayant  été  défendu  par 
Henri  III.  ,  le  Chancelier 
'devint  le  i.  Officier  dans 
■cette  Communauté. 

Chancelier  d*EcoJ/e  ,    peu 
différent  de    celui    d'Angl. 
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Chancelier  dfEfpagne^  »  ïï  i 
la  même  origine  que  celuî 
de  France. 

Chancelier  de  l'Ev.  de  Clef' 
mont ,  Celui  qui  avoit  la  gar- 
de du  Sceau  de  TEv.  pour 
fa  Jurifdiâiort  temporelle. 

Chancelier  des  Fils  &'  p» 
Fils  de  Fr. ,  &  autres  Prin- 
ces de  la  Maifon  R.  Celui 
qu'on  leur  donne  pour  leùt 
maifon  &  appànage,eft3f  ,en 
même  tems  garde  desSçeauif^ 
Chef  du  Confeit ,  &  Sur-In- 
tendant  des  Finances. 

Chancelier  des  .  Foires  di 
Champagne  &  de  Brie  ,  auffi 
nommé  Chancelier  Garde-- 
Sçel  de  ces  Foires  ^  Celui  qi^ 
avoit  la  garde  du  Sceau  part, 
fous  lequel  on  contraftoft 
dans  ces  Foires  qui  tenoient 
6.  fois  l'année.  Cet  office 
ceffa  lorfque  ces  foires  furent 
transférées  à  Lyon. 
'  Chancelier  du  R,  de  Jérufa^ 
lem  &  de  Chypre, ,  Le  Garde 
•du  Sceau  de  ce  R,  dans  lé 
tems  que  Jérufalem  &  Chy- 
pre  formoient  un  même  R. 

Chancelier  de  rimpératrice, 
nommée  auffi  gr,  &  Archi^^ 
Chancelier ,  Titre  que  pren- 
nent les  Abbés  de  Pulde,  de- 
puis TEmp!  Lbthaire. 
'  Chancelier  d'Irlande  ,  éta-» 
bli  à  peu-près  fur  le  pié  de 
celui  d'Angl.  C'eft  prop.  un 
Vice-Roi. 

^  Chancelier  de  Laugeac  & 
de  Nonette  ,  le  même  à  peu- 
près  que  celui  du  Chaftelain 
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du  Chaftel  Narbonnoîs  :  il 
étoit  en  tnême*teins  Préyôt 
de  cette  Junfdiâion. 

Chancelier  de  Lorraine  & 
Barrais  ,  Chef  de  la  Juftice 
dans  ces  Etats* 

Chancelier  de  Lyon  ,  ou 
Garde  du  Sçel  Royal  de  Lyon, 
Celui  qui  an.  aToit  la  garde 
de  ce  Sçel. 

Chancelier  de  la  Maifon 
commune  de  Touloufe ,  Offi- 
cier qui  avoit  la  garde  du 
Sçel  Royal  dans  la  Maifon 
de  Ville. 

Chancelier  de  la  Marche^  y 
Le  même  que  celui  des  Prin- 
ces pour  leur  appanage. 

Chancelier  de  Milan^ChM- 
celier  du  R.  de  Fr.  pour 
l'Etat  de  Milan  m  part. 

(Chancelier  de  Navarre  , 
Chancelier  part,  des  an»  R. 
de  Navarre. 

Chancelier  de  Normandie , 
Xe  même  que  celui  des  au- 
tres gr.  vaHaux  de  la  Cour. 

[Chancelier  d'Orléans  , 
Chancelier  part,  des  D.  pour 
leur  appanage. 

Chancelier  dans  les  Ordres 
de  Chevalerie  ,  Celui  qui  a  la 
earde  du  Sceau  de  l'Ordre; 
n  fçelle  en  cire  blancjie  les 
Lettres  des  Chevaliers  ôc 
Officiers,  Se  les  Commiffion» 
&  MandeÀtèns  émanés  du 
Chap. ,  tieht  les  Regiftre» 
des  Délibér^ions ,  &  en  dé- 
livre lès  Àâes.  C'eftle  i. 
.des  gr.  Officier»  de  chaque 
Ordre.  Celui  de  l'Ordre  du 
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S.  Efprit  prend  le  titr«  àê 
Chancelier  des  Ordres  du  /?., 
&  celui    de  Commandeur. 

Chancelier  dans  Us  Ordres 
Rélig, ,  Rélig.  qui  tient  Rc- 
gifire  des  aâes  &  papier» 
concei^nant  le  Monaft. ,  fic 
cfi  chargé  du  ioso  de  ces 
papiers.    ' 

Chancelier  de  Poitiers  ,  L0 
même  que  œlui  des  Princes 
pour  leur  appanage^ 

Chancelier  de  Pologne ,  U^i 
des  gr.  Officiers  de  h  Cour* 
&  du  nonibce  desSénateurs; 
il  y  en  a  un  autre  pour  U 
Lithuanie. 

Chancelier  en  Pori.  Mzgiù' 
trat  qui  a  la  garde  du  $çea^ 
dont  on  fçelle4els  Arrjsts  dp 
Parlement  ou  Cour  fouv.,  . 

Chancelier  de  la  R^encfi 
ou  du  Régent ,  Celui  que  le 
Régept  commettiort  autt)a- 
fois  pour  faire  l'Qffice  dfS 
Chancelier  pendant  fà  Ré- 
gence. 

Chancelier  de  la  Reine  .f 
un  des  gr.  Officiers  de  ;(^ 
Maifon  qui  a  la  garde  de  ibfi 
Sceau  part. ,  préfiïde  au.Conr 
feiI,&ceftChefdela.€ha«-. 
cellerie. 

ChanceVur  de  Ruffu  ,  Il  y 
a  le  gr.  &  le  Vice-CJhanceUtx^ 
le  gr.  a  la  garde  de  la  Cour. 
du  sceptre  &  du  Sceau  Imp« 
qui  font  à  Mofcou  dans  ttnj^ 
chambte  dont  il  a  li  xlé  ^  & 
,oîi  l^on  n'entre  qi^'ea  &  pré-* 
fence.  •    j 

Chancelier   du   Souviguiçr 
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'ie  Narhonne^  Celui  qui  avoit 
la  earde  du  Sçd  Rojraidans 
la  Viguerîe. 

Chancelier  de  Suéde ,  dit  le 
gr.  Chancelier  ,  le  4e.  des 
5«  gr.  Officiers  de  la  Cour, 
qui  eft  le  tuteur  du  Roi ,  & 
gouv.  le  R.  pendant  la  mi- 
norité. 

Chancelier  dans  Us  Univ. 
Celuiqui  a  lagarde  du  Sceau; 
chacune  a  Le  fien  ,  &  dans 
pUif.c'eft  le  I.  Officier, & 
il  eft  à  vie.  Il  y  a  même 
des  Univ.  qui  ont  un  Chan- 
celier part.pour  les  Facuhés. 

Quelques  Académies  ont 
ai^  des  Chanceliers  char- 
gés de  la  garde  du  Sç^au 
dont  ils  fçeilent  les  lettres 
des  Acad. ,  &  autres  Aâes 
émanés  de  l'Acad. 

Chanceliers  des  Conjuls  de 
Fr.  dans  lesfays  étrangers^ 
Ceux  qui  ont  la  garde  de 
Sceau  du  Confulat ,  &  qui 
en  fçeilent  tous  ie«  Aâes. 
Les  Confuls  des  Echelles  du 
Levant  &  de  Barbarie  «  ont 
prefquetous^es  Chanceliers. 
.  Chanceliers  des  EgLCathéd. 
Eccléf.  qui  dans  certaines 
Cathéd.  &  Collège  4>nt  inf- 
peâion  fur  les  écoles  &  les 
études. 

Chanceliers  des  Jurifdic^ 
ùons  R,  Ceux  qui  avoient  la 
garde  du  Sceau  dans  ces  Ju- 
rifdiâîons.  Les  Sénéchau^ 
fées ,  Vigueries  ,  &  autres 
Sièges  de  Languedoc  ,  en 
«Voient  prefque  tous  "dans 
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le   quatorzième  fiécie. 

Chanceliers  du  Roi ,  Nom 
des  Notaires ,  ou  Secrétaires , 
du  R.  fous  la  I.  race  ,  qui 
écrivoient  les  Chartres  que 
fçelloit  enûiice  le  gr.  Reifé't 
rendaire. 

Chanceliers  chéries  Rom. 
du  tems  des  Emp^ ,  Officiers 
fubakernes  qui  fe  tenotent 
dans  une  enceinte  fermée  4e 
grîilesfiommées  en  latin  Can^ 
celli ,  pour  copier  les  Seo* 
tences  des  Juges ,  &  les  au-^ 
très  Aâes  judiciaires  ;  c'ér 
toient  à  peu-près  comme  auj« 
les  Greffiers  >  ou  Commis  du 
Greffe. 

Ch  AKÇ£tL£Ri£  de  Ef.  ^oa  ; 
gr.  Chancellerie^  Lieu  deU> 
demeure  orA  du  Chancelier, 
où  il  /lonne  Audience.^  &r 
oîi  l'on  fçelle  les  Lettres  avec , 
le  gr.  Sceau  ,  im^fque  le. 
Chancelier  en  a  la  ^garde* 
On  ientend  auffi  j»r  ce  tà^^ 
me  le  Corps  des  Officiets 
qui  composent  la  Ch^mcelte^ 
nV.Elle  n'a  étéjiomméejgr. 
Chancellerie  que  depuis  le 
XV. fiécie ,  qu'on  établit  des 
Chancelleries  part,  près  ile$ 
Parlemens. 

La  Chancellerie  étAix  .(tit 
établie  en  j  53  5.  celle  àLAlU^ 
cetn  1658.  celle  de  JB^an* 
çon  en  1693.  celle  de  Sour-' 
deaux  en  1462.  celle  çle 
Bourgogne  en  1480.  celle  de 
Bretagne  en  1 564.  celle  4e 
Dauphiné  en  .15 35*  celle  dq 
Meti^  en  i6}}.  celle  de  Tou*^ 
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loufi  la  ae.  desp. , était  éta-  . 
blie  dès  Tan  1482.. ,  &c.  ;  en 
un  mot  il  y  avoit ,  &  il  y  a 
chcore  des  Chancelleries  par- 
tout où  il  y  a  auj.  des  Chan- 
celiers. Les  Bureaux  des  Fi- 
nances étoient  des  Chancel- 
leries part,  oïl  dans  chaque 
Bureau  on  fçeiloit  tous  les 
jugemens ,  lettres ,  &  com- 
iniffioils  ;  elles  ont  été  fup- 
pVîmées  en  17 1  ^.  La  Chancel- 
lerie des  Chambres  de  VEdit 
mi'parties  ^  &  tri-parties^  a- 
voit  été  part,  établie  près 
de  ces  Chambres  lorfqu*el- 
lès  étoient  dans  des  lieux  où 
il  n'y  avoit  pas  de  Chan- 
cellerie pourTexpédition  deà 
lettres  de  p.  Chancellerie. 
Gélle  du  Chdtelet  de  Paris 
fut  établie  en  1557.  ôcfup- 
pnmée  en  1685.  Les  Cours' 
éës  Aides  ont  des  Chancel- 
leries dans  le»  endroits  où  il 
»*y  a  point  de  Pari*  La  i,  fut 
ééblieà  Montpellier  eni  574; 
11  y  a  à  Lyort  Une  Chancellerie 
près  la  Cour  des  Monnoies , 
établie  en  1764.3  laquelle  à 
été  unie  la  Préjîdiale  eh  1705; 
Enfin  toutes  les  Cours  fouvi 
onit  des'Chaiicelleries. 

En  Efp,  les  Chancelleries 
font  de  Tribunaux  fouv.  qui 
c^hnoifTent  dé  certaines  af- 
faires dafls  leur  reflort  ;  elle» 
furent  établies  par  Hérifi  IL 
R;  de  Caflille- 
•  La  Chartcellerie  âei  gr. 
ftmrs  fut  établie  part,  près^ 
1^  gr.  jours   ou  aflifes  qui 
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fe  tenoîent Ôe téms-cntenl* 
dans  les  Prov.  éloignées. 

La  Chancellerie  des  Juifs  ^ 
étpit  le  lieu  en  Fr.  où  Tort 
fçelloit  toutes  les  obligations 
pafTées  en  leur  faveur,  dont 
ils  ne  pôuvoient  pourfuivre 
Texécution ,  qu'elles  ne  fuf- 
fent  fçellées.  Leur  expulfion' 
du  R.  abolit  cette  ChanceK 
lerie  fotis  Philippe!  V. 

La  Chancellerie  du  Palais  à 
Paris, noxnmét  lap»  Chancela 
lerie  pour  la  diftiriguer  de  la 
gr.  jeft  ceHc  c}iii  eft  près  leParl* 
Elle  paroît  avoir  été  établie^ 
lorfque  le  Pari,  fut  rendu 
fédéntaire  en  ij02. 

La  Chancellerie  Roih.  cft 
lé  lieu  011  Ton  expédie  les 
aâe$  de  toutes  les  grâces 
que  le  Pape  accorde  dans 
le  Confifloire ,  &  finguliére-* 
itient  tes  Bulles  de  tous  les 
Bénéfices  confifteriaux.  L'o- 
rigine en  éft  fort  an.  ;  on 
prétend  cependant  qu'elle  ne 
fut  établie  que  i>ar  Innocent 
III.  vers  lé  comni.  du  Xlll^r 
fiécle.  - 

CriÀ*îtHA  ,  V.  Confidv 
d' Af.  près  du  Caire  en  Egyp-. 
te  ,  à  rentrée  du  défert  pàf 
où  l'on  va  à  celui  de  Sina'f, 
au  milieu  de  Vaftes  çont^ 
pleines  de  palmiers  ,  arrofées 
par  les  eaux  du  Nil  tors  des 
débordemens.  H  y  a  defort^ 
belles  maifonsjdes  nïafqùées, 
&  des  Collèges*    - 

Chancheu  ,   gr,  V.  de 

là  Chine /la  le.Mét/delai^ 

'-  Proy^ 
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Pnsfr.  de  t^ocbien  ^  &  IsLplui 
méni.  Elle. prend  fon  noixl 
4e  h  ri.  4e  Chang  ,  efl  hixû 
pietif).  »  &  a  de  fort  beaux 
£4Uù:e$:  %  entr'autres  '.  un 
Pont  de  pierre  de  3^.  arches 
qUieft  d'ufiê  largeur  extraor- 
idinaire.  Les  marchands  j 
ibnt  ciches  ,  &  ont  moyen 
de  le.  -devenir  par  une  foire 
{>erpitQeUe  q^i'il  y  a  dans 
cette  ^{•pour  toutes  les  meil- 
leure» ^marehandifes  de  la 
(Chine  âcdes  pays  étraneers, 
dootJes  magailnsfont  lurle 
pont.  Elle  comprend  10.  auf 
très  V;:  yians.fon  diftrift. 
Chamdegri  ,  V.  de  Tin- 
de éîvrdfifçà du  Gange, Cap. 
du  PL  .de  Narflng  ,  qu't)ii 
ccoitiaiflOcnié  que  Bifna^ar. 
-  CHÀKOfiLiuii ,  VètékéA. 
le  'i.^  cFévrtèr  dam  t'EgU 
Roiti.  en  mémoire  de  la  Pr^ 
ientatidn  de  hi(X  aa  Tem- 
ple ,  8c  d^  la'  PnHficaâon  ûk 
la  Sie.i  Vierge.  On  prétend 
qu'eUé)  fut  mftituée  f«p  le 
f  âpè/  iGelafê  en  492.  ou  -par 
le  &pe  Vigile  eri  53^.  ; 
.  <ÎHAVpm.I£R  i)*dR.^^  f» 
iir^mdi«r-4  l'an.  iTeftament 
faiiti  menton  ide  sv  àe'^x^ 
chandeliers  ,  rjnuréel^  1  au-» 
tié^iiiyftérieùx.  Moyfe  or- 
.doibMiIesip.  pottlr  le 'Tab«n 
jKÙ^e  ;  îl/ftit  battu  dW,  j^e- 
foie  cm  Valent  fié  pied  âtok 
%ltt  JtaéécÉt^  4t&iz\  i  $C  it  pàr- 
toitdd  ïa  tige  7.  bt^^anclies 
circulaires  terminées  t^btu^ 
iie-Wti^îiuie«la'ni6cl>1>*c , 
Tome  m. 


CM  «j/ 

ie^'oA  atlumèit  ie  Yo3r  ,  & 

S 'on  étetg^o^t  le  matin  ;  il 
lairèlt  lé  Saint'  ^  l'Autel  des 
parfums  ,  &  hi  Table  'des 
pains  de  propofition  ,'&  Â 
étoit  placé  vers  le- Midi.Sa- 
krnion  en  fit  faire  lO.  pareils 
dont  il  décora  le  mcrfle  lieu; 
ât  ily  en  âvoitf.  ai  Midi, 
&  5.  au  Septentrion^.  Le  2e» 
étoit  celui  de  la  ^on 'du 
Prophète  Exéchîîôlv' 

Chandeliers  ,  (Marine} 
Pièces  de  bois  ou  de  fer  en 
forme  de  fourches  ,^  'ou  feu- 
lement percées  po»urrfefcevoir 
8c  foutenir  •£ftereAies  choi 
fes  ;  ils  varient  fui  van  t  Tuô^ 
ge  auquel  on  le^:del^é;il 
y  en  a»  pour  lé^ii^iemVrjf  , 
les  Chaha^e^.kB  prBdtiméns, 
les  EckéUesy,  8l^  \è  ^i^anaL 
Ce  texme  eft  auffi  ^n  niÊtgé  en 
HydrauL  ;  &  le  Chandelier 
diffère  du.  Champi^hbn^'  etft 
ce  qu'il  ne^fâi^poin^^^ nappe, 
&  que  fon  eau  va  fortner 
un  autre  Chahdôti^t^  plus 
iwis.  ■  ■•■ -'•^'  .:=*-•'•■'-  ;'  -' 
.  CHA*w}A»ÀkvfedcHni 
de  dans  la*  Prèftm^Me  du 
Malabar  ^fut*  les  trôiit.  de 
l'Etat  de  Naïqiiè  de  Ma- 
duré.   -  •'  .V       - 

CHANGAîSJÔRvy;  confldJ 

de  rindé  ,  Gtfp.  d'un  pays 
de  même  nom  dans- le  Ma- 
kbar  ,  à  TÉ.  *dçs  ^Etàts  ^du 
5»morin  Y  app.  à  Une  Paeb- 
ée^  dont  les  Brattiines  font 
iès  S^igmtîefte^Pâgode  >{<: 
extrêmenient  riche  ,*  &  le 
T 
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I^v^6^  &iriS{a«çui^e.  ccpac^ 

tnckflli  ^s  Jet  Mftitoei  »^  l  «b 

Chine  da|^MPx<tV'.cle;NBfa. 
ki^  ^,^  dai^,  m\it  jkiKôàiifi. 

à^9^ik  Çi^r.  <te<  Chanfii 

T^IÎX^^ajjplictué:  afî  àffcecnf 

h^/...^:  .î  :.'•■  ..^■•'^ 
ChH^c&n«)  la^Blov.  de.  C^r» 
,  ,CH,tfito^iE^:i  ViLdeflfl 

Chine  dans  la  Prov.ci-de{Sit4 

,..  ÇifiA^]^^  ,x.î\5.'.de  & 
C|iin^^.4awf  hli»Pi««A  âè 
jgwfng.tung^r  :^    . 

Uhanglo  ,  .3.  V,  d*î  iii 
CHu»^  ?  2.  dwçrlfl^.Prj&v. 
gr,4i?^'4»'auttfçdan«.c«llc  dfe 

f^é^  df  n$ .1^  Prav;.,  de.  ?^it\p 
.    Ç]^^pMiM  ,,  V^   de  5 
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z'jJÇîiA^QNaMô  ^  "4;  ■  V.  de^  fi 
C hinm  ^  une  dap^la^rân  d» 
Sokhiten  fijune  dattstelU  ^ 
ii«B<tiQu» ,  One  ibns  mDv 
4c  Kianfiy'âc une  diUi  oeltè 
4ei^ang-tttng;        '  ' 

C»AN)ûBm€;  V^.dtoltttCh^ 
ne  dans  la  Poro vx  d^  Pelsmg^; 
&  dans  octte>de i^kien  ^ii  y 
R'  untr  mcMUagnt  de  aiêttie 
nain  pcrèr  la  «y«  d6€^^'0% 
l!cmi!  Toit  eiMoce>  |es/^  M^^ 
d'une  ai£»^  V;4eTDéme'nofti 
.qtttr  k  naont;  ^  <qdi  j^  M'  ïk 
f^te  :  dur  &iitysfm  Philofi>^ 
fitt.  Coh&fiqsU'  ;^  îr:  ..• 
J  €lHAN<B:rj(;,¥uiileta/Ckâie 
iOM  db  IVav;  teiV»kfeal 
,'  jO^&JSOKxAl  ^V;;dé]af€hîk 
B0  ;d^na  l^rAraVl  c&ideiiii&;  'y 
/:;  CbiAMcur^^  Vc ikDlaK}imi« 
]^  lUé.  de  kuPjovj^deOHo- 
lilâï  StdelaiirfOT^deHoat 
q^idn  doot:  èHenèfti  ia>  .iXiéi 
IVIét^  Lft  |ja  .^  ¥w  :éâÊmûa^ 
mt't&Mlmie$\4b  .>  . '^  j 
:  CôA^fitt»  ,sVv_d^la-Chtl 
n^4^s  M?f6àm.  déGbahia 
-  ^CKAJio^A^^  ¥e  de)lat<cjhit- 
ne;  la^  \m^Métx.6é  tt 

SQisr.;dtHQa^nan,i^«4)i  i. 
oàmiiJën  dé$iai;^efaènt&  H 
3p.  «m  k  UB  8ÔtmcdaB9ncciU^ 
deeahate-tml,.  ' 

'C««Mka^3i;  dô  larCfcb^ 
iHbdeïs  bii  Pffoir.  de  ^Bakàik. 

SHt^ilcï  :,.,i.î  ide  ;FTi>feiâiifc  ^ 

.,  4£i^H^yifc ,  'lfec»ifor«e  fâ0 
te;!<;Wftf  .4a«i»,  U;  P«^»  dp 

^  ■,Cp-«N§yww,yré.dekphi: 
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M  ^Am  ta  ProT.  éé  Pekitig; 

CHANNm,  p.  V.dc  Fr* 
ira  FraQchc-Cbmté  ^  Front, 
de  b  CNthpagne  »  fur  le 
riiiffeaa  dé  Salon. 

Chaknsi  ,  ou  Xanfi , 
Proy.  l'epi.  de  la  Chtneitrès^ 
{efciieâc  très*  peuplée  ,  bor- 
née ao  N.  par  là  gr.  Mer. 
au  Sud  par  la  û.  Jaurfe  ^ 
à  1  £.  wir  lePt^eli  &  partît 
dcria  FWy^.àe  iloilan,&  à 
FO.  par  la  même  ri.  Jau- 
|te  qui  lai2)j>.  de  la  Prov.  de 
Chanâ.  l^vïM^  Chinois  di- 
fent  cfoe  oe  fot  la  1.  hab. 
nar  leu^  Nation  ;  elfe  a  5. 
V..dtt  L  raAff  qut  font'  Mété 
&  en  ont  éViatres  fous  ellei . 
mù  nombre  4è.^i.  avec  11. 
gr;^  €i«b  te'  1^4.  Fort.  Oh 
%t  çm^elle  contient  5^99^9^ 
familles^  e«  ofUi  fiât  f084Oify 
hommes.  Us  font  pofo  Si 
tsbllgeans  &  lès  fommes  bel- 
le» se  bienfaites.  11  y  croît 
beaueoopde  blé,  d^  rit  Si 
ée  millet,  il  y  a  même  de$ 
Vignes ,  fhais^  dOA«  onTe  con* 
tente^dki^falrerécherle  fruits 
61  âit'touf^  quantité  de  bef- 
tiatix.  On  préteiid  <pi'il  y  a 
lAei  puitB,  (p(l  au-  Heu  d'eau 
tuft  da  feu  ,  6c  dU^ohen  tV- 
te  parti  pîmtî  cme  le  maii^ 
-ger. 

#rov.fepti6£  «iai4t.  dé  la  Chi- 
ne très-peup^  &  très- fertile , 
Wif,cnrl*5-mîiléti  otge,  f^ruits 
&  pOiifon  )  iry^a  fur  tout  dés 
pnMieâ^V^tofflt  QH-fait  un  ^. 
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eoth.  lorfiu^èHes  4bnt  (Zcheir. 
Environnée  p^  h  Bier  ai| 
N.  au  S.&àrE.;ôtàrO. 
par  de  gitands  f  leovei  ;  on 
poupfoit    la    nommer    une 
kle.  EWe  e(i  la  4e.  en  tapg , 
contiem  6.  Met.  quront  Â>ui 
elles  104.  V.  de  15.  Fort. 
On  y  cofïipte  177055^.  fa^ 
milles  hidàtit  77  5  967  5 ,  hom- 
mes   qui    pillent»  pour   les 
pks  {lufpîdes  éé  toute  la  Chi- 
ne ,  mais  hard!» ,  I^rberreux , 
infatigables   &  gf.  voleurs. 
On   trouve  fur   les  Arbres 
tme  efpéce  de  ibye  faite  piar 
des  Chemllesf  qUt  he  font  pas 
des  vet^  à  iby'e.  La  i'u  de 
Jun  contribue  béauto^b  à  la 
richefle  de  cettfé  P^ovmcei 
Chanoikè   ,    Celui  qui 
pofféde  une  prébende  dans' 
une  Cathéd.  on  tiné  Collège 
&  dai^  lafi^.  la  plmêiéh 
dltte* j  celui  qui  vit'içlon  la  ré-^- 
gle  part,  du  Corps  ou  CKâbi 
dont  il   e<t   Membre.  lÀi 
Chaheînel^  étèiéiit  tëtfs  R6^ 
gui.  dans  Içur  I.  inffitiitioh^ 
«kl  prétend  en  prendre  ViaiU 
giné  au  té^  dés'  Ap^tréS  ^ 
mais  là  difKna^tf  ^ûi  fiif 
faite  en  324.  &s  Egl.  Cê^ 
théd.  d'avec  tes  piii^.  peuf- 
être  ve^dée  comAé  te  Vé- 
ritable coImnenèé^fieiM  déé^ 
Collèges  de  O^^uflaâvéé* 
de  C^rcs  appèllé$  Ghdnoi^ 
rus.  Eli  Or.  oii  Ê    fei*Voïi 
de  ce  i^t  du  féhls  et  S» 
Bafile  ;  &  S.  Augu{lio  é(t 
eonfiAéré  epumié  le  i  ifA 
T  % 
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en  Occ.  sût  établi  la  v!e> 
commune  des  Clercs ,  mais 
il  ne  les  a  pas  qualifiés  de 
Chanoines»  La  Régie  de  S. 
Chrodegand  Ev.  de  Metz, 
tirée  en  partie  de  celle  de 
S.  Benoît  ,  efl  la  plus  an. 
flue  Ton  connoiffe.  On  en 
ciflingue  pluf.  fortes. 

Chanoines  j4ttendans  ou 
Expefians  ,  c'étoient  Atir 
ceux  qui  attendant  une  pré- 
bende ,  avoient  le  titre  & 
la  dign.  de  Chanoines ,  voix 
en  Chap.  &  une  Forme^ou 
place  au  Chœur. 

Cha^ajne^  Capitulans  , 
ceux  .q«ii  çnt  voix  délibéra- 
tive  dans  le  Chap.  Il  faut 
être  au,, moins  in  Sacris, 
■  ChanoinesCardinaux^C\etcs 
qui  non  •  feulement  obfer- 
voient  ]a.  régie  &  la  vie 
communs ,.  mais  qui  étoient 
attachés  à  une  certaine  .£gt. 
comme  les  Prêtres  à  une 
certaine  Pa^piffe.  Léon  IX. 
en  créa  ?n  Ml^^'  ^  5.  Etienne 
de  Bpfançon;  ôc  Alexandre 
ïll.  dans  l'EgU  de  Cologne. 
;  Chanoines  Damoifeaux  , 
oi^,  Domicellaires  ,  an.  nom 
d?s  .  j eune s  Chan.  qui  n'é* 
toient  pas  encore  in  Sacris, 
il  y  ^ën  a  1 8»  dans  le  Chap* 
de  M^yeiiçi^a  il  y  en  a  auffi 
dsins  celle  de  Strasbourg. 

Chanoines  ad  ejfe&tm-  i 
Dign*  auquel  Je  ?ape=  conn 
féreJe  titre  .nud  de  Chatt» 
fans  ..prébende  à  l'effet  àk 
{ionvoir  poiÇédec   la  I>ign> 
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dont  il  eft  pourtû  dâosmidl: 
C^théd.  ..         ' 

Chanojnes  Forains ,  cens 
qui  ne  deflervent  pas  cn-per m 
fonne  la  Chanoinie  dont.^ils 
font  pourvus.  Il  y  en  avoit 
beaucoup  auirefois. 

Chanoine^^  Héréditaires  ,' 
Laïcs  aufquels  quelques  Egl« 
Çath.  ou  Collég.  ont  déféré 
le  titre  &  les  honneurs  d 
Chan.  L'Erop.^ft  ainfi  Chan. 
de  S.  Pierrre  de  Rome  ,  le 
{loi  dans  pluf.  Egl.  de  FrJ 
6c  quelques  Seîgn.  part,  dans 
d'autrei  ;  on  les  nomme  aufli 
Çhan.  Honoraires  ,  dont  il  y 
en  a  cependant  d'Eccléf. 
cpmme  de  Laïcs. 
>  Chanoines  Jubilaires  ,  ou 
Jubilés ,  ce,u;6  qui  deflervent 
leurs  prébendes  ^  depuis  50. 
ans  ,  ou  40.  dan»;  quelques 
Egltfes. 

Chanoines  Laies  ^  xt  font 
pour  la  plupart,  les  Hérédi- 
taires &  Içs  Honoraires  ;  il 
y  a  néanmoins  des  exeni'* 
j^es  fmgulier^  ^  Chan.  Jï* 
(ulaireii ,  qui(  font  Wcs  & 
xpariés,  comme  à  Tirlemont 
f»n  Flandre?.  .  .  * 
:  Chanoines  Majfure, ceux 
qui  ont  les  phis^  gr.  prébeitr 
des  d'une  E^ife. 

Chanoines  Menfionaires  V 
^ou  Réfidenss ^^.cxviTk  <\yxx  dei^ 
jfervent    ed    pe^fonne  leut 

Chanoine^*  Mif^ws  ^  ott/^. 
jChain.^,  c^Uix,q\ii  rPe  potié-, 
.deitf  que  le%p.  ^ffèkendes* 
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Chanoines  in  'Mlrioribus  i 
ceux  qui  ne  font  pas  encore 
'in  Sacris. 

Chanvînés^  Mitres  ,  ceux 
qui  ont  droit* de  porter  la 
Mitre  ,  comme  à  Lyon ,  &c. 

Chanoines  Moines  ,  les 
mêmes  que  les  Réguliers.* 

Chanoines  Réguliers ,  ceux 
qui  viVeh't  en  Communauté  , 
&  qui  comme  les  Religieux 
ont  ajouté  par  fucc.  de  tems , 
a  la  pratique  de  pluf.  obfer- 
Tances,  fa  profemon  folem- 
nelle  des  Vœux,  llsfuivent 
prefque  tous  la  Régie  de  S. 
Aug.  qui  les  afTujettit  aux 
Vœux  ;  il  y  a  cependant 
plufieurs  autres  Régies  part. 
iives  de  Chartres  en  eft 
regai^é  comme  ilnfiituteur 
en  France. 

Chanoines  Sécularifés^ceux 
qui  étant  autrefois  Régul. 
ou  Réiig.  ,  ont  été  mis  au 
même  état  que  les  Séculiers. 
Chanoines  Séculiers  par 
oppofition  aux   Réguliers. 

Chanoirus  demi' prébendes , 
ceux  qui  n'ont  qu'une  demi- 
prébende. 

Chanoines  adSuccurendum^ 
titre  donné  à  ceux  qui'  à 
l'article  de  la  mort  fe  fài- 
foient  aggréger  en  qualité 
^e  Chan.  pour  avoir  part 
:«ux  prières  du  Chap. 

Chanoines  Surnuméroê" 
tes  ,  à  peu-près  les  mêmes 
que  lés  ExpeHans. 

Chanoines  Tertiaires  ,  qpl 
ne  t^ttchoient  que   Id  je» 
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Ïartie  du  revenu  de  la  pré- 
ende. 
Chanoine  de  ij.  Mars  , 
ainfi  nommés  de  leur  revenu. 
Chanoinesses  ,  Filles  qui 
poflédent  une  prébende  af- 
feaée  à  des  F.  par  la  fon- 
dation ,  fans  être  obligées 
de  renoncer  à  leurs  biens 
&  de  faire  des  Vœux.  Leur 
origine  eft  prefque  auffian. 

Sue  celle  des  Chanoines* 
lies  peuvent-étre  reçues  en 
très-bas  âge ,  &  elles  doi- 
vent faire  preuve  de  noblef- 
fe  ;  elles  chantent  tous  les 
jours  au  Chœur  l'Office  ca- 
nonial avec  TAumufle  re- 
vêtues d'un  habit  Eccléf. 
3ui  leur  eft  part.  &  le  refie 
u  jour  elles  peuvent  porter 
un  habit  féculier  pour  aller 
en  V.  Elles  logent  chacune 
dans  des  maifons  fép.  y^mais 
renfermées  dans  un  mênie 
enclos ,  &  peuvent  fe  ma- 
rier &  f  éfigner  leurs  prében- 
des ,  à  la  referve  de  l'Ab- 
befle  &  de  U  Doyenne  qui 
font  bénites. 

Il  y  a  dés  ChanoineJ/es 
RéguL  (jui  font  une  efpéce 
de  Réhç.  fuivant  la  Régie 
de  S.  Aug.  On  çn  trouva 
plùf.  Congrégations  ,  ipais 
qui  ne  différent  prop.  dés 
autre>  Rélig^  que  p^u:  leur 
titr?  dç  Chanoinejp;. 

CHANpNRY     ,     p>    V,  de 

î'Ecoffe  iept.  dan>.  la  Prov, 
de  Roff,  fijr  le  golfe  de 
Murray. 

Il 
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Chamqtto*^»  Coqnille  de 
Mer  qui  n'eft  autre  chofe 
que  U  naçrç  de  pçrle ,  dont 
les  Indiens  font  à  Bengale 
4ôs  ornemens  de  Bijouterie. 

Chantaboun  ,  V,  marit. 
d'Afie  au  R«  de  Siam  fur 
une  rî.  de  même  nom. 

Chant  ON  A  Y  ,  B.  de  Fr. 
en  Poitou,  Eleâ.  de  Fon- 
tenay. 

ClfANTEt-LÎ-CHA5TEt,,  p. 

V.  de  Fr.  dans  le  Bour- 
bonnois  Eleâ.  de  Gannat 
fur  la  ri.  de  Boule,  11  y 
nvoit  un  Chat,  qui  fut  raié 
après  que  te  Connétable  de 
Bourbon  eut  quitté  la  Fr. 
Chante- Mekls  ,  an.  Ab. 
de  Fr.  O.  S.  A.  Dioc.  de 
'i'royes ,  dont  les  Rélig.  &- 
tent  transféré  à  l'Ab.  de  S. 
Loup  dans  cette  V.  en  1690. 
Elle  avoit    été    fondée  en 

liSô.  par  Henri  I.   C.   de 
Champagne  8c  a  ^té  fuppri- 

ttiée. 
Chamterella  ,  Chainpi- 

gnons  qui  ont  la  tête  folidé. 
Chahteï^'Sier  ,  B.de  Fr. 

en  Provence  Dioc.  de  Di- 

Îme  «  la  patrie  de  Pierre  Gaf- 
çndi  Prévôt  de  la  Catliéd. 
de  Dighe ,  l'un  des  plus  céL 
Philofophes  que  la  Fr,  ait 
eu,  mort  en  165J. 

ChaVteusb  ,  cél.l^rieuré 
delK).  S.B.Congtég.deS. 
Maur  en  Auvergne ,  Dioc. 
de  S.  Floûr. 

Chantier    ,    (Marine  ) 
lieu  ç\x   Von  çonfiruit  ks 


fCH 

V^eaux  ,  8c  propr.  celirf 
oh  l'on  pofe  la  Quille  de  ce^ 
lui  qu'on  veut  confiruiré  » 
&  les  pièces  de  bois  qui  U 
foutiennent  ,  qu'on  appelle 
Tins. 

Chantuly  ,  B.  delTfle 
de  Fr.  à  I.  lieue  de  Senlis 
ôc  à  7.  de  Paris  fur  la  ri,  de 
Nonete  ,  oh  il  y  a  un  fnaç- 
nifique  Chat.  app.  à  la  Mai- 
fon  de  Condé ,  ainfi  auela 
Forêt  qui  eft  auprès  >  a  la- 
quelle rien  n'eft  cornera-, 
oie  pour  les  plai&rs  de  la» 
chafle. 

Chantrigub  ,  b.  de  Fr. 
dans  la  gén*  de  Tour&  ^ 
£leâ.  du  Mans. 

Chantgcé  ,  p.  V.  de  Fr; 
en  Anîou  fur  la  ri.  droite  de 
la  Loire. 

Chantoceau3^  ,  V.  dé 
Fr.  en  Br^t.  Dioc.  de  Nan-? 
tes  fur  une  mont,  près  de 
la  Loire.  11^  avoit  un  Chat, 
qui  fut  rafé  pour  délivrer 
le  D.  de  Brét,  Jean  VI.  que 
la  DucheiFe  de  Penthiévre 
ytenoit  enfermé. 

Ch  ANTOEN,  an.  Ab.  de  F. 
près  de  Qermont  en  Au- 
vergne ,  qui  de  ParoiflTe  eil 
enfin  devenue  un  Couvent 
de  Carmes. 

Chantonice  ,  an.  Cont. 
de  l'Afie  dans  la  Carmanie. 

Chantre  ,  EccIéC  ,  on 
Séculier  portant  alors  l'habit 
eccléf.  ,  appointé  par  les. 
Chap.  pour  chanter  dans  les. 
Qâïces  ,  les  Récits ,  pu.  l(i^ 
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Mais  ,  on  entend  aum  4>ar 
ce  mot  .une  4e$  premi^re^ 
Dî^  d'un  .Chjp.  ,  ffoi-y 
cft  M^tre  du  Chcearj,  Uai^s 
pluÇ  £gl.  il  pprte  làCl^ap-f 
pe  &  le  bâton  Çamonl^pux 
têtes  ft^emneïles  en  com^ 
tnençant  les, PfesMime^  &  les 
Antiennes',  A^.  le  Çhanfrc 
dirig^oit  les  Diacres  ^  les 
autres  Miniflrief  inf.  d^s  Àu; 
tels.  Dans  le  Cbap.  â^  Pa* 
m  le  Chamre  eft  là  oe. 
Dign.  &  a  uhe  jurifcliâion 
contentieule  fur  ^ous  les 
Maîtres  &  Maîtreffes  i'E- 
cole  de  la  V.  ^  dans  d  autres 
c'eft  la  I.  t)ign.  èc  dans  d'au* 
frcs  Uje.  4ei,&c. 

Chanvre  ,  Plante  à^eur 
£uis  jpétales  de  pluf.  éttsni- 
nés  ioutebués  fur  un  calice  ^ 
&  ilërile  ;  les  embrjrons 
font  fur  les  plants  ^  qui  ne 
portent  poiAt  de  fleurs  ôc 
deviennent  des  capfules  ren- 
fernuntdes  femencesarron- 
clies.  On  diflingue  le  jâi<v4- 
ge  &  le  domejlique  ,  le  lia 
les  feuilles  plus  p.  ,  plus 
noires  &  plus  rude  que  le 
ae.  ;  &;pour  fa  tige ,  (a  grai- 
ne &  ia  racine  il  reiTemble 
à  la  Gainiauve.  Le  domefti- 
qucejd  de  2.  eipéces  >  le  mâk 
Se  la  fcmtlU  ,  quoique  ve- 
fiant  de  la  tnême  graine  ; 
on  le  diftii^e  encore  en 
fscond  &  etifiériU  ;  le  fécçnd 
a  des  fruits  ,^&  ,1e  fiérile  feu* 
lexaent.des  âeiirs  4'  onJiu\ 


delM  del^xWÎne,  « 
die  fert  e^icore  ^.iç>ttrnrt^ 
ydaille.  On  tiKe.&  IWp^- 
fpit  le  C/2tfAv/«.pour  Ije  wtf^ 
ai  on  ei^  fait  égaleipeift 
He  .'^  toile  ^  des  cocd^s^ 
On  «n  f  qoplqye  auUi  la  $• 
mençe  ei^  Médecine. 
\  ChjlO  ,  V.  de  la  Chiat 
dans  le  Pekely ^  k ije.da 
K^partenlent  de  laProy.de 
Chinting*  Il  y  ^a  ^ne  ai^- 
Ire  cbns  celle  de  Junnan  ,  Iji 
ze,  du  dépacten^t  de  Tali^ 
près  laquelle  eil  Je  Mojqt 
furk^y  ,  où  Ton  .voit  un^ 
gr.  Q.  de  terres  apportées  , 
fous  laquelle  ..font  inhuméf 
plus  de  200000.  bonimes  du 
K.  de  Kancbào ,  tués  dans 
une  bat.  donnée  contre  les 
Chinois. 

CHAOcpxu,  V..  de  UChi*- 
ne  dans  ja  Prov.  de  î^n-- 
ton  k  5e,  Met.  qui  cpjn- 
prend  10.  >V,  ÇUe  dft  àai» 
un  terroir  fertile  4^  le  flux 
de  k  Mer  va  îufques  au  pié 
de  fes  mur, 

Chaoghing  ,  gr«  V.  de 
la  Chine  fur  une  ri.  de  mè- 
nie  nom  y  1^  5c.  du  départe-, 
ment  de  Pii^ang  ;  il  y  en 
a  une  autre  dans  celui  de 
Tunghang  ,  la  iSé*  dé  ce 
département. 

Chaogï^n  ,  V.  de  la 
Chine  dans  la  Prov.  de  Fo- 
kien. 

Chaoho^^  V^de  la  Chi- 
ne dans  la  Pr<Jv.  Je  Sont' 
chouen. 
T4     . 
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-GkÀ6«iNG-,  V.  de  là 
Chiiie  dan)$  lâPt  ôy.de  Quan- 
ton  &  la  (^c.  Met.*  féfid.  d'uii 
Vice-R.  ^ui  goùr.  a.  Prov. 
Il   y    a.  dahf  lei  environs 

Ïaantité  de  Paons  fauVagH 
i  privés  ^  &C  dans  la  ri.  uti 
poifTon  nommé  Fâche  qui 
fort  de  Ttfau  ,  fe  bat  çorx- 
tre  les  cfomeftiques  &  frap- 
pe de  la  corne  ;  mais  s'il 
refte  long-tems  hors  de  Teau, 
cette  corne  (e  ramollit  &  re- 
prend fa  dureté  ,  lorfque  le 
poifTon  rentre  dans  l'eau.  11 
y  a  une  Fort,  de  même  nom 

Sue  cette  V.  dans  la  Prov. 
e  Soutchôuen.' 
Chaokes  ,  an.  hab.  de  la 
Chaonie. 

Chaonie  ,  Cont,  de  TE- 
pire  bornée  au  N.  par  les 
Monts  Acrocerauniens ,  auj. 
connue  fous  le  nom  de  Ca- 
nina.  Il  y  avoit  une  V.  de 
ce  nom  dans  la  Comagéne. 
Chao^ies  ,  fêtes  qu'on 
<él.  dans  laCbiit.  ci-deiTus. 
Chaoping  ,  V.  de  la 
Chine  dans  la  Province  de 
Quanfi. 

Chaos  ,  félon  -les  My- 
thologiftes  ,  Père  de  TErebe 
&  delà  Nuh  mère desDieux. 
Les  an.  Philofl  ont  entendu 
par  ce  mot  un  mélange  con- 
fus de  particules  de  toute 
efpéce ,  fans  formé  ,  ni  ré- 
gularité ,  auquel  ils  fuppo- 
^ient  le  mouvement  eHen- 
tîel ,  lui  attribuant  en  confé- 
quence  1&  lipringtioa  de  TU^ 


mvers.  La  peinture*  qti^.He2 
frode  a  fait  du  Chaos  v  '«« 
èft  une  contrefaite 'de  teljiè 
de  Moyfe  dans  la  Génèfe  ^ 
où  il  eft  dit  que  'les  Téiié- 
bres  couvroient  le  Chaos 
qu*Hé{iode  nomme  Eréhus  & 
la  Nuit  ,  mot  qui  vi^nt  de 
rhébrcu  Harahi.  ;  qui  fign. 
les  ténèbres.  On  a  nommé 
Chaos  l'efpace  d*entre  le 
Ciel  &  les  Enfers ,'  &  c'cft 
ce  que  les  Livres  Saints 
nomment  Xa/ma  ,  c.  à.  d. 
j4byme» 

Chaouanons  ,  Sauva- 
ges du  Canada  ,  qui  hab. 
fe  long  d'une  rî.  de  même 
nom  ^  Ôc  qui  font  mainte- 
nant dans  la  Louifiane  vers 
la  Maubile. 

Chaource  ,  p.  V.  de 
Fr.  en  Champagne  iu  Dioc. 
de  Langresà  la  fo..  de  la  ri. 
d'Armance  ,  la  patrie  du  cél. 
Edmond  Richef  Dofteur  de 
Sorbonne  ,  l'un  des  plus  fa- 
vans  hommes  de  fon  fiécle  > 
mort  en  1^30. 

Chaotang  ,  V.  de  la 
Chine  dans  la  Province  de 
Quanton. 

Chaoyuen  ,  autre  V.  de 
cet  Emp.dans  la  même  Prov. 

Chapala  ,  gr.  Lac  de 
TAm.  fept.  dans  la  n.  Efp. 
&  la  n.  Galice  ,  Tégoût  de 
3.  ri.  &  qui  fe  décharge  dans 
celle  de  Sant  lago. 

Chape  ,  Ornement  d'E- 
glife  que  portent  les  Cho- 
nfles  ^tt  Chantres  &nicinç 
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le  Oi^bf  «m  dans  ceitrihes 
parties  ^e  4^0ffice.  On  \t 
nommoir  an.  P/«viiî/',&  c'eflf 
ainfi  qu^ii  -eft  encore  nom* 
mé  dans  les  Pontificaux  & 
ks  Ilittk^Is. 

Chapeav  ,  couverture  dé 
tête ,  dont  on  fe  fert  en  Eu- 
rope ;  on  1(5  {>oTte  ord.  noir  ; 
il  y-en^  cependant  de  blancs 
-&  de  gris  en  «fage  parmi 
certains  Ordres  Rélig.  Les 
Card.  le  portent  rouge  ,  &L 
ks  Archev.  &,  Evoques  vterd 
dans  certaines  cérémonies  , 
&  il  y  a  des  houppes ,  dont 
k  nombre  eft  fixé  potir  d^ 
fîgner  ta  £>ignité.  Il  y  aauffi 
des  Chapeaux  à  ruiâgede» 
femmes. 

En  HydrauL  on  nomme 
Chapeau  ,ane  pièce  de  bois 
attachée  av«c  des  chevilles 
de  fer  fur  ks  couronnes  d'un 
fil  de  pieux ,  dans  un  bâtar^ 
deau ,  ou  une  chauffée. 

Chapeau-cornu  y  p.  V. 
de  Ft.  dans  le  Dauphiné  , 
front.   dii-Bup;ei. 

Chapeau-Rouge  ,  Fort. 
de  TAm.  fept.  fur  la  côte 
mérid.  de  l'Iile  de  Terre- 
Neuve. 

Chapelain  ,  Celui  qui  eft 
pourvu  d'une  Chapelle  ou 
Chapellanie  formant  iin  titre 
de  Bénéfice  ;  on  donne  auffi 
ce  nom  aodeffervant  d'une 
Chapelle  part,  ou  domefti* 
que ,  ou  quelque  Egl.  En  Fr. 
le  R.  a  8.  Chapelains  fer- 
^ivant  par  quartier;  la- 'Rei^^ 


né,  la  D^i^rfè;  &  les  Prin- 
ces &  Prinice^îes  du  fang  ont 
auffi  leurs  Chapelains.  L'Or-^ 
dre  de  Malte  a  les  fiens  ,* 
qui  font  des  Eccléf.  reçus 
dans  cet  Oi'dre  >,  dont  les 
uns  font  in  Satrîs  ,  &  les  au- 
tres qui  n'y  font  pas ,  por- 
tent le  nom  de  Diacotsi 
mais  ils  n'entrent  point  au 
Confeil  qu'ils  ne  foient  Ev.^ 
ou  Prieurs  de  l'Egl.  ,-  déco- 
rés de  la  Grande^  Croix.  Ils 
ont  le  pas  après  les  Cheva- 
liers Laïcs,  &  des  Cômman- 
deries  affeôées. 

Le  Pape  a  àe^  Chapelains 
qui  ont  une  origine  différent» 
te  de  ceux  dont  ci-deffus« 
Ceux-ci  portoient  ce  nom  ; 
parce  qu'ils  adiftoient  le  Pa- 
pe dans  les  Audiences  qu'if 
donnoit  dans  fa  Chapelle  • 
ou  lorfqu^il  étoit  confulté 
pour  donner  fa  décidon  fur 
ks  doutes  ôc  difficultés  qui 
ctoient  portés  à  Rome.  Le 
Pape  y  appelloic  les  plus  fa- 
vans  Lé  gifles  du  tems  «  qui 
pour  cela  étoient  appelles  fes 
Chapelains.  Des  décrets  qui 
furent  ainfi  donnés ,  eft  com« 
pofé  le  Corps  des  Décréta- 
les.  Le  Pape  a  cependant 
des  Chapelains  dont  l'office 
eft  de  dire  la  Meffe  devant 
hii  ;  ils  font  au  nombre  de 
12.  dont  4.  iecrets,  &  fk 
ord.  ,  &  leur  -charge  eft  à 
vie.  •  •     ' 

Les  Princes  hors  de  la 
CoxmaanMPnftofnt  ôocntaenc 
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Chapelains  ,  ce  qu'on  tpp^^ 
le  enFr.  JumonUri  &  le. 
R.  d*Àngl.  en  ai4$.Xes  Ni^. 
taires ,  Secrétaires,  &  Chann 
celiers ,  ont  autrefois  porté. 
le  titrée  de  Chapelain.  On. 
croit  que  ]e  i.  a  été  GuU^ 
Uume  de  Mefme  Chapelaia 
de  S,  Louis. 

Chafelaines  ,  an.  mag* 
nifique  Çbât.de  Fr.en  Cham, 
pagne ,  entre  Vitrî  &  Sefa- 
ne,  avec  titre  de  Bar.ap}^,- 
à  George  TArgentier  fQi|& 
Henri  lY . ,  W  fut  confun^ 
par  un  coup  de  tonnerre ,  du 
vivant  de  «^Jul  qui  i'avoit 
fait  bâtir. 

Chapelet  i  Pluf.  %^\t^. 
enfilés  qui  Servent  à  comp- 
ter le  nombre  des  P^t^ic 
des  j4v€  que  Ton  dit  en  l 'hon^ 
lieur  de  Dieu  &  de  la  Ste. 
Vierge  ^  dont  Torigine  eft  at- 
tribuée à  Pierre  l'Hernûte  y 
du  tems  des  Croi^des  :  Iq$ 
Italiens  nomment  le  Chape- 
let Cof^ona,  11  eft  ord.  com- 
pofé  de  6.  ou  5.  dtxaines^ 
mais  S.  Domiiiiqiie  futTInf- 
fituteur  de  celui  qui  en  a 
15.  y  &C  qu'on  nocnoie  Ro^ 
fain. 

Les  Orientaux  ont  des  ef*- 
péces  de  ChaptUts  qu'ib 
nomment  Chôme  ^  fur  lef* 

Îuels  ils. récitent  ks  noUitf 
es  perfeôions  de  Dieu. 
Les  Turfc^  en  ont  auffi , 
mais  différens  de   ceux  des 
Chrétiens. 
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ÇkapiUi  vtne  pomp^^fàî  rg 
pjM"  4e  moyen  d'une  chaîne^ 
$kus  %  ,  garnie,  de  igcidets. 
^e  eft  propre  à  deSèchér 
des  marais.  , 

Chapelle  ,  Terme  qui  a 
différentes  fifin..  comme  une 
£glt  part,  det^iiée  &  fép. 
de  toute  autre  £g).,&  qu'on 
^omme^  D40  ^  &  une  par* 
tà^  d'une  gr.  ÈgU  611  ToiidiCr 
la  Meffe,  nommée  fuh  teêo^ 
\\  y  a  des;  Chapelles  domef- 
tûmes,  dsins  Ttût.  d.es  Monaft* 
Hg^p^,  Communautés ,  Palai» 
des  Princes  ,  Chat. ,  ^  Mat- 
Tons  part.  ;  mais  ce  ne  font 
pvop.  que  ^t%  Oratoires^  On 
dit  encore  C^^//ç«d'iln  Bé- 
néfice fondé-  y  ou  a^ehé  à 
U  Chapelle.  , 

On  dit  dans  h  Marine  ^ 
ùk^ChapeUt  po>»r  exprimer 
un  revirement  ip^j^âîié  diH 
vaiâeau. 

On  nomme  Chapelle  fn 
Chimie  y  le  vaifleau  diftiUa'» 
toire  que  quelques-rtiiis  som^ 
ment  aufîi  Rofaife» 

Chap£{^£-Ai6I<i9n  (£t)  ; 
B.  de  Fr.  en  Auvergne  » 
Dioc.  de  S.  Ftour^ 

Chapelle  aux  Tlanches^ 
Ah.  de  Fr.  en  Champagne, 
Ô.  de  ?• ,  EHoç.  de  Troyes^ 
aiçfi  nommée  parce  que 
pour  y  arriver  ilftut  pafter 
fyx  pluf.  p.  ponts^  de  planches 
fondée  vers  Tan  1147-  ^uj. 
en,  commande  ;  TAbbé  a 
droit  dé  porter  la  Mitre  & 
te«  QriAem?fiKS  Somiii^uiK» 
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Chapeii.£-Blànchb  ,  B« 
fie  Fr.  en  An/ou,  Dtoc. 
dl* Angers,  Eleâion  de  Sau- 
imnr  ;  8c  autre  B.  dans  U 
Touraîne  ,  /roac.  d'Anjou 
tàr  ksloords  de  la  Loire. 

Chapclle-Gautibr  ,  [>• 
V.  au  ^our.  de  llAe  de  Fr* 
à  4«  1*  de  Melun. 

CkAPILLE  RaISOUIN  ,  OH 

Bourg  U'?ritr$  ,  B.  de  Fr. 
dans  le  Maine  ,  à  la  fo.  de 
)a  ri.  de  l'Ouette. 

Chapblle  de  la  Reine  , 
p.  V.  de  Fr.  en  Gatinots. 

Chapelle  S.  Rémi  y  6«  de 
Fr.  dans  le  Maine. 

Chapelle  Tailleeer  , 
ytU  de  Fr.  dans  la  Marche^ 
Eleâ.  de  Gaeret ,  avec  une 
Collég.  fondée ^n  1300.  par 
Kobect  de  Beaufert  Ardhev. 
de  Bourges,  en  exécution  du 
Teftameut  du  Card.  Pierre 
de  la  ChapeHe  (on  oncle  » 
^  qui  il  m  ék^er  un  des 
plus  magnifiques  tombeaux 
qu'il  y  ait  on  Fr. 

Chapelle  du  Villier  , 
V.  de  Fr.  dans  le  Chsuro- 
lois  y  OKourée  de  h.  mont.  » 
de  1,  coteaux  ,  6c  de  i. 
bois. 

Il  y  a  en  Fr.  un  gr.  nom- 
bre de  vil.  qui  portent  ie 
nom  de  la  Chapelle 

Chaperon  ,  an.  coëfiizre 
cté.  «n  F-r.  qui  a  duré  iuC 
qu'au  régne  de  Charles  V. 
Vl.&Vn.fous  lefqaelson 
^Oftoivde^  Chaperons  k  queue 
que  lesr  {^oâearft&BiiçfaeUerf 
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ont  rcteno  pour  marqué  de 
leurs  degrés ,  les  faifantdef^ 
cendre  de  la  tête  fur  les  épau* 
les.  Cet  an.  Chaperon  eft  ref» 
té  dans  les  Ordres  Monteftt- 

3ues.  Il  a  changé  de  forme 
ans  la  fuite  «  &  eft  refté 
aux  Doâeurs  dans  quelque 
faculté  aue  ce  ibit ,  &  mê« 
me  aux  Licentiés  avec  quel* 
que  différence  ;  &  on  Ta 
fourré ,  ou  doublé  d'hermi- 
ne pour  montrer  là  Dign« 
du  Doâorat. 

Chaperons  ,  Faâions 
qui  parurent  en  ir58.  fous 
le  régne  du  R.  Jean»  qui 
portoient  un  Chaperon  mi* 
parti  de  fouee  &  de  bleu. 
Il  en  parut  d  autres  en  141^, 
fous  Charles  VI.  qui  avoient 
un  Chaperon  blanc  qu'ils  of» 
frhrent  au  D.  de  Guienne  ; 
&  enfin  il  s'en  éleva  d'au- 
tres en  Flandres  en  1^66. 
fous  le  C.  Louis ,  qui  avoient 
le  Chaperon  blanc. 

Chapiteatt  ,  On  appelle 
atnfi  en  Chimie  la  pièce  fup* 
de  l'Alembtc  ;  il  eu  ord.  de 
verre  ou  d*étain  en  forme 
de  cône  ,  ouvert  par  fa  bafe^ 
&  intérieurement  muni  d'u- 
ne gouttière  circulaire ,  con- 
tinuée par  un  tuyau  qui  per- 
ce le  paroi  du  vaiffeau ,  & 
pour  R>rs  le  Chap'ueau  lért 
pour  ta  diftitlation  ;  s'il  n*a 
point  de  bec ,  ou  qu'il  foit 
bouché  ,  il  fert  pour  la  fubli- 
tnation. 

CiiAPiTOHS  ,  Nom  qaef 
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les  hab,  du,  Péfoa  ionntnt 
nux  nouveaux  venus  d'Efp* 
Chapitre  ,  Communauté 
d'Eccléf.  defTervans  une  Ca- 
théd.  ou  une  Collég.  ,  ou 
de  Rélig.  qui  forment  une 
Ab. ,  un  Prieuré  ,  ou  autre 
Maifon  Conventuelle.  On . 
jiomrpe  aufli  Chapitre  l'af- 
femblée  que  tiennent  ces 
Eccléf.  ou  Rélig.  pour  déli- 
bérer de  leurs  affaires  corn- 
inunes  ;  6t  il  en  efl  de 
même  des  Ordres  Réguliers 
Horpitaliei:s  ,  &  Militaires  ; 
on  appelle  enfin  Ckap*  dans 
les  Cathéd.  ,  Coîlég.  ,  ôc 
Monafl. ,  le  lieu  où  s'affem- 
ble  le  Clergé  ou  la  Commu^ 
nauté  ;  &  dans  les  Monaft, 
le  Chap.  fait  partie  des  lieux 
Régul.  Le  titre  de  Chap, 
pris  pour  un  Corps  Ecclél. , 
n'a  comm.  d'être  en  ufage 
que  vers  le  t€fm$  de  Char- 
lemagf^e.  Dans  les  Cathéd. 
le  Chap.  jouit  de  certains 
droits  ;  &  ce  n'efl  que  de- 
puis le  XII.  fiécle  que  ces 
Chap*  fe*  foût  mis  en  poflef* 
iion  de  gouv.  le  Dioc.  pen- 
dant la  vacance  du  Siège. 
Quelques  Chap.  ont  vaine- 
ment voulu  être  exempts  de 
la  jurifd*  de  TEv.  Pluf.  ont 
des  Statuts  part,  qui  tiennent 
lieu  de  loi  entre  eux ,  lori^ 
qu'ils  font  autorifés  par  les 
Sup.  ;  6c  les,  Régul.  ne  peu- 
vent être  féculariCés  que  par 
des  Bulles  revêtues  de  Letr 
p»^  patente;^  dûment  emé- 
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gldréer  Les  Ordres  Rélîg; 
tiennent  3.  fortes  de  Chap. 
wn  part,  de  chaque  Maifoit 
ou  Communauté  ,  un  Pro^ 
vincial  compofié  des  Dép* 
de  toutes  les  Maifons  de 
rOfdre  qui  font  dans  la  mê- 
me Prov. ,  &  le  Gén,  com- 
pofé  des  Dép.  de  tout  l'Or- 
dre pris  dans  chaque  Prov. 

Chapitres  {les  y.) ,  trois 
fameux  écrits  qui  étoient 
ceux  de  Théodore  de  Mop>- 
/uefte  ,  celui  de  Théodorec 
contre  les  12.  anathêmes  de 
S.  Cyrille  ,  6z  la  lettre  d'Ibas 
Ev.  d'Edeffe  à  Maris  Héré^ 
tique  Perfan,qui  eurent  leurs 
défenfeurs  partagés  en  diffé- 
rentes clafles  ;  ils  furent  d'a- 
bord condamnés  par  une  Loi 
de  JuiHnien  en  54^.  enfuite 
par  le  Pape  Vigile  ;  &  énfirt 
par  le  11.  Conc.  de  GP,  en 
i!;48.Cette  condamnation  oc- 
cafionna  un  gr.  Schifme  en 
Or«  6r  en  Occid.  qui  dura 
cependant  plus  en  Or.  qu'en 
Occident. 

Chapon  ,  Poulet  mâle  à 
qui  on  a  ôté  les  tefticules  , 
bc  dont  on  fait  un  gr.  ufa- 
ge en  méd.  Il  eft  parlé  dans 
le  Deutéronome  de  poulet^ 
chaponnés.  Cette  opération 
fe  fait  en  Juin  ,  lorfqu*its 
ont  3.  mois. 

C  H  AppAR  s, Courtiers  Per- 
fans  chargés  des  dépêches 
delà  Cour  pour  les  Prov*., 
qui  rencontrant  un  Cavalier 
^eux  monté  qu'eux  ,  oîyt 
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ilroit  de  s*einparer  de  (on 
cheval ,  qu'on  ne  peut  leur 
refufer  fans  rifque  de  la  vie. 

Chappes  ,  B.  de  Fr.  dans 
le  Bourbonnt>is  ,  Eleô.  de 
Montlucon  ,  oh  îl  y  a  3. 
foires  dans  Tannée  ;  6t  Seign. 
'  en  Champagne  avec  titre 
de  Marq.  ,  Dioc.  &  Eleô. 
de  Troyes. 

Chaptang  ,  ri.  de  TAm. 
fept.  dans  le  Maryland. 
-  Chapus  (le)  ^  Fort,  du 
pays  d'Aunis  à  Temb.  de  la 
Setidre  fur  un  rocher  visa- 
is rifle  d'Oleron  où  il  y  a 
un  Commandant  &  des  lu" 
"valides/ 

.Ghaqui,  ou  Chuquifaca, 
ou  U  viata ,  V.  Cap.  de  la 
ProVé  de  los  Charcas  au  Pé- 
rou, Yoy-ez  la  Plata^ 

Char  ,  Nom  an.  commun 
à  touies  les  voitures  en  ufa- 
ge  pour  la  V.  ou  pour  là 
•campagne  ,  pour  les  bat.  y 
pour  les  triomphes  ,  6te.  ^ 
«u).  refiraint  à  celles  rralnées 
avec  ffiagnificence  dans  les 
-Carouiels^les  coûrfes  de  prix, 
&  autres  fêtes  publiques. 

Les  X2hars'  étdient  'an.  à 
Ji,  ou  4«  roues  ;  orf^n  attri- 
bue '  ^invention  à  Et ichtcT- 
nius  R. d'Athènes  qui  ne  pou- 
-voit  plus-  aller  à  pié  à  caufe 
:de  fes  jambes  torfes ,  d*au- 
•tres  à  Tlepoméne ,  à  Tr6- 
jchilus  .  à  Pallas 


C  H  sôff 

ceux  pour  la  courfe  ,  attelée 
de  a,  chevaux  ou  de  4.  ;  ÔC 
la  diverfité  des  attelages  les 
diftinguoient:on  prétend  que 
les  4.  étoient  attelés  de  front 
en  rhonncur  du  Soleil  ,  6c 
marquoient  les  4.  faifons  ; 
les  Latins  en  eurent  attelés 
de  6.  11  y  en  avoit  de  cou- 
verts qui  ne  différoîent  des 
autres  que  par  un  Dôme  en 

ceintre  ;  ils  étoient  en  ufa- 

ge  pour  les  Flamen  Prêtres 

É.om-.   " 

mes  d( 

cheva 

il''per< 

cher  t 

à  la  ri 

de  ce 

buée 

Cyruî 

u(age 

re  ;  o 

Chars 

Caval 

phe  é 

vaux  ; 

Romt 

fur  ui 

Chars 

corés 

pture 

féren 

encoi 

ques 
Ci 

en  S: 

dans 


^HiiuS'  '  9    A     1  «lias     ^     iiiaia'  via  v»cii«j 

voit  par  la  Getiéie  que  l'u-  à'Avi^^.j .     , 

îfagfe  eh  éft  bien  plus  an.  Les  Chara  ,  Une  desConftel- 

jprinc.  Chars  des  an.  étoient  lations  informes  fig,  fur  les 
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globes  par  un  Chien  >  &  pta* 
cée  fous  la  queue  de  la  gr« 
Ourfe. 

Charàcekè  ^  art.  cont. 
de  la  Sufiane  en  Afit  ,  le 
terr.    de  la  V.  de  CJurax. 

Characine  ,  p.  coat.  d« 
la  C'ilicïe^f Uviopolu  en  étoit 
la  Met. 

ChaRecitani  ,  aii.  peup» 
de  TEfp.  Taragonoife  qui 
habé  des  caveroes  dans  des 
mont,  au-delà  du  Tage  ^ 
d'oii  ilsfaifoient  des  excur- 
fions  dans  les  coot.voif. 

CHARAPNiS  ;  ou  Chara" 
dr^y  an.  peup.  de  la  Car- 
tnanie. 

Charadra  ,  }.  an*  V*  de 
ta  Grèce .  une  dans  la  Phoci- 
de  ;  une  dan»  l'Epice  près  le 
golfe  d^Ambracie  ;  &  une 
dans  la  Meflynie. 

Charadrus,  J»  ri.  de  mô- 
tne  non\  ^  un^  dans,  la  Pho-^ 
cide  y  une  dam  la  Mefiynie  ; 
&  une  dans  rAchaiie  ;  il  y 
âvoit  aufli  un  torrent  dans  la 
cont.  d'Ar^ojL,  Sc  une  ioxU 
dans  la  Ciluâe. 

Charag,  au  Chàràd  tTrk'^ 
but  d'un  SequÎA  ou  Chuai^ 
que  le  ^r.  Seigneur  fait  le- 
ver fur  les  enfans  mâles  des 
Juifs ,  &  fur  les  Chrétiens 
Grecs ,  atnfi  que  fur  les  La^ 
tins  hab,  àCP,  oaàt^a: 
les  Juifs  payent  outre  cela 
3000.  ièquins  par  an  pour  la 
confervation  de  leurs  Syiiar 
gogues  4  les  Grecs  15000. 
^our  cellid^  leors  £g|.iââ 


1#  droit  <d*étre  goinr»  paf  tiA 
Pat.  ;  Qk  te»  Chréticni  Laën» 
non- feulement  ne  payent 
rien  au-delà  ^  mais  ils  trou* 
rent  encore  le  moyen  de  s'e- 
xempter du  Chamg- ,  en  îû 
faÂTaiit  lûfcpîre  au  nombre  dei 
Officier^  de  quelque  Am^ 
haffadeur  des  tétea  coucoAi^ 
nées.  Les  voyageurs  &  né* 
gocians  Chrétiens  payent  lé 
Chafag  en  entrant  dans  lai 
première  V.  de  l'Emp»  Ot- 
toman. 

Char^gia,V.  d*Afie  daa^ 
le  Cachay  fur  la  ri.  de  Ci* 
romoran. 

Charameis  9  Arbre  ezo^ 
tique  dont  parlé  Leineri  « 
&  qu'il  difiingué  en  i.  ef* 
pécesr  quea  trouve^  dans kft 
torêts  &  les  moAt.  dtrCana» 
da  &  du  Déean  lotn  do  la 
mer.  On-  en  regacde  lar  dé^ 
çoâion  comme  ua  fèbrifiiMt 

CHaran  ,  au  Naroji  ,fe* 
Ion  la  Vulgate,  ChàMrct  o^ 
Chartes  ,  V.  de  la.  Méfopc^ 
tami^  i  cél.  pour  j9vmr  été 
lapceflaiire  demeuN^dr  Abrâ^ 
ham  au  fqrtir  d'Ut  ,  &iÉf 
lieu  dqla  mort  de  fenfiere. 

CH^AK9i6i ,  aoiv  pttUS. 
yoif,  du  Pontr-Euxtii'  Vers  là 
CokWe.  r: 

Charandra  y  Golfe-  dé 
la  M$îr  Houge  où  Pline  dit 
qu6  Pt9l0mée  Pbladelphe 
bâtit  la  V.  (PArfmoé  èa 
nomde  fà  (beur. 

ChaÀ'^iti  ,  Arbriffeati 
4e$r  lii4iu    oecidL  dont  .fal 
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Jeiki  j^mnes  ôc  toiles  êmk 
odeuf  fiî  faveur,  cmifidc  Ob|i 
Je  JBf t  «teibii  lMii€(«.  connne 
^e.  cdiitt  dfiGfl.}Qa8. 

CHAJUiimi  ^  fîeufu  d'Aile' 
49nsr>la  &3éthio  autd^Lde 
rimaufi. 

'  OiARAis.;.  Il  y  ^ea  piaf. 
IkjLUt  de.  te  .nom  ;  i^ne  ^. 
^iansr  la  Cherfbnéfe^  Taurt- 
que  fus .  Jbi  cote  méricL  ^  dont 
k^  liab.  fm^  tnuamésL^oM' 
fim  9  eà  Qkataftm^  uh  ^ct 
<d^  coflu:dam  fAf.  jnraptf. 
dite.,  ok  les.  CardM^ginoiS 
îporioieotdi»  Vi»  i  &  «nre- 
pontoiontd^s  ,inai;chai\di{ès-; 
41110  ^(u4'A£etdaa«ta.Cane, 

'im{r6;4AnsJ^  p^  Arméilie^ 
fdaofinmtémar  du4U3Ks  eatfie 
Jeip)àn;.riiQafi  vjÊGt  ^u  fond 
^tt  goUoiBesTÊ^iier-,  fMdé)e 
.l^xMQBLwnàÊOi  \à  ^  <qQick 
AAtt^leidtsilraâ}*  de  Dmrine, 
Vw  Ri.  '«{Ut  fiit  al^  détt^utfé, 
&  ileUr  àSbcca  Aosb  làvàlides 
de.'fon  Aittniie  qiL'U  y  laifia 
^vic.ll^i  .^agà^  înutHes^'j 
ordonnant  qu'elle  ferait  nom- 

m&iéè^  B.'«a  vil*  de  onê^ 
m&  nQmi>daps,  la  Parthie  , 
JaJBtlb^fikftsiAiPéàtiqbe:;  if 
k  Phrygie  ;  8c  uii  Cap  àaxks 
nfle.de  CJnét».    . 

Cuarbamus  ,  Mot^  de 
Jai^die  ^nlçn  paflbk  pour 
nUér.db  Babybm  à<  £ci^ 


'CiiJiftsoKa  H-y'fln  a  i* 

iartes.le  /^ûu^H  6e  Til/zi^ 
ciel  y  &  €e  font  %é  âibftances 
-«jw  n'oiM  rien  dhe  cooimua 
'que  la  coiileur  èc  k^èmpioi* 
h' Anjfitiettd  uiv  çof p»  noil* 
fciaiblr,  aifeï légal;  prove^ 
àaat  de  la  combuÂion  des 
v4gâta«x,  d«ï  anknaux  ^  âc 
même  de  quelques  fiibftan'* 
ces  fni»i^te»v  Dàfis  la  Chi- 
Jtiii  >  1»' charbon  en  gén.  eft 
formé  par  )a  tamhimKbn 
d)'unettr4-e  niixce,^  du  p^in- 
xipé  ihflammabie  ,  ou  dit 
iku^dc  le^miiee  qiii  réfpltè 
-doceateuflloni,  eâ^iitlé  danë 
kl  plupart  '  dei  Chapons  avec 
Gquçlqmst^patties^  fàtines  ibk 
u^tines  y  feiti  neums ,  quHl 
•etukRel^iie.  d^qne  façon  fin- 
guliére  ;  les-afai^  ehimi<- 
:ques  £ax  Charhok  ,€qnt  trèst- 
létendusk    ' 

^  ^  Le  Natutiel  ^6tL  Charhon 
.minéral  e&'  une  fub^nce  m^ 
.âami^blà  ^oitipefé^  ^  d^un 
^çlange  de  terre ,  d>e  ;  piefc- 
re  4  de  bîtume  »  ôc  de&ufi* 
-fre  ;  on  é^  di^iiyêue.  te  eC* 
pécès ,  fVfié  giv'i^  ,  dures 
6c  compaâe  »  d*un  norr  lui- 
^ùssûù  €ùmix\k  is.>\&yfSi  »  qui  ne 
^*6nii^fnr*ptfsi  trop  asftnieiit; 
mais  une  ^is  alhimée ,  elle 
donne  une  âamimn  oiaîre  & 
brillante  ^  avec  an^  âimée 
fort  épaUÉs  ;  thefti^la  meiilei»- 
re  effvéte^'  jj^aiikren  ek  tc»- 
<iire  ,  friable  ^&3ëtte  à  fe  dé- 
compofer  à  Tair  ,  s^nmanc 
-affezaifiiKKaâ  ^  mail  nedon*; 
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jiant  t|u'tme  flaonne  :  paffagé- 
te  &  de. peu  de  diicée..  Le 
Charbon  minéral^i^  tr6Mve  om 
j)ar  couches  ^  ou  par  yetiKs 
jdaos  lefem  <le  la  leire  ;  je 
K^kfirbon  foffilé\ÇQ  reocontrè 
^ntre  pliiC  Ht*  de  terre  oti 
.^e,  pierrs^  de>jdifi5;rebtes  e^ 
péçes ,  côimne  TArdotTe  ,  le 
,Grai$.<^ôt,c.  ' ,  r>  - 

-  CharaONïUBEE  (la)  V, 
forte  du  D.  de  Savoie  à  t. 
Zti*  d'AigoebeUe. . 

Charcas  (/»f) ,  Prov.  du 
jAm  Pérou  (iît  k-mer  du  Sud, 
la  plus  féconde  .en  mines  dé 
toute  l'Ain,  avec  une  Aib- 
•dience  R;  qui  '  s'ctend  to 
lea  gouv.  du^  Tuçuman  ,:^ 
Ste.  Croix  :  de  la  ISietra  ^'èa 
Paraguai«propte ,  &  de  Ri»- 
-de*la-Pkita.  L»  Prov*  a  en- 
-viron  f^b,  drjdtLl?.;aii  rS.  & 
la  même  étendue  de^  VE.  k 
i'O.  La  Cap.-eftitf  Plâta, 
-OM'CJità^mfiteéii^Vé  Archt'ép. 
.Xfui  a  potttr  fuft  Lapia^  ,  8. 
-ITago  dei  Èfi&o  >  Si  Crui  et 
-la  Sierm-NutvA  ^Buenos,  fai- 
tes y  ÏAJS^f^n^^i^.bi  ;  Pià- 

:    Chardo^;  J?knte  doàt 

)a,  fleur*,  ^  ;  ;un;  qbottquet'  à 
ileurpoè;.  •  .découpés  portés 
chacun)  pMTiitaiîmbiyonfoii- 
tenus  par  le.'Calice  hériffî 
d'écailteslôfc  tie  piquans.  Ces 
•etnbryonsiïdevienoett^  -dans 
la  fuite  des  Semences  garnits 
:d*i^recÉes^  1  /;  ^  .0 

Oi  ARDtOî^  BcHirr .,  Piatite 


t(u*ti  £nit  rapporta  adigeil^ 
*e  appelle  Cnicus c^^ref^etce 
«iQt  ;  elle  a  uiie(.inéiiàtéi  de 
|j^opnétés  médiclnàleSé'  -  ' 
i;  Ghardon  à'  BonfiitUr  ; 
Plante  dontles.fl«iarsin«i{reiit 
^^aÀs'des  têtes  feml^bieè  en 
<{uâlque. façon  à/dés  ^i'ayolls 
de  miel ,  compofées  de  j^tiC 
Teûilles  pliées.  ord;  enigout- 
.tiére ,  pofées  par.  écailles ,  & 
^rttachées  à  un  pivot;  il  fort 
^eé  aiflelles  des  ikîusons  dé- 
-CMipés  &  engagés  par  lé  bas 
xlam  ;ia  couronne)  des.  bm*- 
J»i;3rof  s  qui  deviennent  des 
Semences. ofd.canelée»/' 

-   CHARDON-iEroiLÊ    S  'OW 

fiiatijfetrape  ,  ^  Plante^' qu'il 
^t  rapportera  j^n^èâm- 
t)»iiBment  appe^CA<}Ki#ii* 

,      C^AKt>aH-RbLlÀNÔ  io« 

'I^tmeaut\  Plantê:à:.^éoP'6ii 
jtoieaêcen  ombelle.  vdepluC 
spétaks  ^tfteéâ  i»£  roiid;jdoftt 
deicfriice  d^rieénanr'û-uitQie 
,»;:fesÀences  gàiràie»llelétiHU 
,ks  y^St*  ayant  lîhëciHu^nii^e 
edë;  feuille,  ptecée  à  la^  bafe 
jjlu:  bouquet  de  ile^rs^ia  ra- 
bane eft  une  d^s^ .  apiérttHrcs 
mineures;.,  ■■.--pt' r-iur»'-  ■• 
3  .»CHXtii^ow^oaî5.i^hi/A^-iftt 
-Chardon,  Ordre  .cle  Ciievsàk»- 
/iedttîËcoCe  /quia'e^nftsMis 

4aàiJpt^^On  enattdbWn»^ 
titution  à  un  IL'  d^Ecoife 
siomuié  ÀnckaiAs-^fAs  la*  fin 
tlu)VilLfiécle;mfns  Totigine 
-de;,  jées  fortes  d^Ordres  Re- 
montant il  hautydevientvpo^ 
cryphe , 
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ttyphe,  &il  vaut  mieux  la 
îepofter  à  Jacques  I.  K<Â 
d'EcofTe ,  qui  commença  de 
régner  en  i4i3.,ou  à  Jacques 
IV.  félon  quelques-uns  ,  fui- 
la  fin  du  X V.  fiécle.  Jacques 
II.  R.  d'Angl. ,  &  VIL  R. 
d'Ecoffe,  voulut  le  remettre 
en  vigueur,  mais  Ton  éclat 
dura  peu  ;  il  ne  fubfiftè 
que  foiblement  j  &  ce  qui 
en  refte  de  plus  confid.  eft 
k  dévotion  des  Ecoflbis  Ca- 
tholiques qui  font  en  p.  nom*^ 
bre  à  l'Apôtre  S.  André. 
Il  y  a  eu  un  autre  Ordre 
milit.  de  ce  nom  inftitué  par 
Louis  II.  D.  de  Bourbon  en 
1 3700  lorfqu*il  époufa  Anne 
fille  de  Beraud  IL  C.  de 
Clermont,&  Dauphin  d'Au-^ 
vergne.  Les  D,  du  Bourbon- 
nois  dévoient  être  à  perpé- 
tuité les  Chefs  de  cet  Or- 
dre compofé  de  i^.  Cheva- 
liers ,  tous  geptils-hommes 
ians  reproche,  mais  il  ne  fub-»' 
fifta  pas  long-tems. 

CHARDONNBREt  ,   p.   OÎ- 

feau  recommandable  par  la 
beauté  de  fon  plumage  &  de 
fon  chant  ,  plus  p.  que  le 
Moineau ,  mafqué  de  noir  , 
de  jaune  Se  de  rouge  ;  le 
mâle  a  la  tête  ,  la  gorge  ,  6c 
le  dos  plus  noirs  que  la  fe- 
melle ,  &.  la  tête  plus  lon- 
gue ;  Ôc  ce  qu'il  a  de  rouge 
tuf  la  tête  &  autour  du  bec, 
eft  auffi  beaucoup  plus  vif. 
La  femelle  a  les  ailes  cen- 
drées ,  la  gorge  blanche  f  & 
Tame  lU* 


Ji«  ièf»  ronde.  Cette  forttf 
d'oifeau  va  en  troiïpe  ,  6c 
ils  vivent  pluf.  enfemble  ;  ils 
fe  nourrissent  en  hyver  de 
femences  de  Chardon  ,  d'oîi 
leur  eu  venu  leur  nom< 

Chakençon  _,  ïn(tâd 
au'on  nomme  aufii  CaUndre^ 
éc  même  Chantepeleufi  J  il 
efl  dans  la  claflc  de  ceux  qui 
ont  de  faufles  ailes ,  &  dont 
la  bouche  eft  formée  par  des 
machotreSé  II  vient  d'un  vers^ 
a  la  bouche  &  le  gofier  fort 
gr.  ;  &  lorfqu'il  dfl  fous  la 
îormè  d'un  ver,  &  qu'il  eft 
parvenu  à  celle  de  Scarahé^ 
îl  ronge  le  froment  &  let 
fèves. 

Charenssat,  B.  de  Pf, 
dans  le  Bourbonnois  ,  Eleâ. 
de  Gannat. 

Charente  {là)  ^rd  dé  Fr. 
qui  prend  fa  fo.  dans  le  Lr. 
mohn  ,  pafTe  claits  l'Angou- 
mois ,  dails  la  Saint onge  oà 
elle  reçoit  pluf^  autres  ri. , 
&  fe  i^erd  dans  l'Océan  vis* 
vis  de  rifle  d'Oleron  ,  à  lir 
1.  &  demie  dé  Rochefort  ^ 
place  marit.  bâtie  fur  fe» 
bords. 

ChaAenton  ,  B.  de  Fr. 
à  1.  p.  1.  de  Paris  avec  unf 
pont  de  pierre  fur  la  Mame^ 
C  eft- là  où  les  R  R.  avoienl^ 
un  fameux  Temple  avec 
leurs  plus  habiles  Miniftres^ 
du  tems  que  leur  Relie,  étolt 
en  régne ,  noais  qui  lut  d&* 
moli  en  16S5. 

Il  y  a  une  pv  V.  die  M 
V 


y  Google 


30^  C  H 

nom  dans  le  Boarbonnols  » 

fur  la  ri.  de  Marmande. 

Charentonneau  ,  p. 
Chat,  de  l'Me  de  Fr.  fur  la 
Marne  y  avec  une  galerie  de 
peintures  très-efiimée. 

Chares  ,  ri.  du  Pélopo- 
néCe  où  il  y  eut  un  er.  coni- 
hat  entre  Aratus  6c  le  Tyran 
d'Argos. 

Charge  (  HydrauL  )  , 
L'adion  entière  d'un  volu- 
me d*eau  confidéré  eu  égard 
à  fa  bafe  6c  à  fa  hauteur , 
&  renfermé  dans  un  réfer- 
voir ,  ou  dans  un  canal  fous 
une  conduite  d'eau. 

Charger  (Marine)  ,  On 
le  dit  d*un  vaiffeau  qu'on 
ren\plit  de  marchandifes. 

Char  i  dotes  ,  Surnom  de 
Mercure  dans  l'Iile  de  Sa* 
mos  cbmme  patron  des  vo- 
leurs. 

Charimatje  ,  an.  peup. 
voif.  du  Pont-Euxin. 

Charil  Es,Fêtes  en  l'hon- 
neur d'une  jeune  Delphien- 
ne  nommée  ChariU  y  qui  fe 
pendit  de  défefpoir  d'avoir 
été  iéduite  par  un  R.  de 
Delphes. 

.  Chariot  ,  Sorte  de  voi- 
ture très  commune  ,  8c  d'un 
ufage  ord.  Il  y  en  a  de  pluf. 
fortes  fiiivant  l'ufage  auquel 
on  les  defiine. 

En  Àftronomît  le  Chariot 
eft  dîftingué  en  gr.&ipry  le 
gr.  eft  la  Confteïlation  ap- 
pellée  la  gr,  Ourfe  ;  6c  le  p. 
C^lle  nommée  la  p,   Ourfe, 


CH 

Charisies  ,  Fêtes  tA 
Phonneur  des  Grâces  nom- 
mées par  les  Grecs  Charités: 

Charisteries,  Fêtes  cé- 
lébrées à  Athènes  le  ii.  du 
mois  de  Boedromion  >  en 
nvémorre  de  la  liberté  que 
Trafibule  avoit  rendue  aux 
Athéniens  en  chaflant  les  30. 
Tyrans. 

Chakisticaires  ,  Com- 
mandataires  ou  Donataires 
à  qui  on  avoit  accordé  par 
une  formule  part,  que  Jean 
d'Antioche  a  confervée,  la 
jouiflance  des  revenus  des 
HÔp.ôc  Monaft.d'H.  8c  de 
Filles. 

Char iST TES  ,  Fêtes  que 
les  Rom.  célébroient  le  19. 
Février  en  l'honneur  de  la 
Déeffe  Concorde.  Nos  repas 
8c  nos  feftins  de  famille  fem- 
blent  avoir  quelque  rapport 
à  ces  Fêtes. 

Charité*  ,  Vertu  Théo-' 
logale  par  laquelle  on  aime 
Dieu  de  tout  fon  cœur ,  6c 
le  prochain  comme  (bi-mê« 
me. 

II  y  a  quelques  Ordres 
Rélig.  fous  ce  nom.  Le  plus 
connu  6c  le  plus  répandu  eft 
celui  des  Frères  de  la  Cha^ 
rite  ,  inditué  par  S.  Jean  de 
Dieu  pour  le  fervice  des  ma- 
lades. Léon  X.  l'approuva 
comme  une  fimple  fociéti 
en  15x0,  Pie  V.  lui  accorda 
quelques  privilèges  ,  &  Paul 
IV.  ;le  confirma  en  f6i7. 
comme  Ordre  Rélig.  Outre 
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lés  !•  vœux  ord.  on  y  (ait 
celui  de  s'employer  au  fer- 
vice  des  pauvres   malades. 

Chanté  delà  S  te.  Vierge  , 
Ordre  Rélig,  établi  dans  le 
Dioc.  de  Châlons-fur-Mar- 
jfïe  par  Gui  Seign.  de  Join- 
vilîe  fur  la  fin  du  XIII.  fié- 
de  »  approuvé  fous  la  régie 
de  S.  Aug,  par  Boniface 
yill.  &  Clément  VI. 

Charité  (  Soeurs  de  la  )  , 
^Commun;iuté  de  F.  inftituée 
par  S.  Vincent  de  Paul  pour 
afBûer  les  malades  dans  les 
Hop, ,  vifiter  les  prifonniers^ 
tenir  les  p.  écoles  pour  les 

Sauvres  F.  On  n'y  fait  que 
es  vœux  amples^  oc  on  peut 
quitter  quand  on  veut. 

Charité  (  Dames  de  ta)  ^ 
Nom  dans  plufieurs  Paroifles 
de  Paris,  ÔcduR.  qui  s'inté- 
TefTent  au  foulagement  des 
pauvres ,  &  leur  diftribuent 
les  aumônes  qu'elles  font 
elles-mêmes ,  ou  qu'elles  re- 
cueillent. 

Charité  de  Notre-Dame  , 
Rélig.  hofpitaliéres  engagées 
par  leur  état  à  rendre  aux 
femmes  mariées  les  mêmes 
fervices  que  les  Frères  de  la 
Charité  rendent  aux  hom- 
'mes.  Leur  fondation  eft  de 
l'an  1614.  par  Simone  Gau- 
gain  connue  fous  le  nom  de 
Mère  Françoife  de  la  Croix. 
Urbain  Vïll.  approuva  leurs 
Conftitutiôns  qu'avoit  dref- 
fées  Jean-François  de  Gondy 
Arckev.  de  Paris ,  &  leur 
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donna  la  Régie  de  S.  Au-, 
guftin. 

Charité  de  S.  Hwpolite  ; 
Congrégation  de  Rèlieieu^t 
Hofpitaliers  dans  les  Indes 
occid.  qui  rendent  aux  ma- 
lades les  mêmes  fervices  que 
les  Frères  de  la  Charité  en 
Europe.    Ils   furent    établis 
par  Bernardin  Alvarez  Bour-? 
geois  de  Mexico.  Sixte  VJ 
en  approuva  les  Réglemens^ 
Clément  VllI.  leur  accord» 
les  mêmes  privilèges  ou'âux 
Frères  de  S.  Jean  deDiôu, 
&  en  1700.  Innocent  XIL 
leur  ordonna  de  faire  les  ^m 
vœux  folemnels  comme  les 
Frères  de  la  Charité  ,  fous 
la  Régie  de  S.  Auguftîn.   . 

Charitb  ,  (  Ecoles  de  y 
il  y  en  a  un  gr.  nombre  en 
Fr.  &  en  Angl.,oh  l*on  mon- 
tre à  lire  &  à  écrire,  &  les 
Î>remiers  principes  de  la  Ré- 
igion  aux  enfans  des  pau- 
vres ,  foit  fîUes  ,  foit  gar- 
çons ;  on  les  nourrit  ,  on  Içs 
habille  ^  ÔC  on  leur  procure 
enfuite  des  étabiiiTemens. 

Charité  Chrétienne ,  Or- 
dre que  devoît  établir  Henri 
III.  R.  de  Fr.  &  de  Polo- 
gne pour  les  foldats  hors 
d'état  de  fervir  dans  fes  Ar- 
mées ;  Louis  XIV.  y  a  fup- 
plée  par  TétablifTement  des 
Invalides, 

Charité  ,  iU)  V.  de 
Fr.  dans  le  Nivernois  fur  la 
Loire ,  elle  a  beaucoup  fouf- 
fert  du  tems  des  guerres  des 
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Huguenots  &  a  toujours  eu 
une  fidélité  inviolable  pour 
fe$  Souverains.  11  s'y  fait  un 
gr.  com.  en  fer  ,  y  ayant 
d^ms  le  voif.  onze  forges.  . 

Charité ^  (la)  Ab.  de  Fr. 
en  franche-Comté  ,  O.  de 
C#  Dioc.  de  Befançon  fon- 
dée vers  Tan  iijj.  elle  eft 
en  commende.  II  y  a  en  une 
autre  de  ce  nom  au  Dioc. 
de  Langres  appellée  par  dif- 
Itînâion  la  chanté  près  Leii'- 
nés  ,  autrefois  de  Réligieu- 
fes  de  Cîteaur  ,  auj.  de  Re- 
ligieux du  même  Ordre. 

Charlikqueu  ,  gr.  vil.  de 
la  Turquie  Afut.  entre  To- 
cat  &  Erzeron  ,  oii  les  Ca- 
ravanes s'arrêtent  2.  ou  j. 
jours  ;  il  n'e^ft  hab.  que  par 
des  Chrétiens  qui  font  pres- 
que tous  Tanneurs  ,  fe  tra- 
vaillant aux  beaux  Maro- 
quins de  Tocat, 

Chajilebourg,  vil.  d'Au- 
triche qu'on  croit  l'an.  V. 
de  ChdnoUbus  dans  la  lî. 
î^annônie. 

Chaule-  mesnil,  B.de  Fr. 
en  Normandie  au  pays  de 
ijaux  avec  titre  de  Marqui- 
fat. 

Charlemokt  ,  V.  forte 
d'Iriaiide  dans  la  Province 
d'Ulfter  ,  la  princ.  du  C. 
d'Armag  fur  la  ri.  de  Black- 
Water.  Elle  fut  prîfe  par 
l'Armée  du  Prince  d'Orange 
en  »^90.  &  tvfvoyt  2.  Dép. 
àù  Parlement. 

Charlemont  ,.y,  forte 
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dc$  Pays-Bas  au  C..dc  Na*' 
mur  'fur  un  rocher  efcarpé 
auprès  de  la  Meufe  ,  bâtie 
par  Charles  V.  en  155 j^  & 
cédée  à  la  Fr.  par  le  Trai- 
té de  Nimégue.  Comme  elle 
ne  pouvoit  contenir  que  2. 
bat.  Louis  XIV.  la  fit  for- 
tifier par  le  Maréchal  de 
Vauban,  avec  le  B .  de  Givet 
qui  étoit  au  pié  du  Rocher. 

Charleroi»  V.  forte  des 
Pays-Bas  Autrichiens  auC. 
de  Namur  fur  la  Sambre* 
Les  Efp.  la  firent  bâtir  en 
16Ô6.  &  lui  donnèrent  le 
nom  de  leur  Roi  Charles  IL 
mais  les  Fr.  s'en  étant  ap« 
proches  en  1667.  ils  Taban- 
donnèrent  ;  6c  elle  fut  en- 
fuite  cédée  à  la.  Fr.  en  166Z. 
par  le  Traité  de  Nimégue. 
On  la  rendit  aux  Efp.  en 
1678.  &  en  1692.  les  Fr. 
la  bombardèrent  »  la  pri- 
rent en  1693.  &  Id  rendirent 
à  l'Efp.  en  1697.  Elle  fi^t 
enfin  cédée  à  la  Maifqn 
d'Autriche  avec  le  rcfte  dés 
Pays  -  Bas  Catholiques  en 
171  j.  par  le  Traité  d*U- 
trech  y  mais  les  Fr.  îa  repri- 
rent en  1746.  &  la  rendi- 
rent en  1748.  par  le  TraitI 
d'Aix-la-Chapelle  ;  outre  b 
V.  il  y  avoit  encore  im 
Fort ,  qui  rendoit  cette  pU- 
ce  importante ,  mais  depub 
le  dernier  fiége  les  fort,  n'ont 
pas  été  rétablies. 

Charleseort  ,  Ville  S4. 
ÇqI.  des  Âi(igl.  4s^  i'Aoi* 
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kpt.  l  la  Baye  de  Hudfoii: 

XHARLESTOWN.llya  l.V. 

de  ce  nom  dans  l' Am.  fept. , 
une  dans  la  Caroline  fur  la 
ri.  d'Ashley  ,  oîi  réfide  le 
Gouv.  de  la  Prov. ,  Tautre 
dans  rifle  de  la  Barbade  ^ 
ainfi  nommée  parce  qu'on 
commença  de  la  bâtir  fous 
Charles  IL 

Charleval  ,  B.  de  Fr. 
en  Normandie  fur  TAndelle 
avec  titre  de  Marq.  &  h. 
Juftice.  Charles  1a.  avoit 
com.  d'y  faire  bâtir  un  Chat. 

Charleville  ,  V.  de  Fr. 
en  Champagne  dans  le  Rhé- 
telois  fur  la  Meufe  que  Char- 
les de  Gonzague  D.  de  Ne- 
vers  fit  bâtir  en  1606.  Les 
rues  en  font  tirées  au  cor- 
deau. ,  les  maifons  d'égale 
hauteur  &  couvertes  d*ar- 
doife^  avec  une  magnifique 
place  ayant  une  belle  fon- 
taine ail  milieu  ;  elle  n'eft 
fép.de  Meziéresque  par  une 
chauflee  &  un  pont  fur  la 
Meufe  qui  en  baigne  les  mut. 
C'eft  la  patrie  de  Louis 
Dufour  Abbé  de  Longuèrve, 
l'un  des  plus  favans  hommes 
de  fon  fiecle  ,  mort  en  1733. 
On  y  fabrique  des  Armes  à 
feu ,  des  uftencilles  de  cui-j 
fine  ,  des  ardoifes  ,  des  ta-  , 
pifleries  ,  des  clous  ,  des 
cuirs  ,  des  points  Ôc  den- 
telles &  diverfes  fortes  de 
toiles,  La  Holl.  &  l'Ail, 
font  les  endroits  o^  s'étend 
fou  commerce^ 
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CMARLitu ,  p.  V.  de  Fr, 
dans  le  Maconnois  aux  con- 
fins du  Beaujolois  &  de  la 
Bourgogne  près  la  Loire. 

Charlieu  ,  Ab.  de  Fr. 
O.  de  C.  Dioc.  de  Eefan- 
çon   en  commende. 

Charme  ,  Enchantement ^ 
Sort  ^  l'effet  d'une  opération 
magique  que  là  Rélig.  con* 
damne,^-  que  l'ignorance  des 
peup.  fuppofe  fouvent  où  elle 
ne  le  trouve  pas;&  plus  prop. 
pouvoir  ou  caraâère  ma- 
gique avec  lequel  on  fup- 
pofe que  les  Sorciers  font , 
par  le  fecours  du  Démon  , 
des  chofes  merveilleufes  & 
fort  au  -  deflus  des  forces. 
On  comprend  parmi  les 
Charmes  ,  les  PhilaÔères  , 
les  Ligatures  ,  les  Maléfice» 
&  tout  ce  que  le  peuple 
appelle  Sort. 

Charme  ,  Arbre  qui  por- 
te des  Chatons  de  pluf.  p. 
feuilles  ,  attachées  en  forme 
d'écaillés  à  un  axe  ,  dont 
chacune  couvre  plufieurs 
étamines.  Les  embryons 
naiffent  fur  le  même  Arbre 
fép.  des  fleurs ,  entre  des  p. 
feuilles  d'un  épi  qui  devient 
enfuite  plus  gr,  &  plus  beaij. 
Il  y  a  pour  lors  des  fruits 
ofleux  ,  ord.  marqués  d'un 
ombilic ,  apphiti  &  cannelé  , 
&  renfermant  une  femence 
arrondie  ôc  terminée  en 
pointe  ;  cet  Arbre  eft  fort 
commun  dans  les  Forêts ,  & 
il  y  a  7."*cfpéces  dttit  les 
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/euls  Botanifles  font   men- 
tion. 

CHARMifi,  an.  Peup.de 
l'Ara b.    heur.  «    partie  des 

Charmes  ,  p.  V.  de  Fr. 
en  Lorraine  fur  la  Mofelle. 
Charmes  -  aux  -  Nonains  , 
'Ab.  de  F.  dans  une  campa- 
gne O.  de'C-  Dioc.  &.  à  6. 
1,  de  SoifTons. 

Charmey  ,  vil.  de  Suiffe 
au  Canton  de  Fribourg  , 
fameux  par  une  font,  ml- 
phureufe  ,  où  quand  on  y 
jette  un  bâton  ,  il  fe  couvre 
defouffre  &  prend  feu  ex- 
pofé  à  la  flamme. 

Charmon  ,  Surnom  fous 
lequel  Jupiter  étoit  adoré 
chez  les  Arcadiens. 

Charmosine  ,  jour  de 
fête  &  Joye  dans  Athènes , 
dont  on  ignore  FinfUtution 
&  le  fujet. 

Charmoye,  {la)  Ab.de 
Fr.  en  Champ.  O.  de  C. 
Dioc.  de  Châloiïs  furMarne, 
fond.vers  Tan  1 16\.  en  régie. 
Charné-Fermécy^N*  de  Fr. 
dans  le  Maine  Dioc.  du 
^Mans  fur  un  ruifTeau  qui  fe 
perd  dansTErnée. 

Charnie  ,  p.  Pays  deFr. 
dans  le  Maine  vers  Ste.  Su- 
fanne. 

Charnisay  ,  B.  de  Fr. 
en  Touraine  avec  titre  de 
Marq.  Eleâ.  de  Loches. 

Charolles  ,  p.  V.  deFr. 
en  Bourg,  fur  la  Réconce  , 
Cap»   du  Charolois  »  dans 
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i'enceinte  de  laquelle  e/l  la 
Chat,  des  an.  C.  qui  paroîc 
avoir  été  gr.  Il  y  a  Bail.  R. 
Juftice  Seign.  ,G.  à  S.,  Mai-' 
rie  ,  Gruerie  Seign.  des  Eaux 
&  Forêts  ,  &  Subdelégation 
de  l'Intendance  de  Bourg. 

Charolois  ,   ou  Charol* 
lois  ,  Pays  de  Fr.  en  Bourg, 
faifant  autrefois    partie   du 
BrUnnois ,    le    I.   C.  de  2a 
Prov.  &   des  Etats  ,  &  le , 
6e.  Bail. ,  borné  au  N.  par 
celui     de     Montcenis  ,    au 
S.  par  le    Maconnois  &  le 
Briennois ,  à  TE.  par  le  Chal- 
lonois  &  le  Maconois  ^  6c  à 
rO.  par  les    Bail.  d*Autun 
&  de  Montcenis  &  le  Bour- 
bonnois.  U  eft  prefque  par- 
tout environné  de  h.  mont. 
&  Tint,  du  pays  eft  rempli  ' 
de  col.    Il  produit  du  fro- 
ment ,   du  (eigle  ,  '  des  bois 
de  h.  futaye  ^  des  Taillis; 
il  y  a  beaucoup  d*étangs  fort 
poifTonneux  ,  oC  quantité  de 
bçx;ufs  gras  ;  outre  la   Cap. 
il"  y  a  pour  princ.  lieu  Pa^ 
ray  h- Montai ,    Toulon- fur^ 
Arroux  ,  'le    Mont-S.-Vin^ 
cent ,  Perreci  &  Digoin.  Le 
CharoUois  fut  d'abord  une 
Bar.  du  C.  de  Châlons   ,  & 

Èaffa  enfuite  à  Hugues  IV. 
).  de  Boure.  qui  le  donna 
à  '  Beatrix  fille  de  Jean  de 
Bourgogne  fa  petite  -  fille  ; 
ôç  par  le  mariage  de  ,  cette 
Princeffe  avec  Robert  de 
Fr.  :  il  fit  partie  du  Do- 
maine de  la  Maifon  de  Boun 


y  Google 


C  H 
bon;  il  fut  enfuîte  vendu  à 
Philippe  le  Hardi  D.  de 
Bourgogne  3  dont  les  fucc. 
en  portèrent  le  titre.  Louis 
XI.  s'en  empara  après  la 
mort  du  dernier  D.  &.  Char- 
les VllI.  le  vendit  à  Phi-  • 
lippe  d'Autriche  ,  dont  les 
deicfendans  R.  d'Efp.  l'ont 
pofledé  jufques  à  Charles 
II.  que  Louis  de  Bourbon 
Prince  de  Cond#  qui  étoit 
forti  de  Fr.  &  qui  avoit  de 

fr.  prétentions  contre  ce 
l.  s'en  faifit  ,  &.  s'en  fit 
adjuger  la  pofTeffion  ;  il 
eft  depuis  refté  à  Ces  Def- 
cendahs  »  &  eft  le  titre  d'un 
des  Princes  de  cette  Mai- 
fpn  ,  pofledé  en  1760. 
par  Charles  de  Bourbon- 
Condé: 

Charon  i  Fils  d'Erébe 
&  de  la  Nuit  frère  du  Chaos, 
&  le  Batelier  chargé  de 
pafler  les  morts  fur  l^ché- 
ron  ,  à  qui  69  donnqit  une  , 
obole  pour  le  paflage  ,  cet- 
te pièce  Ce  nommoît  ^auU  ^. 
on  la  mettoit  dans  la  bou- 
che des  morts  &  le  tribut 
étoit  appelle  Dinaqué» 

Charon  ,  B^  de    Fr.  dans 
le  une 

Al  delà 
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Charops,  Surnom  d'Her- 
cule dans  la  Béotie  ,  près 
du  lieu  oh  il  avoit  vaincu 
Cerbère. 

Charost  ,  ou  Charroft  , 

ÎK  V.  de  Fr.  en  Bcrri  fur 
'Arnon  avec  titre  de  D. 
Pairie  èrieè  en  169c.  en  fa- 
veur de  Louis  de  Bethune  ; 
on  y  recueillit  d'aflez  bon  vin, 
6c  le  terroir  ei\  très- propre 
pour  le  menu  bétai). 

Charroux  ,  p.  V.  de  Fr. 
dans  le  Bourbonnois  fur  une 
h.  près  de  la  SiouUe  ;  il  y  a 
2.  ParoifFes ,  dont  Tune  eft 
du  Dioc.  de  Bourges  ,  &L 
Tautre  de  celui  de  Clermont; 
&  un  Monafl.  de  Réligieu- 
fes  O.  S.  B. 

Charroux  ,  V,  8c  an. 
Ab.  dans  le  h.  Poitou  O. 
S^  B.  Dioc.  de  Poitiers  en 
commende ,  nommée  Carro^. 
fum  ,  cil  furent  tenus  2.: 
Conc.  un  en  jp8^.  &  l'autre 
en  ICI 8.  contre  les  Mani- 
chéens ;  les  Recueils  font 
encore  mention  de  quelques 
autres. 

Charpentier  ,  {^Marine) 
celui  qui  travaille  à  la  conf- 
truâion  des  Vaifleaux  ,  ibit 
qu'il  conduife  l'ouvrage  ,  ou 
qu'il  foit  fous  la  conduite 
d'un  conilruâeur.  Il  y  a 
dans  les  Ports  du  R.  des 
Maîtres  Charpentiers  ,  des 
Contrt'Maitres  &  des  Char- 
pentiers entretenus. 

Charpentier  ,  Plante  des 
Antijles  A  dont  les  branches 
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jB 'étendent  &  rampent  fur  la 
ferre  à  peu  près  comme  le 
Chien- Dent ^  elle  aies  feuil- 
les d'un  verd  foncé ,  d'une 
odisur  forte  maïs  agréable 
&  de  la  figure  à  peu^près 
à'wi  fer  à  lance  ;  (es  fleurs 
dufquelles  fuccéde  la  femen- 
ce  font  en  gueule  ,très-p.  & 
de  copieur  gris  de  lin  pâle. 
Cette  plante  eft  vulnéraire. 

C^ARRÉE ,  Infeâe  aquati- 
que qui  fe  Élit  un  envelopr 
pe  autour  du  corps  avec  ae 
p.  brins  d*herbe  &  de  bois  ^ 
qu'il  lie  au  moyen  d'un  fil 
^ui  lui  fort  de  la  bouche 
Semblable  à  celui  des  arai- 
gnées ;  il  a  6.  pattes  de 
chaque  coté  «  avec  lefquelles 
il  inarçiie  fur  l'eau  ;  il  efl 
tmtt  4  allongé  ,  &  refTem- 
bls  à  une  Chenille  :  il  y  en 
a  beaucoup  dans  les  eaux 
courantes. 

Cj^^RRiCK  ,  (  Hydraià.  ) 
c'ipll  jpntf-ainèr  avec  foi  ;  les 
eaux  de  rivière  &  de  font. 
(harrient  naturellement  du 
iWîle  &  du  gravier. 

Charroi  ,  (Marine)  gr, 
Chalouppe  fervant  .à  porter 
la  Morue  après  la  pèche  ; 
elle  efl  relevée  de  2.  farges 
de  toile  ,  pour  fout(&nir  upe 
plus  gr.  charge. 

CjHARTA  j  Place  de  la  Mé- 
fopotamle  ,  où  les  Romains 
avoiei\t  Garnifon  ;  &  V.  de 
la  T,  de  Zabulon  ,  donnée 
;0UK  Lévites  delà  familjede 
Merafi^ 
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Chartaia  ,  an.  gr,  &  ri- 
che V.  de  THircanie  vers 
rOrient. 

Chartan  ,  V.  dé  la  T. 
de  Nephtali  ,  donnée  aux 
Lévites  de  la  famille  de 
Gerfon. 

Chartani,  an.  Peup^de 
la  Lybie ,  voif.  de  TEgypte» 

Charte- Partie  ,  (  Ma^ 
rine  )  Ââe  par  lequel  on 
affrète  ,  ob  Ton  nolife  un 
Vaiffeau  ,  lorfqu'il  s'agit  dç 
l'Armement. 

Chartophilax  ,1e  Gar- 
dien des  Archives  de  la  V. 
&  de  TEgl.  dé  CP. ,  il  étoit 
le  Juge  des  gr.  caufes ,  le 
bras  droit  du  Pat.  &  étôit 
de  fon  gr.  Confeil.  Cette 
Charge  qui  eft  en  Fr.  celle 
de  Garde  des  Titres  de  la 
Cour,  eft  attachée  à  celle  de 
Procureur  gén.du  Parlement 
de  Paris. 

Char-  f^y^) 

Cont.  de  Beàù*^ 

ce  ,  qui  de  la 

V.  de  C  p.  la- 

quelle  a  s  Car^ 

nutes  qui  nt  an. 

Eft  de  très-p'.  étendue  &  ne 
renferme  avec  Chartres  que 
Nagent  le- Roi  ,  Gallardon  , 
Ponneval^  Maintenon  ,  &:c. 

ChaRtre  ,  ou  Charte  ^ 
an.  Titres  au  moins  anté- 
rieurs au  XV.  fiécle.  On 
diftingu^  les  Chartres  de 
Champagne  f  comme  part,  à 
cette  Province  qui  avoit  fà  . 
fy,  ÇhanceJlfriii>  ,   lavant  ù, 


y  Google 


C  H 

fianion  \  la  Cour.  ;  les  Char' 
très  de  Commune  ,  qui  et  oient 
ie$  Lettres  par  lelquelles  le 
R.  ou  quciqu'autre  Seign. 
érigeôit  les  hab.  d*une  V. 
ou  B,  en  Corps  &  Com- 
munauté ;  les  Chartres  Fraw 
co'ifes  ,  pour  les  V.  &  prov. 
du  R.  ;  les  Chartres  en  Jau-- 
ne  ,  Lettres  de  Déclaration , 
de  Naturalité  &  de  No- 
taire d'Avignon  ;  les  Char^ 
très  des  Juifs  ,  ou  Marans, 
Lettres  expédiées  pour  les 
Juifs  dans  leur  Chancellerie 
part.  ^  avant  leur  expulfion 
du  R.;  les  Chartres  de  Na- 
ftfrrr.  Lettres  deftinées  pour 
la  Navarre  Françoife  ;  les 
Chartres  aux  Normands  ,  ou 
Chartre  Normande  ,  la  2e, 
des  deux  que  Louis  Hutîn 
donna  à  la  Normandie  pour 
la  confirmation  de  Tes  pri- 
vilèges ;  les  Chartres  de  Paix^ 
Lettres  en  forme  dé  Tran- 
6ôion  entre  rEv.&  leChap* 

La  Chartre  ,  nom  qu'on 
donnoit  à  la  Prifori  6t 
qui  étoit  fynonime;  Char- 
tre-nriyée  ,  lieu  autre  que  la 
prilon  publique  ,  oîi  quel-^ 
qu'un  étoit  détenu  par  for- 
cé ,  fans  que  ce  fut  de 
l'autorité  de  la  Juftice.  Char^ . 
tre  au  R.  Philippe ,  donnée 

{)ar  Philippe  Augufte  ,  vers 
a  fin  de  ;io8.  ou  au  comm. 
de  110  9'  pour  réglçr  les  n. 
formalités  à  obferver  enNor- 
mandie;  Chartre  , taxe-Char- 
tre  ,    di"6it    pour    certaines 
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Lettres  de  Chancellerie,  ex. 
pédiéès  en  forme  de  Char- 
tres ;  Chartre  à  2.  vif  âges  , 
Henri  IV.  en  fit  expédier 
une  ;  on  ne  fçait  ce  qu'on 
doit  entendre  par  cette  qua- 
lification. 

.  Les  Commijfaires  aux  Char-' 
très  étoient  des  Gens  com- 
mis par  le  R.  pour  travail- 
ler à  Tarrangement  des  Char- 
tres ;  Il  y  a  eu  des  Greffiers 
des  Chartres  crées  au  nom- 
bre de  4.  en  1645.  &  <^c- 
puis  fupprimés  ;  les  Lettres 
de  Chartres ,  font  toutes  les 
Lettres  expédiées  dans  la  gr. 
Chancellerie  ,  attribuant  un 
droit  perpétuel. 

Chartre  ,  [la  gt.)  an; 
Patente  en  Anel.  contenant- 
les  privilèges  de  la  NationJ 
accordée  par  Henri  111.  la: 
^e,  année  de  fon  règne  6c 
confirmée  par  Edouard  I. 

Chartres  ,  an.  V.deFr  . 
fur  TEuré  Cap.  du  paysChar., 
train   &  de  la  Beauce ,  é- 
rigé  en  D.  pairie  en  1538.^ 
C'eft  une  des  V.  qui  ayant 
quitté  leur  an.  nom  ont  pris 
celui   du   peuple  dont  elles* 
ont  été  le  Chef-lieu  ;  elle 
fe  nommoit  an.  Àutricum  &* 
a  pris  le  nom  de  Camutum 
des  Carnutes.   C'eft  une  des' 
plus  an.  V.  du  R.  &  ikj^.  en 
1.  par   l'Eure.    La  plus  gr« 
partie    eft   élevée  fur    une' 
Col.  ,  &    les   rues  y  font 
fort  étroites  ;    la  Tour  du 
R.-fert  de  Palais  pour  rcn- 
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dre  lajuflice,  &  les  Halles 
font  la  place  la  plus  confid.  11 
y  a  i?.  portes  mais  feulement 
o,  ouvertes  ,  &  à  chacune 
fur  le  haut  l'image  de  N. 
D.  la  Patronne  de  la  Ville. 
C'eft  un  des  4.  gr.  Fail.  de 
rOrléanois  ,  avec  un  Siège 
Préfid. ,  le  Bailljr  eft  d'épée  , 
fa  Charge  eft  a  vie  ,  &  il 
convoque  le  ban  &  Tarriére- 
fcan.  Le  Bail,  eft  fort  éten- 
du, &  a  fa  coutume  part. 
Le  princ.  commerce  eft  la 
fabrique  d*étoffes  en  laine  , 
la  plus  conf  de  la  gén.  d'Or- 
léans ;  la  teinture  y  eft  trcs- 
eftimée  ;  on  y  fait  quantité 
de  bas  au  Tricot ,  &  il  y  a 
«ne  gr.  Fabrique  de  cha- 
peaux ,  ainfi  que  de  cuirs  ; 
mais  le  plus  gr.  corn,  eft  en 
blé.  Il  y  a  Foire  le  i.  Mai  & 
le  14.  Août.  Cette  V.  eft 
Ep.  fous  la  Met.  de  Paris 
6;  autrefois  de  Sens  ,  6c  le 
Siège  en  eft  très  -  an.  Le 
Dioc.  avant  d'être  démem- 
'kré  pour  former  celui  de 
Blois  ,  renfermoit  170p.  Pa- 
roiffes,  auj,"  réduites  à  810. 
divifées  en  tf.  Archidiaconés 
qui  font  partie  des  Dign.  de 
la  Cath.  Le  Chapitre  eft 
compoie  de  17.  Dign.  & 
76.  Chan.  L'EgU  confumée 
par  le  feu  du  Ciel  en  loio. 
fut  rebâtie  par  l-Ev.  Ful- 
bert ,  ou  par  Yves  de  Char- 
tres. Outre  la  Cathéd.  il  y  à 
3.  Collée.  &  pluf  Paroiffes  ; 
dans  la  Y  •  &  les  Faubourgs. 
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&  dîverfes  IV^ifons  Rélîg; 
Il  s'y  eft  tenu  divers  Conc. 
Les  princ.  font  de  1114.  par 
Pierre  de  Léon  Légat  du  Pa- 
pe &  depuis  Anti-Pape  fous 
le  nom  d'Anaclet ,  dont  on 
n*a  aucun  Ade  ,  &  de  1 14^. 
pour  la  Croifade  ,  oii  l'on 
voulut  élire  S.  Bernard  pour 
en  être  le  Chef.  Chartres  a 
produit  divers  Gr.-Hommes, 
fans  les  Evêques  ,  M.  Pierre 
Auguftin- Bernardin  de  Rof- 
fet  de  Rocozel  pofTéde  ce 
Siège  en  1 760.  Ces  Grands 
Homnies  font  Philippe  des 
Portes ,  cèl.  Poëte  Fr.  ,  Ab- 
bé de  Tiron ,  mort  en  1610. 
Mathurin  Régnier  fon  ne- 
veu Poëte  fatyrique  ,  mort 
en  1^13.  Pierre  Nicole  cél. 
Théologien  du  XVII.  fiécle  » 
mort  en  1695.  ^  André 
Fèlibien  cél.  Ecrivain  du  mê- 
me fiécle  ,  mort  la  même 
année  ,  dont  le  Frère  Jac- 
ques Fèlibien  Chan.  &  Ar- 
chid.  de  cette  V.  ,mort  en 
17 16.  a  laiflé  quelques  Ou- 
vrages. 

Chartreuse  ,  Nom  de 
tous  les  Monaft.  des  Char- 
treux. On  appelle  h  grande 
Chartreufe  le  Chef- d'Ordre  , 
Monaft.  en  Dauphiné  au 
Dioc.  de  Grenoble  ,  ainfi 
nommé  d'une  mont,  efcar- 
pée  fur  laquelle  il  eft  bâti 
dans  un  Défert  affreux  à 
5.  1.  de  Grenoble  &  oui  a 
donné  fon  nom  à  tout  1  Or- 
drei  Les  Dép,  de  toute»  les 
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antres  Chartreufcs  s'y  rtf. 
femblent  ,  lorfqu'il  en  cû 
befoîn ,  &  c'eft-là  pu  fe  tient 
le  Géoéral ,  qui  eft  à  vie  &L 
élu  par  les  feuls  Rélig.  de 
ce  Monaûère  ;  ils  ne  prejid 
que  le  titre  de  Prieur  de  la 
Chanreufe» 

Chartreux  ,  (les)  O, 
Rélig.  inftitué  par  S.  Bruno 
natif  de  Cologne  &  Chan. 
de  Rheims  Tan    io8ô.  qui 
avec    fept  Compagnons  fe 
retira  dans  un  Défert  nom- 
mé Chartreufe  que  S.  Hugues 
£v.  de  Grenoble  lui  a(Iigna« 
Urbain  II.  l'appella  à  Rome 
en  1090.  ,  &  avec  fa  per- 
mlflîon  il  fe  retira  dans  une 
folitude  de  la  Calabre  appel- 
lée  la  Tour  ,  oU  il  mourut 
le  6.  Odobre    loi.  ne  laif- 
fant  aucune  Régie  à  Ton  Or* 
dre  ;  ainfi   Guignes  I.  cin- 
quième Gén.  peut  être    re- 
gardé eompie  le  le.  Fond,  à 
caufe  des  coutumes  qu*il  com- 
pila. Bafile  le  8e.  Gén.  en 
ctreiTa  les   Conflltutions  qui 

f meuvent  être  changéejs  dans 
e  CHap.  gén.  félon  Téxi- 
fence  des  cas  :^  Auffi  cet  Or- 
re  n*a-t'il  eu  aucune  réfor- 
me quoiqu'ét^bli  depuis  près 
de  800.  ans  qu'il  fubfifte 
Cet  Ordre  eft  remarqua- 
ble par  Tauftérité  de  fa 
Régie  ,  qui  oblige  à  une  fo- 
litude perpétuelle  ,  à  une 
abftinence  totale  de  viande, 
même  en  cas  de  maladie  en 
4anger  de  mort ,  &  à  un  fi< 
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lence  abfolu  >  hors  en  cer-* 
tains    tems     marqués.    Les 
Maifons    font    ord.    bâties 
dans   des  Déferts  ;  il  s'tn 
trouve  cependant  près  des 
V.  &  dans  les  V .  même  ;  on 
compte  51.    Gén.  depuis  S. 
Bruno.    On  a  confervé  pluf. 
an.  Rits  dans  la  célébration 
de  la  Me(re;&il  y  a  quelques 
Couvens  de  Filles  qui  ob- 
fervent  la  Régie  des  Char- 
treux  ,    &     qu'on    nomme 
Chartreufes 'j  mais  elles  man- 
gent en    commun    &    ont 
confervé  l'an.  Consécration 
des  Vierges  ,  qui  fe  fait  par 
TEv.    fuivant   l'ordre   pref- 
crit  pat  les  an.  Pontificaux. 
Cet  Ordre  a  donné  à  TEgl. 
un  gr.  nombre    de    Saints 
Prélats  ,  &  de   Sujets  illuf- 
tres  par  leur  piété  &  leur 
doârine.   On  compte   173 « 
Chartreufes  dont  76.  en  Fr. 

Chartreux  ,  Sorte  de 
Chat  qui  a  le  poil  gris  ^ 
cendré  ,  tirant  fur  le  bleu. 

Chartreuze  ,  Ab,  de 
Fr.  ,  O.  de  P.  ,  Dioc.  de 
Soiiïbns  encommende. 

Charybde  ,  Femme  qui 
hab.  &  voloit  le  long  des  cô- 
tes de  la  Sicile  ;  elle  fut  frap- 
pée de  la  foudre  ,  6c  méta- 
morphofée  en  monftre  ma- 
rin 3  pour  avoir  détourné  les 
bœufs  d*Hercule;  cemonf- 
tre  attendoit  les  paffans 
près  d'un  écueii  de  Sicile 
pour  les  dévorer;  Là  les  eaux 
tournoyoient  pour  entraîner 
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les  TaîiTeanx  dan»  le  çouSre; 
&  les  renvoyoît  }•  tois  à  la 
finrface  avant  que  de  les  en- 
gj^autir.  On  entendoit  de  er. 
bruits,  &  Ton  ne  franchifloit 
le  pailage  qu'arec  frayeur. 
C'eft  au).  le  Capo  di  Faro\ 
mais  ce  lieu  a  perdu  avec 
îoxt  nom  ce  qu'il  avoit  d'af- 
freux ,  &  ne  mérite  prefque 
|>as  Tattention  de  nos  Pilo- 
tes. Le  nom  en  a  cependant 
été  donné  à  d'autres  écueils. 

Chasluim,  Nation  dont 
parle  l'Ecriture,  qui  defcen- 
doit  de  ChajluimûU  de  Mez- 
raïm;  on  ne  fçait  pas  pré- 
cifén^ent,  dit  D.  Calmet ,  la 
demeure  de  Chafluim  ,  & 
on  ne  connoît  pas  la  nation 
éjnt  il  fut  le  père.  Selon 
Moïfe  ,  des  Chafluïms  font 
fortis  les  Phitiflins.^les  Caph- 
terins. 6c  Jérémiecomme  Amos 
difent  que  les  Philiftins  iont 
ibrtis  de  Capktor.  Pour  ac- 
corder Moïfe  avec  ce*  Pro- 
Î>hétes  ,  il  faut  conclure  que 
es  Caphtorîns  font  fortis  im- 
«nédiatement  des  Chafluïms^ 
&  les  Philiftiru  des  Caphto- 
fins. 

Chasnadaa-Agasi  ,  Eu- 
nuque qui  garde  le  tréfor  de 
la  Sultane  Vrlidé  ^  ou  mère 
du  gr.  Seigneur, 

Chaswadar  ,  ou  Hafna^ 
dar  Bajchi ,  Le  gr.  Tréfofier 
du  Sérail  qui  commande  aux 
Pages  du  Tréfor. 

Chas-oda  ,  un  des  appar- 
temens  intérieurs  dti  Sérail 
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du  gr.  Sei»i.  o\ï  rétiefiaent 
les  rages  &  les  Officiers. 

Chas-oi>a-Bachi  ,  gr. 
Chambellan  du  gr.  Seiga» 
qui  commande  à  tous  les  Of- 
ficiers de  la  Chambre  où  cou- 
che S.  H. 

Chasphora»  ou  Chashona 
y.  du  pays  de  Galaad  dans 
la  Paleft.  ,  prife  par  Judas 
Machabée  &:que  D.  Cal- 
met croit  Efthon^ 

Chassagn.s  ,  an.  Ab.  de 
Fr.  tians  la  Breffe  ,  O.  de  C. 
Dioc.de  Lyon, fondée  vers 
Tan  1170.  en  régie. 

ChassaIci  ,  OdaUfque  ,  ou 
fiHe  du  Sérail  ,  à  qui  le  gr. 
Seign.  a  jette  le  mouchoir. 

Chasse  (Marine)  ,  On  dît 
d*ttn  vaifTeau  qui  en  pourfuit 
un  autre  ,  qu  il  lui  donne 
chajfe  éprendre  chajft^  c'eft 
fuir;  &  de  ]z,ChaJfe  d€ proue^^ 
&  Chaffe  de  pouve, 

Chasselet,  V.  des^ Pays- 
Bas  Autrichiens  au  bord  mé- 
rid.  de  la  Sambre  qu'on  y 
paffe  fur  un  pont  à  i.  Lau- 
deflbus  de  Charleroi. 

Ch  ASShLEY,  ou  Chafelay^ 
V.  de  Fr.  dans  le  Lyon- 
nois  près  la  Saône  vis-à-vîs 
Trévoux ,  à  4.  l.  au-deffus  de 
Lyon. 

Chassinextil  ,  V.  de  Fr. 
en  Angoumois  fur  le  Tor- 
rent de  Bonnyvre  ,  à  7.  1. 
d'Angoulême^  voyez  C^^ 
noglium. 

Chasser  {Marine) ,  C'eft 
pourfiiivre  un  vaiSeaa  :  Chap* 
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fer  fur  un  vaiffcau  ,  c'cft  cou- 
rir fur  lui  pour  le  joindre: 
OA  dit  audi  d'un]  vaiffeau 
mouillé  dans  une  rade,  qui 
par  la  force  durent  ou  des 
courans  ,  entraine  fon  ancre; 
Ua  chaffé  fur  fcs  ancres. 

Châssis  (Hydraul.\  Af- 
femblage  de  bois  ou  de  fer , 
placé  au  bas  d'une  pompe, 
pour  ,  par  le  moyen  de  z. 
couKffes ,  la  lever ,  Se  vifiter 
les  corps  de  pompe. 

Chasteté*,  Vertu  mora- 
le par  laquelle  on  modère 
les  défirs  déréglés  de  la  chair; 
elle  eft  de  tous  les  tems  ,  de 
tous  les  âges ,  &  de  tous  les 
^t«s  ;  6c  c*efl  un  des  3 .  voçujt 
Religieux. 

Chaires,  z.  Ab,  deFr. 
O.  S.  A.  en  commende  , 
lune  au  Dioc.  de  Saintes, 
l'autre  au  Dioc.  d«  Péri- 
gueux. 

Chasuàrii  &  Cattuûrù^ 
an«  peup.  de  la  Germanie, 
qui  fai^oit  partie  des  Canes, 

Cha;5uble  ,  Habillement 
Eccléf.  que  le  Prêtre  porte 
fur  l'aube  pour  célébrer  la 
MeiTe.  Celle  des  an.  difFé- 
roit  des  nôtres,  en  ce  qu'el- 
le, étoit  bornée  de  tout  cô- 
té ;  elle  a  fuccédé  à  la  chî|- 
pe  qui  étoit  trop  iacom- 
raode. 

Chat  ,  Animal  quadrupér 
Âe  domeâique  ,  dont  on  9 
donné  le  nom  à  un  genrepar^* 
lie  qi^tidriipédes  FeUnumge^ 
nus. ,  ^i  c^x^pF#^  .ayftc  ,î> 


CH  ?i7 

Chat  des  animaux  très-iau- 
vages  &  très- féroces.  11  y 
en  a  de  fauvages  qu'on  uof»- 
me  en  terme  de  chaffe  Chats^ 
Harefls  ;  &  il  y  à  lieu  de 
croire  que  tous  les  Chats  le 
fcroient ,  ii  on  n'en  avoit  ap- 
privoifé.  Les  Chats  domcftî- 
ques  différent  beaucoup  les 
uns  des  autres  pour  la  cou- 
leur &  la  grandeur  ;  ils  don- 
nent la  chafle  aux  rats  & 
aux  oifeaux. 

Chat  (Mytholope) ,  Ani- 
mal qui  fut  un  Dieu  très- 
ré  vére  par  les  Egyptiens, 
qui  l'adoroient  fous  fa  for- 
me naturelle ,  ou  fous  la€g. 
d'un  homme  à  tête  de  Chlr^ 
&  celui  qui  tuoit  un  de  ces 
animaux ,  de  quelque  faço« 
que  ce  fût ,  étoit  puni  £ev&- 
rement. 

Chat  (Pierre  de)  ,  Efpécc 
de  pierre  du  genre  des  Cal- 
caires qu'on  trouve  dans  le 
C.  de  Stolberg  en  AU. ,  & 
dont  on  fe  fert  dans  les  for- 
ges pour  purifier  le  fer. 

Chat  (Marine) ,  Bâtiment 
flui  n'a  ord.  qu'un  pont,& 
eft  rond  par  l'arriére  en  ijla- 
ge  dans  le  Nord. 

Çhatai6nieii  ,  Arbî« 
oui  porte  dps  chatons  de 
pluf.  étamines  qui  fortent 
d'un  calice  à  ç.  feuilles  at- 
tachées à  un  axe  fort  min- 
ce ;  les  fruits  en  forme  4e 
faériiTon  ,  naiiTent  fép«  des 
^urs  ,  font  arrondis ,  s^ou- 
yn^  «il4.«  &  renferment 
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les  Châtaignes.  On  a  mis 
le  Chataigner  par  fa  ftatu- 
re  &  fon  utilité  ,  parmi 
les  Foreftiers  au  i.  rang , 
&  il  ne  le  cède  qu'au  Chêne. 
Son  bois  cft  de  très-bonne 
qualité  ,  &  on  en  fait  d'ex- 
cellens  tonneaux  pour  le  vin. 
Le  fruit  eft  d'une  très-gr. 
utilité.  Il  y  a  parmi  les  ef- 
péces  de  Chataigners  le  Ma- 
ron'ur  ,  le  /?•  Chataigner  à 
grappes. 

Le  Chataigner  de  Virginie, 
ou  Chinkapin ,  eft  très-com- 
mun en  Am.  ,  &  eft  fort 
rare  en  Europe  ,  même  en 
Angleterre. 

Le  Chataigner  à  larges 
feuilles  &  â  gros  fruits  ,  qui 
eft  dans  les  établiuemens  Fr. 
de  TAm. ,  n'eft  point  enco- 
re commun  en  Fr.  Son  fruit 
eft  plus  p.  que  celui  de  nos 
Chataigners,  &  très-doux. 

Châtaignes  ,  Fruit  du 
Chataigner  qui  fait  la  richef- 
fe  de  pluf.  peup.  parmi  nous, 
&  les  aide  à  vivre.  11  tient 
lieu  de  pain  en  pluf.  Prov. 
comme  dans  le  Limofin  ,  le 
Perigord ,  &  les  Sevennes. 

Château  ,  Mot  qu'on 
prend  pour  une  forterefle, 
&  pour  un  palais ,  la  demeur 
re  du  Prince  ou  du  Seign. 
du  lieu.  Dans  la  Marine,  c'eft 
rélévation  au-deftus  du  pont 
à  l'avant  ou  à  l'arriére  du 
vaiffeau  ,  ôc  l'on  dit  Château 
d* avant ,  &  Château  d^drrii^ 
re.  Pluf.  Hetek  /oht  appelles 
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Château  avec  une  dénomina^^ 
tion  qui  les  diftingue. 

Château,?.  V.  de  Fr. 
en  Anjou ,  Dioc.  d'Angers, 
Eleâ.  de  ffeaugé. 

Chateau-Briant  ,p.V. 
de  Fr.  en  Brét.  front,  de 
l'Anjou  ,  avec  un  vieux 
Château. 

Chateau'Chium  ,  p.  V; 
de  Fr.  dans  le  Nivernois 
près  la  fo.  de  ITone  ,  Dioc. 
d'Autun ,  Cap.  du  Morvan , 
fur  la  pointe  d  une  h.  mont, 
entourée  d'autres  couvertes 
de  bois.  C'eft  le  Siège  d'u- 
ne Eieâ.  compofée  de  i.  V. 
&  de  40.  ParoHTes ,  &  il  y 
a  une  manufa^ure  confia, 
d'étoffes  de  laine. 

ChâteaU'Carnn ,  Chat,  iur 
le  bord  orient,  de  lifle  de 
Gernefey. 

Château-Dauphin  ,'  Fort, 
confid.  d'ital.  en  Piémont, 
dans  le  Marq.  de  Saluces.  La 
Fr.  Ta  poffédé  jufau'à  la  paix 
d'Utrecht  ,  qu'elle  le  céda 
au  R.  de  Sardaigne  ;  il  fut 
pris  en  1749.  par  l'Armée 
combinée  de  Fr.  &  d'Efp., 
&  abandonné  quelque- tems 
après. 

Château-d*Oleron  ,  V.  de 
Fr.  Cap.  de  l'Iflé  d'Oleron 
furTOcean.     '  ' 

Château- du-Loir  ,  p.  V. 
de  Pr.  dans  le  Ntaiiife  fur  le 
Loir  ,  fameufe  par  îe  fiége 
qu'elle  foutint  durant  7.  ans 
contre  Herbert  EveiBêchien 
C.  du^Mans^iily-a-SiégeH. 
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WkSL ,  G.  à  S. ,  Maitrife  des 
^ux  &  forêts  ,  Maréchauf- 
fée  ,  &  t.  Paroiffef.  C'eft 
la  patrie  de  Robert  le  Ma- 
çon Chancelier  de  Fr. 

Château  des  fept  Tours  , 
VoyciC?. 

ChdteaU'Dun  ,  an.  V.  de 
Fr.  dans  FOrléanois  ,  Cap. 
du  Dunois  ,  fur  une  h.  près 
de  la  ri.  de  Loir ,  chef-lieu 
d'une  Eleô.  Les  hab.  pré- 
tendent que  le  Chat,  a  été 
fcâtî  par  Thibaud  Je  vieux 
C.  de  Blois.  Les  faubourgs 
font  plus  gr,  que  la  V.  ;  ôc 
il  y  a  4.  Paroifles  ,  &  3. 
Couvens  d'H.  ou  de  F.  Des 
titres  de  l'an  iioo.confer- 
vés  dans  le  tréfor  de  S.  Ni- 
colas de  THôp.  ,  portent 
qu'on  y  battçit  autrefois 
monnoie.  Les  hab.  ontl'ef- 
prit  Vif ,  d'oïl  eft  venu  le 
proverbe  ;  il  tft  de  Château^ 
dun  ,  il  entçnd  a  demi  mot. 
11  y  a  unp  manufadlure  d'é- 
tamines  affez  confid,  ,  &  le 
terr.  produit  du  bled  ,  du 
vin  ,  6c  des  fruits.  C'eft 
la  patrie  d* Alexandre  Paris , 
qui ,  avec  Lambert  Licors , 
fous  le  régne  de  Louis  VIL, 
inît  rhiftoire  d'Alexandre  le 
gr.  en  vers  de  ri.  &  i3.fyl- 
labcs ,  nommés  pour  cette 
raifon  Alexandrins;  diL  d'Au- 
guftin  Cofté  Poète  Latin  du 
XVIf.  fiécle. 

'  Il  y  a  une  Ab.  de  même 
nom,  O.  S.  A.  ,  Dioc.  de 
Chartres  en  commende. 
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Château  -  Garnier  î  B.  de 
Fr.  en  Poitou  ,  Eleft.  de 
Poitiers. 

ChâteaU'Gontier  ,  V.  de 
Fr,  en  Anjou  fur  la  Mayen- 
ne ,  qui  la  fép.  du  faubourg 
à' Aie.  Elle  fut  bâtie  ea 
1037.  par  un  certain  Fer-, 
mier  ou  Concierge  de  Foul- 
que Nerra  C.  d'Anjou ,  qui 
lui  donna  fon  nom.  Elle  % 
fait  partie  du  D.  de  Beau- 
mont  &  de  la  Flèche  ,  & 
2.  Bar,  ,7.  Châtell.  ,&  37. 
Paroiffes  en  dépendent;  il 
y  a  5.  Paroiffes  dans  la  V.  ' 
ouïe  Faubourg,  uneCollég. ,' 
un  Couvent  de  Capucins  , 
un  de  Cordeliers  ,  un  d'Ur- 
fulines,  &  un  Hôp,  On  y 
fait  com.  de  diverfes  étof- 
fes ,  &  fortes  de  toiles  qu'on 
y  fabrique ,  &  il  y  a  3 .  blan- 
cheries  de  cire  très-efti- 
mées. 

Château^d*If,\{[t&i  ChzU 
de  Fr.  en  Provence  dans  la 
rade  de  Marfeille  avec  un 
Gouv.  &  un  Major  ,  fous 
le  gouv.  gén.  de  laProv. 

Château- Landon ,  p.  V.  de 
Fr.  en  Gatinois  ,  près  du 
ruif.  de  Fufm  ^  avec  une  Ab. 
O.  S.  A. ,  Dioc,  de  Sens  en 
commende. 

Chat  eàU'Lin ,  B.  de  Fr.  en 
b.  Brétagne,Dioc.  de  Quim- 
per  ,  fur  la  ri.  d'Aufon. 

ChateaU'Meillant  ,  p,  V, 
ou  B.  de  Fr.  en  Berry  près 
d'Iffoudun ,  avec  titre  de  C^, 
&  un  an.  Chat,  où  eft  une 
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Tour  qu'ott  dit  bâtie  par  Cé- 
far  ;  il  y  a  une  Collég.  fon- 
dée en  1571  par  Jean  d*Al- 
brct  €•  de  Dreux. 

Château-Neuf^  Nom  de 
pluf.  p.  V.  &  B.  de  Fr.  On 
compte  5.  V.  une  dans  le 
Perche,  chef- lieu  d'un  Bail.; 
une  dans  TAngoumois  fur 
la  Charente,  entre  laquelle 
&  Jarnac  fe  donna  'Cn  1 56^. 
la  fameufe  bat-  entre  les 
Cath.  &  les  P.  R.  où  le 
Prince  de  Condé  fut  fait  pri- 
fonnier  &  affailiné ,  nommée 
aufli  la  journée  de  Bajfac , 
à  caufe  du  vil.  de  ce  nom 
qui  étoit  voif.  du  champ  de 
bat.  ,  elle  fut  érigée  en  C. 
cn  1649.  ;  une  en  Anjou  fur 
la  Sarte  avec  titre  de  Par. , 
depuis  1584.  Elle  a  été  le 
féjour  des  an.  C.  d'Anjou 
fur  la  fin  de  la  II.  Race  de 
nos  R.  ;  uipe  en  Berry  fur  le 
Cher,  diviféeen  h.  &  b.  , 
an.  Bar.  qui  a  de  beaux 
droits  ,  app.  à  la  Maifon  de 
Philippeaux ,  6c  la  patrie  de 
Gabriel  de  TAubepine  Ev. 
d*Orleans  ,  le  premier  qui  ait 
donné  un  plan  jufte  de  l'an. 
Difciplrne  de  TÉgl.,  mort  en 
1630.  ;  8^  une  dans  le  Lyon- 
nois ,  Cap.  du  Vaîromey. 
Il  y  a  6.  B.  un  dans  TOrléa- 
nois  fur  la  Loire  ;  un  dans  le 
Forez  ,  Eleâ.  de  S.  Etienne; 
ui^  en  Brét  avec  titre  de 
Marq.  entre  S.  Ma!o  &  Dol; 
ui>  en  Touraine  Bar.  de  la 
V.  de  Tours  avec  une  Châ- 
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tefienîe  &  10.  Fiefs  ;  un  en 
Bourg.,  EHoc.  d'Autun  avec 
titre  de  Bar.  ;  &  un  fumom^ 
mè  au  Val  dt  Bargis  dan»  , 
le  Nivernois  ,  Dioc.  d'Au- 
xerre ,  avec  une  Chartreufe 
nommée  Belars^  qui  fut  pref- 
que  détruite  par  les  Protet 
tans ,  mais  qu'on  a  depuis 
reparée. 

il  y  a  i«  autres  B.  de  ce 
nom  dans  le  C.  Venaiffin  g 
l'un  dit  Calctrnier,  ou  de  Fa* 
pe  ,  Fief  Imp.  dépendant  de 
la  Manfe  Archiép.  d'Avi- 
gnon ,  renommé  par  fes  bons 
vins ,  &  l'autre  dit  de  Gtf- 
dagne  ^  voyez  ce  mot. 

Château-Pèlerin  ,  Fort,  de 
la  Paleftine  au  bord  de  la 
mer  à  10.  m.  de  Céfa^ée , 
bâti  pour  la  sûreté  des  Pè- 
lerins ,  &  abandonné  par  les 
Chrétiens  en  1191*  après  la 
perte  des  Lieux  Saints  ;  oa 
la  nomme  auffi  Pierre  Art" 
chife  &  le  Détroit  ;  les  Arab. 
la  nomment  Aclytei  ,  &  le* 
Maures  Tourtoure. 

ChâteaU'foinfat  ,  B.  de 
Fr.  en  Limofm  ,  Eleâ.  de 
Limoges. 

Château  Vortlea ,  p.  V.  de 
Fr.  en  Champagne ,  dans 
la  partie  du  Rhetelois  ap» 
pellée  Portien  fur  TAifuc  » 
avec  titre  de  Princ. ,  érigée 
en  1561.  par  Charles  IX.  en 
faveur  de  Charles  de  Crouy; 
elle  a  été  du  domaine  des 
C.  de  Champa  »iex&  cette 
V.  foutint  4.  iîeg^s  en  peu 
de 
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ée  tems  dans  le  fiécle  det- 
nier.  Prife  par  les  Efp.  en 
1650.  ,  elle  fut  reprife  la 
même  année  par  les  Fr.  ; 
puis  une  le*  fois  par  les 
Èfp^  en  i6f  i.  &  les  Fr.  la 
reprirent  en  t6^j. 

Château- Renard,  p.  V.  de 
Fr.  dans  le  Gatinois  ,  an. 
domaine  de  la  Cour.  ,  6c 
engagé  ;  elle  a  été  autrefois 
une  place  confid.  >  &  avoit 
un  (Jhât.  affez  fort  qui  fut 
démoli  par  ordre  de  la  Cour 
en  1627.  11  s'y  fait  un  gr. 
<om.  de  draps  pour  Thabil- 
lement  des  troupes,  &  on 
y  recueille  beaucoup  de  fa- 
fran. 

11  y  a  un  B.  de  ce  nom 
«n  Provence  ,  à  demie  1.  de 
la  Durence ,  au  Dioc.  d'Avi- 
gnon, dont  le  terr.  eft  ex- 
trêmement fertile,  &  produit 
d'excellente  clairette  ;il  a  ti- 
tre de  Marq. 

Chdieaà' Renaud  ,  V.  de 
Fr.  en  Touraine  -ifur  la  Bran- 
le avec  titre  de  Marq. ,  dans 
un  beau  pays  de  chafTe.  Il  y 
a  3.  foires  daTîs  Tannée  ,  & 
marché  tous  les  Mardis.  Il 
y  a  une  autre  V,  de  ce 
•nom  ,  autrefois  fort,  fur  la 
Meufe  dans  le  Rhetelois  en 
Champagne  ,  avec  titre  de 
Prin-c.  ;  8^  un  B.  dans  TAn- 
goumois  fur  la  Charente  , 
front,  du  Poitou. 

Château-Roux  ,  V.  de  ,Fr. 
en  Berri  fur  Tlndre  ,  avec 
titre  de  D.  Pairie  érigé  en 
Tome  JIL 
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faveur  d'Henri  de  Bourbon 
Prince  de  Condé  ;  il  y  avoit 
dans  cette  Y.  une  an.  Abb. 
de  ce  nom ,  O.  S.  B.  >  fon- 
dée vers  Tan  9i7.  qui  fut 
fuppriméepar  (Grégoire  XV. 
en  faveur  de  ce  Prince  en 
1623. 

Une  an.  V.  de  Tlfle  de 
Negrepont  fur  l'Archipel, 
porte  auffi  ce  nom  ;  &  les 
Ital.  la  nomment  Caftel-Rof- 
fo  ;  elle  a  titre  d*Ev.  du  Rit 
Grec  ,  &  efï  remarq.  par  le 
beau  marbre  qu'on  y  trou- 
voit ,  &  que  les  Rom.  appel- 
loient  Caryjlium  marmor. 

Château  Salins  ,  p.  V.  de 
Fr.  en  Lorraine  ,  ainfi  nom- 
mée de   (es  Salines. 

Château-S.'Aage ,  Le  Mô- 
le d'Adrien  à  Rome. 

Château- Thierry  ,  V.   de 
Fr.    en  Champagne    fur  la 
Marne.  Charles  VI.  l'avoit 
érigée  en    D.-Pairie  en  fa- 
veur de  Louis  d'Orléans  fon 
frère, &  la  réunit  à  la  Couf. 
en  1407.  Charles  IX.  la  ri-  4 
tablit  en  1^66.;  &  a  elle. .été 
donnée  au  D.  de  Bouillon  en 
échange  de  Sedan.    Il   y  a 
Siège  R. ,  Prévôté  ,  Eka.  , 
G.   à  S.  ;^  &  autres   jurifd. 
C*eft  la  patrie  du  cél.  &  ini- 
mitable    Poète   Jean  de   la 
Fontaine,  mort  en  1695.  Il  y 
av*itunean.  Ab.de  ce  nom, 
O.  de   P.  en   Champagne , 
qui  a  été  transférée   à    V/il 
Secret  ;  il  s'y  étoit  tenu  iift 
Conc.  Tan  ^3 5 r 
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ChStiau-Tromj^U  ,  Fort, 
de  Fc  daixs  la  Giricmoe.  >  qiii 
commande  la  V.  dç  B04K- 
'  deaux  ,  avec  nn  Qouv^  &  pn 
Major  {qus  le  gou\r.  giéo.  4^ 
la  Prov, 

ÇhaCean-  Vilain. ,  p*  V*  de 
Fr.  en  Champagne  ,(iir  lari. 
d'Avijou  ,  autretois  Q  app. 
à  des  5eign,  patt, ,  *uf  I>.- 
Pairie  app.  au  D*  de,  Pqn- 
'thiévre,  éri^é  en  1703.  en 
faveur  du.  C.  de  Toylouio 
fon  pcre.  ïl  y  a  une  Col'cg. 
avec  un  bcay  Château, 

Ch\tel,  Mot  qui  reviieat 
à  celui  de  Château^ 

Châul,  pu  Chuté  ,  p.  V. 
de  Lorraine  dans  le  pays^de 
Vofge  fur  la  MofeÛe ,  Seign. 
vtadueàLouis  XL  en  1440. 
par  le  R.  René  »  Se  donnée 
par  François  I.  à  Antomç  D. 
de  Lorraine, 

CkâtcLAch^y  Lîeu  de  ïîr. 
fcn  Poitou  remarq,  par  la  re- 
traite de  S.  Juniefi, 

Cbatd'Aillon  ,  an.  V»  ma- 

Vîtiip.e  txès-confid.  deFr^^n 

Saintongç  près  la  Rochelle; 

ce  n'eft  plgs  qu'un  li,  ayais:^: 

'  titre  de   Bar. 

ChdtelÇhâlon^  pu  V.  de 

Fr.  en  Franche- Comté  av^c 

une  Ab.  de  F.  O.  S.  B.  qui 

'  ïùbfiftoit  déjà  en  %6<^.  011  les 

'  Uélig.  font  preuve    de  np- 

.Châteî'4^'Ncuv€  ,    B.   de 
Fr.   dans  le  Bourbonnois  fur 
TAlIier. 
^-     Chdtd  Girard  \  B.  de  Çr. 
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^  Bomgogne^ ,  Dtoo.  de 

Langres.  .   ..  t 

Celui  qui  a  dr^f  d'avoif  un 
Chat.  ,  àL  mai(bft  forte  te- 
vêtue  de  tours  $C  d«  fofiés, 
oz  qui  a  jitftiçe  avec  titre  cte 
Chotell,  >  &  ^  le  Gouv. 
d'un  Cî'*ât,  oîi.il  cDijMTSJindoît 
en  t'abfence  du  Se'^*  Da^s 
Torigine  ,  ils  ne  furent  poar 
!a  plupart  que  des.  Con«ter- 
g.es  de  nos  E.  à  cpi  poMr 
rocompenfe  de  leur  fidiéliïé, 
furent  donnés  en  Fief  les 
Chat,  dont  ils  n'av<Ment  cfoe 
U  iimple  garde.  On  doocia 
eniuite  ce  nom  en  quelques 
Prov.  à  des  Jugesr  de  V.  y 
&  ils  étaient  les  JiAges  ord. 
&  ea  quelques- unes  ils  eu- 
rent la-  h..  JuAice»  Uf^  foÉt 
au-deitous  des  Barons^  . 

Chateibt  *  N^hïi  dkfl^ao. 
p.  Chât>  ou  For^  dav»  tr- 
qiiel  commandoit;  le  <^Àicf- 
hi/t  )  &  aiij.  oona  pc^prè  de 
certaines  Juitic^SrH*.^uï  fe 
rencioient  dans  de»  Cbâ^  > 
comine  P<în4  ,  OrUéjbt  , 
Montpellier  y  MeUm  >  &c.  Il 
y  a  auffi  qiieiques  CkétalHs 
qui.  fervent  de  prlfons  R, 

ChdteUt  de,  Pans  ,  Juftice 
R.  ord.  de  la  Cap«  du  R«» 
aiofi  nommée  parce  que 
j'nuditolre  de  cette  JurKd. 
eft  établi  dans  l'endroit  oii 
fubfiOe  encore  partie  d'une 
am.  Fort,  appellée  le  gr,  C/id- 
tda  ,  que  Jules  Céfarr  fit 
.  coniQ^uire  après  aYQi|[  ^t  la 
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4?0ifqi^tc  dçs  t^Hllel  II  :  dctat 
il  établit  1q  Confeil  feitv.  à 
Pam.  ÇQ,Châtekt  fat  lac de- 
îfieure  des  C.  ,  5t  en&ite 
des  Prévôts,  de  Paris  \  & 
fluC  R.  y  90t  été  retidre  la 
|uftic«l    ...  .       .         . 

ChâteUt  {le)  ,  p»   V.  .  de 
Ville  de  Ff.  ,  Gén.  de  Paris. 

Chdteict'Pui'Ferrand  ,  B* . 
de  Fr.  en  Berri  avec  un  Châ- 
teau ,  d'orxt  les  fort,  farent 
4émoit«sen  1^51. 

Châtbllenie    ,    Seign» 
d'un  Châtelain  ^   &  l*éten- . 
due  de  (à  Seign.  ck  de  fe  jaf- 

CHATStLEliAUT    ,   V,  de 

Fr.  en  Poitou  fiir  la  Vienne, 

^  portant  le  nom  de  Ton  fond, 
qut  viveit  avant  la  iin  du 
aU^  fwle  ♦  ayant,  autrefois. 
«tredeiyiC»&  de  D.-Pai- 
tie  dèpjats  T5Slf-  Elle  forme 

'  iUn  piy$  diAihgtté  dâ  Ptntou 
nommé  le   ChàuUer^dois^  Il . 

•  y  a  E4eâk.s  Sénéch. ,  Corps 
4e  V; ,  JttirirdA  des  Eaux  & 
Forets  &  ConîuJairé ,  Ma- 
réchau(fêe ,  &  une  Traite  &L 

<  dépôt  du  Sel.  Outre  «ne 
Colleg.  »  on  y  trouve  un 
Cottvent  de  Cordeliers  «  de 

.  Minimes  ,  de  Capucins  ,  &c. 
de  Rélig.  Le  terr.  en  eft 
agréable  &fert.^les  hab.  fpi-. 
rituels ,  tnduflrieux  ,  6t  prop. 
^u  corn,  qui  y  eft  confid.  1 1 
cOnfifte  en  (erges  &  étami- 
nes  qu*on  y  fabrique  des  lai-. 
nés  du  pays ,  ^  iur-tout  en 
coutellerie  :  on  y  fait  auiïi 
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4^1iorloges  &  dts  montres; 
&  on  y  taille  parfaitement 
4te$  dsaoEians  faux.  U  y  a  le 
I.  Mai  une  foi#e  qui  diireS* 
jours. 

Chatelhers  (fex),  Ab. 
de  Fr.  O.  de  C. ,  Dioc.  de 
Poitiers  ,  PHiMion  de  Clair- 
vaux  en  commende  »  ôc  fon^ 
dée  avant  iiio. 

Chatham  »  Vk  d'Aflgh 
dans  la  Prov.  de  Kent  fur  la 
Tatnife  près  de  Londres ,  fa- 
meufe  par  le  gr*  nombre  de 
vaifleaùx  qu'on  y  conftruir. 
Chatib  ,  Minifire  de  la 
Rélig.  Mahométane  <![ui  a  à 
peu-près  les  méines  fonc- 
tions que  nos  Curés  de  V. , 
&  les  Aumôniers  de  Cour. 
Ghatibre  HydrauL)  , 
Efpace  vuide  de  .9»  à  lo. 
pouces  en  <{uarré,  pour  fai- 
re écouler  Te^u  fuperâue 
d'un.baflln  »  où  d'une  tfès- 
p.^fource. 

-Chat  !  G  an  ,  V.  riche  ■& 
conftd.  des  Ihdes  dans  le  R« 
de  Bengate  ftir  le  Gange. 

CHAiitLOM  ,  on<2hafiil* 
Ion  ,  Nom  de  phif.  V.  de 
Fr.  prefqiie  toutes  fur  des 
rî.  Il  y  a  outre  cela  Ckatil- 
lon  an.  Coligny  ,  B.^  du  pays 
de  Gex,  princ.  lieu  du  p. 
pays  de  Reverfniont  ,  6c 
Châtillon  Fort  en  Noritiandie 
fur  la  ri.  d'Arqués  près  de 
Dieppe. 

Châtillon' futhChalaronne  , 
V.  de  Fr,  dans  la  BrefTe  , 
dite  auili  Châtilton'Us^Bom'^ 
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hes  ;  les  Capucins  y  ont  un 
Couvent ,  &  c'eft  la  patrie 
de  Samuel  Guicfaenon ,  ceL 
Hiftorien  du  XVII.  fiécle, 
mort  en  1664. 

Châtilbn-fur-Indre ,  V .  de 
Fr.  eh  Touraine  aux  confins 
du  Berry ,  011  il  y  34.  foires 
par  an. 

Châtillon^fur-Loing,  p.  V. 
de  Fr.  en  Gattnois  ,  dans 
une  vaU  fort  agréable  ,  éri- 
gée en  D.  fimple  par  Louis 
XlV.  en  1696. 

ChâtUlon- fur  Loire  ,  p.  V. 
de  Fr.  en  Berri  fur  les  con- 
fins de  la  Puifage. 

CbdùUon-fur' Marne  ,  V. 
de  Fr,  en  Champagne ,  re- 
marq.  par  fes  an.  Seign.  Elle 
fut  la  patrie  du  Pape  Ur- 
bain li.  C'eft  une  de  celles 
Sui  furent  cédées  au  D.  de 
louillon  en  échange  de  la 
Principauté  de  Sedan. 

ChâtUlon- fur- Saône  ,jk  V. 
de  Fr.  en  Lorraine  au  D.  dç 
Bar ,  Front,  de  Champagne. 

Châûllon'fur'Seine ,  V.  de 
Fr.  en  Bourg,  au  Bail,  de  la 
mont.,  la  Xe.  qui  députe  aux 
Etats  ;  elle  eft  bâtie  en  am- 
phitéatre  &  partagée  par  la 
Seine.  Il  y  a  outre  TEgU 
Paroiffiale  &  2.  Succurfales  , 
un  Couvent  de  Cordeliers  , 
de  Feuillans  ,  de  Capucins  , 
de  Bénédiaines  ,  d'Urfuli- 
nes  &  de  Carmélites  ,  un 
Hon.  &un  CoUége.  Il  y  a 
auffi  Bail.  ,  Siège  Préfid.  , 
Mairie  ,  à  laquelle  eft  unie 
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ta  Pf évètéH. ,  Màîtrîfe dc^ 
Eaux  Ôc  Forêts  ,  Maréchaux 
i£e  &  G.  à  S.  avec  un  au- 
tre BaiL  Oucalpour  la^uK-; 
ce  de  Langres. 

ChâtiUon  de  Mickaillt  , 
p.  V.  de  Fr.  dans  le  Bugeî 
près  du'  Rhône. 

ChâtiUon  de  Pefcaire  ,  V. 
dltal.  en  Tofcane  au  terr. 
de  Sienne. 

Châtiment  ,  Moyen  de 
févérité  pernns  aux  Chefs 
des  p.  Sociétés  qui  n'ont 
pas  droit  de  vie  &  de  mort; 
Les  Châtimens  MiUeairts  font 
les  peines  impofées  à  ceux 
qui  fuivent  la  profeffion  deis 
Armes ,  lorfqu'ils  ont  man-^ 
que  à  leur  devoir.  Les  Ro-^ 
mains  les  portèrent  juiqu'àf 
la  dernière  rigueur.  Les  Fr.. 
au  comm.  de  la  Monarchie 
uférent  auifi  de  gr.  févérité 
pour  le  maintien  de  h  dif-. 
ciplint  Mifitaire;  on  ne  pu-! 
nit  au),  les  Officiers  aue 
par  la  dégradation  des  ArH 
mes  &  de  la  Noblefle,  quant 
au  Soldat  ,  il  eft  puni  de 
mort  pour  la  déftrtion  ;  on 
le  condamne  auffi  pour  d'au- 
tres fautes  à  paffer  par  les 
verges ,  &  à  être  mis  fur  le 
cheval  de  bois. 

Chat  -  Pard  ,  Animal 
quadrupède  ,  que  fon  nom 
&  fa  fig.  ont  fait  croire  en- 
gendré d'un  Léopard  6c 
d'une  Chatte,  ou  d*unChat 
&  d'une  Panthère.  On  dit 
qu'il  n'eft  pas  trop  féroce  6c 
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jqo'do  l'aj[Hiv4»fe  aiféotentj 

Ckatramotita  ,  aifu 
Peup.  de  l'Arab.  heur. 

Châtre;  {ia)  p,  V.de 
Fr.  en  Serri  fur  l'Indre  , 
Chef-lieu  d'une  Eleâ.  où  fe 
&k  un  4;e«mDerce  conf.  de 
beftiaux. 

il  y  %.  Ab.  de  ce  nom  , 
une  en  Samtonge  O.  S.  A. 
I^oc.  de  Samtes  ,  fondée 
vers  Tan  1O77.  dont  il  ne 
i-efte  que  TAbbé  titulaire  , 
l'autre  même  Ordre  ,  Dioc. 
de  Périgueux  ,  dans  le  nié* 
me  Etat.' 

Châtres,  ou  Arpajon, 

tV.  de  rifle  de  Fr.  dans 
Hutepois  ,'  fur  la  ri.  d'Or* 
ge  ,  avec  un  cél.  Couvent 
de  Béiîédiâihes.  ,  dans  un 
iVallon  très-agréable. 

CHATRiuVE ,  Ab.  de  Fr. 
O.  de  P..  Dioc.  de  Soiffona 
en  commeade. 

Chatricb  ,4)u  Chatricis'f 
lAb.  deFr.en  Champagne' 
^  O.  S.  '  A»  Congreg,  de  Ste. 
GéneviéT»  i  Dioc.  de  Châ* 
lonffup-Maene^tn  commeo-*^ 
dé&  £cmdéet ters  Tan  113  j.  ■ 
ou  37..     ♦  .  ...:7 

Chatte ',^-i Marine)  Ef- 
péce  de-  Barque  ,  du  port 
de  60;  à  rocx  Tonneaux  / 
xafe  ,.  graffiérement  coivf- 
trutte  1&  (iini  aucun  acailiU 
lage  ,  avec"  "'i.  feuls  mâts- 
dont  les^' voilés  portent  dis 
Bonnettes  îiiiaiilées  ;  on  $*enï 
fert  à  charger  6c  décharger 
Us  Vaifleauxj  : 


CflATTEviA^  Cent,  des 
Girréens  ,  an.  peup.  del'A- 
rab.  heur. 

Chatzan,  V.  d* Aile  au 
R.  de  Hajacan  ,.fous  la  dom. 
du  Mogol ,  au  confluent  des 
ri.  de  Nilab  &  de  Behat. 

Chavaignes  ,  B.  deFr. 
en  Poitou  enue  Montaigu 
&  les  EiTarts. 

Chavanay  y  p.  V.  de 
Fr.  dans  le  Forez  ,  £leâ. 
de  S.  Etienne. 

Chavamnes  ,  p.  V.  de 
Fr.  en  Franche- Comté* 

'  CHAVAV£TES,peup«d'Af. 

qui  font  reftés^  libres  ,  &. 
ont  pris  le  parti  de  ceux 
qui  les  payoient  le  mieux. 
Ce  font  de  très<^  bons  foU 
dats  ;  mais  qui  ne  font  pas 
originaires  du  pays. 

CHAVARiôESy  Hérétiques 
Mahom.  oppofés  aux  Schyf- 
tes  qui  nient  l'infaillibilité  de 
la  Prophétie  de  Mahomet. 

Chaubi  ->  an.  Peup.  de 
la  Germanie  an  bord  de- 
rOc.  entre  les  Sicambres  6c 
Us  Btt£Êaîres,  , 
t'CfiAuci,  eu  Cauti^  an; 
Naiti^i  de  là  Germanie  y 
qiii  avoit  la  même-  origw 
ne  ,  les  mêmes  moeurs  Hc 
la  même  bçai^<»irei  que  les 
Frifons ,  &  qui  tie  fit  enfui  te 
qu'un  même''  peuf^e  avec 
eux.  1> 

.  Chaud  ,  p.  V.  d'Italie 
en  Savoye  entre  le  Lac 
d'Annecy  6c  I»  rivière  de 
Servan. 
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(ks)  ehaqderons  raif(Mman$ 
tameux  dans  rAntiquité..Il 
y  a  voit  à  Dodo/me  2.  Co- 
loiines  paraiiéles  proche  Tun 
de  Tautre  Sur  une  étoit'un 
vafe  de  brome  de  la  gran- 
deur ord.  des  chauderons  de 
ce  tems ,  &  fur  Tauire  une 
ftatue  d'enfant  tenant  un 
fouet  d*Airâin  /mobile  &  à 

{>luf.  cordes>,  qui  pouffé  par^ 
e  vent  faifott  raifomier  le, 
Chauderon. 

Dan&  ta  Marine  ,  on  ap>  ' 
pelle  Chauderon  une  pièce 
de  cuivre  à  peu  -  pfès  faite 
comme  un  Chauderon  ,  fer* 
cée  d'une  quantité  de  ti'ous' 
^  ronds, dont  on  entoure  le  bas 
de  la  pompe  du  Vatffeau  , 
pour  empêcher  les  ordures 
d'entrer  avçc: l'eau  dans  le 
corps  de  la  pompe. 

Chauoirok*  5  B.  de  Fr- 

en  Anjou  ,1  Dièc  d'Angers,- 

'  ChaudesaijGnes  ,  pivV. 

de  Fr.eo  Auvergne,  gén^ 

deRiom. .    l  ■■ 

Chaudière  ,  d'Etuve  , 
(Marine  ).  jjr..  Chaudière  jde 
cuivre  maçonnée  ,   dans  la- 

Selle  on  fait  chauffer  le 
>udron. 

Chaudière  ,  {le  Lac  de 
la)  dans  lan.  Fr.  auj.  con- 
nu fous  le  nom  de  Ganat^ 
chio  ou  de  Ste.'Claire, 

Chavez  ,  où  Ckiave^  , 
Place  forte  de  Port,  au  pié 
cks  mont.  Cap,  de  la  Pr ov. 
de  Tr*-los-Montes  ,  la  tç- 


C  M 

fid.:ta!d..  du  GiMPimfMuïti, 
de  lln^eiidaittr&  dflil'jvcfii- 
rier  gén.  de  la  fit<:hrs.» 

Chauffage  *  {^MBune  ) 
bourrées  de  menu  hoisrpoui» 
chauffer  te  fond  dbin  Yaif* 
feaù  lorfqu'on  Im. donne  fai 
Carenne.  x; 

.Chauffe-Cire  jOfficîar 
de  la  Chancel^rie:  »!  chargé 
de  préparer  la. cire  pour)  la  • 
rendre  propre  à  fçeller  ;  foo 
office  eff  heréd.  par  fsrivilè- 
ge  5  après  avobété-une&iif^  . 
pic  commiffi<m,>  >    ,  ^ 

Chauffer  ,  (Marbte).: 
c'çft  doniier  4e  feu  im  fond 
du  Vàiffeau  lorfqu'âl  €lft  h<^rs '• 
de  Peau ,  pour  en  déçomvcir  : 
le^défeâuofités;.     -,  .  .  :  : 

Chaux  , .  V*  forte  des  In«^  » 
des  dansle.R.de  Vifapoiu^^ 
fur  la  Côte  de  Mabbar  avec 
usirpôrt  de  difficile  entrée^ 
mats  très-fur  ^6ciisiel»onne' 
Citad«  Les  Port^Jaiiprkent 
en  1507.  &'  leur-^pp.  hé 
p^t  eft  aboBdaat  eàriéhds 
marcbandifes    qu'on  ^  va    7^ 
chercher  de  «ornes  lès  Càtes^ 
dellnde  &   dccllin  ,    la* 
princ.  eft  la  Soie.  Les.natis^ 
reb  du  pays  ont  me/ autre 
V.  de  même  nom;  égah^ri-* 
che  &  corn. ,  beaucoup  pli» 
gn  que  l'autre,  à  £.  Ueues 
de  la  mer  Si  ks  faab.  en  iont 
extrêmement  tnduftrieux. 
41  y  a  eu  on  R.  de^  même 
nom  Tribut,  du  Me^i. 

Chaulnbs,  p.  V.  de  Fr, 
en  Picardie  au  pt^de-San* 
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tf*r^^  Didc.  làt   N5Jfoi( ,' 
av0c  tkre  ëfe-D.  Pairie  ,  éri- 
gé tn    itfii.  &  Téubti   en 
en  171 1. 

.CfiAUMS^  OU  Chaumes  ^ 
p.tV.  <k  Fr*  xhns  la  Bri« 
Pafifi^i««  ,  avec  ur.ô  Ab. 
O.  S.  B.  Diec.  de  Sens  en 
commende. 

Il  y  a  nue  autre  Ab.  de 
ChaBins  en  Bivt.  nveme  Or- 
dre Dioc^  de  Nantes. 

ChaumOnt  ,  V.  de  Fr. 
en  Champagne  prè^  de  k 
Marne.  Càp.  du  BaTTigni  , , 
fur  une  mont:  ,  an.  un  B^ 
avec  «n  Ckat  qui  avc^it  des 
Setgn.  part,  d^  qui  uni  4  il 
Champagne  fut  enfbite  une 
Maiïbn  de  p)aifance  des  C. 
Les  R,  Louis  Xll.  ,  Fran- 
çois L  &.  Henri  11.  agrafi* 
dirent  cette  V.  &  la  fort. 
deTours.LePalêis  oîi  fe  rend 
auj»  la  ^{Hce  fai(bit  partie 
d«  l  «îi.  Chât^  ;  fie  i^  Cha* 
pelle  dite  ,  la  Chapelle  du  R^ 
a  uAe .  image  de  la  Ste. 
Vierge  reconnue  pour  mira- 
culeufev  U  rcft^  encore  une 
an.  T^r  <îfuarrée  appeilée 
HauU'JFeuîUe  ^  de  qui  relè- 
vent 1800.  fiefs  roouvans  du 
R.  C'^ft  un  Bail,  de  gr.  éten- 
due ,  avec  une  Eleft.  ;  il  y  a 
un  céU  Prèfidial.  L'EgUCe 
Paroiffiàlc  eft  Collég.  &  il  y 
avoit  autrefois  une  cérémo- 
nie appellée  la  Diabkrit  , 
où  l'on,  repr^fentoit  les  ac- 
tions de  S.  Jean  ;  les  Aâeurs 
étoient  b^biliéi  en  Diabiet* 


8?  piôWàientHéTod^atïxfn- 
few»  tt  fe  Éak  datts  cette  V. 
heaucoufï  d'étoffes  de  lai- 
ne 5  de  bonnets ,  de  treillis  , 
de  toiles  ,  &  des  gants  de 
laine  ,  de  fil ,  Cvc. 

Chaumont  ,  p.  V.  de 
Fr.dans  le  Vexin  Fr.  entre 
B<èauvais  ^  Mante  ,  avec 
Eieét,  dépend,  de  la  gén.  de 
Rouen  ^  6l  une  Maîtrife  des 
Eaux  &  Forêts  ,  dont  les  ap- 
pcllatiorts  font  portées  à  la 
Table  de  Marbre  de   Paris. 

Il  y  a  un  outre  Chaumont 
eh  Dauphirtè  j  V.  fur  les 
Front,  dtt  Mar^tjîfat  de  Su- 
fe  ;  une  âmne  p.  V.  de  Sa* 
voye  fiir  le  Rhôhe  ,  Cîref- 
lieu  d'un  des  12.  Mande - 
m5ns  qui  font  la  divifion 
de  la  Cont.  ;  uae  autre  p. 
V.  eh  Touraine  près  la  Loire 
avec  un  Chat,  bâti  par  Foul- 
ques Nernic  ,&  près  la  nnê- 
me  V.  une  Ifle  appeîlé  \*tae 
deChaumont^Ktt^p.y,  des 
Pay«-8aK  dans  k  Luxem- 
bourg ;  6c  une  Ab»  O.  de 
P.  Dioc.  de  Rheirfts  en 
commende. 

Chaunai  ,  B»  de  Fr.  en 
Poitou  Dioc.  de  Poitiers 
près  de  Sanzay. 

Chauni  ,  an.  peup.  de 
la  Grèce  dans  la  Thefprotie, 

Chauny  ,  p.  V.  de  Fr. 
en  Picardie  ,  fur  l'Olle  ,  la 
patrie  du  cèl.  Vitaffe  Doc- 
teur de  Sorbonne  8c  l'un  dès 
plus  gr.  ornemens  de  la  Fa- 
culté. 
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Chavornay  ,  beau  & 
gr.  vil.  de  Suiffe  dans  le  Pays 
cas  du  Bail.  dTverdun  , 
oh  les  derniers  R.  de  Bourg, 
ont  fait  quelquefois  leur  re- 
ûé^  On  y  voit  auprès  du  gr. 
chemin  une  belle  Colonne 
de  Marbre  blanc  avec  une 
Infcription  à  Thonneur  de 
Sévère. 

Chaus  ,  Prov.  d'Afr.  en 
Barbarie  au  R.  de  Fez ,  qui 
à  40.  nu  du  N.  au  S.  & 
46.  de  TE.  à  1*0.  ;  elle  com- 
prend une  bonne  pertie  des 
plaines  de  Tan.  Numidie  ,  & 
on  y  compte  14.  princ.  V. 
dont  chacune  eu  hab.  par  des 
peup.  qui  ont  prefque  tous 
des  ufages  difFérens. 

Chausey  ,  Ifle  de  TOc. 
fur  les  Cotes  de  Normandie 
dans  la  Manche  près  du  Co- 
tentin. 

Chausse  -  Trape  ,  ou 
Chardon  étoile  ,  voyez  ChoT" 
don  9  la  racine  eft  d'ufage  en 
Médecine ,  ÔL  le  fuc  un  bon 
fébrifuge  ,  Tes  fleurs  font 
d*une  amertume  très-vive. 

Chaussée  ,  Levée  de 
terre  ou  de.  pierres  que  Ton 
fait  dans  des  lieux  bas  ,  hu- 
mides &  marécageux  ;  on 
appelle  auffi  de  ce  nom  les 
Digues  pour  foutenir  Teau 
&  empêcher  qu'elle  ne  dé- 
borde. 

Chaussins  ,  p.  V.  de 
Fr.  en  Bourg,  dans  la  Vi- 
C  d*Auxoae  enclavée  dans 
U,  franche -Comté.  Elle  a 
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titre  de   Marq.   ^pp.   S  là- 
Maifon  de  Condé  ,  &  fut 
incendiée  en  1636.  par  l'Ar- 
mée de  Galas. 

Chaussure,  la  partie  de 
l'habillement  qui  couvre  le 
pied.  Les  Grecs  &  les  Ro- 
mains en  ont  eu  de  cuir , 
les  Egyptiens  de  papinis  , 
les  Eip.  de  Genet-Tiflu  , 
les  Indiens  ,  les  Chinois  &L 
d'autres  Peup.  de  jonc  ,  de 
foie  ,  de  lin ,  de  bois ,  d'é- 
corce  d'arbre  ,  de  fer ,  d'ai- 
rain ,  d'or  ,  &  d'argent ,  Se 
le  luxe  les  a  quelquefois  cou- 
verte de  pierreries.  On  fçait 
le  00m  &  la  forme  des  an. 
chaufliiresy  par  les  antiques  , 
&  par  les  Auteurs  ;  mais  il 
eft  difficile  d'appliquer  à 
chaque  forme  fon  nom  pro- 
pre. / 

Chaut AGNE  ,  p.  V.  de 
Savoye  ,  dans  un  pays  de 
même  nom  ,  peu  éloignée* 
de  Rumilly. 

Chauve-Souris  ,  Ani- 
mal quadrupède  qu'on  a 
pris  fans  fondement  pour  un' 
oifeau  ,  puifqu'il  eft  vivi- 
pare ,  &  qu'il  n'a  ni  hec  , 
ni  plumes  ,  quoiqu'il  vole' 
par  le  moyen  d'une  mem- 
brane qui  lui  tient  lieu  d'ai- 
les. Il  y  en  a  pluf.  efpéces  , 
différentes  pour  la  grandeur. 
Celles  de  ces  pays  -  ci  ref- 
femblent  pour  la  forme  & 
la  grotTeur  à  une  Souris  ,  & 
c'eft  de- là  qu'on  les  a  nom- 
mées RatttS'pcnnadcs^c,  à.  d* 
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'Jlt$tiis  qui  ont  des  ailes^  II 
y  en  a  de  fi  er.  qu  on  les 
a  nommées  Chien  &c  Chat 
volant.  Cet  animal  hab.  dans 
des  lieax  obfcurs  &  foute- 
reins,  dans  des  cavernes,  des 
trous  ,  &<:.  &  y  refte  ca- 
ché tout  le  jour  8c  durant 
tout. l'hy ver  ;  il  en  fort 
quand  la  faifon  eft  bonne  au 
point  du  jour  &  à  l'entrée 
de  la  nuit  ,  cherchant  les 
mouches  ,  les  coufms  ,  & 
autre»  ihfeâes  dont  il  fe 
nourrit  ;  il  aime  beaucoup 
le  lard ,  le  fuif  &  toutes  les 
graifîies  ;  on  prétend  qu'en 
Am.  les  groffes  Chauves^ 
Souris  enlèvent  les  poules  , 
tuent  les  chiens  &  les  chats , 
attaquent  mêmes  les  hom- 
mes ,  &  qu'il  y  en  a  d  aflez 
fortes  &  aflez  féroce^  pour 
les  tuer.  Les  femelles  ont 
2.  mammèlles  &  font  ord. 
deux  pètfts  à  la  fois. 

ChaÛVigny  ,  p.  V*  de 
Fr.  en  Poitou  fur  la  Vienne. 

GhAvôk,  an.  Cont.  de 
laMédie",  oii  Sémiramis  en- 
tra avec  fon  Armée  ;  les 
hab.  en  étoient  nommés 
Ch'avôns. 

CrfAVCJM  ,  an.  Place  de 
la  Cherfonéfe  Taurtque  que 
bâtirent  Scilurus  &  fes  iils 
po\ir  «  oppofer  aux  gén.  de 
Mithridate. 

CrfAUX  ,  (  Chimie)  Nom 
de  pluf.  matières  très-diffé- 
rentes ,  produites  par  la  cal- 
ctnàtion  ,  comme  les  Ce/t- 
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ères ,  le  ^latrt ,  &C.  ;  u  y 
a  la  Chaux  commune  &  m 
Métallique ,  la  commune  eft 
le  produit  de  la  calcination 
des  pierres  ^  des  terres 
calcaires  ,  des  parties  dures 
des  animaux  avec  lefquelles 
lesJfoffiUes  ,  les  calcaires  non 
métalliques  ,  ont  en  gén.  l'a- 
nalogie la  plus  intime  ,  & 
defquelles  elles  paroîflent 
évidemment  tirer  leur  origi- 
ne. Lz  Chaux  commune  tofat' 
nit  pluf.  bons  remèdes  à  la 
Médecine.  LatCkanx  Mérai'- 
lique  eft  ^oute  matière  mé- 
tallique qui  a  perdu  fon  éclat 
&  la  liaifon  de  fies  parties 
ou  par  la  calcination  prm. 
dite  y  oVi  par  Ta^on  de  dil^ 
férentes  menfimes.  Le  ncmt 
de  Chaux  MéioUiquent  con- 
vient cependant  iréritable- 
ment  qu'aux  fubftaaces  mé- 
talliques abfolument  privées' 
de  leur  phlogfftiqœ  ,  onde-, 
pouillées  d'une  partie  de  ce 
principe. 

^   Chaux  ,   gr.  B.  de  Fr. 
dans  le  TAngoumois. 

CHAyLAR,(7ff)B.deFr* 
dans  le  Vivarez. 

Chazelles,  p.V.deFr- 
dans  le  Forez  près  de  Mont- 
b  ri  fon. 

Chazena  ,  Cont.  d'Afie 
dans  la  Méfopotamie  voiC 
de  rAdiabeae. 

Chazinzariens  ,  Héré- 
tiques qui  parurent  en  Ar- 
ménie dans  le  VIL  fiéde  ; 
ils   ctoient   Neftorîens  -  ad- 
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jnettoient  2.  perfonnes  en 
J.  C. ,  &  de  toutes  les  ima- 
ges ,  ils  n'honoroient  que 
celle  delà  Croix.  Leurfec- 
te  ne  fut  pas  nombreufe. 

Chazna  ,  le  Tréfor  ,  ou 
Tendroit  oU  ie  gardent  à 
CP.  les  pierreries  du  Gr.- 
Seign.  Celui  qui  en  a  la  gar- 
de eft  un  Eunuque  Noir  , 
appelle  Chaîna  Agafi, 

Chaznadar  -  B  a  c  h  I , 
Tréforier  des  menus  plaifirs 
du  Gr.-Seign.  qui  a  la  dif* 
pofition  des  fommes  app.  en 
propre  à  S.  H. 

CHEBBON,la  Xe.desK^. 
V.  de  la  lllé.  pvtie  de  la 
T.  dq  Juda. 

Chebrechin  ,  V.  confid. 
dePol.  dans  le  Palat.  de  Ruf- 
fie  fur  la  pente  d'une  col. 
ornée  de  vergers.  Il  s'y  fait 
un  er«  corn,  «n  cire  ,  oi  les 
Juiwy  font  fort  riches. 

Checaia  ,  Noip  qui  en 
Turquie  fign.  fécond  ou 
Lieut.  Il  y  en  a  3.  princ,^ 
celui  des  Janiflaires  ,  celui 
de  cuifine  qui  eft  le  le.  Maî- 
tre d'Hôtel  du  Gv.-  Seign. 
&  celui  de  l'Ecurie  où  le. 
Ecuyer.  ^ 

ChechinqUamin  ,  petit 
fruit  de  la  Virginie  fort  ef- 
timé  des  Sauvage?  ,  affez 
femblablô  au  Gland  ,  &  qui 
a  des  écailles  comme  lesNoi- 
fettes. 

Checo  ,  ou  Kecio  ,  Nom 
de  la  V.  Cap.  du  R.  de 
Tunquio  en  Afie,  oii  le  R. 
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réfid.  4^ns  un   palais  ^ag^ 

nifique.  .       , 

Checuan  ,  ou  Sifavon  « 
V.  &  mont.  d'Af.  au  R.  de 
Fez ,  dans  la  Prov.  d  Errif. 
La  V.  eft  peuplée  de  Maiv 
cbands  ÔC  d  Artifans  fort  à 
leur  aife  ,  Ôc  la  mont,  une 
des  plus  agréables  de  la  pro-  , 
vince ,  de  Bérébéres. 

Chedabouctou  ,  ri.  de 
l'Am.  .fept.  dans  TAcadie  » 
vis-à-vis  du  Cap-Bréion# 
.  Chef,  Mot  qui  en   Géog. 
a  la  même  fign.  queC^p. 

Chef  de  Calais  ,  Cap  en 
Picardie  à  une  L  de  Calais 
à  roppofite  de  Douvres* 

Chef  de  Caux  ,  Cap  en 
Normandie  à  une  demie  L 
Lieu  du  Havre^de- Grace« 

Chef  de  Hagm  ,  Cap  en 
b.  Normandie  à  3.  L  de 
Cherbourg. 

CHEf-d*EsCADRI^5  (3/j- 
rine  )  Officier  gén.  qui  com- 
mande une  di vifion  aaos  une 
Armée  Navale ,  dont  le  r^ng 
répond  à  celui  de  Maréchal 
de  Camp;il  a  fcéance  6c  voix 
déltbérative  dans  (eConfeil 
de  guerre  fuivant  fon  an- 
cienneté ,  le  nombre  n'en  eft 
pa$  limité  ;,  &.  ily  en  a  16. 
en*  1760. 

CheFCIER  ,  Capicerlus  , 
ou  Primicerius ,  ainfi  nom- 
mé parce  qu'il  étoit  marqué 
le  premier  à  cauie  de  fa 
Dign.  fur  des  tablettes  de 
cire,  fur  lefquelles  on  écri- 
voit  le  nom  de^  Officiera. 
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Oeft  emore  le  nom'  àd 
Chefdô'<in«Jqoes  Collégiar 
les  ',  comme  à  Paris,  à  St. 
Etienne  <Us  Grés. 

CiftErLiEU,  Lieaprinc. 
ordi  le^Maobir  du  Seigneur. 

CitéBRY  5  Ab.  de  Pr.  O. 
de  Cf  D\o€.  de  Rheiros  , 
en  tomn^nde. 

Checi  ,  V.  &  C.  delà  h. 
Hongrie. fui  la  TKeiffe. 

CrâlROBALISTE  ,  Otf   Chi- 

r<ihal'^h^y  an*  inftrutnent  apl- 
péllé  auffi  Bàlifle  à  la  mdîn  i 
CQisipo^  d'aae  planche  ron- 
de f>ar  le  bout  ,  échaoctée 
circulaicement  par  Tautre  , 
le  boii  ;de  Farc  6xé  vers 
TexifêàttCé  ronde,  au  mciycn^ 
de  laqueHé  on  lancoit  le» 
fléchei;  ,^  '        .  \  :  ^ 

CtfS€4^  ,  Ëfpéce  de  pier- 
re que  les.  Chinois  font  en?^ 
trer  :  dans-  la  conipofition  de 
ia-  eoiwerte  de  la  porcjelai- 
ne,  efpéce  de  Spath- jilka^* 
Un  compoTiSr  de  filamei^  & 
de  ôries  itffôz  feniblablè  à'- 
celle  ^de  :^l*îAmian  te. 

CHBKtÂNo  ,  Cont.  niant, 
de  la  Chine  &  la  Xe.  Prov. 
en  ordre  de  ce  vafte  Enip. 
Le  féjour  des  R,  de  la  ia- 
miUè  de  Sunga  ,  &  la  pliis 
confid»  par  fa  fit. ,  fa  ferti '. 
lité  ,  fes  richeffes   ,   &    le^. 
nombre  de  fes  hab.  Elle  ar 
onze  V,  Met.  ,  qui  en  ont 
fou» elle  63.  autres  ,  19.  For- 
tereffes  &  un  nombre  pra-. 
dîgieuxde  B.&  de  vil.  qui 
Cbntà  peu  de  .difiance  Iwi 


CH  n^ 

de  l'autre-,  ellecfl  entre  les 
Prov.    de    Nankiôg    &   de 
Pokien  ,  bbmce  au  N.  par 
une  partie  de  celle  de  Kiam- 
nan ,  au  S.  par  celle  de  Fo- 
kien  ,  à    TÉ.   par    la   Mer 
orient,    qui  eu    là   comme 
refferrée  entre  la  Terre-Fer-  • 
me  &  une  fuite  dlfles  qui 
s'étend  depuis  celle  de  For- 
mofe  jufqu'au  Japon  &  for- 
Ime  un  Dit. ,  &  à  l'O.  par 
une  partie  de  celle  de  Kianfi 
&  une    de  celle  de  Kiam- 
nan.  L'air  y  eft  tempéré  *,  le 
pays  entrecoupé  de  plaines 
î&  de  mont.  ,&  les  lacs  ,  les» 
:ri. ,  les  font.  qu*on  y  trouve 
le  rendeht  délicreux.  Il  y  a 
des   forêts  de  Mûriers  ,  &- 
par  conféquent  une   prodi-  * 
gieufe  quantité  de  foies  ;  on 
les  taillent  comme  nous  fai- 
focns  la  vigne  ,.'&  on  a  re* 
connu  que  la  feuille  des  p. 
Mûriers  ^  donnoit  ^  une  meil- 
leure foye  que  celle  des  au* 
très.  On  y  compte  1 4411 3 5. 
familles  qui  font    4515470. 
hommes.  .    '     ^ 

Chelicie  ,  p.  Etat  d*Af, 
dans  la  h.  Ethiopie  voifra  d« 
:  ceux  de  Sian  Si  d'^mpa^a, 
gouV.  par  an  R.  Mahom. , 
comme  ces  2.  là  ,  Tributai- 
re des  Port. 

Chelidonii  ,  an.  peup, 
de  rillyrie  au  N.  dtsSe/4' 
rethiens, 

Chelles  ,  B.  de  llfle  de 
Fr.  fur  la  Marné  avec  un 
Abb.   R.   de  F.  O.  S.  B, 
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«ont  les  fotidemens  forent 
jettes  parlaReine  Ste.Clotil- 
àe  ,  &  que  continua  Ste. 
Bathilde  qui  quittant  la  pour-* 
pre  pour  un  voile  s'y  ren- 
ferma vers  Tan  665. 

11  y  avoit  un  f^alais  de  mê- 
me nom ,  en  latin  Kalenfe  , 
©il  fut  tenu  un  Conc.  Tan 
1008.  en  préfence  du  Roi 
Robert. 

Chellus  ,  V,  de  la  Pa- 
leftine  dont  parlent  les  LXX. 

Chelm  , ou  Chtlmick  ,  V. 
de  PoL  dans  la  Ruffie  rou- 
lée ,  Cap.  d'un  Palat.  de 
même  nom  ;  elle  eft  Ep.  fous 
I»Mét.dcLébpold,&rEv. 
réfide  à  Kranoflaw.  Ce  Sié- 

fe  eft  pofledé  en  1760.  par 
I.  Valentin  Wenicki 

Chelmat  >  an.  Cont.  de 
la.  Méd.  dont  les  peup.  fai- 
foîent  un  gr.  com.  à  la  Foire 
deTyr. 

Chelmur  ,  ri.  d'Angl. 
^ans  le  C.  d'Eflez ,  qui  fe 
joint  à  GeUe  ;de  Blak-water. 

Chelsmîrsfort  ,  p.  V. 
d'Angl.  fur  la  ri.  de  Chel- 
«ner ,  avec  un;  Marché  ,  & 
où  fe  tiennent  .les  Affifes 
de  la  Prov>;  d'Effex. 

CHELMNLtr  ,  p.  V.  d'Ali. 
dans  laPrinc.  d'Oppelen  en 
Silefie. 

Chelmon  ,  an.  V.  de  la 
Paleftine  ^vis-à-vis  Efdrdon 
près  laquelle  étoit  campée 
l'Armée  d*Holopherae  pour 
le  Siège  de  Béthulie. 

Chelo  ,  Fort  de  la  Chiné 
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près  duquel  eft  nne  font? 
dont  les  eaux  font  mourir 
les  hommes  &  les  animaux 
pour  peu  qu'ils  en  boivent* 

Chelone  ,  Plante  à  fteur 
monopétale  à  2,  lèvres;  le 
c^Cque  femblable  4  l'écaille 
derTortne^eftfendnen  i.  aa 
fommet ,  avec  une  barbe  dé- 
coupée en  3.  parties  ;  le  ca^ 
lice  eft  court ,  verd  &  écail- 
leux  ,  &  il  y  a  au  fond  au 
dedans  de  la  Heur  un  .ovaire 
croiftant  fur  le  placenta  qui 
r  devient  un  fruit  entièrement 
femblable  à  celui  de  la  Gan^ 
télée  ,  rond ,  oblong  ,  par- 
tagé en  i.  loges  de  plein  de 
femences  dont  les  bords  ont 
de  p.  franges  foliées. 

Chelone  ,  (  Mythol*  ) 
Nymphe  «ui  à  cauie  de  foii 
mépris  &  de  fes  railteries  fur 
les  nôrees  de  Jupieer  fut 
changée  par  Mercure  en 
Tortue.  > 

Chelewophagi,  an.  petr* 
pie  de  l'Arab.  e^tre  le  mont 
Cafius  &  le  golfe  Perfique, 
dont  le  nom  hgn.  Mangeurs 
de  Tortue,  On  en  trouve  un 
autre  en  Afie  dans;  la  Car- 
mante. 

Chelset/)»  ChdfeXy  Lîeu 
d'AngLà  un  m.  de  Weft- 
minfter  fur  la  Tamife  ,  re«* 
marq.  par  le  fameux  Hôp*. 
pour  les  foldats  ,  bâti  à  Ti- 
mitation  de  l*H6tel  R.  des 
Invalides  à  Paris. 

Cheltonham,Y  ;d' AngU 
dans  k  Prôv.  de  Gloç^«** 
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CmtVArr,  c.à  6.  j  Reti- 
rez-vous ,  faites  pUce^  For- 
mule  du  cri  ufité  dans  le 
Sérail ,  lorfque  le  gr.  Seîgn, 
a  témoigné  qu'il  veut  aller 
dans  le  jardi»  des  Sultanes. 
5i  quelqu'un  approchoit  a- 
près  cela  des  mur.  de  ce 
lardin  ,  il  feroit  puni  de 
mort. 

Chelt-d'Apcher  (5/.), 
p.  V.  de  Fr.  dans  le  Gevau- 
dan  ,  Dîoc.  de  Mende. 

CHELTDORhA  ,  Mont,  du 
Péloponéfe  attenant  celle  de 
Cillenc  ,  où ,  félon  la  feble  , 
Mercure  ayant  trouvé  une 
Tortue ,  en  accommoda  l'é- 
caiUe  pour  un  infiniment  de 
mufique ,  &  en  fit  une  Lyre. 

Chema  ,  an.  mefure  des 
Athéniens  &  des  Rom.  :  les 
Athéniens  en  avoient  x.  dont 
une  peibit  3.  gros,  l'autre 
X.  Celle  ttes  Kom.  conte- 
noît  une  livre  &  demie,  & 
'fervoit  pour  les  liquides. 

CHEMACi  nviKemac ,  V, 
de  la  Natolie  ,  l'an.  Cama^ 
£hus  ,  autrefois  Ep. 

Chemazé  ,  B.  de  Fr.  en 
Touraifie  ,  Eleft.  de  Châ- 
teau-Gontier  ,  Gén.  de 
Tours. 

Chemille  ,  p.  V.  de  Fr. 
en  Anjou  fur  Tlrome  avec 
titre  de  C.  ,  an.  Bar,  dont 
le  Seign.  eft  VaffalderEv. 
d'Angers,  &  l'un  de  ceux 
qui  doivent  le  fervir  le  jour 
de  fon  entrée.  Il  y  a  une 
Collég.  &  2.  P^iroiffes. 


Chemin  ,  Route  ,  Voye  , 
Termes  relatifs  à  laftion  de 
voyager.  Il  eft  à  préfumer 
qu'il  y  eut  des  gr.  chemins 
auffi-tôt  que  les  H.  furent 
raifemblés  en  aflez  gr.  nom- 
bre ,  pour  fe  diftribuer  en 
différentes  fociétés  fép.  par 
des  diftances  ,  &  vraifem- 
blablement  quelques  régies 
de  police  pour  leur  entre- 
tien dès  ces  premiers  tems  ; 
mais  il  n'en  refte  aucun  vef- 
^*gV^«t  objet  ne  paroît 
être  traité  comme  de  quel- 
que cpnféguence  aue  dans 
les  beaux  jours  de  la  Grèce; 
le  Sénat  d'Athènes  y  veilloit, 
Lacédémonc,  Thébes  ,  &: 
d'autres  endroits  en  confiè- 
rent le  foin  aux  H.  les  plus 
imporrans  ;  on  attribue  le 
paver  des  premiers  chemin» 
aux  Carthaginois  ,  &  les 
Rom.  ne  négligèrent  pas  cet 
exemple  ;  Te  premier  que 
ceux-ci  conftruifirent ,  pafTe 
pour  leur  plus  beau  :  C'efl 
la  Voye  Appienney  ainfi  nom- 
mée de  Claudius  Appius  ; 
2.  charriots  pouvoient  aifé- 
ment  y  paiTer  de  front.  Il  ne 
fut  conduit  de  Rome  que 
jufqu'à  Capoue ,  parce  que 
le  terr.  Rom.  ne  s'étendoit 
pas  encore  lu-delà.  Après 
la  voie  Appienne  ,  vient 
pour  l'ancienneté  VAurélîen- 
ne  ,  faite  l'an,  de  Rome  511. 
par  Caïus  Aurélhus  trotta  ; 
elle  comm.  à  la  Porte  Au- 
rcliennc,&  s'étendoit  le  long 
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de  la  mer  Tyrrhént  iur^u'att 
Forum  j4ureUh  U  Flamiaun- 
ne  eft  la  3e,  :  on  la  croit 
comm.  par*  C.  Flamintus  . 
qui  fut  tué  dan$  la  II.  guer- 
re Punique  ,  ôc  continuée 
par  Ton  fils;  elle  conduifoit 
jufqu'à  Rimini.  Sous  Jules 
Célar  ,  les  princ.  V.  d'ital. 
communiquoient  toutes  avec 
Rome  par  des  Chemins  pa- 
vés ,  &  ces  routes  s'étendi- 
rent même  dans  les  Prov. 
Pendant  la  dernière  guerre 
d'Af.  on  conftruifit  un  che- 
min de  cailloux  taillés  en  . 
quarté ,  de  rEfp.  dans  les 
Gaules  iiifques  aux  Alpes. 
Domitius  ^nobarbus  pava  . 
la  vote  Dom'uia  qui  condui- 
foit dans  la  Savoie ,  le  Dau- 
phiné ,  &  la  Provence.  Il  y  , 
avoit  en  AU.  une  autre  Voye 
Domitienne  «  mais  moins  an.  : 
Augufte  fit  percer  de»  gr* 
chemins  dans  les  Alpes ,  & 
yçulpit    les    continuer,  juf- 

.  qu'aux  «xtremltés  orient.  & 
occid.  de  r£urope  ;  il  en  or« 

.  donna  une  infinité  d'autres 
en  Efp.  On  ouvrit  dans  le 
même  tems  &  les  mêtnes 
mont.  a.  Chemins  irtaa  Lyon, . 
Fun  traverfa  la  Tarentaife , 
Tautre  fiif  pratiqtté  dans  l'A- . 
pennim  Agr^pa  comm.  à 
Lyon  la  dfôributiofi  des  gr. 
chemins  dans  toute  laGau- 

.  le;  &  il  y  en  eut  4»  .part, 
remarq.  par  leur  longueur  & 
la  difficulcé  des  lietix  ;  l'un, 
«raverfoit  le»  mont*  de  TAu- 


CH 

ve^gne»  $c  pénétroîtjurqu'aii 
fopds  de  l'Aquitaine  ;  un  au- 
tre fut  pou0e  jufqu  au  Rbtti> 
6c  à  l'emb.  de  la  Meufe  ; 
un  3e.  alloîtà  Boulogne  fur 
met,  6c  le  4e.  le  Ions  du 
Rhône ,  entrant  dahs  fe  h. 
Languedoc  ,  alloit  à  Mar- 
feille.  Oe  ces  chemins  princ« 
il  en  partoit  une  infinité  d'au- 
tre* pour  les  V.  du  yoif.  Il 
y  c\it>  auffi  des  chemins  de 
communication  de  Tiul.  aux 
Prov.  Orient,  de  TEurope 
par  les  Alpes  &  la  mer  de 
Venife ,  &  Aquilée  la  der- 
nière V.  dô  ce  côté- là  ét^it 
le  ce^ntre  de  plut  gn  che- 
mins dont  le  priac.  condui- 
foit à  ÇP.  Les  mers  n'arrê- 
tèrent pas  les  Chemins  entre- 
pris par  les  Rom.  La  %cile,. 
la  Sardaign^  ,  la  Cor&  , 
r  Angl..  *  r  Afie ,  &  TAf. ,  eu- 
rent, des  chemins  qui  com- 
mumqi^ient,  pour  atnfidirCy 
avec  ceux  de  l'Europe  par 
les  ports  les  plus  commodes, 
&  il  y  .  avoit  f:^r-tout  des  * 
chemins  pavés  ;  on  en  cOm- 
ptoit  plus  dç  60Q;  de  nos  1. 
en  Sicile  >  près  de  loo.  en 
Sardaigne ,  enTÎron  7«^.  cnf 
Corfe  ,  1 100.  dans  les  Ifles 
Britanniques  ,4}50/en  Afie, 
4674.  en  Af.  Ces  %t%  che- 
mins étoient  cohAcùits  félon 
la  diyèrfité  des  lieux  %  &  la 
police  à  cet  égard  fobfifta 
chct  îes  Rom.  ^Hz  plys  ou 
moins  de  vigueur,  feîon  que 
l'Etal fiii;  pluî-ou;  tmïiïs  flo- 
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dfiiit.  L'indifférence  fur  cet 
ebiet  dura  en  Fr.  jufqu'au 
^ncde  Cliarleinagne.  C'eft 
lel.  de  nos  R.  qui  ait  fait 
travailler  aHx  chemins   pu- 
blics; mais  toot  fût  enfuite 
abandonné  jaTques  fous  Phi- 
lippe AitgulVe  qui  fît  paver 
Paris  en  1584.,  ôc  nomma 
des  Officiers  à    rinfpeâîon 
des  '  Ponts    &     Chauffées. 
Henri  IV.  créa  l'office   de 
Gr.  Foyer ,  ou  Infpeôeur  des 
routes  du  R.  ,   &    M.  de 
SttUren  fut  revêtu.  Le  Gou- 
vernement s'eft  depuis  re- 
iervô  la  âkedWon  imrridia- 
te  dé  cet  objet  important, 
&  les  chofes  font   mainte- 
nant for  un  pié  à  rendre  les 
routes  du  R.  les  plus  com- 
modes &  les  plus  belles  de 
l'Europe  :  mais   il  feroit  à 
.fbubaiter  qu'au  lieu  de  chat- 
-  ger  de  ce   foin  des  Entre- 
preneurs 5  les  troupes  fuffent 
eiùployées    à    ces    travaux 
pendant  la  paix  ^  fous  la  di- 
reâion  des  Ingénieurs  mili- 
taires ,  à  la  place  des  pay- 
fans  qui  s'occuperoient  plus 
utilement  ailleurs  ;  les  Com- 
munautés qui  doivent  y  con- 
tribuer ,  en  feroient  moins 
foulées. 

Il  eft  fait  mention  de  pluf. 
chemins  part,  dans  rÉcri- 
ture  ,  Adricomius  &  les  car- 
tes de  Sanfon ,  qui  font  ce- 
lui par  où  la  Ste.  Vierge  de 
5*  lofeph,  fe  rendirent  en 
Egypte  4  cekii  de  la  mont. 
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des  Amorrhéens  ,  de  la  terre 
des  Philiflins  ,  de  la    Mer. 
Rouge  ,  du  Champ  du  Fou- 
lon ,  celui  des  foldats  qui  al- 
lèrent prendre  J.  C.  dans  lé 
Jardin  des  Oliviers ,  d'Ana- 
toth  &  de  Bethel ,  de  Jéri- 
cho &  d'Engaddi  où  J.   C. 
fit  arrêter    les    5.    Apôtres 
Pierre   ,    Jacques   &    Jean 
lorfqu'il   alla    prier    dans  le 
Jardin  des  Oliviers  ,  de  Ba- 
fan  ,  de  la  Traconite ,  de  Be- 
thagan  ,  de  Bethléem  ,   de 
Bethoron    ,    de    la     Croix 
dans  Jérufalem    011    J.     C. 
tomba  pour  la  première  fois, 
de  Jérufalem  pour  aller  sa 
Défert ,  d'Emalis  ,  de  Silo  à 
Gabaon,  de  Galgala  ,  delà 
Mer  ,  du  Calvaire  à    Jéru- 
falem ,  de  Gaxa ,  le  Royal 
pour  aller  de  ce  dernier  en- 
droit à  Hebron  ,  de  Jéricho 
à  Jérufalem  ,  de  Jezraël ,  de 
Jérufalem  à  Joppé  ,  de  l'en- 
trée des  chevaux  ,  de  l'itu- 
rée  pour  aller  à  Céfarée  de 
Philippe  ,  de  Sydon  à  Tyr  , 
de  Tyr  à  Ptolémaïde  ,  de 
Silo  à  Sichem ,  de  Sichem  à 
Jérufalem    oîi  J.  C.  trouva 
la  Samaritaine  ,  &  de  la  vaL 
près  du  Jourdain    011  paflbit 
Ëlie  p»uT  aller   au  Carmel. 
On  diftingue  dans   la  Ju- 
rifprudence   diverfes    fortes 
de  chetnins  ,  ainfi  que  dans 
l'Art  milit.    A    l'égard   de» 
premiers  ce  font  les  Rçyaux^ 
les  CharouauXy  ou  de  Traver- 
/è  ,  les  Châtelains  ,  les  Crai- 
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jitts  ,  les  Firurots  ,  les  Fa- 
raïns ,  du  Halag<  y  les  Péa* 
geaus ,  les  Privés ,  les  Ptf- 
r/ic5  ,  les  JRxals  ;  ôc  à  l'égard 
de  l'art  mil. ,  le  Chemin  cou* 
vert  y  le  Chemin  des  Rondes. 
Les  an.  Chemins  militaires 
font  les  gr.chemins  de  l'Emp. 
Rom.  qu'Agrippa  fît  faire 
fous  Augufte  pour  la  marche 
des  Troupes  >  &  pour  les 
voitures. 

Cheminée  ,  Une  des  par- 
ties princ.  de  la  pièce  d'ua 
appartement  dans  lequel  on 
fait  du  feu  ;  une  foule  d'au- 
torités conftatent  que  les  an. 
avoient  des  Cheminées  en 
grand  nombre  ;  mais  nous 
n'avons  qu'une  légère  con- 
noiflance  de  leur  forme  & 
de  leur  ftruâure  :  on  fçait 
néanmoins  qu'elles  n'étoient 
pas  faites  comme  les  nô- 
tres ;  mais  au  milieu  de 
la  pièce  ,  fans  tuyau  ni 
jnanteau  ,  ayant  feulement 
au  haut  &  au  milieu  du  toit 
une  ouverture  pour  la  fu- 
mée. 

Cheminon  ,  viL  de  Fr. 
en  Champagne  ,  Eleâ.  de 
Yitry ,  avec  une  cél.  Ab.  de 
ililme  nom,  d'abord  O.  S.  A. 
fondée  par  Hugues  C.  de 
Champagne ,  puis  O.  de  C. 
reformé,  auj.  en  commende. 
Elle  eft  du  Dioc.  de  Cha- 
lon-fur  Marne. 

Chemise  »  Partie  du  vête- 
ment qui  K>ucKe  immédiate- 
ment à  la  peau ,  &i  qui  efl 
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de  toile  plus  ou  moins  fine; 
félon  la  condition'  des  per- 
fonnes  ;  les  an.  n'en  ufoienc 
pas.  On  atranfportéle  nom 
de  chemife  dans  les  Arts  par 
l'analogie  des  uiages. 

CHEMK.ON  ,  V.  de  Peife 
fous  le  41.  d.  I  ^.  m.  delat. , 
ôc^3.  15..  de  long,  avec  un 
très-beau  Chat.  ,  de  ^r.  Ca- 
ravanferais  ,  &  quantité  de 
Minarets, 

Chemmis  ,  an.  V.  de  la 
Thébaïde  ,  oîi  il  y  avoit  un 
Temple  dédié  à  Perfée,tfiU 
de  Danaé  ;  il  y  avoit  auffi 
une  lue  de  même  nom  dans 
la  bu  Egypte  ,  félon  Héro^ 
dote. 

Chemnitz  ,  V*y«  Kem^ 
nit[, 

Chen  ,  Lieu  du  Pélopo^ 
nèfe  dans  la  Laconle  yk  pa- 
trie de  Myfen  »  ou  Mufon, 
l'un  des  7.  Sages  de  la 
Grèce. 

Chené,  Région  de  la  Sy- 
rie proche  de  Damas  ;  les 
LXX.difent  au  lieu  de  CAc- 
né ,  Chanaanédcn. 

Cheme  ,  B.  près  de  Calcé- 
doine ,  oîi  en  40  • .  fut  affem- 
blé  ua  Conciliabule  contre 
S.  Jean  Chryfoftôme  par 
Théophile  d'Antioche  »  qui» 
pour  confommer  fo.n  rniqui- 
té  avec  3^.  Ev*  de  fa  faâion, 
dépofa  cet  illuftre  Père  de 
rEglife.- 

Chenal  (/fi(/ro^.), Cou- 
rant d>au  ^n^forrtie  dé  ca- 
nal ,  le  plus  £)uvçnt  boxdé 
des 
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des  lé  côtés  de  terfes  cou- 
pées en  tahis  ,  &  quelque- 
fois revêtu  de  murs  ,  fer- 
vant  à  faire  entrer  un  bâti- 
ment de  mer  ou  de  ri.  dans 
le  ba(Bn  d'une  éclufe. 

Ch£N£  ,  Le  1.»  le  plus  ap- 
parent 'iSc  le  plus  beau  de 
tous  les  végétaux  d'Europe  ; 
il  porte  des  chatons  corn- 
pofés  de  fommets  attachés 
en  gr.  nombre  à  un  p.  filet; 
les  embryons  naiflent  fép. 
des  fleurs  fur  le  même  ar- 
bre ,  81:  deviennent  un  gland 
enchaffé  dans  une  efpéce  de 
Coupe  renfermant  un  noyau 
qu'on  peut  fép.  en  i.  parties; 
êi  fes  feuilles  font  décou- 
pées en  fmus  aflez  profond. 
Le  Chêne  étoit  confacré  chez 
les  Grecs  &  les  Rom.  à  Ju- 
piter ;  il  a  été  en  vén»  chez 
pluf.  peup.  ;  l'antiquité  lui  a 
attribué  des  prodiges  ;  il  a 
pafTé  pour  avoir  rendu  des 
oracles ,  ôc  a  reçu  tous  les 
honneurs  des  myfléres  fa- 
buleux. On  fçait  quelle  étoit 
la  vén.  des  an.  Gaulois  pour 
cet  Arbre  le  plus  gr.  ^  le 
plus  durable  ^  Ôc  le  plus  uti- 
le de  tous  les  arbres  répan- 
dus dans  tous  les  climats 
tempérés,  où  il  fait  le  fonde- 
ment &  la  meilleure  effence 
des  plus  belles  forêts.  S'il 
eft  lent  à  croître  ^il  vitlong- 
tems  ;  il  n'eft  aucun  arbre 
qui  foit  d'un  plus  gr.  ufage, 
&  fon  bois  eu  le  princ.  dont 
on  fe  fert  pour  la  conftruc- 
Tome  IIL 


tion  des  vaiUeaux ,  moulins, 
prefloirs  ,  &c.  On  en  diiHn- 
gue  jufqu'à  37.  efpécès  ,  fça- 
voir  : 

A  gros  Gland  ,  à  Gland 
inoyen  ,  à  p.  Gland ,  à  feuil' 
les  panachées  ^  le  toujours 
verd  ,  le  Chené-Cerrus  ,  le 
p^  Chéne-Cerrus  s  le  p,  Ché^ 
ne  portant  pluf.  galles  jointes 
enfemble  ,  le  Chêne- E feulas^ 
celui  de  Bourgogne  ,  le  Nain^ 
le  Roure ,  le  /?.  Roure  ,  lé 
Roure  portant  galles ,  celui  à 
feuilles  lices ,  le  Chêne  à  groi 
gland  dont  lu  calice  e(l  tout 
couvert  de  tubercules ,  le  Chê^ 
ne  d'Orient  à  gland  cylindri' 
que  avec  un  long  pédicule  , 
celui  âfeuiHes  de  Chàtai^ner^ 
à  très  gros  glands  dont  le  ca^ 
lice  efthérijp  de  filets  ^  à  feuil-' 
les  étroites  ^&  à  p,  gland  avec 
un  calice  hérijfé  de  pointes ,  à 
très-gros  gland  ,  6»  à  feuilles 
agréablement  découpées  ,  à  /;. 
feuilles  arrondies  ,  &  à  gland 
cannelé ,  à  gland  cylindrique^ 
&  à  feuilles  arrondies  légérer 
ment  découpées  ,  le  Rouge  de 
Virginie  ,  celui  à  feuilles  de 
Chdtaigner ,  lé  Blanc  de  Virgi" 
nié ,  celui  à  feuilles  de  Saule^ 
le  toujours  verd  à  feuilles  Ob'- 
longues  fans  finuofités  ,  le 
Noir  5  celui  d^eau  d*Am.  ,  ïe 
Blanc  de  la  Caroline ,  le  /7.  i 
feuilles  de  Saule  ^  le  Rouge  de 
Maryland^çelui  d'eau  ctEfp,, 
celui  de  Mary  lande  y  le  Chê" 
ne  Saule  ,  &  celui  d*Af. 

U  y  a  outre  cela  le  Chê/te 
Y 
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iierd^  différent  dç  celui  gp** 
pelle  toujours,  verd ,  6ù  dont 
les  chatons  ibrtent  d'un  ca* 
lice  en  forme  d'entonnoir; 
Iç  £land  naît  fép.  de  la  fleur^ 
&  il  eft  à  peu*  près  femblable 
à  celui  du  Chêne  ;  mais  les 
feuilles  égal,  dentelées ,  ne 
font  pas  fi  profondément  dé- 
coupées. 

Qnh{^  des  fleurs  ,  ou  le 
Sépulchre  de  Debora,  Chêne 
au  pié  de  la  mont*  de  Bé- 
thel  6li  fut  enterrée  Débora 
npurrice  de  Rebecca. 

Chene-Royai  j  ou  Chêne 
diS  CA^r/^j,  Conflellation de 
rhémirpbére  mérid.  une  de 
celles  obfèrvée  par  M.  Hal- 
Icy  en  1667.  à  llfle  de  Ste. 
Hélène ,  &  qu'il  nomma  ainfi 
en  mémoire  du  Chêne  011 
CWles  IL  R.  d'Angl.  & 
tipt  caché,  lorfqu'après  la  dér 
route  de /^orcefter  ,  il  fut 
pourfuivi  par  Croniwel. 

Chênerailles  ,  p.  V.  de 
Fr,  dans  Iç  fiourbonnois. 

Ghenganaile,  V.  de  la 
cote  de  Malabar  ,  afleî  près 
de  Chang^or  ^  où  il  y  a  une 
£gl.  Chrétienne. 

.Chenevi,  Graine  qui  pro- 
duit le  Chanvre. 

Çhenice  ,  Mefure  attique 
adoptée  par  les  Rom. ,  con- 
tenant ord.  4.  feptiers. 

Çhenijlle  ,  Infeâe  qui 
après  avoir  pafTé  en  un  cer- 
tam  tems.dans  l'état  de  Che- 
nille ,  f^  change  en  Chryiâ- 
Udjç  ,  &  devient  enfuite  un 
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Papillon.  Le  genre  des  Che^  ^ 
/ii//rj  comprend  ungr.nomt- 
bre  d'efpéces  différentes.  La 
Chenille  a  le  corps  allongé 
&  compofé  de  12.  anneaux 
membraneux ,  la  tête  eft  é- 
cailieufe  &  attachée  au  i .  ; 
le  dernier  eft  tronqué  en 
forme  d'onglet  ,  &  c'eft-là 
où  eft  l'anus  ord.  recouvert 
d'un  p.  chaperon  :  elle  a  au 
moins  8.  jambes;  les  6.  léres. 
font  ord.écailleufes,les  autres 
membraneufes  ,  &  elles  s'al- 
longent &  fe  racourchiffent  à 
fon.  gré;  la  diverf.  des  jambes 
parle  nombreÔcrarrangement 
a  fait  diftribuer  les  Chenilles 
en  4,  claffes.  On  peut  enco- 
re diftinguer  dans  chaque 
çlaffe  j.differens  degrés  de 
grandeur.  Il  y  en  a  auffi  de 
r^fis  &  de  velues.  Elles  font 
d'une  feule  ou  de  pbf.  cou- 
leurs uès- vives  ,  très-tran- 
chéeSydiftribuées  par  rayesoti 
par  bandes  traafverfalés  ou  > 
longiiudinales  &  par  ondes, 
oiipar  taches  réguKou  irrégul. 
&c.  On  pourroit  encore  les 
diftipguer  par  les  plantes  (ur 
lefqueîks  elles  vivent  ,  6c 
par  letems  auquel  elles  man- 
gent. La  plupart  reftent  feu* 
les  ;  mais  il  y  en  a  qui  tant 
qu'elles  font  Chenilles  ,  vi- 
vent pluf.  enfemble  ,  6l  leurs 
Chryfalides  font  même  ran- 

fées  les  unes  près  des  autres; 
autres  fe  fép.  dans  certain 
tems.  Toutes  celles  qu'pn 
voit  dans  un  même  nid  « 
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viemient  d'une  feule  pdnte.^ 
S  y  en  a  qui  vivent  dans 
Teau  9  &  s'y  transfonnent  en 
Chryfalide  s  mais  le  Papillon 
fortant  de  l'eau  n'y  rentre 
plus«  Pluf.  efpécesl  vivent 
dans  les  tiges ,  les.branches, 
les  racines  des  plantes  ;  il  y 
en  a  dans  les  poires,les  pom- 
mes ,  les  prunes ,  &  autres 
fruits.  On  a  nommé  fauffts 
Chenilles  ^  tous  les  infeaes 
qui  leur  reflemblent  ;  de  cel- 
les-ci naiflent  des  mouches 
au  lieu  de  pap'dlons. 

Chenille  ,  Scorpîoides  , 
Plante  à  fleur  papilionacée  « 
dont  le  jpiflil  qui  fort  du  ca- 
lice ,  devient  une  fiHque 
compofée  de  pluf.  pièces 
attachées  bout  a  bout  ,  & 
roulées  à  peu-près  comme 
certaines  coquilles,  ou  une 
Chenille  ;  chaque  pièce  con- 
tient ord.  une  femence  o- 
yale. 

Chenisque  ,  Efpéce  d'or- 
nement que  les  an.  pratî- 
quoient  à  la  poupe  de  leurs 
vaifleaux  connftant  en  une 
tête  d'Oie  avec  Ton  cou. 

Chenzin  ,  V.  de  la  p. 
Pol.  dans  le  Palat.  de  Sen- 
domir. 

Chepelio  ,'  Ifle  de  l'Am. 
mérid.  près  TIAhme  de  Pa- 
liama  ^  à  i.  1,  de  Terre- 
Ferme. 

Chepo  ,  V.  de  l'Am,  mé- 
rid. dans  riflhme  ci-deiTus, 
fiir  une  ri.  dé  même  nom 
qui  fe  jetet  dans  la  mer  du  S. 
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Chepstov  ,  V.  d'AngC 
dans  la  Prov.  de  Monmouth 
fiir  la  Wye. 

Cheg  ,  ou  Cherif^  PrincQ 
ou  gr.  Prêtre  de  la  Mecque 
reconnu  pour  tel  par  toutes 
les  feâes  des  Mahom. 

Cher  {U)  ,  ri.  de  Fr.  qui 
a  fa  fo.  dans  l'Auvergne  , 
paiTe  dans  le  Bourbonnois 
&  le  Berry  »  &  fe  joint  à  la 
Loire.  Il  y  a  une  autre  ri. 
de  ce  nom  dans  lé  D.  de 
Bar  ,  qui  fe  jette  dans  la 
Meufe. 

Chera  ,  Surnom  de  Ju- 
non  du  Temple  que  Temé- 
ilus  qui  l'a  voit  élevée ,  lui 
bâtit  ,  &  où  elle  fe  retiroit 
lorfqu'elle  vivoit  fép.  de  Ju- 
piter à  caiife  de  leurs  fré- 
quentes querelles. 

Cherac  ,  B.  de  Fr.  en 
Saintonge  ,  Dioc.  de  Sain- 
tes. 

Cheraquis,  Peup.  fauva- 

fe  du  Canada  au  S.  du  Lac 
;riéà  rO.  de  la  Virginie, 
qu'on  nomme  quelquefoiis 
Têtes  plattesi 

Cherasco  ,  Voyez  Que^ 
rafaue. 

cheAasoul  ,  V.  d'AAe 
dans  le  CurdiAan  ,  entre 
Moful  &  Hifpàhan  fur  une 
ri.  qui  à  2.  journées  au-def- 
fus  9  prend  fa  fe.  dans  une 
mont,  éloignée  de  3.  1.  de 
la  fameufe  plaine  d'Arbel- 
les.  Il  y  a  fur  cette  rî.  un 
beau  pont  avec  19.  arcades 
dont  le  gr,  Chac-Abbas  en 
Ya. 
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fit  rompre  3.   après  avoir 

pris  Bagdad. 

Cherbourg  ,  V.  macit^ 
&  Port  de  Fr.  en  Norman- 
die dans  le  Cotentin ,  qui  an. 
n'étoit  qu'un  Chat,  très- fort; 
&  que  le  nom  latin  de  Ce- 
fans  Burgus  qu'elle  porte,  a 
fait  croire  fans  preuve  qu'el- 
le devoit  fa  fondation  à  Ce- 
far  ou  à  ÂuguAe.  Elle  fut 
prife  ,  pillée  &  brûlée  par 
TArmée  de  Philippe  le  Bel; 
6c  il  fe  donna  à  la  hauteur 
du  port  en  i^^i.  un  fameux 
combat  naval.  Les  Anglois 
y  ont  laiffé  en  1758.  des- 
marques  de  leur  fureur  & 
de  leur  animofité  contre  b 
Fr.  Il  y  a  Bail. ,  Amirauté, 
Siège  des  Traites  ,  Mairie, 
&  Bureau  des  5,.  grofTes 
Fermes. 

Chercheurs,  Hérétiques 
qui  conviennent  de  la  véri- 
té de  la  R^lig.  àt  h  C.  , 
mais  qui  prétendent  qu'aucu-, 
se  Egl.  du  Chçiftianifme  ne 
la  pratique  dans  fa  pureté. 
Ils  n'ont  pris  aucun  parti  , 
liient  continuel^raent  les  J£- 
critures  ,  &  prient  Dieu  de 
Les  aider  à  démêler  ce  que 
les  hommes  ont  ajouté  ou 
retranché  de  fa  véritable 
DoSrine.  Ce  font  précifé- 
ment  dans  la  Rélig..  Cbré- 
ttenne  ce  qu'on  nomme  les 
Sceptiques  en  Philofophie. 

Chéri?  »ou  Shérif,  Mot 
qui  figo.  Seigneur  ,  &  eft 
fort  en  ufage  chez  les  Ara^ 
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bes  &  les  Mahom.  Le  U  qui 
prit  ce  nom  fut  un-  Alfafui^ 
Doéleur  de  la  Loi  Mahom, 
appelle  Mahomet  Sen^Hamet, 
autrement  le  CherifHafen  , 
qui  parut  en  i5o8.;xlie  di- 
loit  de  la  race  du  Prophète, 
&  fe  nomma  Qhcrif  ^  parce 
que  ce  nom  étoit  comme 
propre  aux  delcendans  des 
filles  de  Mahoinet.  11  avoit 
3.  fils  Abdelquivir  ,  Hamedy 
&  Mahamed  qu'il  envoya 
en  pèlerinage  à  la  Mecque 
&  à  Medine  ,  pour  les  met» 
tre  en  réputation  parmi  les 
Af.  j  &  à  leur  retour  ils  en- 
trèrent û  bien  dans  fes  vûes^ 
qu'ils  fe  rendirent  maîtres  de 
lEtnp.  de  Sus  qui  compre- 
noit  les  Etats  de  Fez  ,  de, 
Maroc,&de  Tafilet  ,oîileurs^ 
defcendans  régnent  encore, 
fous .  le  titre  de  Çhérifs  des 
Chéri/s, 

Il  y  adansTAf.une  mo- 
noîe  d'or  qu'on  nomme  Ché^ 
rif,  &  qui  vaut  6*  l.  17.  C 
3.  d. 

Cherijar  ,  V.  de  Perfe 
dans  la  Prov.  de  Teren  dont 
elle  eft  la  Cap. ,  à  une  l,  de 
laquelle  on  voit  les  ruine» 
d'une  an.  V,  qui  devoit  a- 
voir  %,  1.  de  tour. 

Cheriguanes  ,  Sauvages 
d.e  l'Amérique  mérid.  hab.les 
mont,  de  Santa-Cruz  de  I^ 
Sierra  dans  l'Audience  de 
les  Charcas.  Ils  font  telle- 
ment barbares,  q lie  peu 
contens  de  manger  la  chaic 
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croë  de  leurs  ennemis,  ils 
n'épargnent  pas  même  les 
nations  alliées^  &  mangent 
encore  le  corps  de  leurs  pa- 
ïens après  leurs  morts. 

Cherlieu  ,  Ab.  de  Fr.  O. 
de  C. ,  Dioc.  de  Befançon  , 
en  commende. 

Cherninos  ,  Autres 
Sauvages  du  Pérou  à  7.  I. 
de  Chuquimayo,  en  grand 
nombre ,  fort  vaillans  ,  & 
demeurant  le  long  d'une  ri. 
qui  porte  de  l'or.  Us  ont 
un  langage  différent  des  peu- 
ples voif;  ,  êc  leiirs  terres 
font  fertiles. 

Chernïps  ,  Eau  luftrale 
(kns  laquelle  on  avoit  éteint 
ce  qui  reftoit  de  charbons 
d*un  facrifice  fait  par  le  feu , 
fervant  enibite  à  purifier 
ceux  qui  vouloient  facrifier. 
Cherendi  ,  an.  V.  de  la 
Grèce  dans  la  Béotie  frofet. 
de  la  Phocide. 

Cheroi  ou  Cheroy ,  p.  V. 
de  Fr.  dans  le  Gatinois  près 
de  la  Champagne. 

Cheronesi  ,ou  Pigraday 
V.  de  la  Morée  fur  la  cote 
du  gplfe  d'Engia  ,  où  Ton 
cherche  lan*  V.  d*£pidaure 
fi  fameufe  par  le  Temple 
d'Efculape. 

Cheronesus,  L'antiqui- 
té fournit  pluf.  lieux  de  ce 
nom  ;  une  V .  de  Lybie  ap- 
pelle e  auiïi  Cherrura  ;  un 
Promont,  dans  la  Lycie  ; 
une  V.  de  TAfie  min.  dans 
U  Dorîde>  une  enEfpagne 
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près  ae  Sagonte  ;  une  marit. 
près  les  Palus  Méotides  que 
^trabon  donne  pour  une  Col. 
des  hab.  d'Héraclée;  un  port 
dans  la  Thrace  fur  le  Pontr 
Euxin  ;  une  Ifle  voif.  de  Crè- 
te ;  &  une  autre  près  la  V. 
de  Corronite ,  ou  Coronide  , 
8c  même  Corinthe.  Ces  liertjc 
ont  eu  ce  nom  de  leur  fit. 
en  forme  de  prefqu'lile. 

Cherser,  ri.  d'Af.  au  R. 
de  Fez, 

Cherso  ,  ou  Querfo  ,  Ifle 
de  la  mer  Adriatique  dans 
le  golfe  de  Quarnero ,  fur  la 
côte  de  la  Croatie ,  joignant 
celle  d'Ofero  ,  dont  elle  fai- 
foit  autrefois  partie.  Les  an. 
Pont  nommée  Cripfa ,  Cre^ 
xa  &  Crixa  ;  elle  a  1 50.  m. 
de  tour  ;  l'air  y  eft  bon , 
&  le  pays  quoique  pierreux, 
produit  beaucoup  de  vin  , 
d*huile ,  &  de  ni:el ,  &  a- 
bonde  en  bétail  ;  il  y  a  une 
V.  de  même  nom  dans  le 
milieu  qu'on  croit  an.  :  cette 
Ifle  app.  aux  Vénitiens. 

L'Archipel  fournit  une  au- 
tre Ifle  de  Cherfo  peup.  de 
Grecs  autrefois  tributaires 
des  Turcs  &  des  Vénitiens, 
mais  auj.  des  Turcs  feuls  ; 
elle  abonde  aufli  en  vins , 
huiles  ,miel,&c. 

Dhersona,  an.  V.  marît^ 
-au  bord  du  Pont-Euxin. 

Dhersonese  ,   Mot   qui 

en  gén.  fign.  une  Vrefqu^Jfte-^ 

mais  an.  appliqué  part.  34. 
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iriqu<  ,  celle  de  Thracc ,  h 
Taurique  ,  &  la  Cherfonéjc 
d'or  ,  voyez  Qucrfonéfc  & 
Pnfqu'IfU. 

Chersydre  ,  Sorte  de 
ferpent  amphibie  femblable 
à  un  p.  afpic  terreftre ,  hors 
qu'il  a  le  cou  moins  gros, 

Cherub  ,  an.  V.  de  la 
Chaldée  ;  les  Juifs  en  étant 
fortis  après  la  captivité  de 
Babylone  ,  ne  purent  jamais 
fournir  des  preuves  de  leur 
crieine. 

Chérubin  ,  Ange  du  le. 
Ordre  de  la  I.  Hiérarchie, 
qu'on  peint  ord.  avec  le 
corps  d'un  beau  jeune  hom- 
me ,  ayant  des  ailes  à  leurs 
côtés  ;  l'Ecriture  parle  de 

Î)luf. ,  &  le  premier  et  ce- 
ui  que  Dieu  mit  à  la  por- 
te du  Paradis  terreftre  ;  le 
Prophète  Ezéchiel  étant  cap- 
tif dans  la  Chaldée ,  en  vit  4. 
Chérubins  (Ordre  des)  , 
Ordre  milit.  de  Suéde  ^au- 
trement dit  de  Jefus  ,  ou 
Collier  des  Séraphins,  éta- 
bli en  1^54.  par  Magnus 
III.  R.  de  Suéde  5  îl  fut  a- 
boli  avec  la  Rélig.  Catho- 
lique.   - 

Cherubique  ,  Hymne  de 
la  Liturgie  des  Grecs  ,  dont 
le  nom  eft  pris  des  Chéru- 
bins dont  îl  y  eft  fait  men- 
tion ;  on  la  récite  en  tranf- 
Fortànt  les  faims  Dons  de 
Autel  de  la  Prothafe  au  gr. 
des  Sacrifices.  On  en  rappor- 
te l'origine  fous  Juftimen, 
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Cherves  ,  B.  de  Fr.  en 
Touraine^  £leâ,  de  Riche- 
lieu* 

Chervi  ,  Plante  à  fleurs 
en  rofe  ,  en  ombelles  ^  de 
pluC  pétales  foutenus  par  le 
calice  qui  devient  un  fruit 
compofe  de  x.  femences  c- 
troites  ,  renflées  &  canne- 
lées d'un  côté  ,  &  unies  de 
l'autre  ;  fa  racine  eft  atta- 
chée à  une  forte  de  tête 
comme  celle  des  navets  »  & 
elle  eft  très- douce  &  ali- 
menteufe. 

Chervinsko  ,  V.  de  Pol. 
fur  la  Viftule  dans  le  Palat. 
de  Mazovie  ,  avec  un  Ab, 
R.  &  réguL ,  O.  S.  A. ,  tou- 
jours poiTédée  par  les  plus 
pr.  Seign.  du  R.  où  eft  une 
image  de  la  Ste.  Vierge , 
qui  tait  une  des  plus  gr,  dé- 
votions du  pays* 

Cherusques  ,  Cherufci  J 
an.  peup.  de  la  Germanie 
hab.  d'abord  entre  le  N^efer 
&  l'Elbe  5  &  oui  ont  eu  dans 
la  fuite  des  Alliés  au-delà 
du  ^efer.  Le  vaillant  Ar- 
minhis  dont  Tacite  parle  fi 
fouvent ,  fiit  leur  chef. 

Cherz  ,  an.  V.  de  Pol, 
dans  le  PaJat.  de  Mazovie  , 
Bail,  confid.  appelle  Grodc 
de  Mazovie. 

Cheselet-Thabor,  Vo- 
yez Cartha  ,  oîi  par  erreur 
on  a  mis  Chefetehthabor. 

Cheseri  ,  p.  V.  &  pays 
dans  la  Savoie  ,  front,  de 
Fr^  fur  la  ri.  de  Valferium^ 
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près  du  pays  de  Gcx. 

Cheshire  ,  Prov.  imarit. 
d'AngL  dans  le  Dioc.  de  ce 
nom ,  qui  a  1  aoo.  m.  de  tour, 
&  contient  environ  lyiopo, 
arpens  &  240  ço.  maifons  ; 
elle  abonde  plus  en  pâtura- 
ges qu'en  blé  ;  on  y  fait 
beaucoup  de  fel  ;  c'eft  une 
Comté  Palâ.  dont  lesSeign. 
vivoient  autrefois  plutôt  en 
Princes  qu'en  Sujets  ;  &  il 
y  a  14.  V.  ou  B.  dont  Chef- 
ter  eft  la  Cap. 

Chesiade  ,  Surnom  de 
Diane ,  du  mont  Chejïas  dans 
rifle  de  Samos  ,  ou  de  la 
V.de  Chfjio  dzns  l'Ionie. 
'  Cheslon  ,  V.  delà  T.  de 
Judaqui  fut  donnée  à  celle 
de  Dan. 

Chesne  (le)  ,  B.  de  Fr. 
en  Champagne  dansleRhe- 
telois  près  la  p.  ri.  de  Bar  j* 
farnomméle  Populeux  ^  tiàm 
quia  àègénéTé  en  Pouilleux'y 
les  hab.  ont  le  droit  d'efcôr- 
ter  la  Ste.  Ampoule  au  Sa- 
cre du  R.  On  y  fabrique  des 
draps  &  autres  étoffes. 

Chésnechir-Bachi  ,Le 
Chef  des  Officiers  de  la  bou- 
che du  gr.  Séîgn. ,  &  un  des 
11,   Gr.  de  fa  Maifon.. 

Chessey  ,  vil.  de  Fr.  à 
4.  1.  de  Lyon,  &  à  un  quart 
de  1.  duquel  eft  une  mine  de 
cuivre  ,3  loo.  pas  de  laquel- 
le on  a  trouvé  une  voûte 
fouterraine  ,  où  il  y  a  une 
fo.  d'eau  froide  &  vitrîoli- 
que." 
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Chester  ,  Ville  cofuid* 
tfAngl.  fur  la  Dée  ,  Cap. 
de  la  Prov.  de  Cheshire  , 
avec  un  bon  Chat.  Se  titre 
de  C. ,  &  cil  fe  fait  un  gr. 
com.  On  s'y  embarque  pour 
paifer  en  Irlande  ;  bc  c'eft- 
là  où  Edgar  R.  des  Saxons 
fe  fit  conduire  dans  un  bat- 
teau  depuis  TEgl.  de  S.  Jean, 
jufqu'à  fon  Palais  par  8.  R. 
Bretons  ôc  EcoHbis  fesVaf- 
fàux  qui  ramoient ,  pendant 
que  comme  Souv.  il  fe  te- 
noit  au  gouvernail.  Henri 
VïII.  après  la  fuppreffion 
des  Monaft.  en  Angl. ,  y  é- 
rigea  un  Ev.  fous  la  Met, 
d'Yorck;  &  fous  le  régne 
de  Marie  ,  le  Card.  Polus 
fit  confirmer  cette  éreâioii 
par  le  Pape.  Pierre  Ev.  de 
Lichfieid  y  avoit  déjà  trans* 
féré  fon  Siège  en  1075.  »  ^ 
l'avoir  établi  dans  un  Mo- 
naft.  an.  fondé  pour  des  F. 
pair  le  C.  Leufric  ;  mais  Ro- 
bert fon  fucc.  le  transféra  à 
Cowentri  ,  &  un  des  fucc. 
de  ce  dernier  le  rédfclit  à 
lichfieid.  En  1 2.8^.  du temS; 
de  lEv.  Gilbert,  il  y  eut 
un  Synode  où  furent  faits 
des  Régleraens  fur  la  Difci- 
pline  en  41.  Articles. 

Chesterfield  ,  V.  d'An- 
gleterre en  Debersnire ,  avec 
titre  de  Ç.  app.  à  la  Maifodi 
Stanhope.  • 

CHELTHiCi  ,  an.    P^up, 
de  la  Paleft.  ,  Voyez  Hc^, 
'  thccns.. 
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Chetina,  V.derifiede 
Candie  fur  la  ri,  de  Naparol, 

Cheval  ,  Animal  qua- 
drupède ,  domeftique  ou 
fauvage ,  du  genr^  des  So- 
Upédes  ,  plus  gr.  que  l'Ane  , 
ayant  les  oreilles  plus  p,  , 
la  queue  garnie  de  de- 
puis la  naiiFance  des  crins 
jufqu'à  fon  extrémité  ,  & 
1«  cou  garni  de  même  en 
deflus.  0e  tous  les  animaux  , 
ç'eft  celui  qui  avec  une  gr. 
taille  a  le  plus  de  proportion 
&  d'élégance  dans  les  par- 
ties de  fon  corps.  Gn  dif- 
tingae  pluf.  fortes  de  Qie- 
vaux  félon  le  pays  où  ils 
naiffent  :  De- là  les  Chevaux 
Crabes  ,  Barbes  ,  Turcs  , 
£/p.  ,  j4(igL  ,  ItaL  ,  Da- 
nois  ,  AU. ,  Hoilandois  ,  Fri- 
fons ,  Fr, ,  &c.  hesChevdux, 
fervent  égaL  de  monture  , 
&  pour  le  tirage  ,  ce  qui 
les  'fait  diftinguer  en  Che- 
vaux de  Scelle ,  &  de  Car- 
rojfe.  Leur  couleur  varie  , 
ils  muent  une  fois  Tan ,  vi- 
vent alus  ou  moins  félon  le 
tpms  de  leur  accroiflJement  ; 
&  leur  âge  fe  connoît  à  leurs 
dents  juiques  à  8.  ans.  Les 
An.  avoient  confacré  le  Cht- 
val  à  Mars  &  c'étoit  un  fi- 
gne  de  guerre.  Les  Poètes 
ont  feipt  que  le  Soleil  étoit 
fur  un  char  attelé  de  4.  Che- 
vaux  ;  les  Carthaginois  Tar 
voient  pfis  pqur  Symbole. 
On  déftgne  la  paix  par  un 
Cheval  paiffant  en  Kberté  ; 
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leCheval  bondifiant  fert  d'em^ 
blême  à  TEfp.  Les  Gaulois 
mettoient  ord.  l'empreinte 
du  Cheval  fur  leur  monoye  , 
&  les  Germains  avoient  dçs 
Chevaux  facrés, 

Cheval-Marin  ,  Hippo* 
campus  ,  pcifFon  de  Mer 
mis  au  nombre  des  infeâes 
à  caufe  de  fa  fig.  fmg.  On 
a  prétendu  qu'il  reHembloit 
à  une  Cheqille  par  la  queue 
ôc  à  un  Cheval  par  le  reile 
du  corps.  Il  a  des  entailles 
fur  tout  le  corps  ,  eA  long 
au  plus  de  <;•  pouces  ,  6c 
n*e{î  pas  plus  gros  que  le 
pouce  ;  fa  couleur  eftbru-* 
ne  ^  parfemée  de  points 
blancs,il  a  le  ventre  blanchâ- 
tre ,  Ôc  fur  le  dos  une  na-» 
geoire  de  34.  piquans. 

Cheval-Marin  ,  Voye« 
Hippopotame^ 

Cheval  ,  p.  Cheval\  en, 
latin  Equuleus  ,  Confiella-^ 
tion  de  THémifphére  fept. 
cpmppfée  de  4.  étoiles,  dans 
le  Catalogue  de  Ptolomée 
&  de  Tycho  ,  &  de  10, 
dans  celui  de  Flamftéed. 

Cheval  de  bois  ,  Ce  font 
des  planches  élevées  fur  des 
tréteaux  ,  fur  lequel  on  met 
}es  fotdats*pour  les  punir  de 
quelques  fautes  légères. 

Cheval  de  Frije  ,  groffe 
pièce  de  bois  percée  &  tra- 
vçrfée  ,  par  d 'autres  plus 
p.  taillées  en  pointe  ,  pour 
boucher  les  paflages  étrpits  , 
les  brèches ,  &c. 
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Chevalerie  ,  Ordre  ,' 
honneur  Militaire  ,  marque 
d'an.  Nobleffe  ,  ou  la  ré- 
com^nTe  de  quelque  mé- 
rite perfonnel.  Il  y  a  4  fortes 
de  Chevalerie  ,  la  Militaire  , 
la  Régulière  ,  V Honoraire  , 
&  la  Sociale,  La  Militaire 
eft  celle  des  an.  Chevaliers 
qui  s'acqiiéroit  par  de  hauts 
faits  d*Armes  ;  elle  n'étoit 
point  héréditaire  &  on  la 
conféroit  avec  de  gr.  céré^- 
monies,  La  Régulière  eft  cel- 
le des  Ordres  Militaires  où 
Ton  fait  profeflion  de  pren- 
dre un  certain  habit  ,  de 
r'orter  les  armes  contre  les 
nfidéles  ,  de  favorifer  les 
Péleirin$  allant  aux  Lieux 
Saints  ,  &  de  fervir  aux 
Hop*  ,  oïl  ils  doivent  être 
reçus  :  tels  étoient  les  Tem- 
pliers ,  &  tels  font  auj.  les 
Chevaliers  de  Malte^  La 
Chevalerie.  Honoraire  eft  ceUe 
que  les  Princes  confèrent 
aux  autres  Princes ,  aux  pre- 
mières perfonnes  de  leur 
Cour  &  a  leur  favoris  :  tels 
font  les  Ordres  du  S.  Ef- 
ptit,  de  S.  Michel  ,  de  la 
Jarreriére  ,  de  la  Toifon- 
d'Or-,  &c,  La  Sociale  eft 
celle  qui  n'eft  pas  fixe ,  ni 
confirmée  par  aucune  infti- 
tution  formelle  ,  ni  réglée 
par  des  Statuts  durables.  Il 
y  en  a  eu  pluf.  de  cette  ef- 
péce  ,  pour  des  faâlons  , 
des  tournois ,  des  mafe^ra- 
des  y  ^ç. 
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Chevalet  ,  Nom  com- 
mun à  plttf.  inftrumens  ;  c'é- 
toit  chez  les  An.  une  forte 
de  fupplice  ,  ou  inftrument 
de  torture  pour  tirer  l'aveu 
des  coupables.  On  ne  l'em* 

Êloya  d'abord  que  pour  des 
Ifclaves  ;  &  il  a  beaucoup 
(ervi  à  tourmenter  les  Chré- 
tiens. 

Chevalier  ,  Nom  que 
les  Rom.  donnoient  au  fé- 
cond Ordre  de  la  Rép.  qui 
venoit  après  les  Sénateurs. 
Ils  étoient  en  grand  nom- 
bre ,  &  faifoient  la  for- 
ce des  Armées  Romaines. 
Ils  ne  combattoient  jamais 
qu*à  cheval  que  la  Rép.  leur 
entretenoit  tout  équipé ,  ^ 
ils  parvenoient  quelquefois  a 
la  bien,  de  Sénateurs.  On 
les  paiioit  en  revue  à  cha- 
que luftre  ,  c.  à.  d.  tous  les 
cinq  ans;  &  les  Cenfeurs  les 
appelloient  chacun  par  leurs 
noms  ;  s*ils  n'a  voient  pas  le 
revenu  marqué  par  la  Loi 
que  quelques  -  uns  fixent  à 
loooo.  écus  ,  ou  que  leur 
conduite  ixit  peu  réglée,  on 
les  efFaçoit  du  Catalogue  & 
ils  paiToient  dans  l'Ordre 
des  Plébéiens  ;  fi  leurs  che- 
vaux étoient  par  leur  négli- 
gence en  mauvais  état ,  on 
les  caftbit  pour  un  tems. 
Leur  marque  diftinétive  étoit 
une  Robbe  à  bandes  de 
pourpre  peu  différente  de 
celle  des  Sénateurs  «  ôc  ils 
pQrtoient   au  doigt  un  an- 
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nçau  d*or  ,  avec  une  6g. 
ou  emblème  gravé  fur  une 
pierre  du  moins  de  quel- 
que prix.  On.fçait  qu'An- 
nibal  après  la  bat.  de  Can- 
nes ,  envoya  pluf.  BoifTeaux 
pleins  d'anneaux  des  Che- 
valiers. L'Ordre  déchut  peu- 
à-peu  (bus  les  £mp.  &  les 
Affranchis  y  ayant  été  in- 
troduits ,  on  ne  le  regarda 
plus  comme  une  marque 
d'honneur. 

Auj.  le  Chevalier  eft  prop. 
une  perfonne  élevée  ou  par 
Dign.  ou  par  attribution  at»- 
deilus  du  rang  de  Gentil- 
homme ;  on  Tentend  auffi 
de  celui  qui  eft  admis  dans 
un  Ordre  Militaire,  ou  Ré- 
li^.  &  Militaire  ,  inftitué 
par  un  Prince  avec  certai- 
nes marques  d'honneur  & 
de  diftinfiHan  ,  Voyez  Ordre, 
.  Chevalier  Errant ,  préten- 
du Ordre  de  Chevalerie 
dont  tous  les  vieux  Romans 
parlent  amplement.C*étoiem 
des  Braves  qui  couroient  !« 
monde  pour  chercher  des 
ayantures,  redreffer  les  torts, 
délivrer  des  Princeffes ,  & 
qui  faififfoient  toutes  les  bc- 
caflons  de  fignaler  leur  va- 
leur; Bravoure  qui  étoit  au- 
trefois la  chimère  des  Efp. 

Chevaliers  de  la  Prov.  ou 
du  Parlement  ,  ce  font  en 
Angl.  2.  Gentils  -  hommes 
riches  5c  de  réputation  élus 
en  vertu  d'un  Ordre  du  R. 
par- les  Bourgeois  de  chaque 
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Prov.  qui  payent  40.  Schel- 
lings  par  an  de  taxe  Air  la 
valeur  de  leurs  terres ,  pour 
être  les  repréfentattfs  de  ta 
Prov.  dans  le  Parlement. 

Chevaliers  du  Bain^  Voyez 
Bain, 

Chevaliers  'Baronets ,  créés 
par  Jacques  I.  R.  d'Angl, 
en  16 14.  formant  un  Corps 
de  Nobleffe  ,  mitoyen  en- 
tre les  Karons  &  les  Cheva- 
liers ord.  Le  nombre  en  fut 
d'abord  ûxé  à  200.  ;  mais  à 
la  première  promotion  il 
n'y  en  eut  que  100,  Selon 
Rapin  Thétras  ,  &  feulement 
19.  Suivant  Tindal ,  Voyez 
Baronet, 

Chevaliers  du  Guet^  Offi- 
cier d'épée  prépofé  à  la 
giu'de  de  la  V.  avec  un  cer- 
tain nombre  d'hommes  àpié 
&  à  cheval  ;  établ»  dès  le 
tems  de  S.  Louis. 

Chevalier  d'honneur ,  Of- 
ficier d'épée  qui  a  rang*  , 
féance  &  voix  délibérative 
dans  certaines  Compagnies 
de  Juftice. 

Chevalier  de ,  Juftice ,  titre 
de  certains  Chevaliers,  pour 
fign.  qu'ils  n'ont  pas  été  di(^ 
penfés  de  la  preuve  de  No- 
bleffe. 

Chevalier  e^  Loix^zn,  Offi- 
cier de  Juftice  à  qui  lé  R. 
conféroit  ce  titre  ,  &  qui 
étoit  diftingué  des  Ckeva* 
liers  d Armes. 

Chevalier  ,  Oifeau  aqua- 
tique un  peu  plus  gros  qu'un 
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pigeon  ,  pefant  enTiron  7. 
onces  &  ayant  15.  ou  16. 
pies  depuis  la  pointe  de  fon 
bec  <\uï  eft  fort  long ,  juf- 
ques  mi  bout  de  Tes  pattes  ; 
il  a  les  Jambes  fl  hautes  qu'il 
paroît  comme  à  cheval ,  on 
le  trouve  dans  les  prairies  , 
les  étangs  6c  fur  les  bords 
des  ri.  &  des  lacs  :  C'eft  un 
des  meilleurs  oifeaux  aqua* 
tiques  qu'il  y  ait.  La  cou* 
leur  de  fes  piés  verds  ,  ou 
rouges  y  i*a  auffi  fait  nom- 
mer  Chevalier  aux  piés  verds 
&  railles  ,&  celle  ae  fes  plu- 
mes tous  le  ventre  Cluva» 
lier  rouge  &  Chevalier  noir. 
^  Chevalis  ,  paiTaees  pra- 
tiqués dans  les  ri. ,  fur-tout 
lorfque  les  eaux  étant  trop 
baiTes  ,  la  profondeur  ord. 
du  lit  ne  fiàfit  pas. 

Chevaux-Légers,  Corps 
de  Cavalerie  de  la  Maifon 
duR.  de  Fr.  deftiné    à  h 

Sarde  de  la  perfonne  de'  S. 
t.  On  n'a  pas  encore  pu 
fixer  par  des  preuves  cer- 
taines l'origine  de  ce  Corps, 
quoiqu'on  trouve  une  Com« 
pagnie  fous  cette  dénomi- 
nation en  157$.  fous  Henri 
IIL  mais  c'eû  peut  être  la 
même  qui  fous  le  nom  de 
Compagnie  d'Ordonnance 
fut  amenée  de  Navarre  à 
Henri  IV.  avant  même 
qu'il  fût  R.  de  ce  dernier 
Royaume.  Quoiqu'il  en  foit, 
c'eft  cette  Compagnie  d'Or- 
4oniiancQ  qu'Henri  IV«  de*. 
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venu  R.  dé  Fr.  choifit  pour 
fa  Garde  fous  le  nom  de 
Chevaux- Légers\^\\t  eft  d'au- 
tant plus  diftinguée  que  de 
tout  tems  elle  a  été  com- 
pofée  de  Gentils  -  hommes 
&  d'Officiers  qui  fe  font  fi- 
gnalés  dans  les  différentes 
occafions.  Le  R.  s'en  eft 
refervé  le  titre  de  Capitaine 
Lieutenant,  &  elle  eft  le  pre- 
mier poAe  de  la  Garde  de  S. 
M.  Elle  forme  4.  Brigades , 
dont  chacune  fait  à  fon  tour 
le  fervice  de  Quartier  au- 
près de  la  perfonne  du  R. 

Il  y  a  encore  d'autres 
Corps  de  Cavalerie  Fr.  fou» 
le  nom  de  Chevaux^Légers 
qui  font  partie  de  celui  de 
la  Gendarmerie  ,  6c  telles 
font  les  Compagnies  nom* 
mées  Chevaux- Légers  de  la 
Reine  ,  Dauphins^  de  Bourgo» 
gne  ,  d'Aquitaine  ,  de  Berry 
6l  à*OrléaBs. 

Chevechb  ,  Oifean  de 
proie  no£kirne  nommé  auffi 
p.  chouette  ,  Chivette  ,  & 
Joûette  ;  il  eft  à  peine  gros 
comme  un  Merle  «  &  a  en- 
viron un  demi-piè  depub  la 
pointe  ciu  bec  jufqu'à  l'ex- 
trémité de  la  ciueiie,5i:  plus  de 
13.  pouces  d  envergure  ;  le 
brun,  le  roux,  le  blanc  & 
le  gris  mêléfs  font  la  couleur 
de  fes  plumes. 

Chevelure  de  Bérénice  i 
Conftellation  de  VHémifphé^ 
re  fept. ,  compofée  d'un  cer* 
tain  nombre  d'étoiles  qui  ne 
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forment  aucune  fig.  diftinâe; 
die  eft  fit.  proche  la  queue 
eu  Lion  ;  félon  le  Catalogue 
^e  Ptolomée  ,  elle  a  feule- 
ment 3.  Etoiles,  Tycho  en 
met  i3.,&Flemftéed  40. 

Chevêlvs  ,  Nation  fau- 
vage  de  VÀm.  mérid.  qui 
hab.  au  Nord  dti  FI.  des  A- 
snazones  ;  ^lle  eft  très-belli- 
queufe  ,  tk  on  la  croit  ainil 
nommée ,  parce  qu'elle  por- 
te fes  cheveux  jufqu'à  la 
ceinture.* 

Cheveux  ,  p.  filamens 
oblongs  qui  partent  des  pores 
de  la  peatt  de  la  tête  ,  &  qui 
la  '  couvrent  toute  entière  , 
à  la  réferve  des  parties  de 
la  face&  des  oreilles.  Ces 
filamens  font  nommés  Poils 
dans  les  autres  parties  du 
corps  ,  oii  ils  font  courts  ; 
ceux  qui  courvrent  toute 
la  peau  d'an  grand  nom-» 
bre  dWimaux  portent  auf- 
fi  ce  nom.  Ces  filamens 
font  des  eorp»  ôffculeux  qui 
blanchifTent  plutôt  fur  le  de- 
vant de  la  tête, &  fur- tout 
autour  des  Tempes ,  que  fur 
le  derrière  &  ailleurs  ,  par- 
ce que^  leur  fuc  nourricier  y 
efl  plus  abondant  ;  la  gran- 
deur 6c  la  conjuration  des 
pores  en  déterminent  le  dia- 
mètre &  la  fig.  La  quantité 
du  fuc  nourricier  détermine 
leur  longueur  ,  &  "fa  qualité 
leur  couleur.  La  longue  che- 
velure étoit  chez  les  anciens 
Gaulois  une  txarque  d*hon-« 
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neur  &  de  liberté ,  &  Cé- 
far  les  leur  fit  couper  ;  chez 
les  I.  François  ,  &  dans  les 
comm.  de  la  Monarchie  elle 
fut  part,  aux  Princes  du 
Sang.  Dans  le  VlII.  fiécle 
les  gens  de  qualité  faifoîent 
couper  le«  premiers  cheveux 
à  leurs  en  fans  par  des  per- 
fonnes  qu'ils  honoroient  ,  6c 
qui  devenoient  ainfi  les  Par- 
rains fpii  ituels  des  enfans. 
Les  longues  chevelures  ont 
été  part,  défendues  à  ceux 
qui  embraflbient  l'Etat  Ec- 
cléf .;  au),  tous  les  gens  du 
monde  portent  les  cheveux 
longs  ou  courts  fans  confé- 
qnence. 

Cheverny  ,  B,  de  Fr.  en 
Sologne  avec  titre  de  C ,  un 
Chat, ,  &  un  G.  à  S. 

Chevire',  B;de  Fr.,Gén. 
de  Tours,  Éleô.  de  Cognac. 

Chbvre',  La  fenn^le  du 
Bouc.  Toutes  les  Chèvres 
n'ont  pas  des  cornes  ;  Ôc  cel- 
les qui  en  ont  ,  les  portent 
comme  le  Bouc  creufes  y 
renvérfées  en  arriére  ,  8c 
noueufes  ;  leur  poil  eft  plus 
fin  que  celui  du  Bouc  :,  3c 
leur  couleur  varie  beaucoup. 
Elles  s'accouplent  de  bonne 
heure ,  mais  il  ne  faut  les  laif- 
Çer  porter  que  depuis  !•  ans 
iufques  à  7.  Leur  port  efl 
de  y.  mois, elles  font  fujet- 
tes  aux  mêmes  maladies  que 
les  brebis. 

Chèvre  duMufc^  Capra 
Mofckif  On  n*cft  pas  d*ac^ 
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tord  fur  le  nom  de  Tanîmal 
qui  porte  le  mufc  ;  on  rap- 
pelle ChévU'Gafelle  ,  &c.  ou 
nmplement  ï  Animal  du 
Mufc. 

Chèvre  fauvage  eCÂf.  : 
Elle  eft  de  couleur  cendrée 
&  foncée  ,  a  un  Toupet 
de  poil  qui  s*éléve  fur  le  mi- 
lieu de  la  tête  ;  ôc  de  cha- 
que coté  entre  le  nez  6c  Us 
yeux  deux  cavités  qui  ren- 
terment  une  liqueur  grafle  6c 
huileufc  ,  dont  l'odeur  tient 
de  celle  du  Caftoreum ,  6c  de 
celle  du  Mufc. 

Chèvre  de  Syrie  ;  Elles 
ont  les  oreilles  fi  longues, 
qu'elles  traînent  par  terre, 
&  on  leur  en  coupe  une 
pour  qu'elles  puiffent  paître. 
Chèvre  (Afy/&.) ,  Animal 
révéré  en  Egypte  :  c'étoit 
pour  ainfi  dire  ,  le  Sanâuai- 
re  gén.  des  bêtes.  Pan  jpaf- 
foit  pour  s'être  caché  lous 
la  peau  d'une  Chèvre  ,•  il  é- 
toit  défendu  de  la  tuer  ;  6c 
elle  étoit  confacrée  à  Jupiter 
en  mémoire  de  la  Chèvre  A^ 
malthêe,  ;  on  Timmoloit  à  A- 
pollon  ,  Junon  ,  6c  autres 
jDivinités. 

Chèvre  (Aftron.^ ,  Etoile 
brillante  de  la  i.  grandeur  , 
iituée  dans  l'épaule  gauche  ,. 
ou  de  devant  c^  Cocher  , 
dont  elle  eft  la  2  e.  dans  les 
Catalogues  de  Ptoloraée  6c 
de  Xycho  ,  6c  la  14e.  dans 
i'AngL  On  donne  auffi  ce 
noin  au^  Capricorne* 
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Chèvre  Danfante  ,  Phé- 
nomène lumineux  qu'on  voit 
dams  TAmotfphére  ,  qui  eft 
une  efpéce  de  lumière  a  la- 
quelle le  vent  fait  prendre 
diverfes  fig. ,  &  qui  paroit 
tantôt  rompue ,  Ôc  tantôt  en 
fon  entier. 

Chevreau  ,  Le  p.  de  la 
Chèvre  qui  vient  à  peu-prè» 
dans  le  même  tems  que  l'a- 
gneau. 

Chevre-Feuille  3  Plante 
à  fleurs  monôpétales  ,  fou- 
tenues  par  un  calice  ,  difpo- 
fées  en  rond  ,  tubulées  ,  6c 
partagées  en  2.  lèvres  ,  dont 
la  fup.  eft  découpée  en  plu- 
(leurs  lanières ,  6c  Tinf.  ord. 
ù\te  en  forme  de  langue.  Le 
caliqe  devient  un  fruit  mou, 
ou  une  baye  renfermant  une 
femence  aplatie  ôc  arrondie* 
cet  arbrifleau  qui  eft  grim- 
pant ,  eft  en  même- tems  fort 
connu  6c  très-commun,  Sc 
on  le  cultive  pour  l'agrément* 
On  diftingue  le  Chevre-feuille 
précoce  ou  de  Fr. ,  le  Blanc 
6c  le  Rouge  d*Angl, ,  â  feuil- 
le de  Chêne  ^  à  feuille  de  Cbé' 
ne  panaché ,  le  Blanc  d'Angl. 
panaché  dejaune^  celui  (TAlL, 
le  Rouge  tardifs  le  toujours 
verd  y  tx  celui  de  Candie ,  6c 
de  la  Virginie,  Tputes  les 
parties  de  cette  plante  ont  un 
iuc  diurétique. 

Chèvres  ,  B,  de  Fr.  en 
Saintonge,Ele6t.  de  Cognac. 
Chevreuil  ,  Animal  qua- 
drupède fauvage  du   genre 
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des  Cerfs  à  qui  il  reffemble 
bien  phis  qu'à  la  Chèvre  ; 
il  eu.  cependant  plus  p.  que 
le  Cerf,  &  eft  à  peine  plus 
gr.  que  la  Chèvre.  Il  a  le 
poil  de  couleur  fauve  mêlée 
de  cendré  &  de  brun.  Le 
snâle  a  de  p.  cornes  dont  le 
nombre  des  branches  varie 
beaucoup  ,  &  il  les  met  bas 
vers  la  fin  d'Odobre  ,  ou 
au  comm.  de  Novembre; il 
eft  léger  &  fort  vif,  &  fi 
timide ,  qu'il  ne  fe  fert  pas 
même  de  fes  cornes  pour 
fe  défendre.  Il  rumine  ,  Ton 
rut  dure  15.  jours  en  O6^o* 
bre  ;  il  ne  fuit  qu'une  femel- 
le qu  il  ne  quitte  pas ,  &  qui 
fait  2.  ou  3.  Faons  ,  dont  il 
prend  foin  avec  elle. 

Chevreuse  ,  p.  V.  de 
riile  de  Fr.  dans  le  Hure- 
poix  fur  la  ri.  d'Yvette  ,  a- 
yec  titre  de  D.  héréditaire 
érigé  en  1667. ,  &  un  vieur 
Chat,  fur  une  mont,  voif. 

Cheuxan  ,  Ifle  d'Afie  dé- 
pend, de  la  Chine  entre  les 
côtes  de  la  Prov.  de  Che- 
xiang  &c  les  Ifles  du  Japon. 

Chezal- Benoit  ,  Ab.  de 
Fr.  en  Berri  ,  O.  S.  B. , 
Dioc.  de  Bourges  en  régie, 
fondée  en  1093.*^,  Chef  d'une' 
Congrégation  de  même  nom, 
érigée  en  151^.  par  Léon  X. 
&  unie  enfuite  à  celle  de 
S.  Maur. 

Chezy-l'Abb.  ,  B.  de  Fr. 
en  Champagne  avec  une  Ab. 
nommée  C/îe£y,d*abQfdO, 
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de  P. ,  puis  de  S.  B.  en  corn- 
mende. 

Chia  ,  Surnom  de  Di^ne 
dans  rifle  de  Chio ,  où  elle 
avoït  un  Temple  &  une  Sta- 
tue. 

Chiametlan  ,  Prov.  de 
TAm.  fept.  au  Mexique ,  où 
il  y  a  beaucoup  de  mines 
d'argent  ;  elle  a  au  N.  le  Cu- 
liacan ,  au  S.  le  Xalifco  ,  les 
Zacacetas  à  TE. ,  &  la  mer 
du  Sud  à  l'O.  S.  Sebaftien 
en  eft  la  Cap.  ;  &  il  y  a  un 
B.  de  même  nom  que  la 
Prov.  qui  abonde  en  miel  & 
en  cire.  Les  hab.  y  font 
bienfaits  &  très-belliqueux; 
ils  étoient  autrefois  Antro- 
pophages  ;  mais  les  Efp.  qui 
s'y  établirent  en  15^4.  ont 
adouci  leurs  mœurs,  &  les 
ont  rendus  Chrétiens  :  leurs 
femmes  font  fort  belles,  & 
ont  toujours  été  habillées 
modeftement. 

Chiamporriero,  V.  de 
Piémont  dans  le  D.  d'Aofte, 
qui  donne  fon  nom  à  la  val. 
où  elle  eft  fit. 

Chiana,  ri.  d'Ital.  quia 
ÙL  fo.  en  Tofcane  >  &  va  fe 
jetter  dans  le  Tibre.  C'eft 
le  Clanis  des  an. 

Chiaous  ,  Officier  de  la 
Cour  du  gr.  Seîgn.  qui  fait 
l'Office  d'Huiflier.  Il  porté 
des  armes  ofFenfives  &  dé- 
fenfives ,  &  on  lui  confie  les 
ptifonniers  de  diftinfKon.  Là 
rtarque  de  fa  Dign.  eft  iin 
bâton  couvert  d'argent.       ' 


y  Google 


C  H 
Chiàppa^  Prov,  de  TA  m. 
ièpt.  dans  le  Mexique ,  bor- 
née au  N.  par  celle  de  Ta- 
bafco  Se  le  pays  des  Itzaes  , 
au  S.  par  celle  de  Guatima- 
la  ;  à  TE.  par  celle  de  Vera- 
Paz ,  &  à  rO.  par  celle  de 
Guaxaca.  £lle  eft  divifée  eti 
3«  parties  qui  font  Chiappa^ 
Zeldanei^  &  Zoquej^  ;  voyez 
ces  derniers  mots*  Quant  à 
la  partie  nommée  Chiappa , 
quoiqu'il  n'y  ait  ni  mines, 
ni  fable  d*or ,  elle  eft  riche 
en  cochenille ,  cacao  ,  bétai!» 

fibier  ,  volaille,  fruits ,  miel, 
Lc.  &  fur  tout  par  fon  com.; 
auffi  eft-eile  d'un  gr.  profit 
pour  i'Efp.  ,  princ.  à  caufe 
de  la  gr.  quantité  de  B.  qui 
s'y  trouvent ,  &  qui  lui  pa*- 
yent  tribut.  L'air  de  cette 
Prov.  eft  fort  chaud, 

Chiappa  de  los-Indos  , 
V.  de  la  Prov.  de  Chiappa , 
ainfi  nommée,  parce  que  le 
Gofiv.  ,  &  la  plupart  des 
iiab.  font  Indiens  »  parmi  lef- 
qaek  beaucoup  de  noblelTe. 
C'eft  une  de«  plus  gr.  de 
l'Am.  &  des  plus  peuplées, 
êc  les  R.  d'Efp.  lui  ont  ac- 
cordé beaucoup  de  privilè- 
ges. Il  y  fait  extrêmement 
chaud  ,  &  on  y  aime  cepen* 
dant  beaucoup  la  daiîfe  , 
fans  compter  les  autres  phi- 
iirs. 

Chiappà-ei-Real,  Autre 
V.  de  la  même  Prov.  ainfi 
nommée  patrce  qtr'elle  eft  la 
réâd,  dû  Gonv.  gén.  imars 


c'eft  tine  des  moindres  de 
l'Am.  Elle  eft  cependant 
le  Siège  d'un  Evêché  fufF. 
de  Mexico  ,  qui  fut  établi  en 
1547.  par  Paul  III.  &  qui  eft 
poffédé  en  1760.  par  M.  Jo- 
feph  Vital  Montezume  de 
l'Ordre  de  la  Mçrcy.  Le 
princ,  com,  y  confifte  en  ca- 
cao ,  fucre  ,  cochenille  ,  co- 
ton ,  &  autres  denrées  du 
pays, 

Chiari  ,  p.  V.  d'Italie 
dans  le  Breffan  fur  l'Oglio,, 
près  laquelle  les  Imp.  rem- 
portèrent une  gr.  viftoire  fur 
les  Fr.  en  1701. 

Chi  AROMONTE ,  V.  de  Si- 
cile fur  une  mont,  dans  la 
val.  de  Noto. 

CHiASERO,ri.d'Ital.;  fa  fo, 
eft  dans  TApennin  ,  6c  elle 
fe  jette  dans  le  Tibre. 

Chiavari  ,  V.  de  l'Etat 
de  Gênes  fur  la  ri.  de  Le- 
vant ,  autrefois  prefque  rui- 
née par  les  Catalans  ;  c'eft 
là  Patrie  du  Pape  Innocent 
IV. 

Chiavenne  ,  an.  &  belle 
V.  de  Suifle  dans  les  Gri- 
fons  ,  bien  peuplée  ,  faifant 
le  I.  département  d'un  C. 
de  même  nom  ,  à  3.  1.  d'un 
Lac  aufli  nommé  Chiaven- 
ne ,  &  fur  les  bords  de  la  ri. 
de  Meira  au  pié  de  quel- 
ques mont. ,  dans  une  cam* 
(fogne  couverte  de  beaux  6c 
bons  vignobles  qui  produi- 
fent  des  vins  excellens ,  dont 
on  y  fait  gr.  com.  ainfi  qu'en 
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fruits  qui  y  font  exquis*  Les 
hab.  en  font  Cath. ,  &  ont 
des  Egl.  magnifiques.  Le 
Gouv.  eft  entre  les  mains  de 
14.  perfonnes  qu'ils  choifif- 
fent  tous  les  ans  ord.  par  te 
fort.  Il  y  a  aufli  des  Offi- 
ciers milit.  pour  tout  le  C. 
qui  ont  le  commandement 
de  looo.H.choifis.  Le  C. oc- 
cupe toute  la  partie  occid. 
de  la  gr.  Vallée  ,  qui  s^étend 
en  long  an  pié  des  Alpes 
Rhétiques  ^  &  eft  borné  au 
N.  &  à  rO.  par  la  h.  ligue 
des  Grifons  ,  au  S.  par  les 
voif,  du  Lac  de  Come  ,  $c 
à  r£.  en  partie  par  le  pays 
de  PrégeL  Ce  pays  pour  la 
beauté  6c  la  fertilité  appro- 
che beaucoup  de  TltaL  11  y 
croît  des  raiuns  d'une  grol- 
feur  extraord.  On  y  parle 
Italien  ,  &  Ton  y  vit  à  l'Ita- 
lienne ,  voyez  Valteline,  Le 
Lac  a  environ  z.  m.  de  dia- 
mètre ,  il  ed  ovale  ,  &  fe 
décharge  dans  celui  de  Co- 
rne par  un  canal  peu  large 
&  peu  profond  ,  vis-à-vb  du 
Fort  de  Fuentes. 

Chibrath  ,  Mefure  de 
diftance  des  Hébreux  qui  a- 
voit  loo.  coudées  Judaïques, 
faifant  1 468.  pies  Rom.  & 
d.  pouces ,  ou  X.  flades  & 
demi.  La  Loi  ne  leur  per- 
mettoit  pas  de  faire  plus  de 
2,  Chibraths  les  jours  de  Sa- 
bath. 

Chibrotaba  ,  Mot  héb. 
qu*on  explique  par  les  Sépul- 


CH 

chres  de  concupifcence^  \t 
13e.  campement  des  Héb. 
après  leur  départ  d*Egypte. 

Chigabaut  ,  ou  Boutelof, 
Voyez  Boute   de  lof. 

Chic^chas  ,  Sauvages  de 
VAm.  fept.  dans  la  Louifia- 
ne  affez  près  ,  &  à  TE.  du 
gr.  FI.  Miffiffipi  5  qui  regar- 
defit  les  viiàiges  plats  com- 
me une  beauté  ;  ils  font  en 
gr.  nombre,  &  peuvent  met- 
tre 2000.  hommes  fur  pié  : 
leur  pays  eft  très-abondant 
en  fruits  ,  grains  &  volailles. 

Chicagon  ,  p.  ri.  qui  fe 
décharge  dans  la  partie  mé- 
rid.  du  Lac  Michegan  dans 
le  Canada  ,  6c  qui  donne  fon 
nom  à  tout  le  pays  qu'elle 
arrofe,  un  des  plus  beaux 
de  toute  la  n.  France. 

Chicas  ,  Peup.  du  Pé- 
rou dans  l'Audience  de  los 
Charcas  ,  foumis  aux  Ëfp.  : 
ils  font  doux  ,  honnêtes  ^  & 
fort  bons  mineurs.  Leur  Pro* 
vince  ayant  beaucoup  de 
mines  d'argent  ,  ils  s'atta- 
chent prefque  tous  à  les  ex- 
ploiter. 

Chicaner  k  vent  ,  ter- 
me de  Marine  ,  pour  dire 
faire  des  bordées  tantôt 
d'un  côté,  tantôt  d'un  au- 
tre ,  lorfque  le  vent  n'eft 
pas  favorable. 

Ckichester,  V.  d'Angl. 
dans  la  Prov-de  Suflèx  dont 
elle  eft  Cap»  Elle  fut;batie 
par  Cifla  R,  des  Saxons  mé" 
rid.  dont  les  fuc$.  en  ^ent 
leur 
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léftrrifid.  Le  Siège  Ep.de 

Suflex  ^  fut  transféré  l'an 
1075.  tous  Guillaume  le 
Conquérant  ,  ôc  y  a  tou- 
iours  ûibfiâé  depuis  fous  la 
Met.  de  Cantorbery.  La 
Cathéd.  qui  a  été  2.  fois  in- 
cendiée &  rebâtie  ,  en  fait  lé 

i]us  bel  ornement  ;  cette  V. 

ép.au  Pari»,  &  eftà  4.  m,  de 
la  côte  de  la  Manche  ;  on  y 
trouve  des  EcrevifTes  qui 
ibnt  fort  eftimés. 
,  Chicheu  ,  V.  de  la  CM- 
fte  y  dans  h  Prov.  de  Kian- 

fnan  dont  elle  eft  la  13  e. 
iét.  entourée  de  mont.  , 
&  cependant  riche  &  abon- 
jdante  en  tout  ce  qui  eft  né- 
tceffaire  à  la  vie;  On  com- 
ftte  6:  autres  y •  dans  fon 
/département. 

Chicrimeghes,  Sauva- 

Ss  de  r Amérique  fept.  aii 
éxique  du  côté  de  Me- 
choacan  y-  <ful  demeurent 
dans  les  déferts  &  les  forêts» 
ik  n'ont  ni  cuhe  ,  ni  gouv.  ; 
mais  leur  nombre  eft  au), 
ibrt  p. 

CHicoiliE,Plante  à  fleurs 
^i  demi-fleurons  portés  fur 
des  embrioifis  ^  &  foutenus 
par  le  calice  qui  fe  reflTer- 
lant  ,  devient  ,  pour  ainfi 
dire, une  capfule  contenant 
des  femences  angulaires  ref- 
fend>lantes  en  quelque  forte 
à  un  coin  ,  &C  portant  la 
marque  d'un  ombilic;  la  Saii^ 
vage  eft  d'un  gr,  fecours 
pour  la  médecine. 
Tom  m. 
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CtticuiiN  ,  V.  &  R.  da 
Japon  dans  lifte  de  Say. 
cok. 

Chiclefa  ,  V.  forte  dans 
la  Morée  ,  près  du  golfe  de 
Coron.  Les  Vénitiens  T». 
voient  prife  en  1985.  ;  mais 
les  Turcs  à  qui  elle  app,  en- 
core auj. ,  la  reprirent  avec 
le  refte  de  la  Prov. 

ChicuitO  ,  Vojrez  Cugo» 

Chicungo  ,  R,  du  Japon 
dans  rifle  de  Ximo. 

Cridnei  ,  an.  pedp.  aux 
-environs  du  Pont-Èuxin. 

Chiemse'e,  V.  de  la  Bav. 
aux  confins  de  TArchev.  de 
Saltzbourg  ,  dans  une  Ifte  au 
milieu  d'un  Lac  de  même 
nom  entre  l'Inn  8<  la  Saltz, 
qui  fe  décharge  diUis  la  i« 
de  ces  2.  ri.  11  y  a  dans  la 
V.  un  Ev.  qui  eft  le  ae. 
fufF.  de  l'Archev.  de  Saltz- 
bourg. 

Chien  ^  Animal  quadru- 
pède ,  le  phn  familier  de 
tous  les  animau]^  domefti- 
ques.  On  a  donné  fon  nom 
à  un  genre  d'animaux  dans 
lequel  on  comprend  le  Loup^ 
le  Renard ,  la  Civette  ,  le 
Blaireau ,  la  Loutre  ,  &c.  Le 
Chien  eft  peut-être  de  tous 
les  animaux  celui  qui  9  le 
plus  d'inftinâ ,  qui  s'attache 
le  plus  à  rhomme ,  &  qui 
fe  prête  avec  plus  de  doci- 
lité à  tout  ce  qu'on  exige 
de  lui.  Son  odorat  eft  un 
don  de  la  nature  ;  mais  fes 
autres  qualités  viennent  de 
Z 
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reducatîon.  Le  mâle  s'ac- 
couple en  tout  tems  ;  nuûs 
la  femelle  n'eft  en  chaleur 
que  2  fois  Tan  ,  pendant 
environ  14.  jours.  Elle  porte 
fes  p.  6o.  ou  6}.  jours.  On 
en  tait  ord.  3.  clafTes;  & 
4ans  la  i.  font  les  Chiens  à 
poil  ras ,  dans  la  z.  les  Chiens 
a  poil  long  ,  &  dans  la  ^e, 
ceux  qui  n*ont  point  de  poil. 

Parmi  les  i.  on  diftingue 
le  Dogue  d*j4ngL  ,  le  Do^ 
guin  dAU. ,  celui  de  la  p.  jj/- 
péce  ,  le  Danois  de  Carrojfe , 
ou  de  la  plus  gr.  efpéce  , 
ceux  delap,  ,  V  Arlequin  y  le 
RoquetX Artois  ou  XtQuatre- 
vingt  ,1e  gr.  Lévrier ,  à  poil 
ras  y  le  gr.  à  poil  long  y  ce- 
lui de  la  moyenne  ,  ^  ce- 
lui de  la  p,  efpéce  ,  le  Bra^ 
que  ou  Chien  couchant  ^  le 
Limier^  le  Bajfet. 

Les  Chiens  à  longs  poils 
font  VEpagneul  de  la  gr.  ef- 
péce y  celui  de  la  p, ,  le  Noir 
ou  Gredin  ;  &  parmi  cette 
cipéce  le  P  y  rame  ,1e  Bichon 
Bouffé  ou  C/ïi^«  -  Lion  ,  le 
Chien- Loup, ou  de  Sibérie, 
'le  ^^r^^r  ^^  la  gr,  efpéce ,  & 
cehjî  de  la  p» 

Les  Chiens  fans  poil ,  font 
le  Turc  ;le  feul  qu'on  con- 
iioiffe,&  qui  reflemble  beau- 
coup au  /?.  Danois.  Tous  ces 
^iff^renS  Chiens  varient  pour 
ia  couleur. 

On  appelle  enfin  Matins  , 
Ofl  Chiens  de  rue  ,  ceux  qui 
f>n)riecnçijide  *.efpéc^sdiff. 


Chien  de  Mer  ,  PoHIbA 
cartilagineux ,  dont  le  corps 
eil  allongé  &  arrondi  fur  far 
longueur  ;  &  qui  au  lieu  d'é* 
cailles  ,  eft  couvert  d'une 
peau  rude  ;  il  n'y  en  a  point 
dont  le  poids  aille  à  lo.  li- 
vres ,  on  pêche  ce  poifToit 
dans  la  Méd.  &  en  Lang.  , 
ainfi  qu'en  Provence  oii 
on  le  nomme  AiguiUat.  On 
dit  que  dans  un  tems  d'orage 
ou  de  danger  il  prend  fes  pe- 
tits, &  les  renferme  dans  fois 
ventre  ,  d'où  ils  refortent 
lorfque  leur  frayeurefl  pafTéeJ 

Chien  ,  Nom  commun  k 
X.  Conftellations  qu'on  diA* 
tingue  par  le  gr,&L  le  p.Chien; 
le  gr.  eft  dans  Thémifphére 
mérid,  placé  fur  les  pîés  d'O- 
rion  un  peu  vers  l'Oueft; 
Ptolomée  le  compofe  de  18* 
étoiles,  Tichode  13.,  &Ie 
Catalogue  6rit.de  32.&le 
Sirius  en  eft  une.  Le  petit 
Chien  eft  dans  rhémifpliére 
fept  entre  THydre  &  Orionv 
&  a  au  milieu  une  Etpile 
qu'on  nomme  Procyon ,  & 
qui  eft  fort  brillante. 

Chien  (la  Porte  du)  ,  an: 
Porte  de  Ronot  oiiTonim- 
moloit  des  chiens  a  poil  roux^ 
à  l'Etoile  Caniculaire  pour 
faire  mûrir  les  blés. 

Chien  (la  ri.  du) ,  ri.  de 
Syrie  qui  a  fon  emb.  dans 
la  Méd,  entre  celles  d'^^r^- 
ham  &  celle  de  Sarut  ou 
Berot. 

Chiens  ,  p.  lile  de  la  mer 
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Hu  Sud  entre  l'Equateur  & 
le  Tropique  du  Capricorne, 
découverte  en  1616. 

Chiendent  ,  Gramen  , 
Plante  à  fleur  fans  pétales  , 
naiflant  par  bouquets  corn- 
pofés  de  pluf.  étamlnes  ,  for 
tant  ord.  d'un  calice  écail- 
leux;  le  piflil  devient  un  fruit 
arrondi  ou  oblong  ,un  peu 
farineux,  renfermé  dans  le 
calice  comme  dans  une  cap- 
fule.  Il  y  en  a  une  multitu- 
de d'efpéces  différentes  ; 
mais  les  x.  qui  foient  d'ufage 
en  médecine  ,  font  le  Chien- 
dent ord.  4  &  le  Chiendent 
fié  de  poule. 

Chiento  ,  ri.  d'Ital.  dans 
la  Marche  d' Ancone,  qui  eft 
VUffens  des  an.  EUefe  jette 
dans  le  golfe  Adriatique. 

Chier  {le)  ,  ou  Cher ,  ri, 
des  Pays-Bas  au  D.  de  Lu- 
xembourg ,  qui  fe  jette  dans 
a  Meufe. 

Chieri  ,  p,  V.  de  Pié- 
ifnont  dans  un  p.  pays  de  mê- 
me nom* 

Chieso  ,  gr.  ri.  d'Ital. 
qui  a  fa  fo.  dans  le  Tretin  , 
&  fe  joint  à  rOglio  dans  le 
Mantouan. 

Chieti  ,  an.  V.  du  R.  de 
Naples  dans  l'Abrvzze  cit. 
près  la  tu  de  Pefcara  ,  Cap. 
de  la  Prov. ,  &  la  réfid.  du 
Préfident.  Clément  VII.  y 
érigea  le  Siège  Ep.  établi 
dans  le  IV,  fiecle  en  Met,  à 
la  prière  de  TEmp.  Charles 
y ,  &  lui  donna  pour  fuff* 


les  Ev.  de  Civita  di  Penna^ 
Atri ,  Ortona  &  Campli  unis. 
Valve  &  Sulmona  unis  ,  A- 
quila  Teramo ,  &  Civita- Du' 
cale  ;  mais  de  ces  6.  Ëv.  il  y 
en  a  4.  qui  font  exempts. 
Ce  Siège  Archiép.  à  la  nom. 
du  Pape  eft  poffédé  en  1760. 
par  M.  Nicolas  Sanchès  de 
Luna.  C'eft  dans  cette  V. 
où  S.  Cajetân  établit  l'Ordre 
des  Clercs  règ.  qui  du  nom 
an.  de  Théate  qu'elle  portoit, 
ont  été  nommés  Thé  a  tin  s. 

Chievres  ,  p.  V.  des 
Pays-Bas-Aut.  dans  le  Hai- 
naut  entre  Ath  &.  Mons. 

Chifale  ,  Ifte  fur  la  Mer 
Rouge  en  Afie  ,  près  des 
côtes  de  TArabie  Pétrée,  que 
pluf.  prennent  pour  VAra^ 
Minervœ  des  an. 

Chiffre,  Caraôère  dont 
on  fe  fertpour  défigner  les 
nombres.  Les  diffèrens  peup, 
fe  font  fervi»  de  diftèrens 
Chiffres  ,  voyez  CaraSléres. 
Les  feuls  en  ufage^  du  moins 
en  Europe  6c  dans  une 
gr.  partie  de  la  Terre ,  font 
les  Arabes  au  nombre  de 
dix  en  y  comprenant  le  zé- 
ro (o).  Leur  invention  eft 
une  des  plus  utiles,  celle  qui 
fait  le  plus  d'honneur  à  Tef- 
prit  humain  ;  elle  eft  digne 
d*être  mife  à  côté  de  celle 
des  lettres  de  TAlphabet, 

Chigkan  (St,)  ,  p.  V.  de 
Fr.  dans  le  b.  Languedoc , 
lieu  de  la  réfid.  ord.  d^l'Ev. 
de  S.  Pons  deToramiére&% 
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Chi|1IRI  ,  Port  de  Cheçr  , 
OU  Sequirc^y:.  V.  marit.  d'A- 
fie  dans  TArab*  heur,  avec 
un  bon  port  dans  le  R.  d'Ha- 
dram\it ,  &  le  princ.  de  ce  R. 
Elle  eft  hab.  par  des  Mahom. 
qui  font  fincéres  ,  doux  & 
bienfaifans;  on  dît  même  que 
cette  biçnfaifance  s'étend 
îufqu'à  aller  offrir  leurs  filles 
aux  étrangers  ,ré  fa\fant  en- 
fuite  honneur  qu'elles  aient 
eu  com.  avec  eux  11  fe  fait 
dans  cette  V.  an  très-gros 
trafic. 

Ci^iLAO,  ou  CftiWj,  vil. 
deriftede  Cçylan. 

CHiLCi\  .  val.  du  Pérou 
à  iQ.  1.  de  Li|na  «  où  les  In- 
cas  avoient  an.  un  Palais  , 
des  jardins,  des  greniers ,  & 
un  gr,  magafin  de  vivres; 
il  y  a  auifi  un  Havre  de  mê- 
me nom  à  40.  l.  de  Callao. 

ChiLÉS  %    COMBAL    ,    2. 

mont,  de  fAm.  très- h, ,  dont 
le  fommet  eft  toujours  cou- 
vert de  neigea ,  à'  près  d  un 
d.  de  î?t.  lept,  fur  la  route 
de  la  V.  d'Ybarra  à  Pafto , 
&  à  40  1.  de  là  mer.  On  les 
voit  de  la  côte. 

Chiliailque  ,  Officier 
qui  chez  les  Grecs  avoit  le 
commandement  d'un  Corps 
de  lôoo.  H. 

Chiliastes,  Hérét.  du 
IL  fiécle  ,  voyez  Millenai- 
Tes. 

Chiliombes  ,  Sacrifices 
de  lOoo.  bêtes. 

Chili  ,  ri.  de  l'Am.  luc- 
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rld»  dans  le  Chily  ,.  qui  a  2; 
fo^  dans  les  Andes  ,  &  fe 
jette  dans  la  mer  du  oud  en- 
tre les  Ports  de  Quintçro  & 
de  Falparaifo.  Il  y  a  auffi 
une  val,  de  ce  nom ,  dans 
laquelle  coule  cette  ri. 

Çhxliocomus  ,  Çont. 
d'Afie  dans  la  Médie  au 
voif.  de  la  Corduenne.  Il  y 
avoit  un  MpnaA.  de  ce  nom 
fur  Içs  bords  du  Pont-Evixin 
entre  la  Paphlagonie  &  la 
Bithynie  ,  dont  S.  Théodo- 
re le  jeune  fut  Abbé  ^  &  P^ 
il  établit  la  régie  de  S.  Ar- 
féne. 

Chillan  ,  V.  de  TAm. 
mérid.  au  Chily  ,  fur  la  ri. 
de  Nubbe  près  de  Uquelle 
eft  un  Volcan. 

Chilly  ,  vil.  de  riflp  ^c 
Fr.  furie  chemin  d'Orléans, 
affez  près  de  LonjumeAU , 
remarq,  par  le  Chat,  qu'y  fit 
bâtir  le  Maréchal  d'Effiat. 

Chilminar  ,  ou  Tçhflmi' 
nar  ,  les  plus  belles  &  tes 
plus  magnifiques  ruiaes  qui 
nous  reuent  de  Tantiqyité  : 
en  partie  celles  du  fameux 
Palais  de  Perfepolis  auquel 
Alexandre,  étant  yvre,  mit 
le  feu.par  complailancepour 
la  Courtifane  Thaïs. 

Chiloé  ,  gr.  Ifte  de  FA- 
mérique  mérid.  fur.  la  côte 
d^  Chily.  Elle  a  environ  50. 
1.  de  long  fur  7.  de  large , 
&  quelques  uns  rappellent 
V Archipel  d'Âncud^  LesEfo.  ^ 
n'y  onl  que  le  p.  Fort  de 
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Ckdcâo.  Le  cUmzt  y  tû  àflez 
froid  à  cÂtife  des  iQODt»;  on 
y  trouvé  toute  forte  de  ra- 
traichiffemens  ^  à  la  réferve  - 
du  vin  ^  6t  il  y  a  quantité 
d'ambre  gris.  La  princ.  V. 
eft  Caftro. 

Chilones  ,  Nom  de  ceux 
qui  hab.  les  parties  de  TAf, 
connues  par  les  an.  fous  le 
nom  de  Tingitane  ,  Numidie^ 
&  LyhÏ€.  (^ 

Chilongo  ,  Prov.  d'Af. 
au  R.  deLoango^  dans  la  b« 
Ethiopie. 

Chily  (Je)  ,  gr.  pays  & 
R.  de  TAm.  mérid.  le  jong 
de  la  mer  du  Sud  y  bor.  au 
N.  par  Rio-Saladô  ,  qui  le 
fép.  du  Pérou  &  les  Andes  le 
fép.  à  TE.  du  Tucuman  juf- 
qu'à  la  fo.  de  la  ri.  de  Chili, 
où  il  comm.à  s'élargir  confid. 
par  une  ligne  imaginaire  qui 
s'avance  Vers  le  S.-E.  ;  il  s'é- 
tend jufqu'à  la  Terre  Ma- 
gellanique  qui  le  termine 
jùfqu'à  la  Mer  du  Sud,  On 
lui  compte  environ  300.  1, 
de  long,  &  i^.  ou  ao.  de 
large,  excepté  vers  Cuyo , 
ou  Chïciâto  ,  oii  il  fe  trouve 
beaucoup  plus  large.  Les  Efp. 
y  comprennent  les  Terres 
Magelkniques  ;  mais  à  ne 
prendre  que  le  Chily  pro- 
pre ,  on  peut  le  divifer  en  a. 
parties  à  l'O.  ;  &  une  à  TE, 
L>ans  les  occid.  la  plus  au 
N.  éft  l'Ev.  de  Santiago  , 
&  1*  plus  au  S.  celui  d7m- 
jrériak  ,  dont  le  Siège  a  été 
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transféré  à  la  Conception. 
L'orient,  nommée  Cuyv  ou 
Chicuito ,  eft  bor.  à  1 0.  par 
les  Andes.  Diego  d'Almagre 
découvrit  ce  pays  vers  1  an 
153$.  Il  eft  tertile&  facile 
à  cultiver  ,  abonde  en  fruits, 
arbres    &  mines  de  toute  eC 
péce  ,  âc  eft  hab.  partie  par 
les  Efp. ,  &  partie  par  des  In- 
diens  gouv.   par  des  Caci- 
ques ou   Chefs  indépendàns 
les  uns  des  autres.  Ces  In- 
diens n'ont  que  des  cabanes, 
&  font  fort   belliqueux.  Us 
ont  pluf.  femmes  ,  &  font 
fort  adonnés  à  ryVrognerie* 
Ils  font  de  h.  taille  ,  &  ont 
le  teint  bafané   comme  tou$ 
les    Américains   ,   &  vont 
préfque  toujours  à  cheval  ; 
on  trouve  chez  eux  une  gr. 
quantité  de  chevaux  qui  s'y 
font  multipliés  de  ceux  que 
les  Efp.  y  apportèrent  autre- 
fois d'Europe  ,  &  dont  ils 
mangent  la  chair.  La  V.  de 
Sant'Iago  app.  aux  Efp. ,  eft 
la  Cap.  de  cette  vafte  cont; 
Le  centre  de  leur  com^eft  à 
Baldivia  y  ûi  CQUcemion  ,  & 
Valparaijb  ;  &  c'éft  de   ces 
Ports  qu'il    fe    fait  avec  le 
Pérou.  Saldivia  a  des  mines 
d'or  fort  riches  ,  des  cuirs  , 
des  fuifs  ,  des  viandes  falées, 
&  des  blés  qu'on  envoie  à 
à  Lima  ,  d*oii  l'on  tire  des 
vins  ,  du  fucre  ,  du  cacao  , 
&L  toutes  les    marchandtfes 
d'Europe.  C'eft  à  la  Con- 
ception  où  font  les  princ* 
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Lavoirs  du  R.  defqucls  vient 
Tor  appelle  Pepitas  ,  &  du 
refte  c'eft  le  même  corn, 
qu'à  Baldivia;  &  Ton  em- 
barque à  Valparaifo  tous  les 
revenus  que  rEfp,  tire  du 
Chi!y ,  &  ce  oue  les  part, 
déftinent  pour  la  mer  du  N. 
Il  y  a  if.  V.  ou  B.  princ. 
dans  le  Chily ,  fans  compter 
les  Ifles  qui  en  dépendent. 

Chimay,  p.  V.  des  Pays- 
Bas  Aut.  fur  la  ri,  de  Blan- 
che dans  le  Hainaut  »  avec 
titre  de  Princ, ,  que  les  Efp. 
cédèrent  à  la  Fr.  en  1684* 

Chimbo  Raco  ,  L'une 
des  plus  grofTes  mont,  du 
inonde  ,  Uc  vraifemblable- 
ment  la  plus  h.  qui  fait  par- 
tie de  los  Andes  ,  à  i.  d, 
30.  m.  N.  près  de  Riobam- 
^a  dans  la  Prov.  de  Quito 
au  Pérou  ,  à  ^o.  L  à  TE.  du 
Cap  San-Lorenzo ,  &  au'on  ^ 
voit  de  plus  de  60.  L  en' 
mer.  C*eft-là  oii  en  1738. 
M.  M.  Bougier  &  de  la  Con- 
tamine de  l'Académie  R. 
des  Sciences  ^  firent  des  ob- 
fer  valions, 

Chimera,  V,  forte  delà 
Turquie  en  Europe  ,  fur  un 
rocher  près  de  la  mer ,  dans 
l'Albanie  ^  Cap.  d'une  cont. 
de  même  nom*  laquelle  com- 
prend Aine  chaîne  de  moat. 
-dont  les  hab.  font  en  partie 
libres  ,  &  partie  dépend, 
des  Turcs.  Cette  inont.eû  le 
Chtmeron  des  an. ,  ou  mieux 
les  fnx>ïiX&  Acrpccraunimsj, 
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CHTMiRE  (la)  ,  Monftrc 
fabuleux  ,  qui  ,  félon  les 
Poètes  9  avoit  la  tête  &  le 
cou  d'un  Lion ,  le  corps  d'ur- 
ne Chèvre  &  la  queue  d'un 
Dragon.  Il  vomiffoit  des 
tourbillons  de  flammes  ôc 
de  feu  ;  &  l'on  dit  que  Bel- 
lé  rophon  monté  fur  Pégafe, 
combattit  ce  '  monftre ,  &  le 
vainquit.  Le  fondement  de 
cette  fable ,  cft  qu'il  y  avoit 
autrefois  en  Lycie  une  mont, 
dpnt  le  fommet  étoit  défert 
6c  hab.  par  des  Lions  ,  le 
milieu  rempli  de  Chèvres 
fauvages  ,  ôc  le  pic  étoit  ma- 
récageux &  plein  de  fer-- 
pens ,  dont  Bellérophon  net<^ 
toya  le  pays  ,  rendant  uti- 
les les  pâturages  qu'ils  infef- 
toient  auparavant ,  ce  qui  fit 
dire  au 'il  avoit  vaincu  la 
Chimère. 

Chimeriots  ,  ou  Chi^ 
mariots^  Peuples  de  l'Albanie 
hab.  le  mont  de  la  Chimère» 
qui  4  quoique  Chrétiens^  font 
il  gr.  voleurs  ,  qu'ils  ne  per- 
dent Jamais  l'occafion  de  vo-^ 
1er  j  ils  vivent  d'ailleurs  pref- 
que  comme  des  Sauvages. 

Chimo  ,  val.  du  Pérou  ; 
où  il  paroit  par  les  ruines 
des  Palais  &  des  jardins  que 
les  an.  Incas  fe  plaifoient 
beaucoup.  TruxUlo  eft  dans 
cette  val. 

Chin  ,  V.  de  la  Chine 
dans  la  Prov.  de  Honan  dont 
elle  eft  la  i,  Mét.LeP«re 
Kirlcer  parle  d'un    Laç  de 
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itimê  nom  dans  celle  de  Tan- 
nan  »  qu'il  dit  tenir  la  place 
d'une  gr.  V.  détruite  par  un 
tremblement  de  terre. 

Chinay  ,  ou  ChincY ,  p. 
y.  des  Pays-Bas  dépend, 
de   TEtat  de  Liège. 

Chjnca  ,  gr.  agréable  val. 
du  Pérou  »  autrefois  très- 
renommée  ,  très-peup.  ,  & 
qui  avoit  Ton  Seign.  part.  ; 
il  y  a  au),  peu  dlndiens  , 
&  on  y  trouve  de  très- 
beaux  vignobles ,  du  vif  ar- 
gent ,  &  quantité  de  brebis. 

Chin-cheu,  V^  de  la  Chi- 
ne,  la  m.  entre  les  gc«  Ci- 
tés  de  la  P^-ov.  de  Huquang, 
qui  en  a  5.  dans  fon  dépar- 
tement. 

Chin-Chian  ,  ou  CA//2- 
JCian ,  gr.  V.  de  la  Chine  « 
la  6e.  Met,  de  la  Prov.  de 
Nankin, &}qui  n'en  renferme 
que  1.  autres.  Elle  efl  dans 
Une  cont.  remplie  de  Céri*- 
fiers  ;  fes  belles  pasodes  la 
rendent  reroarq.  ^  &  il  y  a 
«ne  Tour  de  fer.  Les  Mé- 
decins de  cette  V.  font  ré- 
putés pour  les  plus  habiles 
de  la  Chine.  Il  y  a  nne  le. 
;V^  de  jce  nom  ,  la  5  e.  Met. 
de  la  Prov.  de  Junnan  qui 
en  renferme  4.  autres. 

Chin-Chin-Tal  AS,  Pro- 
vince de  la  gr.  Tartarie  en 
Aùe  ,  entre  celles  de  Camul 
&  de  Suchur ,  qui  confine  au  - 
défert  du  coté  du  N.  Elle  a 
16.  journées  de  chemin  en 
longueur  ^  on  y  trouve  quan* 


titida  y.  &deChit.^fiC 
le  peup.  y  eft  partagé  entre 
un  p.  nombre  de  Chrétiens 
Nenortens ,  de  Mahom.  6c 
d'Idolâtres.  Marco  Paolo 
Vénitien  dit  qu'on  y  trouve 
la  Salamandre. 

Chine  (la}^  gr.  Emp.de 
TAfie  ,  borné  au  N.  par  la 
gr,  Tartarie  ,  dont  elle  eft 
lép.  par  une  mur.  de  400.  \., 
au  S,  par  l'Océan  ,  les  R* 
de  Tooquin  ,  de  Lao ,  &  de 
la  Cochinchine  ,  à  TE.  par  la 
Mer  ,  &  à  rO.  par  de  h. 
mont.  &  des  déferts.Ceft  un 
pays  dans  la  partie  la  plus  or* 
de  notre  <:ontinent ,  que  les 
an.  ont  connu  fous  les  noms 
de  Sina  &  Seres  ,  hab.  par 
des  peup.  û  an.  qu'on  ne 
fçauroit  en  trouver  la  pre* 
mière  origine;  &  fuivant  leur 
hiftoire ,  ce  pays  a  eu  des  R« 
depuis  plus  de  4000.  ans.  Oa 
lui  donne  7  50.  1.  de  long  fur 
500.  de  large  ^  &  il  pafle 
pour  le  mieux  cultivé  qu'il 
y  ait  au  monde.  Phif.  gr»  rv 
en  arrofent  les  Prov. ,  oc  les 
différens  canaux  par  lefquels 
elles  font  doupées ,  y  faci- 
litent par- tout  le  com.  Il  y 
a  un  de  ces  canaux  qu'oit 
nomme  le  canal  R.  qui  tra?- 
verfe  toute  la  Chine.  Les 
plaines  y  font  unies  &  mifes 
au  niveau ,  pour  qu'on  puif- 
fe  nûeux  les  arrofer  ;  &  les 
Col.  f;oupées  par  étages  de- 
puis le  pié  jufqu  au  fommet  , 
afin  que   les  pluyes  s'éteo^ 
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dent  égal,  par-  tout.  Oo  n'y 
voit  point  4e  mont,  qui 
ne  foit  ou  cultivée  ,  ou  rem- 
plie de  bois  ;  &  on  y  trou- 
ve des  mines  d'or ,  d'argent, 
de  mercure  ,  de  cuivre  , 
d'étain  ,  &.  de  fer.  Le  pays 
en  gén.  abonde  en  grains 
de  toute  efpéce  ,  fur- tout 
en  riz  &  en  fruits  dont  pluf. 
d'efpéces  part.  Parmi  les  ar- 
bres qu'on  ne  trouve  point 
ailleurs ,  celui  qui  porte  le 
fuif ,  eft  des  plus  remarq.  Il 
y  a  encore  un  nombre  très- 
conf.  de  fimples  dont  on  con- 
noît  les  propriétés  ;  &  par- 
mi ces  fimples  ,  il  ne  faut  pas 
oublier  le  Thé ,  la  Rhubarbe, 
&  le  Gin  feng. 

Selo^  toute  apparence  , 
lors  de  la  difperfion  des  p. 
fils  de  Noé  ,  il,  y  en  eut  qui 
fe  répandant  dansTAfie  ,  pé- 
nétrèrent fufques  dans  la  par-- 
tte  la  plus  occid»  de  ce  vaf*- 
te  Emp.  ,  auj.  nommée-  le 
Chaniy  &  le  Chenfi ,  qu'ils  y 
vécurent  d'abord  en  familles, 
dont  tes  Pères  étoient  les  R. 
Mais  fans  remonter  fi  haut , 
à  s*en  tenir  aux  Interprètes 
de  rhiftoire  de  la  Cnine  , 
cette  gr.  Monarchie  a  comm. 
par  i^^i  qui  régnoit  2952. 
ans  avant  J.  C. ,  &  qui  ré- 
duifit  en  fociété  les  hommes 
qui  jufques  là  avoieot  été 
errans  Se  vagabons.  Xirinum 
leur  enfeigna  ragriculture  &  ' 
d'-autres  Arts  ;  Hoaniti  ,  dit  . 
VEmp.^  Jaune  ,   parce  ^vl'û 
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prit  cette  couleur  qtiî'  n^ftp^- 
partient  qu'aux  £mp. ,  régna 
z697,  ans  avant  J,  C.  ,  ôc 
fe  fervit  de  Tanao  pour  per- 
feôionner  le  Cycle  de  ^o.^ 
ans  ,  ou  Période  Chinoife  ; 
c'eft  à  lui  qu'on  donne  l'in- 
vention de  la  mufique ,  des 
infirumens ,  des  armes  ,  des 
filets  pour  la  pêche  ,  des 
charriots  ,  des  navires  ,  &ç 
de  tout  ce  qui  regarde  la 
forge.  Avec  le  fecoùrs  de  fa 
femme  LonySou  ,  il  intro- 
duifit  la  manière  d'élever 
les  vers  pour  faire,de  la  foye, 
de  la  travailler  ,  &  de  la 
teindre  ;  il  ttdhWx  6.  Calaos^ 
ou  premiers  Miniilres  duR* 
&  écrivit  pluf.  Livres  de  Mé- 
decine. Hoam-ti  étant  mort 
en  i577'j  Xao-Hao  fon  fucc, 
comm,  de  bâtir  des  V. ,  & 
de  les  environner  de  mur.,il 
inventa  une  n.  mufique ,  6c 
introduifit  l'ufage  de  faire 
tirer  les  chars  avec  des  bœufs; 
il  mourut  en  1517. ,  8c  eut 
pour  fucc.  Chouen-Hio  ,  qui 
ordonna  que  le  feul  Emp,  (ut 
la  terre  ,  facrifiéroit  folem- 
nellementà  l'Emp.  du  Ciel. 
Il  fut  l'Auteur  du  Calendrier, 
&  voulut  qu*on  cômm.  Tan- 
née à  la  n.  Lune  la  plus  pro- 
che du  printems  ,  qui  à  la 
Chine  répond  au  v.  d.  du 
Signe  à  Aquarius,  Son  ne- 
veu Tico  lui  fiiccéda  ,  l'an 
24 ^7.  avant  J.  C.  ;  cehii-ci 
eut  4.  femmes  ;  il  établit  des 
maîtres   pour   inftruire   les 
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p6up. ,  &  inventa  la  Mirfî- 
ùué  vocale.  Après  ces  6, 
Princes  régnèrent  les  a.  cél. 
Emp,  Vo  6c  Xoum  Auteurs 
des  Rits  civils  &  des  Infti- 
tutions  politiques.  Leur  ré- 
gne fut  de  150.  ans  ,  qui 
joints  aux  587.  des  6.  pre- 
miers Rois  ,  font  en  tout 
737.  Ces  6.  R.  &  ces  z. 
£mp.  font  regardés  comme 
les  fond,  de  la  Nation  Chi- 
noife  ;  &  c'eft  d'eux  de  qui 
font  defcendues  les  ai.  tia- 
tnilles  Imp.  qui  ont  régné 
dans  ce  gr.  Emp.  jufques  à 
nos  jours»  On  en  compte  9. 

Sr.  &  15.  p.  ,  &  Ton  met 
ans  ce  nombre  la  dernière 
des  Tartares  qui  gouv.  auj. 
l'Emp.  de  la  Chine  &  de  la 
Tartarie,  Depuis  1740.  Ces 
22.  familles  qui  ont  donné 
2,36,  Emp.  ,  font  celles  de 
Hia(\\}X  en  a  donné  17., & 
a  régné  458,  ans,  de  Xam  i8. 
&  644. ,  Cheou  3  5.  &  873. , 
Chîn  3.  &  43.  ^Han  17»  & 
426. ,  Heu'han  a.  &  44,  , 
<2hin  15.  &  155.,  Soum  7. 
&  ^y,  Chi  j.  ÔL  z^.  ,  Leam 
4.  &  55.,  Kin  5.  &  3z.  , 
Souy  3.  &  29. ,  Tarn  20.  & 
289.  ,  H^ou  peam  2.  &  16., 
HeoU'Tam  4.  &t  13.  ^Heow 
Ckin  1.  Se  II.  ,  HcoU'han 
2,  &  4. ,  HeoU' cheou  3.  & 
9.  ,  Soum  18.  &  329.  , 
Youen^.^  89.  ,  Mim  21. 
&'276.  ,  &  Chini  %.  &  53. 
L'Emp.  de  la  Chinç  eft 
4jvifé  e^  1 5 ,  Prov.  qui  pour 


leur  grandeur  ,  leurs  rîchef-* 
Tes  &  leur  fertilité ,  ptuvent 
être  appellées  de  gr.  R. ,  & 
il  faut  y  ajouter  le  Leatoun 
qui  ne  le   cède  pas    à  une 
prov.  De  ces  15.  Prov,  ^. 
font  fur  rOc.  orient.  &  mé- 
rid. ,  6,  autres   dans  le  mi- 
lieu des  Terres  ,  &r  3.  à  TO. 
fép.  du  refte  de  l'Afie    par 
de  trèft-h.    mont.  ;  on  les 
nomme  Pékin ,  Oanfi ,  Ken* 
fi  ,  Xanton  ,   Honan  ,  Su'* 
chuen ,  Huquam  ,  Kîangfi  , 
Nankim  ,  Chekiam  ,  Fokim  , 
Quanton ,  Quanfi^  JunnanfiL 
Queichau  ;  les  ChiiK)is  met- 
tent   le     pays  de    Leatoun 
dans  celle   de  Xaoton.  On 
compte  dans  ces  15.  ou  i6» 
prov.  4402.  V.  murées  ^di- 
vifées  en  Civiles  &  en  Mili^ 
taires  ;  dans  la  1 .  claiTe  >  il  y 
en  a  2^45.  dont  ;7 5.  Cités 
du  I.  rang  ,   nommées  par 
les  Chinois  Fu ,  274.  du  a. 
rang  >  appellées  Cheu  y  1288. 
nommées  Cien ,  205.  Hôtels 
Royaux  appelles  Yie  ^  Sx. 
103.    Corps-de-garde  ,    oa 
Hôtelleries  R.  du  2e.  Ordre 
appellées  Cham-Chin,  Dans 
la  2e.  font  629.  Fort,  du  i. 
Ordre  fur  les  front,  ou  fur 
les  confins  de  chaque  Prov. 
qu'on  appelle  Quan ,  Si.'^6y. 
du  2e.  nommées  Gouci;  31t. 
du  3  e.  appellées  So  ,  300* 
du 4e.  appellées  CÀm^i^o* 
du  5  e.  nommées  Pao  ,  loot 
du  ^e,  appellées   Pou  ,   Se 
300;  du  7e,  nommées  C^iz/. 
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Ctiaqtrc  Pror.  a  un   certaîn 
nombre  de  Met.  ,  de  Cités, 
de   familles ,  qu'on  trouve- 
ra dans   leurs  Articles  part, 
L*Emp.  de   la  Chine  eft 
en  même-tems  le   Chef  de 
la   Religion  qui  eft  Tldolâ- 
tric.  Les  Chinois  ne  recon- 
noiilent  point  d'autre  Dieu 
fjue  le  ciel ,  qu'ils  appellent 
Tun  ,   ou  la  Vertu  du  Ciel, 
qu'ils  nomment  XenotL  II  y 
m  cependant  parmi   eux   3. 
fortes  de  Seules  ,  qui   font 
ks  Lettrés  ,  les  Idolâtres  ,  & 
les  Sorciers.  La  le.  eft  celle 
du  R.  &  des  Nobles  ,  qui 
€>ffi-ent  des  facrifices  aux  Af- 
fres ;  la  le.  adore  les  idoles, 
&  leur  bâtit  des  Temples  , 
&  les  uns  &.  les  autres  ren- 
dent un  culte  fuperftitieux 
a  Confiifius  ,  aux  Philofo- 
phes  ,  aux  Rois  ,  &  à  leurs 
ancêtres;  Ja  3e.  adore  les 
Démons ,  &  pratique  la  Ma- 
gie, &  chacun  eft  maître  de 
prendre  auunt  de   femm!es 
qu'il  en  veut.  L'autorité  de 
TEmp.  eft  defpotique  ,  &  il 
a  le  droit  de   nommer  fon 
fucc;  mais  fe  regardant  com- 
me le  Père  du  Peup.  ,  fon 
Çouv.  eft  fort  doux.  Il  a  fous 
ies  ordres  des  Mandarins  qui 
font   les   gr.  Seigneurs    du 
du  pays  ,   &  ont  la  liberté 
de  lui  faire  connoître  fes  dé- 
fauts. Il  a  encore  le  droit  de 
canonifer  fes  Sujets  qui  ont 
excellé  en  vertus ,  &  à  qui 
•n  élève  enfiôte  desTemples», 
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&  prend  le  titre  deSetgnei^ 
ie  l  Univers  ,  &  Fils  du  CieL 
Il  y  a  quelq  es  preuves  que 
le  Chriftianifme  a  été  connu 
à  la  Chine  long-tems  avant 
les  derniers  fiecles  ;  il  y  a- 
voit  fait  d'aflez  gr.  progrès 
dans  ces  derniers  tems  ;  mai» 
il  y  a  eu  diverfes  révolutions. 
Les  Chinois  vivent  auj.  à  peu 
près  comme  Ton  fait  en  Eu- 
rope ,  &  Tavarice  ,  l'ambi* 
lion,  &  l'amour  du  plaifir  ont 
beaucoup  de  part  à  ce  qui. 
s*y  paffe  ;  ils  font  fort  induf-, 
trieux,  aiment  les  Arts, les 
Sciences  ,  1  Agriculture  ,  & 
le  commerce.  Us  ont  connu 
lone-tems  avant  nous  Tufa- 
ge  du  papier  ,  de  l'Imprime- 
rie ,  de  la  poudre  à  canon  ; 
&  ils  furpaflfent  en  nombre 
tout  ce  qu'il  y  a  de  nations 
en  Europe.  Leur  com.confif- 
te  en  nz  ,  en  foie  la  plus 
belle  du  monde  ,  en  toute 
forte  d'étoffes  ,  en  laque  , 
en  porcelaine  ,  8ic.  Leur 
Langue  eft  hiéroglyphique, 
&  chaque  lettre  wit  un  mot. 
Les  diverfes  Compagnies  des 
Indes  orient,  établies  en  Eu- 
rope, com.  auj,  librement  à 
la  Chine. 

Chingan  ,  La  Xe.  Met. 
de  la  Prov.  de  Quangfi. 

Chingou  ,  ou  Xingu ,  gr. 
&  belle  ri.  de  TAm.mérid. 

Su:  defcend  des  mont,  du 
Iréfil  ,  &  entre  dans  la  tu 
des  Amazones  ;  elle  a  un  faut 
d'u»^  lieuç  de  large ,  en  )^ 
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kiompr  enant  les  différembi^s. 
Ses  bords  abondent  en  divers 
arbres  aromatiques  ;  &  il  y 
en  a  un  qui  a  Todeur  &  la 
£iveur  des  clous  de  céroâe. 

Chinotien  ^  an.  V .  de  la 
Cbine  qui  a  fouvent  changé 
et  nom ,  &  doit  celui  (}u'eU 
le  porte  à  la  famille  de  Tay- 
gning.  Elle  a  fous  elle  6* 
Cités. 

Chingtu  ,  V.  de  la  Chi- 
ne ,  la  I.  Met.  de  la  Prov. 
de  Suchnen ,  qui  a  29.  Ci- 
tés ou  Fort,  dans  fon  dépar- 
tement. Elle  efl:  une  des  plus 
confid.  &  des  plus  commer- 
çantes de  TEmp.  On  y  voit 
le  Temple  confacré  à  la  mé- 
moire de  Cançungo  R.  de 
£ho  >  à  qui  on  attribue  l'in- 
vention de  travailler  la  foie, 
&  Tart  d'élever  les  vers. 

Ching  YANc  ,  V.  de  la 
Chine,  la  15e.  Met.  delà 
ProV.  de  Huquang  qui  en  a 
6.  dans  fon  département. 

Chinnan  ,  V.  de  la  Chi- 
ne ,  la  4e.  Met.  de  la  Prov. 
de  Junnan. 

Chinning  ,  V*  de  la  Chi- 
ne ,  la  3e.  CitédelaProv. 
de  Queicheu. 

Chinois  (La  fhikfophît 
'des)  :  On  n'eft  pas  d'accord 
fiir  l'origine  de  la  Philofo- 
phie  parmi  les  Chinois  ;  les 
uns  la  font  remonter  à  Fohi^ 
d'autres  la  fixent  à  Confufius^ 
d'autres  enfin  à  Mentius. 
îlais  toute  Littérature  & 
^ome  PhitofppEie  furent  preC^ 


que  étouffées  par  Ki-hoam" 
ti  qui  régna  300.  ans  après  le 
tems   de  Confufius  ;  ôc  le 
renouvellement    des  lettres 
peut  fervir  de  datte  à  une  n« 
période  de  l'an.  Philofophie 
Chinoife,  Ce  fut  alors  que 
la  Seâe   de  foc  fe   répan- 
dit dans  cet  Emp.  ^  &  avec 
elle  l'Idolâtrie ,  rAthéifme, 
ôc  toute  forte  de  fuperfli- 
tions  ,  en- forte  qu'il  y  a   à 
douter  fi  l'ignorance  oii  le 
régne  de  Ki-hoam^n  plongea 
la  Chine  «n'eft  pas  préféra- 
ble  aux    fauiTes    Dodrines 
dont  elle  fut  enfuite  infec-^ 
tée.  La  Seâe  de   Foé   fut 
fuivie  de  celle   des   Quié< 
tiftes  ou  VU'guei'kiao  ,  a  qui 
fuccédérent    les    Fan-Chirt 
Epicuriens  qui  parurent  dans 
le  V.   fiéclede  l'Ere   vul- 
gaire*   La     Philofophie  da 
moyen  âge  eomm.  aux  X« 
&  XI.   iiéclef  fous   les  2» 
Philofbphes  Cheu-cu&i  Chim-' 
ci,  qui  felofi  les  uns  furent 
a.  folithéiftes ,  ^.  Athées ,  fé- 
lon d'autres  ,  &  a*  Déiftts 
félon    quelques-uns.   Après 
cette  Seôe  eft  venue  celle 
des  Lettrés ,  8e  elle  a  divifé 
lEmp.  fous  le  nom  de  /«- 
Kiao  ,  avec  celles  de  Foe^- 
Kiao  y  &  de  Lao-Kiax) ,  qui 
vraifemblablement   ne    font 
que  des  combinaifons  diffé- 
rentes de  fuperflitions  ,  d'/* 
dolatrie  ,  de  Polytkéifme  ,  oa 
d'j4théifme,  L'eôime  fmgu- 
liére  dont  les  Chinois  ho-s 
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noréreitt  les  premiers  Euro- 
péens qui  abordèrent  chez 
eux  ,  ne  donne  pas  une  fort 
gr.  idée  des  connoiflances 
qo'iis  a  voient  dans  la  Mé- 
cfaanique  ,  T Aftronomie ,  & 
les  autres  parties  des  Mathé- 
matiques. 

Chinon  ,  an.  V.  de  Fr* 
dans  la  Touraine  fur  la  Vien- 
ne dans  un  pays  égal,  fertile 
&  agréable  ,  nommé  le  Fai- 
fon^  Chef- lieu  d^ne  Eleél. 
C'eft-là  où  mourut  Henri  IL 
R.  d'Angl.  en  1 188.  ;  çà  été 
long^tems  le  féjour  du  R. 
Charles  VIL; Ôcc'eft- là  où 
la  Pucelle  d'Orléans  vint  le 
trouver,  5«r  le  reconnut  mal- 
gré fon  déguifemént.  C'eft 
auffi  la  patrie  du  célèbre 
Rabelais  mort  en  1553. 

Chinting,  gr.  V.  de  la 
Chine ,  &  bien  peup. ,  la  4e. 
Met.  de  la  Prov.  de  Pékin  , 
qui  a  31.  V*  dans  fon  dépar- 
tement. 

Chiny  ,  p.  V.  des  Pays- 
Bas  au  D.  de  Luxembourg 
fur  la  ri.  de  Semoi  ^  Cap. 
cl*un  Comté  de  même  nom 
aflez  confid.  démembré  de 
l'an.  C.  d'Ardenne.  La  Ville 
fiit  bâtie  fur  la  fin  du  X. 
fiécle  fous  le  régne  d'Othon 
III.  &  le  C.  comprend  11. 
princ.  lieux. 

Chin-yvin,  V.  de  la  Chi- 
ne ,  ta  Xe.  Met.  de  la  Prov. 
de  Junnan  ;  il  y  en  a  une 
autre  de  même  ,  la  4e.  de 
celle  de  Queicheu  ,   qui  a 


cm     ,    . 

dans  fon  département  i.  àtf«' 
tr«  V.  &  4.  Fort. 

Chiohadar  ,  ou  Tchoka^ 
dar-Aga  ,  Oâicier  de  la  Céut 
du  gr.  Seign.  chargé  fimpie- 
ment  de  porter  dans  un  fac 
le  manteau  de  S.  H.  lorf- 
qu'elle  fort  pour  prendre  Tair, 

CniONiTiE  ,  an.  petTp» 
d'Afie  voir,  des  Feries. 

Chiorme  ,  ou  Chiourme  , 
Troupe  de  Forçats,  ou  de 
Bonavoglies  ou  Volontaires, 
qui  tirent  la  rame  dans  une 
Galère. 

Chios  ,  Ifle  fameufe  de 
la  Mer  Egée  ,  voyez  Scio. 
11  y  avoir  aufTi  dans  cette  Ifle 
une  V,  de  même  nom. 

Chiourlie  ,  V,  de  la 
Turquie  Européenne  dans  ta 
Romanie  ,  fur  une  ri,  de  mê- 
me nom ,  entre  CP.  &  An- 
drinople  ,  le  Siège  d'un  Ev. 
Grec  fufF.  d'Héraclée.  Les 
An.  nommoient  la  ri,  Zo^ 
rohus, 

Chiozza  ,  ou  Chioggia  l 
an.  V.  de  TEtat  de  Venife  , 
dans  une  p.  Ifle  auprès  des 
Lagunes  ;  la  V.  de  Malamo- 
que  j  oîi  à  caufe  des  Ariens 
l'Ev.  de  Padoue  avoit  trans- 
féré fon  Siège  ayant  été 
détruite  par  un  incendie ,  & 
le  terrein  s'affaiflant  de  plus 
en  plus  ,  ce  Siège  fut  en- 
core transféré  à  la  Chiozza ', 
&  il  y  a  fubMé  depuis  foas 
le  Pat.  de  Venife  ;  il  eft 
poflèdé  en  ji6à.  par  M. 
Vincent  Bragadini  de  TOr- 
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ire  ies  Capucins.  Il  y  a 
«kns  cette  V,  une  Ab.  de 
.'  F.  Q.  de  C.,&  on  la  croit  la 
Foffa  Claudia  des  An.  ; 
c'efl  la  demeure  du  PodeAac. 

CpiPicH£ ,  Nom  fouf  le- 
quel on  trouve  YAWnnU 
déf^gnée. 

Chipp3E|»ham  ,,  V,  d'An- 
gl.  fur  TA  von  dans  la  Prov. 
de  Wiltskire.  Il  y  a  Marché 
&  elle  envoyé  z.  Dép.  au 
Pailement. 

Chipping-Norton  ,  V. 
d*Af>gl^  dan»  la  Province 
d'Ojdord. 

CyjPPINGr WlTGOMB  ,  V. 

d'Angl.  dans  le  BueUcs. 

ChipRQvas  ,  V.  de  la 
Turquie  Europ.  dans  la  Bid- 

Îjari^  ,  fiir  la  ri.  d'Ogeft  qui 
e  jette  dans  le  Danube. 

Chipur  ,  Fête  de  Texpia- 
tioa  ou  des  parfums  que  les 
Juifs  cél.  ie  lo.  du  mois  de 
Tifri  3  une  de  leurs  princ.  & 
de  commandement  ;  on  y 
fai(bit  le  iacrifîce  de  2. 
"Bov^s^  dont  Tun  étoit  im- 
4Q^:  pour  les  péchés  du 
peuple ,  &  l'autre  renvoyé 
dans  le  Défert  chargé  de 
raalédiâioQS., 

Chique  ,  Infeâe  des  pays 
ch4u4§  de  l'Am.  qui  lauce 
comme  la  ?u{ie  ,  dont  il  a 
à  peu* près  la  fig.  &  la  cou- 
leur,  mais  qui  efi  plus  p.  & 
fort  incommode. 

Chiquitos  9  Sauvages  de 
l'Am.  mérid.  au  Gouv.  de 
Sancf  *  Cjri»  de  la  Sierra , 


dont   une   partie    eft    auj. 
foumife  aux   Efp.  Il  règne 
parmi  eux  des  maladies  coa- 
tagieufes  très  *  fréquentes  , 
&  perfuadés  que  les  fem- 
mes fpnt  la  caufe   de   tous 
nos  maux ,  ils  en  font  mou- 
rir une  pour  remédier  à  ces 
maladies.   C'eft   un   peuple 
qui  cependant  aime   beau- 
coup les   femmes    ,  &  en 
change  à  fa  volonté  ;  il  efl 
très-belliqueux  &  en  même 
tems  fort  fuperfiitieux*  Us  fe 
font   rendus    redoutables  à 
leurs  voif.  par  leur  bravou- 
re. Leur  pays  a  440.  L  d'é- 
tendue en   latitude  Sud  ôc 
environ  100.  en  longitude. 
Nuflo  de  Chaves  y  entra  le 
I.  en  1557.  &  les  perfuada 
de  payer  Tribut  au  R.  d'Efp. 
mais  ils  eurent    depuis  de 
fanglantes  guerres  avec  les 
Efp.  qili  n'ont  finies   qu'en 
1690.  Depuis  lors  la  partie 
foumife  aux  Efp.  a  embraffé 
la  Relie.    Chrétienne  ;  les 
autres  ans  aucune  trace  de 
cette   Rélig. ,  craignant   les 
Démons ,  croyent  les  âmes 
immortelles. 

Chipre   ,  voyez  Cypre» 
Chira  ,   lile   de  1  Am. 
fept.  dans  la  n.  Efp.  fur  la 
.  Mer  du  Sud. 

Chiramaxium  ,  an.  Voii- 
ture  qu'on  croît  à  peu-près 
la  même  que  nos  Brouettes. 

Chirat  ,  B.  de  Fr.  dans 
l'AngoumoisjDioc.  &  Eleâ. 
d'Angoulême. 
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Chirbi  ,  une  des  4.  Ifles 
de  la  Méd.  entre  la  Sicile  & 
la  Côte  d'Af. 

Chiribiquois  5  Peup.  de 
i'Am.  mérid.  près  la  n.  An- 
daloufie,  chez  qui  en  i^i8« 
des  Dominicains  bâtirent  un 
Couvent  qu'ils  nommèrent 
Santa- Fé. 

Chiriguanos  ,  Peup.  de 
I'Am.  mérid.  nombreux  & 
féroce  ,  au  Sud  de  Sainte- 
Croix  de  la  Sierra ,  app»  à  la 
Prov.  de  los  Char  cas  qu'on 
n'a  jamais  pu  familiarifer. 

Chirimoya  ,  Fruit  du 
Pérou  de  refpéce  nommée 
dans  les  Iflcs  de  Fr.  Pomme 
de  Canelie ,  mais  plus  agréa- 
ble ,  &  qu'on  préfère  à  l'-^- 
nanas* 

Chiriph  ,  an.  V.  de  la 
Babylonie  près  les  Marais 
de  l'Arab.  déf. 

Chirisonda  ,  V.  de  la 
Natolie  fur  la  Côte  de  la 
Mer  Noire  dans  la  Province 
d'Amafie. 

Chirooota  ,  an.  vête- 
ment des  Grecs ,  qui  répon- 
doit  à  la  Tunica  Manicata 
des  Rom. 

Chiromancie  ,  TArt  de 
deviner  la  deftinée,  le  tem- 
pe ramment  &  les  inclina- 
tions d'une  perfonne  par 
rinfpeflion  des  lignes  qui 
paroiiTent  dans  la  paume  de 
la  main.  Delrio  en  a  diftin- 
cué  2.  fortes  ,  la  ?hyfique  6c 
V  Afirçlogique. 

Chiron  y  Centaure  fils  de 


GH  ,  , 
Saturne  &  de  Phillyre ,  aii! 
enfeigna  la  Médecine  à  Éf^ 
culape  ,  rAftrolojgié  à  Her-' 
cule  &  fat  le  NUître  d'A-; 
chille. 

Chiromomib  ,  Mouve-' 
nent  du  corps  &  fur-tout 
des  mains  fort  ufité  parmi 
les  an.  Comédiens  ,  par  le^ 
quel  fans  le  fecpnrs,  de  la 
parole  ,  ils  défignotent  aux 
fpeâateurs  les  Etres  penfàns. 
Chiroponies  ,  Fêtes 
chez  les  Rhodiens  dans  lef- 
quelles  les  enfans  mandioient 
en  chantant  comme  s'ils  euf- 
fent  imité  le  chant  des  Hi- 
rondelles. 

Chirotonie  ,  Impofi- 
tion  des  mains  qui  fe  pra- 
tique en  conférant  les  Or- 
dres facrés. 

Chirvan,  voyez  Erivan2 

Chirurgie  ,  Science  qui 
apprend  ï  connoître  &  k 
guérir  les  maladies  extérieu- 
res du  Corps-humain  ,  6c 
traite  de  toutes  celles  qui 
ont  b^foin  pour  leur  -guéri- 
fon  de  l'opération  de  làfnaln 
ou  de  Inapplication  des  To- 

Înques.  Elle  eA  plus  an.  que 
a  Médecine ,  &  on  en  don- 
ne l'invention  à  Aj^is  R. 
d'Egypte.  Efculape  m  après 
lui  un  Traité  des  Playes  6c 
des  Ulcères  ;  &  eut  pour 
fucc.  les  Philofophes  des  fié- 
cles  fuirans  à  qui  la  Chirur" 
gie  fat  uniquement  confiée, 
comme  Pythagore  ,  Empe^' 
do£tes  ,  Parménide  ,  Dévtù^ 
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ïrtte ,  Chîron  ,  ?con ,  Cléom» 
èrotus  qui  guérit  l*«cil  d*An- 
tiochus,  &c.  Selon  Pline  , 
qui  rapporte    Tautorlté    de 
v)a(fius  Hemina   ,    Arcaga- 
thus    fut  le    I.  Chirurgien 
qui  s'établit    à    Rome.   La 
Chirurgie  fut  cultivée   avec 
plus  de  foin  par  Hippocrau 
que  par  les  Médecins  qui  le 
précédèrent  ;    &    Ton    dit 
qu'elle  fut  perfeftionnée  en 
Egypte  par  Philoxéne  qui  en 
compofa  pluf.  Traités.  Ger^ 
^ias ,  Softrates  ,  Iférpri  ,  & 
les  1,  AppoUonius  ,  Ammo' 
nius  d'Alexandrie  ,  &  à  Ro- 
me Triphon  le  Père  ^  Evel- 
piftus  ,    &  Heges  la    firent 
âeunr  chacun  en  leur  tems. 
On  la  divife  en  Spécula» 
tive  &  en    Pratique  ;  Tunç 
•feit  réellement  ce  cjue  l'au- 
tre enfeigne.    La   Théorie 
de  la  Chirurgie  doit  être  dif- 
tinguée  en  gén.  &  part,  la 
gén.  n'eft  autre  que  ta  fcien- 
ce. de  la  Médecine-même , 
mais   la    différence  fe    tire 
tle  l'exercice,  VAnatomie  , 
là  Phyfiologie  ,  la   Patholo- 
gie ,  la  Semeiotique  ,  T/fy- 
gienne  &  la  Thérapeutique  , 
font  en  Chirurgie  comme  en 
Médecine     les    fources    des 
connoiffances    gén.  ;    mais 
toutes  ces  connoifTances  font 
infufHfantes  ^  &  il  faut  que 
le  Chirurgien  dans  la  partie 
<!le  la  Médecine  qu'il  fe  pro- 
pofe  d'exercer  acquierre  un 
lalent  part.   L'opération  de 


la  main  qui  fuppofe  uii« 
longue  fuite  de  préceptes  Sc 
de  connoiiTances  Scientî* 
fiques  n*eft  pas  même  enco- 
re tout  ce  qui  efl  néceflair^ 
pour  la  cure  des  maladies  ; 
il  faut  la  connoiffance  des  ^ 
cas  qui  exigent^ette  opé« 
ration  ,  des  accidens  qui  U 
fuivent  &  du  traitement  qui 
doit  varier  félon  la  nature 
ôt  la  différence  des  accidens* 
La  Théorie  part,  qui  eft  une 
expérience  éclairée  6c  reflé- 
chie peut  feule  pref  rire 
une  conduite  utile  dans  îe$ 
cas  épineux  ;  &  toute  fpé- 
culation  qui  n'eft  pas  fortie 
du  fond  de  TArt ,  ne  içau« 
roit  -  être  une  régie  dans; 
l'exercice. 

Chirurgien  ,  Celui  qui 
profefle  &  exerce  la  Chirur- 
gie. L'état  en  a  été  différent 
lelon  les  révolutions  diffé- 
rentes  que    la  Chirurgie  a 
éprouvées,  &  elle  a  été  dan» 
3.  états  différens  ,  dont   2. 
ont  été  communs   à  toutes 
les  Nations  Etrangères  6c  le 
3e.   particulier  à  Ta  Fr.  Le 
I.  fut  celui  où  elle  fe  trouva 
après  la  renaiffance  des  Let^ 
très  en  Europe  ;  elle  fut  cuf- 
tivée  8c    exercée  ,  fur  tout 
en  Itaî.   6c  en    AU.  par  les 
mêmes  hommes  qui  cultivè- 
rent 6c  exercèrent  la  Méde- 
cine  ;   &    ce    furent  -  là  fes 
beaux  jours  dans  ces  2.  par- 
ties   de    l'Europe.    Mais  la 
difpoûtion    des  Loix  ayant 
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ivoriféla  liberté  d*unir  les 
2»    Arts    dans    les    mêmes 
hommes  ;J&   ces  hommes^ 
illuftres  Médecins  &  Chirur- 
giens tout  à  la  fois  ,  ayant 
abandonné  les   fondions  de 
la  Chirurgie  pour  ne  s'atta- 
cher qu'à  la  Médecine ,  cet 
abandon  donna  lieu  au  2e. 
^tatdela  Chirurgie,  Lafçien- 
ce  fut   divifée   d'avec  F  Art 
d'opérer  ;  &  le  Chirurgien 
ne  fut  plus  qu'un  Manœuvre , 
chargé  du  Manuel  des  Opé- 
rations dirigées  par  le  Mé- 
decin. La  Chirurgie  françoi- 
fe ,  ne  fut  point  expofée  à 
ces  inconvéniens  ;  une  fage 
légiflation  lui   avoit   donné 
le  feul  état    qui  j>ouvoit  la 
conferver;  &  cet  étateftle 
je.  où  elle  s'eft  vuej&  qui 
jufqwà  nos  jours  n'a  été  con- 
nu que  de  la  Fr.  Long-tems 
ayant  François  I.  ,  elle  fai- 
foît  un  Corps  fayant ,  mais 
uniquement  occupé  à  la  cul- 
ture de  la  Chirurgie   ;  elle 
fut  dégradée  par    fon  affo- 
ciation  avec  des  Artifans  & 
dépouillée  en  1660.  de  tous 
les   honneurs  littéraires  ;  fi 
les  Lettres  ne  s'en  exilèrent 
"point  ,  elles  ne  parurent  y 
refter  que  dans  la  honte  & 
rhumiliation.Cependantmal- 
*gré  les  Lettres  prefqiie  étein- 
tes dans  le  nouveau  Corps: 
la  Théorie    s'y  conferva    ; 
grâces    aux    précieux  reftès 
de  l'an.  Corps  de  la  Chirur- 
gie S  ïïvaî«    cette  poffeffion 


n'etoit    pas    une   po^effion 
d'état;  il  falloit  qu'elle  fut 
publique  Ôc  autorifée .  par  la 
Loi    qui    rappellât  cet    Art 
dans  Ion    état  primitif,  âc 
c'eft  ce  que  fit  efpérer  l'éta- 
blilTement  des  cinq  Démonf- 
trateurs    Royaux  en  1724. 
pour  enfeigner    la   Théorie 
&  la   Pratique.    En    173 1. 
elle  parut  comme  proçhaincr 
a  for- 
lie  R. 
Corps 
l'im- 
le  4e$ 
Cosi- 
pagnie  amena   l'indant    fa- 
vorable oîi  il  plut  au  R.  de 
prononcer. 

Chisc^  ,  V.  de  'BoWme 
dans  le  Cercle  de  Satz.  .  ^ 
Chisoin  ,  B.  des  P^y^ 
Bas  dans  la  Flandre  War 
lone  une  de  4.  an.  Bar»  diu 
C^  où  il  y  a  une  Ab.  fondée 
vers  Tan  849.  par  le  G. 
Evrard  ,  auj.  deUervie  par 
des  Cban.  Régul. 

Chisqpou,  V.  de  la  Ma** 
cédoine  fur  la  Stromona  l'aa» 
j4mphivolis  fur  le  Strimon^ 

CH1S5AMO  i  Bi    &  CHât, 

en  Candie  au  terr^  de  la 
Canée  qui  donne  fon  noiO 
à  un  golfe. 

Cbitac  ,  p.  ri.  de  Fr. 
dans  le  Gevaudan. 

ChitanaoÂk  ,  fameufe 
pagode  de  rindouftan  dans 
la  Prov.  de  Dolt»bat  près 
la  V.  d'Indour. 

Chite 
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Chite  ,  vil.  de  rifle  it 
Chypre  fur  la  Côte  mérid. 
àrÉ.  de  Limijfo  ,  refte  de 
4aii.   V.  de  Citium. 

Chitone  ,  Surnom  de 
Diane  ,  du  culte  qu'on  lue 
rendoit  dans  un  p.  B.  d- 
TAttique  où  on  lui  confa- 
croit  les  premiers  habits  des 
enfans, 

Chitonisque  ,  Tnnique 
«le  4aine  que  les  Grecs  por- 
toient  fur  la  peau  &  qui  leur 
fervoit  de  chemife;  les  Rom. 
la  Bommoient  SubucuU  &. 
en  faifoinet  le  même  ufage. 

Chitor  ,  gr.  &  fameufe 
y.  d'Afie  dans  les  Etats  du 
Mogol  ,  Cap. d'une  Prov.de 
même  nom>mais  auj.prefqué 
ruinée  ,  elle  eft  dans  une 
fy.  très  -  agréable  ,  fur  une 
mont.  ifolee&  fort  élevée, 
dont  le  fommet  forme  une 
vafte  plaine  très-fertile. 

Chitpour  ,  V.  de  Tin- 
douftan  au  R.  d'Agra ,  aux 
front,  de  celui  de  Guzurate. 

Chitse  ,  Arbre  des  plus 
eftimés  à  la  Chine  pour  la 
beauté  &  la  bonté  de  fon 
fruit  ,  qui  conferve  fa  fraî- 
cheur durant  tout  Thyver; 
il  y  en  a  de  ronds  ,  d'al- 
longés, d'ovales  &  quelques- 
uns  tm  peu  plats  femblables 
a  1.  pommes  accolées  par 
le  milieu  ;  ce  fruit  eft  de  la 
grofleur  des  Oranges  ou 
Citrons ,  il  a  d'abord  la  cou- 
leur de  ce  dernier  ,  &  prend 
enfuite  celle  de  l'autre.  Les 
Tom€  m. 


Cnmois  le  font  fécher  com- 
me nous  faifons  les  figues. 
11  a  la  peau  tendre,  mmce» 
lifTe  &  unie  ,  fa  chair  eft 
ferme  ,  un  peu  âpre  au 
goût  ,  mais  elle  s'amollit  en 
meuriftant ,  devient  rougeâ- 
tre  &  acquiert  une  laveur 
douce  &  agréable  ;  on  ne  le 
laifte  pas  mûrir  fur  la  plante. 
Il  y  en  a  de  fauvage  qui  n'eft 
pas  plus  gros  qu'une  pomme 
rofe  de  la  p.  efpéce. 

ChiVas  ,  ou  Chîvajfo  ,  V. 
forte  de  Piémont  près  du 
Pô  ,  où  il  y  a  toujours  une 
bonne  garniA)n  ôc  une  nom- 
breufe  artillerie  ,  étant  la 
clef  du  pays  où  eft  Turin  , 
du  Canavez  ,  du  Véréceil- 
lois ,  du  Montferrat  ôc  de  la 
Lombardie.  Le  Prince  Tho- 
mas la  furprit  en  1639.  ^ 
les  Fr.  qui  la  reprirent  la 
même  année  la  rendirent  en 
1649.  *"  ^  ^^  Savoy e  ;  ils 
la  reprirent  encore  en  1705. 
&  en  1706.  elle  tomba  au 
pouvoir  des  Alliés,  Elle  eft 
dans  le  Dioc.  d'Yvrée  ,  & 
outre  une  Collégiale  il  y  a 
le  Monaft.  de  S.  Marc  au- 
trefois de  rO.  de  C.  auj. 
réduit  en  Prieuré  en  com- 
mende. 

Chivas  ,  V.  d'Efp.  au 
R.  de  Valence. 

Chius,  an.  nom  d'un  des 
jets  des  Dés  ,  que  quel- 
ques-uns croyent  les  trois 
3.  ,  d'autres  les  trois  unités* 

CHIUSl,p.  V.  dugr.  D. 
A» 
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de  Tofcanç  dans  le  Sie^- 
nois  ,  mais  mal  peuplée  à 
caufe  du  mauvais  air.  Elle 
eft  £p*  (ous  la  Met.  de  Sien^ 
ne  ,  &  ce  Siège  eft  poffé- 
dé  en  1760.  par  M.  Jafiin 
Bagnefi  Olivetain.  C'cftran. 
Cliijium. 

Chitré  9  an.  Siège  Ep. 
de  riile  de  Chypre,  nom- 
mé Cythri  dans  la  Not.  de 
Léon  le  Sage. 

Chitro  ,  an.  Siège  Ep. 
dans  U  Macédoine  ,  du  rit 
Grec  &  le  titre  d  un  £v,  in 
F  art  ib  us, 

Chiutat,  an.  V.  de  la 
Natolie  ,  &  Cajp.  de  U 
Natolie  -  propre  Air  la  %u 
d'Ayala  ,  le  Cotykun  des. 
an.  dans  la  gr.  Phrygiç, 
autrefois  cél.  par  te  mar^ 
tyrede  S.  Menne  fpusDio- 
cietien  ,  auj.  le  Sié^  dii 
ÉegUerbp^  Elle  a  ét^  1^ 
réha.  des  Emp.  Turcs  savant 
Ta  prife  de  CP, 

Cnitk,  p.  V,  deFr.  e^ 
Poitou,  EUÛ.  de  Niort. 

Chlamyde  ,  an.  Vête- 
ment Militaire  ,^qu'on  po^- 
toit  fur  la  Tuniqu^  j  c^ètoit 
en  tems  de  guerre  ce  que 
la  Toga  en  tems  de  paix  ; 
&  Tune  &  l'autre  ne  con- 
venoit  qu'aux  Patriciçns.  II 
y  en  avoit  4.  ou  5.  efpéces  , 
celle  des  en  fans ,  des  F»,  des 
H.  ,  &  parmi  celles  des^ 
hoir  mes ,  on  diftinguoit  \^, 
C/îW^^deVEmp.  oc  celle 
du  Peuple.  Ç'eft  ce  quç  n^us 
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jipprilofis  un  ManHsW  ou 
une  Cafaquc  &  plus  prop. 
une  Cotte  d^ Armes. 

Chlanidion^  Efpécede 
Manteau  à  Tufage  dès  fem- 
ihes  Grecques* 

Chlanis  ,  ETpéce  de 
Chlene  »  mais  d'une  étoffe 
plus  légère  &  plus  douce  à 
l'uTage  des  H.  &  des  F. 

CuLENE  «  an.  habille- 
ment ,  nommé  auffi  Lent 
Dar  les  Rom.  ,  efpèce  de 
Surtout  pour  fe  garantir  du 
froid  ;  il  y  en  avoit  de  dou*. 
ble  ou  fourré  ,  &  de  ûmr 
pie  ou  non  fourré* 

Chloies  ,  Fêtes  à  Athè- 
nes dans  lefquelles  on  im- 
moloit  un  Bélier  à  Cerès. 

Chlopidqrop  ^  V,^e 
Rufliie  dans  la  Province  de 
KoBon. 

ÇHMiijtNic ,  V.  de  Pok 
dans  la  h.  PodoUe  hâtie  ea 

Chnim  ,  V»  forte  de  lu 
Oalmatie  app,  aux  Véni- 
tiens. 

Choani  ,   an.  peup,  de 

f  Ar^h.  heur. 

Çhoara  ,  an.  Cont.  d'A- 
Ce  dans  la  Parthie« 

Choarina  »  sm.  Cent, 
de  la  Parthie  voif.  de  l'Inde* 

Choatri^  9  an.  peup. 
de  la  Sarmatie  vers  le  Ta- 
nais. 

Cho^ar  ,  FI.  d'Affyrie 
p;èi  de  Bi^bylone  ^  le  long 
duqjwçl  fe  trouvoit  le  Pro^ 
pheteEzechiçi,  kriqH*i)ff^ 
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b  vifion  des  4.  Chérubins* 
On  le  confond  quelquefois 
avec  le  Chaboras  ;  mais  c'eft 
ain  bras  de  TEuphrate ,  pra- 
tiqué pour  l'écoulement  des 
eaux  de  ce  Fleure. 

Chobàt  ,  an.  V.  Ep.  de 
h  Mauritanie  Céfarienle. 

Choc  ,  l'adion  par  la- 
quelle un  Corps^mis  en  mou- 
▼ement  ,  en  rencontre  un 
autre  &  tetid  à  le  pouffer. 
Chocna  ,  p.  V.  de  Bo- 
hême dans  le  Cercle  de 
Chrudim. 

Chocolococa  ,  V,  du 
Pérou ,  dont  le  voif.  abon- 
de en  riches  Mines  d'ar- 
gent. 

Chocolat  ,  Boiflbn  des 
péup.  de  l'Âm.  dont  on  a 
apporté  l'ufage  en  Europe. 
On  la  fait  avec  les  fruits  du 
Cacaoyer. 

Choconaca  ,  p.  pays  de 
l'Am.  dans  la  n.  E(p.  &  l'Au- 
dience du  Mexique. 

Choczim  ,  V.  de  la 
Moldavie  front,  de  Pol.  fur 
le  Niefter ,  fameufe  par  i, 
bat.  gagnées  fur  les  Turcs  , 
par  les  Fol.  en  15  21.  & 
1683. 

Chodaisar  ,  Cont.  d'A- 
fie  dans  le  Mawarahnahr  , 
aux  confins  de  Samarcand. 
Choerades  ,  Nom  com- 
mun dans  rantiquité  apluf. 
liles  différentes,  &  à  quel- 
ques écueils. 

Chocreat^  ,  an.  Tri- 
bu du  Péloponéfe, 
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Choes  ,  ou  Choux ,  le  le* 
jour  des  fêtes  JnthifterUs  « 
Toyez  ce  mot. 

Choeur  ,  Partie  de  nos 
Egl.  la  plus  Toif.  du  gr« 
Autel  qui  n'étoit  pas  fép.  de 
la  Nef  avant  Conitantin.  On 
comm.  dans  le  XII.  fiécle 
à  le  fermer  de  mur. 

Chogan  ,  V.  çonf.  de 
la  Chine  dans  la  Prov.  de 
Xanfi  fur  la  ri.  de  Fi ,  avec 
uA  pont  d'une  feule  arche 
fur  cette  ri.  entre  2.  mont. 

ChOGIA  >  Codgia  ,  ou 
Hogia  fie  Coiia ,  un  Mai-- 
tre  y  Dofieur,  Précepteur  ovl 
Gouv^  chez  les  Turcs  ;  \\  Y 
en  a  pluf.  dans  le  Sérail  pour 
les  jeunes  gens  deflinés  au 
fervice  du  Cr.-Seîgn. 

Choi  ,  an.  peup.  d'Afie 
voifins  des  Bechires. 

Choiseuil  ,  p.  V.  de 
Fr.  en  Champagne  qui  S| 
donné  fon  nom  à  une  ii- 
luftre  Maifon.  C'eft  une 
an.  Bar.  dans  le  Dioc.  de 
Langres. 

Choisille  ,  ri.  de  Fr.  en 
Touraine ,  qui  fe  jette  dç^ns 
la  Loire. 

Choisy  ,  il  y  a  en  Fr. 
pluf.  lieux  de  ce  nom^l'iin 
dit  Choify-aU'Bac  Çfi  Pi- 
cardie 9  le  Cauliaçum  des 
an.;  tin  dans  la  Brie  au  Dioc. 
deMeaux;  un  dans  le  Ga- 
tinois  appelle  Choîfy  de  Mal- 
le/herbes  ;  6c  un  ^  3.  1.  de 
Paris.  Chât.  app.  ci- devant 
à  Madlle  de  Montpenfier  ^ 
Aa  % 
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3ui  eft  au),  une  des  Maîfons 
e  Plaifance  du  R.  &  qu'on 
homme  Choi/y-U-RoL  Les 
jardins  en  font  magnifiques 
&  ornés  de  belles  Aatues. 

Cholditz  ,  p.  V.  de  Bo- 
hême dans  le  cercle  de 
Churdîn. 

.  Cholet  ,  p.  V.  de  Fr.  en 
Anjou  fur  la  Moine  y  avec 
titre  de  Bar.  6c  un  fort  beau 
Chat.  ,  qui  a  donné  fonnom 
à  rilluftre  famille  des  Cho- 
lets  ,  de  laquelle  étoit  1^ 
Card.  Jean  Cholet  mort  en 
1 292.  qui  a  fondé  à  Paris  le 
Collège  de  fon  nom  érigé 
en  1185. 

Cholidoque  ,  {Anat.) 
Nom  d'un  canal  ou  conduit 
nommé  auffi  Conduit  com- 
mun  ,  formé  de  l'union  du 
pore  biliaire  avec  le  Co/i- 
duitCyftique,  qui  pafle  obli- 

3uement  à  l'extrémité  inf. 
u  Duodénum  &  fert  à  por- 
ter la  bile  du  foie  aux  in- 
teftins* 

CHOLLiDiE  ,  an..peup. 
de  la  .Grèce  dans  l'Attique  , 
fous  la  T.  Léontide. 

Chollo  ,  V.  fur  la  Côte 
d^  Barbarie  au  R.  d'Alger 
an.  bâtie  parles  Rom,  ;  mais 
auj.  démentelée  ,  &  cepen- 
dant défendue  par  un  Chat, 
bâti  fur  le  rocher.  Il  y  a  un 
bon  Havre  que  les  Fr.  & 
les  Génois  avoient  rendu 
cél.  par  leur  com. 

CHOLMkiL  ,  Ifle  d*E- 
coffe  une  desNTeftemes. 
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ChOma  ,  an.  V.  Ep.  ie 
la  Lycie. 

ChomaKi  ,  an.  peup.  de 
la  Ba6lriane  ^  leur  Cap.  étoit 
Chamora, 

Chômes:  ,  ou  Homer  ^ 
Mefure  des  An,  Hébreux , 
qui  étoit  la  même  chofe 
que  le  Core  ou  Corus  ,  qui 
contenoit  environ  50,  de 
nos  muids. 

Chonad  ,  p.  V.  de  la 
h,  Hongrie  Cap.  d'un  C.  de 
même  nom  fur  la  Marofcb  ^ 
app.  à  la  Maifon  d'Aut.  de- 
puis zs'èfi.  Il  y  a  un  Siège 
£p.  fous  la  Met.  de  Colotz- 
ca,  le  plusan.  du  R.,  fondé 
par  S.  Gérard  Rélig.  de  la 
fameufe  Ab.  de  S.  &eorges 
in  Alga  à  Venife  ,  vers  l'an 
1042.  &  le  Prothomartyr  de 
la  Hongrie.  Il  efl  pofledé  en 
1760.  par  M.  N.  Rayzzer. 
Le  C.  eft  borné  au  N.par 
la  Marofch,  au  S.  &àl'E. 
par  le  C.  de  Temifwar  & 
a  rO.  par  la  Teifle. 

Chonad  ,  an.  V,  Ep.  de 
la  Phrygie  la  5ze.  entre  les 
Met.  ;  &  nom  d'une  autre 
V.  Ep.  de  l'Afie  min,  qu'on 
croit  avoir  été  appellée  au- 
paravant Colojfa. 

CHONDROGLO&E,(-^/2tff.) 

voyez  Ceratoglo/e. 

Chones,  an.  peup.  d'Ital. 
dans  rCËnotrie  y  dont  la 
Cap.  étoit  Chouc, 

Chongiels  ,  B-  de  Fr. 
en  Artois  avec  une  Ab« 
O.  S.  A.  Diocèfe  de  Saint-. 
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Orner  fonfdée  vers  Tati  1 1 20. 

CnoNTALEs  ,  peup.  de 
l'Am.  dans  la  n,  Efp.  &  la 
Prov.  deTabafco. 

Chora  ,  Mot  dont  les 
Grecs  fe  font  fervis  pour  dé- 
figner  un  lieu ,  ÔC  qu'ils  ont 
étendu  ,  à  un  Pays ,  une  Ré- 
gion ,  i|ne  Prov. ,  une  Ter- 
re, un  Héritage,  &c. 

C'eft  le  nom  que  les  An, 
avoient  donné  à  la  ri.  de 
Cure ,  qui  a  fa  fo.  dans  le 
Nivernois  &  fe  perd  dans 
rionne ,  fur  les  bords  de  la- 
quelle Clovis  &  Gondébaud 
R.  de  Bourg,  eurent  une 
entrevue.  Ceft  aufli  le  nom 
de  la  p.  V.  de  Crevan  dans 
l'Auxérois. 

Chorages  ,  Partie  des 
an.  Théâtres ,  qui  ea  étoit 
comme  le  fond  des  cou- 
lifTes. 

Choroïde  ,  la  Partie  de 
rUvée  qui  s'enfonce  dans 
le  globe  de  l'œil. 

Choràmn^i  ,  an.  Na- 
tion fauvage  de  Perfe  ,  fi 
agile^  (lu'eTle  prenoit  les 
Cerfs  à  la  courfe. 

'Chorasmie  ,  an.  Pays 
d'Afie  dans  la  Sogdiane  ou 
du  moins  limitrophe  ;  il  y 
avoir  auffi  une  V.  de  ce  nom 
à  TE.  des  Parthes  ,  qui  étoit 
dans  la  même  Contrée  hab. 
par  des  peup,  nommés  Cho' 
rafmiens.  On  grouve  un  au- 
tre peuple  appelle  Choraf- 
merii  au  voif.  des  Amazo- 
nes &  de  la  Colchide. 
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Choraule  ,  Celui  qui 
préfidoit  ou  Chœur  chez  les 
Grecs  &  les  Rom. 

ChoreOê  ,  le  Direôeur 
desSpe6lacles  chez  les  Grecs. 

Chorégraphie  ,  TArt 
d'écrire  la  danfe  comme 
le  chant ,  à  l'aide  de  carac- 
tères &  de  fig.  démonftra- 
tives,  un  de  ceux  que  les 
an.  ont  ignoré  ou  qui  n'a 
pas  été  tranfmis  jufques  à 
nous. 

Cmorges  ,  an.  p.  V.  de 
Fr.  dans  le  Dauphiné  au 
Dioc.  d'Embrun ,  an.  nom- 
mée Caturiga  &  le  Chef- lieu 
des  Caturiges.  Le  D.  de 
Savoye  la  brûla  en  1692. 

Chorgo  ,  p.  V.  de  la  b. 
Hongrie  près  d'Albc  Royale. 

Chorion  ,  (Anat.)  la 
membrane  extérieure  qui 
enveloppe  le  Fœtus  dans  la 
matrice. 

Choriste  j  celui  qui 
Chante  dans  les  Chœurs. 

Chorobate  ,  Efpéce  dç 
niveau  dont  fe  fervoient  les 
Anciens. 

Chorographie  ,  l'Art 
de  faire  la  Carte  ou  la 
defcription  de  quelque  Prov. 
ou  Pays* 

Choroïde  ,  (Anat.  )  nom 
[u'on  donne  à  pluf.  parties 
Ju  corps  qui  ont  quelque 
reflemblance  avec  le  C/ïo- 
rion.  On  le  dit  part,  de  la 
Membrane  int.  qui  revêt 
immédiatement  le  cerveau  ; 
on  donne  auffi  ce  nom  à  la. 
A  a  3 
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3.6.  Tunique  de  iVilquieft 
immédiatement  fous  la  Sclé- 
rotique. Le  ?Uxus  Choroïde 
eft  une  toile  vafculaire  très- 
Ëne  remplie  d'un  gr.  nom- 
\>te  de  Ramifications  arté- 
rielles &  veineufes ,  en  par- 
tie ramafliées  en  paquets  flot- 
tans  ,  qui  s'étendent  dans 
les  cavités  des  Ventricules 
latéraux  »  &  en  partie  épa- 
nouie en  manière  d'enve- 
loppe qui  couvre  immédia- 
tement les  couches  des  nerfs 
Optiques  ,  la  Glande  Pi*^ 
néale  ,  les  Tubercules  qua- 
dri- Jumeaux  &  les  parties 
voifines  du  Cerveau  &  du 
Cervelet. 

Choroane  ,  p.  Contrée 
d'Afie  dans  la  Parthie ,  Ta 
même  que  Choroa  &  dont  le 
nom  Moderne  eft  félon  Ni- 
ger Badaffan. 

Chor££Ns  ,  ou  Horréens , 
an.  penp.  de  TArab.  les  1. 
hab.  du  paTS  de  Sehir  oc- 
cupé depuis  par  les  Idu» 
meens  ;  ils  étoient  déjà  puîi^ 
fans  du  tems  d'Abraham. 

Chors  ,  Ab.  de  Fr.  «n 
Bourg*  O.  S.  A*  Dioc.  d'Au- 
tun  en  commende. 

Chorzene  ,  an.  Cont.  de 
la  gr.  Arménie  ,  dont  les 
peuples  étoient  nommés 
ChorfianK 

Chosair  ,  V.  d'Egypte 
iur  la  côte  de  la  Mer  Ron- 
ge qu'on  dit  l'an.  Bérénice. 

Chou  ,  Plante  à  âeur  à 
4.  fett^s  en  croix  ,  dont 
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le  c^dice  pouiTe  un  puui  » 
qui  après  la  âeur  devient 
un  fruit ,  ou  une  fUique  grê- 
le ,  longue  ,  cylindrique  » 
compofee  de  2.  panneaux 
plies  en  gouttière  ,  appliqués 
îiir  les  bords  d'une  cloilon. 
Les  feuilles  font  ondées  fur 
les  bords  ,  le  plus  fouvent 
ridées  Ôc  couleur  'de  bleu 
célefte. 

Chou  ,  Plante  potagère  « 
dont  il  y  a  ungr.nombre  d'ef- 
péces  ,  &  qu'on  diflingue 
en  Chou  pommé  blanc  ,  en 
Colfa  ,  Chou  blond  ,  Frifé 
blanc  ,  Pommé  ,  Cabu  ,  RoU" 

fe  ,  Fleur  ,  de  Milan  ou 
^oncalier  ,  &  Rave.  Les 
rejettons  qui  viennent  pen- 
dant l'hyver  après  qu'on  a 
coupé  les  têtes  font  nom- 
més Brocolis^ 

Chou  Caraïbey  Plante  qu'il 
faut  rapporter  au  genre  du 
Pied'de-Fau. 

Chouacouet  ,  ri.  de 
f  Am.  fept.  dans  la  n.  Fr. 
aux  confins  de  l'Acadie. 

Choucas  ,  ou  Chevef- 
ches  ,  Oifeaux  qui  hab.  les 
plus  h.  Tours  des  V.  &  vil. , 
les  vieux  murs  fie  les  chat, 
ruinés  ;  ils  nichent  en  gr. 
nombre  dans  des  trous  de 
ces  bâtimens  &  quelque- 
fois dans  des  creux  d'Ar- 
bres. La  femelle  £iit  f. 
ou  €.  p.  œufs  de  couleur 
pâle  &  parfemés  de  quel- 
ques taches.  C'efl  une  ef- 
péce  de  Corneille   grife  » 
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ânf  pîésTdiiges  ,  qu'on  iioiii^ 
me  auffi  ÇMuette ,  &  petite 
Ckouetu, 

Choucas  -  Rouge ,  autre 
Oiftau  i  peu-près  de  la  mê- 
me efpéce  qui  habjes  mêmes 
Heux  &  qn  on  voit  auffi  fur 
les  bords  de  la  Mer.  On  le 
nomme  encore  Chouette  & 
Choquard, 

Chouette  ,  Oifeau  de 
proye  oui  ne  fort  que  la 
nuit ,  efpéce  de  Chat- Huant 
ou  de  Hihou  &  de  Chevef- 
€he.  Cet  Oifeau  étoit  con- 
sacré à  Minerve  ^  6r  fut  le 
fymbole  de  la  prudence.  Les 
Athéniens  en  firent  un  de 
leurs  fignes  militaires ,  &  on 
le  voit  fur  les  monnoies.  Il 
y  avoir  auffi  chez  les  Grecs 
une  4an(e.  de  ce  nom ,  dans 
le  caraâère  Pantomime  fie 
bouffon. 

Choug  ,  ou  Schogle  ,  gr. 
V.d^'Aôe  en  Syrie  fiyrTO- 
ronte  ,  e^  U  y  a  un  Cara- 
veiifevai  ,  dans  leqcrel  les 
Voyageurs  font  reçus  & 
nourris  fans  diftinâion  pen- 
dant^;, jours,  fondé  parle 
Gn-Vifir  Kiuperli  ;  elle  eft 
far  la  route  d'Àlep  à  Sayde. 

Chaoui,  ri.  des  Pays-Bas 
qui  fe  jette  dans  la  Meufe. 
Chouquet  ,  (  Marine  ) 
billot  p^at,  prefque  quarré 
|>ar  -  deffims  &  rond  par- 
deffiis  ,  fervant  à  couvrir  la 
tête  du  mât  Ôc  emboîtant 
auffi  un  mât  à  côtédel'au- 
ttpe.  Chaque  mat  a  le  fien. 


Choittza  ,  Toyez  Se^ 
Xuera. 

Chouze  ,  gr.  B.  de  Fr. 
fur  la  Loire  aux  confins  de 
l'Anjou  &  de  la  Touraine. 

Chouzy  ,  B.  de  Fr.  dans 
le  Blaifois  ,  Dioc.  &  Eka. 
de  Blois. 

Choxan,  V.  de  la  Chine 
15  e.  Met.  de  la  Prov.  de 
Huquang 

Chrast,  p.  V.  de  Bo- 
hême dans  le  Cercle  de 
Cbrudin. 

Chrême  .  Huile  confa- 
crée  par  l'Év.  dont  on  fe 
fïrt  dans  TEgl.  Grecque  & 
Latine  ,  pour  l'adminiflra- 
tion  du  Baptême  ,  de  la 
Confirmation  ,  de  TOrdre 
&  de  TExtrême  -  On^ion  , 
qu'on  fait  le  Jeudi-Saint. 

Chremeau  j  Bonnet  ou 
Béguin  de  toile  qu'on  mec 
fur  la  tête  des  entans  après 
leur  baptême ,  qui  repréfen- 
te  la  robbe  d'mnocence. 

Chréndi  ,  an.  peup.  de 
l'Hircanie. 

Chrétien  ,  en  parlant  des 
perfonnes,  c*eft  celui  qui 
étant  baptifé  fait  profeffioni 
de  la  do£lrine  de  J.  C. ,  fie 
en  parlant  des  chofes  ^  ce 
qui  eft  conforme  à  la  Loi 
Évangélique  ,  comme  un 
Dîfcours  Chrétien  ,  une  Vie 
Chrétienne  ,  des  Sentimens 
Chrétiens.  Ce  fut  à  Antio- 
che  vers  l'an  41,  de  J.C. 
qu'on  comm*  à  nommer 
Chrétiens  ceux  qui  profef- 
Aa  4 
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foient  la  Foi  de  J.  C.  & 
qu'on  appelloit  auparavant 
DifcipUs  ,  Elus  ,  Frères  ,' 
Saints  ,  Croyans  ,  Fidèles  , 
NaïaYéens.  le  R.  de  Fr. cft 
qualifié  R.  Très-ChrèTien, 

La  Cour  Chrétienne  ,  étoit 
en  Angl.  un  Tribunal  com« 
pofc  d'Eccléf.  par  oppofi- 
tion  à  la  Cour  Laye  ,  dont 
tous  les  Membres  étoient 
Laies. 

Chrétiens  de  St.  Jean  , 
Sefte  corrompue  de  Chré- 
tiens ,  répandue  à  Baiïora  & 
aux  environs  ,  qu'on  nomme 
auiïi   Sabéens  3c  Mandaïtes, 

Chrétiens  de  St.  Thomas  , 
Peu  p.  des  Indes  orient,  qui 
fuivant  la  Tradition  du  pays , 
ont  reçu  la  Foi  par  la  prédi- 
cation de  cet  Apôtre.  11  y  a 
une  hifloire  de  leurs  erreurs. 

Chrétienté  ,  On  nom- 
ïnoitainfi  autrefois  le  Cler- 
gé ,  &  au),  on  donne  ce  nom 
I  la  Colleâion  gén.  de  tous 
les  Chrétiens  répandus  fur 
la  furface  de  la  terre  ,  & 
plus  part,  aux  pays  qui  ne 
font  hab»  que  par  des  Chré* 
tiens. 

Christ  ,  Perfonne,  par 
antonomafe  ,  en  part,  envo- 
yée de  Dieu  ;  mais,  par  ex- 
cellence ,  le  Sauveur  Ôc  Ré- 
dempteur du  monde.  Ce 
nom  joint  à  celui  de  Jefus 
fignifie  le  Verbe  -  Incarné 
pour  le  falut  des  hommes. 

Christ  (Ordre  de)  ,  Or* 
dre  milit.  inftitué  en  Port. 
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Tan  i5rS.  par  le  R.DenU 
I.  pour  animer  fa  nob^efle 
contre  les  Maures.  Jean 
XXII.  le  confirma  en  1320* 
&  donna  aux  Chevaliers  1» 
régie  de  S.  Benoît  ;  &  Ate- 
xandre  VI.  leur  permit  de 
fe  marier.  La  gr.  maitrife  en 
a  été  depuis  unie  infépara- 
blement  à  la  Cour,  de  Port». 
Les  armes  font  une  croix 
Pat.  de  gueule  chargée  d'u- 
ne croix  d'argent. 

11  y  avoii  un  autre  Or-, 
dre  mil.  de  ce  nom  en  Li- 
yonie,  inftitué  en  1205.  par 
Albert  Ev.  de  Riga  ,  pour 
défendre  les  n. convertis  per* 
fécutés  parles  Payens  ;  les 
Chevaliers  portoient  fur  leur 
manteau  une  épée  Ôc  une 
croix  par-deifus ,  ce  qni  les 
fit  nommer  auifi  Frères  de  ré" 
pée. 

Christ-Burg,  p.V.de 
la  Pruffe  Pol.  dans  le  Hoc- 
kerland  fur  la  ri.  de  Sarguno. 

CHRiST,CÂttrcA,  p.  V. 
d'Angl.  fur  l'Avon  dans  ki 
Prov.  de  Hampshire  ;  il  y  a 
marché  >  &  elle  dép.  au 
Pari. 

Christiàna  ,  V.  de  la 
Norwége  ,  voyez  Anflo. 

Christianisme  {le)  ,  La 
Rélig,  qui   reconnoit  J,  C. 

f»our  fon  fond.  ,  &  dont 
'Evangile  contient  les  Dog- 
mes ,  la  Morale ,  &  la  Pro- 
mefle  ;  Rélig.  Sainte  &  mer- 
veilleufe  dans  fon  établilTe- 
ment^fes  progrès^  &  dw4«» 
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*  CkRisTïANOPtE  ,V.  for- 
te <le  Saéde  avec  un  port 
fur  ht  mer  Baltique  ,  Cap. 
«le  la  Prov.  de  Blekineie , 
bâtie  par  le  R.  de  Dan. 
Chriftian  IV.  pour  mettre  le 
|>ays  à  couvert  des  incur- 
fions  des  Suédois ,  pendant 
^u*il  étoit  entre  les  mains 
des  Dan.  :  mais  elle  fut  cé- 
dée à  la  Suéde  en  155 8, par 
k  traité  de  Rofchiid. 

Christianopolis:  Il  y 
avoit  a.  V.  Ep.  de  ce  nom, 
une  dans  la  Macédoine  en- 
cor*  auj.  le  Siège  d'un  Ev. 
Grec ,  éc  le  titre  d*un  Latin 
in-panihus  ;  &  une  dans 
TArcadie  au  Péloponéfe ,  la 
6êt^  Met.  fous  le  Pat.  de 

Christianpreix  ,  Fort, 
doi  Dan.  dans  le  D.  de  Slef- 
^ig. 

Christiansand  ,  p.  V. 
jnarit.  fort,  dans  laNorwé- 
ge  avec  un  Port  fur  la  mer 
Baltique. 

Christianbourg  ,  V. 
-d'Ail,  au  Cercle  de  la  b.  Sa- 
xe fur  le  Jade,  dans  le  C. 
d'01denboure,bâtie  en  1 581. 
par  Chriftian  V.  R.  de  Dan. 
qui  lui  donna  fon  nom. 

11  y  a  une  V.  fprte  de  ce 
jiom  en  Af.  fur  la  côte  d'Or 
près  d'Accara  avec  une  Col. 
Dan.Les  Nègres  s'enétoient 
emparés  en  i<^Pi.,  &  la  gar- 
dèrent quelque- tems,  après 
Javoir  pillée. 

CjiRISTIANSTADT  ,  p.  Y. 
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de  Suéde  dans  k  BleKîngie 
que  fit  bâtir  en  1600.  Chrif- 
tian IV.  R.  de  Dan.  ,  & 
qui  fut  cédée  à  la  Suéde  en 
1^58.  par  le  traité  de  Rof- 
chiid. Les  Dan.  s'en  empa- 
rèrent en  1678.  ,  &  les  Sué- 
dois la  reprirent  en  1680. 

Il  y  a  une  autre  V.dece 
nom  en  AU.  au  Cercle  de  la 
h.  Saxe  fur  le  Bober  dans 
la  Luface. 

Christincha^  *P- V.  de 
Suéde  dans  la  Prov.  de  Wer- 
meland. 

Chr  istine-Stadt,  p.  V. 
marit.  de  Suéde  en  Finlande 
dans  la  Prov.  de  Cajanie  , 
à  r£.  du  golfe  de  Bothnie. 

I.  CHRisTOPotis.an.  V. 
Ep.  ,  la  48e.  Met.  fous  le 
Pat.  de  CP. 

l.CHRI$TOPQLIS,an.V. 

Ep.  d'Afie  ,  autrement  nom- 
mée Dioshieron  ;  ÔC  autre 
an.  V.  Ep.  d'Afie  fous  la 
Met.  de  Boftra ,  &  le  Pat. 
d'Antioche  ,  nommée  auffi 
Chryfopolis. 

CHRisotTTEs,Hérét.  dii 
VI.  fiécle  ,  qui  fép.  la  Divi- 
nité de  J.  C.  d'avec  fon 
Humanité. 

Christophe  (S/,)  ,  Me 
de  l'Am. ,  une  des  Antilles 
app.  aux  An^l.  qui  y  ont 
pluf.  Forts.  Elle  a  pris  (on 
nom  de  Chriftophe  Colomb 

Ïui  la  découvrit  en  149}. 
•es  Angl.  &  les  Fr.  fe  l'é- 
tant partagée ,  en  pofliédé- 
rent  chacun  une  partie  juf* 
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que$  en  17 13.  qu*à  la  paîx 
d'Utrçcht  elle  fut  entière- 
ment cédée  aux  Angl.  £lle 
peut  avoir  environ  25.  1.  de 
tour ,  &  elle  produit  beau- 
coup de  fruits  6c  du  fucre  ; 
il  y  a  auffi  une  bonne  Saline 
&  de  h.  mont. 

Chriflophe  (St.) ,  B.  de  Fr. 
en  Touraine  avec  titre  de 
Bar, ,  Dioc,  de  Tours. 

Chriflophe  de  Vatan{St.), 
p.  V.  de  Fr.  dans  TOrléa- 
jiois  &  le  Romorantin. 

11  y  a  encore  en  Fr.  plu- 
fieurs  B*  du  nom  de  5r.  Chrif- 
tophe^ 

CHRONiQUEjHiftoîre  fuc- 
cinte  où  les  faits  qui  fe  font 
pafTés  durant  un  efpace  de 
tems  plus  ou  moins  confid., 
font  rangés  par  dates  en  a- 
brégé.  Les  2.  Livres  de  TE- 
criture  appelles  les  Paralipo* 
mènes  ,  font  nommés  Chroni- 
ques Xa  plus  an.  Chronique  eil 
celle  des  Egyptiens  qu'on 
ne  croit  cependant  pas  anté- 
rieure aux  Ptolomées  :  les 
Juifs'  en  t>nt  qui  font  peu 
correâes  ,  &  même  affez 
modernes  ;  &  nous  avons 
les  Chroniques  des  Saints. 

On  appelle  auffi  Chroni- 
ques les  maladies  de  longue 
durée. 

CHRONOLOGIEC/tf),Ceft 

propr.  en  gén.  l'hiftoire  des 
tems  qu'on  définit  ord.  la 
Science  des  tems  qui  fe  font 
écoulés  depuis  la  création 
du  inonde  Jufqu'à  préfent  ; 
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il  y  a  pluf.  opinioni  Air  Ut 
durée  du  monde  depuis  la 
création  jufqu'à  J.  C.  Parmi 
ceux  qui  fuivent  la  Vulga^ 
te  9  UJferius  la  compte  da 
4004.  ans,  Scaligerde  3950,; 
le  P.  Petau  de  5984.  »  &  le 
P.  Riccioli  de  4184.  Parmi 
ceux  qui  fuivent  les  LXX» 
Eufébe  la  fait  de  5200.  ans^ 
les  Tables  Alphonfînes  de 
69^4.,  &  le  P.  Ricciûlide 
<634.  L'année  de  la  naif- 
lance  de  J.  C.  eft  auffi  fort 
difputée  ;  &  il  y  a  fur  ce 
point  7.  à  8.  ans  de  différen- 
ce entre  les  Auteurs  ;  mais 
depuis  lors  quantité  de  mo- 
numens  rendant  la  Chronolo^ 
gie  plus  certaine ,  la  différa- 
ce  entre  les  Auteurs  eft 
moins  confid. 

On  entend  par  la  Chronolo^ 
giefacrée ,  ou  des  1er  s.  tems  ^ 
l'ordre  félon  lequel  les  évé- 
nemens  qui  ont  précédé  le 
déluge  y  &  qui  l'ont  im- 
médiatement fuivi  J  doivent 
être  phcés  dans  le  tems  ;  fur 
laauelie  il  faut  s'en  tenir  à 
celle  des  Livres  Saints  ;  & 
il  n'eft  pas  fort  difficile  de 
réduire  à  notre  Chronolegie 
les  Annales  Babyloniennes  , 
Egyptiennes  ou  Chaldéen- 
nés  ,  en  fuivant  la  méthode 
de  M.  Gibert.  On  peut  auffi 
y  réduire  la  Chronotope  Chi- 
noije. 

Les  Caraôéres  Chrotwlo' 
giques,  font  des  marques* 
pour  diftinguer  Us  Tems. 
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Chronus  ,  ri.  de  la  Sar« 
matie  Europ.  que  les  uns 
croient  le  Pregel ,  &  d'autres 
le  Nicmen. 

Chrudim  ,  p.  V.  de  Bo- 
hême dans  le  Cercle  de  mê- 
me nom  4  fur  la  ri.  de  Chru- 
dimka  ,  qui  en  1421.  fe  don- 
na à  Zifchka  Chef  des  Huf- 
ikes.  Le  Cercle  confine  à  la 
Moravie  qui  le  borne  au 
S.  &  à  TE. 

Chrusi  ,  FL  de  Lydie 

que  Craefus  pafla  trompé  ipaf 

le  fens  d'un  oracle  ,  6c  où  il 

trouva  fa  perte  au  Iku  des 

.  conquêtes  dont  il  fe  âa^toîc* 

ChrySa  ,  2.  an.  V.  de 
TEolide  ;  &  une  p.  Ifie  près 
celle  de  Crête  4u  côié  du 
Péloponéfe, 

Chrys  ALiBEfNom  4csitt* 
feâes  pendant  le  tems^elèur 
métamôrphofe,  état  mitoy^lrt 
entre  celui  de  chenille  &  de 
papillon,  pendant  lequel  Tii»- 
feae  n'a  que  très-peu  de 
mouvement ,  ne  prend  auctr» 
ne  nounitwiî ,  &  eft  recou- 
vert d'une  enveloppa  dure 
&  cruftacée  »  qui  ^ent  tou- 
tes îes  parties  rapprochées 
les  unes  des  autres  cocfinne 
en  une  maiTe  informe. 

Chrysante  M  oïD  ES, Plan- 
te à  fleur  radiée  ,  dont  le 
difque  eft  compofé  de  pluf. 
fleurons  ,  &  la  couronne  de 
demi  fleutons^pprtant  chacon 
un  embrjran  de  graine»  Le 
caUce  eft  ord-  fin^e  &  fen- 
du jufqu'à  ,ia  hzh\  la  âeur 
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paffée  les  embryons  devien- 
nent autant  de  coques  ref- 
femblantà  des  baies;  mais 
elles  durciiTent  enfuite  ,  & 
renferment  un  noyau, 

Chrysanthemum,  Plante 
à  fleurs  radiées  ,  comme  la 
précédente;  la  couronne  for- 
mée par  des  demi- fleurons 
portés  fur  des  embryons  ,  fie 
foutenue  par  un  calice  qui 
eft  une  efpéce  de  calotte 
demi-fphérique  compofée  de 
pluf.  feuilles  en  écaille.  A* 
près  les  fleurs  les  embryons 
deviennent  des  femences 
ord.  anguleufes  fie  canelées, 
ou  menues  fie  pointues. 

Chrysargire  ,  Impofi- 
tion  qui  chez  les  Rom.  le  le- 
voit  tous  les  4.  ans  fur  les 
H.  comme  far  les  animaux 
même  fur  les  chiens  ;  elle  fut 
fiïpprimée  par  l'Emp.  Anafr 
taie. 

Chry^as,  ri.  de  Sicile; 
eu^  le  Té^i* 

Chrysaspides  «  Soldats 
Rofn.  dont  les  boucliers  é- 
tbient  enrichis  d'or. 

CftRYSB  :  11  y  avoit  pluf. 
lietBc  de  ce  nom  ;  un  Pro- 
mont,  dans  le  pays  des  Se- 
res  ,  fie  un  dans  l'ifte  de 
Lemn&s  ;  uiie  Y.  confacrée 
à  Apollon  dans  cette  Ifle  ; 
une  autre  dans  le  voif.  fie  au- 
delà  du  FI.  Indus  ;  une  dans 
la  Carie  ;  Ôdjnne  dans  le 
Pont.  La  V.  de  Thafus  iioit 
auffi  nommée  Ckryfe» 

Ch&tsjii  ,  an.  peup.  des 
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Indes, hab*  les  mont,  entre 

rindus  &  le  Jomanes. 

Chrysites  ,  Nom  que 
quelques  an.  ont  donné  à  la 
pierre  de  Touche. 

CHRTSOGRAPHEs,an.  nom 
des  Ecrivains  en  lettres  d'or: 
l'ufage  de  ces  lettres  étoit 
fort  commun  dans  le  IV,  & 
V.  fiécles. 

Chrysoler  ,ri.  de  Hon- 
grie dans  la  Tranfylvanie  ; 
qui  (e  jette  dans  la  Marifch. 

Chrysolite  ,  Pierre  pré- 
cieufe  tranfparente  ,  de  cou- 
leur verte,  mêlée  de  jaune  , 
«fpéce  de  Feridot  ;  il  y  en  a 
de  faâices. 

CHRYSopotTs  ;  Il  y  a  eu 
pluf,  V.de  ce  nom  ,  que,  par 
ignorance ,  des  Copiftes  ont 
écrit  Chrifiopolis.  Il  y  en  a- 
voit  5.  Ep.  une  dansTAfie, 
la  même  Chrifiopolis  i,  ;  une 
dans  le  département  de  la  IL 
Mauritanie  ;  &L  une  fous  la 
Pat.  de  CP.  la  même  que 
Chryftopolis  x.  Il  y  en  a  eu 
une  autre  en  Afie  auprès  de 
Chalcédoine  à  Toppofite  de 
CP.  qu'on  dit  avoir  été  ainfi 
nommée  de  Chryfes  fils  d'A- 
gamemnon  «  &  de  Chryfeisy 
<{uiy  mourut  en  fuyant  la 
rruauté  d'iEgifte  &  de  Cly- 
temneftre;  c*cft  auj.ie  vil.  de 
Scutari. 

Chrysoprase    ,    Pierre 
précieufe  des  an.  d'un  verd 
jaunâtre  ,  &  vraifemblabte- 
ment  le  Peridot  des  mod. 
i    CjiRTsoEHQAs ,  ri.  de  Sy- 


nt  auprès  de  Damas  ;  âu;J 
BaradL  Ce  nom  fign.  que 
la  ri.  a  des  paillettes  d'or  , 
t^  il  étoit  commun  ^  pluf. 
FI.  comme  au  PaSlole  ,  ait 
Ly cormes  ^  au  Gendos  ,  6c 
à  une  ri.  de  la  Colchide  ;  on 
pour r oit  le  donner  au  Rhin, 
au  Tage ,  &  à  pluf.  autres. 

Chrysum  ,  Une  des  7. 
bouches  du  Fl.  Indus. 

Chrysus  ,  ri.  de  TAfie 
min.  vers  Laodicée,&  d'Efp» 
dans  la  Bétique. 

CHTONiES,Fêtesenrhon- 
deur  de  Cérès  chez  les  Ner- 
mioniens  ,  dans  laquelle  on 
immoloit  pluf.  vaches. 

Chtonius,  Surnom  de 
pluf.  D'\y,  du  Paganifme ,  8r 
fur-tout  de  Cérès  ,  Jupiter  , 
Mercure  «&  Bacchus. 

Chuanavia  ,  Volcan  de 
TAm.  mérid.  au  Chili. 

Chxjbda  ,  an.  V.  d'Afie 
que  leshab.  prétendoient  a- 
voir  été  bâtie  par  Alexanr 
dre. 

Chuche  ,  Ifle  de  la  mer 
du  Sudj  la  dernière  de  cel« 
les  de  la  baye  de  Panama. 

Chucheu  ,  V.  de  la  Chi- 
ne la  8e.  Met.  de  la  Prov. 
de  Chektang  ,  qui  en  a  ^. 
dans  fon  département. 

Chuchumatan  ,  Mont« 
de  l'Am.  dans  la  n.  Efp. 

Chuc-kabul  ,  ou  Ckuc^ 
quebul ,  gr«  Y.  d'Am.  dans 
i'Ifthme  de  Jucatan  ,  app. 
aux  Indiens ,  au),  détruite* 

Chucuito  s  Nom  mod; 
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(lu  Lac  autrefois  appelle  Ti- 
iiaca  dans  le  Pérou. 

Chuigotes  ,  Sauvages  de 
l'Am.  dans  la  Terre-Ferme 
&  la   Prov,  de  Venezuela. 

Chulula,  V.  de  TAm. 
fépt.  dans  la  n.  £fp.  près  du 
Lac  du  Mexique. 

Chuluieca  ,  p.  cent,  de 
rAm.  fept.  dans  lan.  Efp, 
avec  un  B.  de  même  nom  , 
fertile  en  coton»  maïs,  & 
autres  fruits.  Il  y  a  dans  cet- 
te cont.  un  torrent  qui  cou- 
le jufqu'à  Midi,  &  qui  en- 
fuite  n*a  plus  d'eau. 

Chumbibilcas,  Peup.du 
Pérou  dans  l'Audience  de 
Lima. 

Chumpi  ,  Pierre  ferrugi- 
sieufe  qui  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  VEmeril  ;  on  la 
trouve  au  Potofi  fouvent 
mêlée  aux  mines  d'argent. 

Chun  ,  ou  Cun  ,  V.  de 
Syrie  que  prit  David  ;  D. 
Calmet  la  croit  Cunna. 

CuN-cHo$,Peup.  du  Pé- 
rou à  l'Ë.  des  Andes. 

Chung-King  ,  gr.  &  bel- 
le V.  de  la  Chine  ,  la  <e. 
Met.  de  la  Prov.  de  Su- 
chueo  qui  en  a  19.  dansfon 
département:  elle  eft  fur  une 
mont,  au  confluent  de  2.  gr, 
ri.  très-poiffonneufes,  où  il 
y  a  quantité  de  tortues  ;  les 
édifices  font  furie  penchant 
de  la  mont,  en  Amphitéâ- 
tre. 

Chupachos  {los) ,  Pcup. 
du  Pérou  à  l'O.  des  Andes, 


dont  le  pays  eft  traverfé  par 
une  ri,  de  même  nom. 

Chupmessathites  ,  Ma- 
hométans  qui  croient  que 
J.  C.  eft  Dieu ,  le  vrai  Mef- 
fie  &  le  Rédempteur  du 
genre  humain  ,  mais  qui  n'o- 
ient lui  rendre  aucun  culte 
public  ,  ni  l'adorer  ouverte- 
ment. 

Chuquiabo  ,  Cont.  du 
Pérou  dans  TAudience  de 
Lima.  11  y  croit  du  maïs  Ô^ 
quelques  fruits. 

Chuquimayo  ,  ri,  du 
Pérou  dans  l'Audience  de 
Quito. 

Churita,  an.peup.de 
la  Lybie  int. 

Churwalden  ,  p.  V,  des 
Grifons  fui-  la  ri.  de  Rabas. 

Chus,  Nom  com.  à  divers 
pays  ;  &  qui  vient  de  Chus 
premier  fils  de  Cham  ,  & 
père  de  Nemrod.  La  Vul- 
gate ,  les  Septante  &  autres 
Interprètes  an.  &  mod,  , 
traduifent  ord.  Chus  par  1*E- 
thiopie.  Cependant  il  y  a 
pluf.  paflages  ,  011  cette  tra- 
duction ne  peut  avoir  lieu. 
D.  Calmet  croit  que  Chus 
fur  le  Gehon  eft  Tan.  pays 
des  Scythes  fur  l'Araxe.  Le 
nom  de  Cuthcei  &jde  Cu' 
tha ,  d'oîi  l'on  a  fait  Schy^ 
tha  ou  Schuttz ,  eft  le  même 
que  Chus  ,  les  Chaldécns 
mettant  ord.  le  Tau  au  lieu 
du  Schin  ,  qu'emploient  les 
Hébreux  ,  6c  difant  Chut  au 
lieu  de  ChHs.  Les  Chutéens 
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qui  vinrent  hab.  Samarie  , 
étoient  originaires  du  pays 
des  Médes  fur  la  mer  Caf- 
pienne ,  ik  par  conféquent 
du  pays  de  Chus.  Jofeph  dit 
que  les  Ethiopiens  fe  nom- 
moient  eux-mêmes  Chus,  ôc 
que  toute  i'Afie  les  nom- 
moit  ainfl.  S.  Jérôme  dit 
auffi  que  les  Hébreux  don- 
noient  le  nom  de  Chus  aux 
Ethiopiens.  Selon  Bochard , 
il  y  avoit  une  terre  de  Chus 
dans  l'Arabie  Pétrée  frontiè- 
re d'Egypte.  Sephora  femme 
de  Moyfe  qui  étoit  de  Ma- 
dian,  eft  nommée  Chufite  par 
Moyfe  elle-même  ;  &  Ma- 
dîan  étoit  fur  la  mer  Rouge 
<  à  l'orient  de  cette  mer  dans 
l'Arabie.  Ifaïe  &  Sophonie 
décrivent  TEgypte  comme 
fituée  au-delà  du  VLChus^ 
ce  qu'on  ne  doit  pas  enten- 
dre du  FI.  d'Ethiopie;  ainfî» 
félon  D.  Calmet,  îl  y  a  ?. 
pays  de  Chus  bien  marqués 
dans  l'Ecriture,  &  confon- 
dus par  les  Interprètes  fous 
le  nom  gén.  d^Ethiopie.  M. 
Huet  trouve  auffi  3.  Prov. 
du  nom  de  Chus  ,  fçavoîr 
V Ethiopie  ,  VArahU  ,  &  U 
Sufiane  \  &  tous  les  voya- 
geurs difent  que  cette  der- 
nière eft  auj.  nommée  Chu- 
feftan.  On  trouve  encore 
beaucoup  de  traces  du  mot 
de  Chus  dans  la  Sufiane* 

Chus,  ouChoa^  Mefure 
des  liquidas  chez  les  Grecs 
fur  la  contenance  de  laquel- 
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le  les  Auteurs  ne  s'accoff 
dent  pas. 

Chusis  &  Chcfas  ,  an.' 
Siéçe  Ep.  d'Af. 

Chusi*tan,  onKaMan; 
Prov.  d*Afie  dans  la  Pcrfe 
entre  le  pays  de  Fars  &  ce- 
lui de  Baflbra  qui  eft  le 
pays  de  Chus  dans  TAiTy- 
rie  ;  elle  étoit  an*  plus  gr. 
qu'elle  n'eft  auj.  ;  elle  eft 
encore*  toute  en  plaine  ,  Se 
le  terr.  en  eft  très- fertile  ; 
fa  Cap.  eft  Souften 

Chute  ,  Les  Phyficicns 
nomment  ainfi  le  chemin 
que  fait  un  corps  pefanten 
s  approchant  du  centre  de 
la  terre. 

En  (  Hyd,)  on  dit  une 
Chute  d*eau  ,  de  Teau  qui 
tombe  fur  la  roue  d'un  mou- 
lin, ou  de  celle  qui  tombe 
en  cafcade  dans  quelque  baf- 
fin. 

Chute'ens  ,  Pcup.  de 
delà  TEuphrate  ,  que  Salma- 
nafar  R.  d'Aflyrie  tranfpor- 
ta  dans  la  Samarie  à  la  place 
des  lfraélites«  D.  Calmet 
croit  que  ce  peup.  étoit  ve- 
nu de  Chus  fur  TAraxe  ,  8c 
qu*il  avoit  hab.  les  V*  des 
Médes  fubjuguées  par  ce  R. 
&  fes  prédèceffeurs  ;  il  croît 
encore  que  les  Ifraélites  fu- 
rent tranfportés  daris  le  pays 
à^s  Cbutéens  qui  embraffè- 
rent  d'abord  la  Rélig.  des 
Hébreux ,  mais  qui  allièrent 
bientôt  le  culte  du  vrai  Dieu 
avec  leurs  fuperftitions» 
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Chtlaat  ,  Efpécc  de  ro- 
be de  deffus  que  les  Turcs 
nomment  plus  communé- 
ment Caftan. 

Chylë  ,  Suc  blanchâtre 
dans  lequel  les  alimens  fe 
changent  immédiatement  a- 
près  la  digeflion  ;  c'eft  pro- 
prement la  partie  la  plus  dé- 
liée des  alimens  digérés  dans 
l'eftonuc  6c  dans  les  intef- 
ttns.  Ce  fuc  pafle  des  intef- 
tios  dans  les  veines  laâées 
répandues  fur  le  méfentére, 
d'oîi  il  monte  dans  le  réfer- 
Toir  de  Pecquet  ;  il  va  delà 
dans  le  Canal  Thorachique  , 
d'où  il  fe  rend  dans  la  veine 
fouclaviére  gauche  »  oh  il 
comm.  de  (e  mêler  avec  le 
iane  ;  &  4e  cette  veine  il 
pafle  dans  la  veine  cave  ,  & 
de-là  enfin  dans  le  ventri- 
cule droit  du  cœur. 

Chiliferbs  ,  Vaiffeaux 
qui  portent  le  chyle  >  on  les 
nomme  auffi  ChylidoquesSL 
Veines  lacées. 

CHYLIJICATION9  La  ré- 
duâion  ois  alimens  en  chy- 
le :  on  la  nomme  aoffi  CÀy- 
lûfe. 

Chymb  ,  le  mâme  que 
Chyle  ,  quoiqu  il  y  ait  des 
Auteurs  qui  les  diftinguent , 
reflraignant  le  Chyme  à  la 
maffe  de  nourriture  telle 
qu'elle  eft  dans  l'eftomach 
avant  qu'elle  ibit  aflez  at- 
ténuée &L  liquéfiée  »  pour 
pouvoir  franchir  le  Pilore  , 
peffer  dans  le  Duodénum, 
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&  delà  dans  les  veines  lacr 
tées. 

Chymie    ,    ou   Chimie  , 
Science  qui  enfeiene  à  fép* 
les  différentes  fubuances  qui 
fe  trouvent  dans  les  animaux, 
les  minéraux ,  &  les  métaux, 
ou  mieux  à  réfoudre  les  corps 
naturjjls  dans  leurs  premiers 
principes.  C'eft   donc  une 
icience  par  laquelle  on  ac* 
quiert  un  gr.  nombre  de  bel« 
les  connoiiTances  de  la  natu- 
re. On  doit  à  Jean  Joachim 
Bêcher  l'explication  des  ter- 
mes les  plus  obfcurs  ,&  les 
principes  de   cette  fcience. 
Guillaume  Johnfon  AngL  » 
&   Martin  BuUandus  ,  ont 
travaillé  fur  la  même  matiè- 
re. Pierre  Borel  a  donné  le 
recueil  de  tous  ceux  qui  ont 
écrit  fur  la  Chimie ,  &  nous 
avons  pluf.  traités   d'opéra- 
tions chimiques ,  parmi  le^ 
quels  ceux    écrits  en  notre 
langue,  ne  font  pas  les  moins 
eftimables.  Les  2.  branches 
de  la  Chimie  qui  ont  été  cul- 
tivées le   plus   fcientifique<P 
ment ,  font  l'Art  de  prépa- 
rer  les   médicamens   ou  la 
Pharmacie  ,  6c  celui  de  traU 
ter  les   mines   de  de  puri- 
fier les  métaux  en  gr.  ou  en 
p.  9  ou  la  Métallurgie  6c    la 
Dçcimafie,  U  y  a  une  autre 
forte  de  Chymie  qui  a  pour 
objet  la  tranfmutation  chi- 
mérique des  métaux  ,  &  c'eft 
ce  qu'on    nomme  la  ?ierre 
Philof.  ,  Voyez  Alchymie. 
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Chtmose  ,  L'aôîon  de 
préparer  le  Chyme  ,  voyez 
ce  mot. 

Chypre,  Voyez  Cypre. 

Chytou  ,  ou  Chytrium  , 
Lieu  d'Afie  où  étoit  an.  fit, 
la  V.  de  Cla^oméne» 

Chytres  {Fêtes  des) ,  3e. 
jour  des  Anthifteries  auquel 
on  ofFroit  à  Bacchus  *  &  à 
Mercure  toute  forte  de  lé- 
gumes cuites  dans  des  mar- 
mites ,  pour   les  morts. 

Chytri  ,  ou  Kytros ,  an. 
y.Ep.  de  rifle  de  Chypre. 

Chyti^opolis  ,  an.  p. 
cent,  de  la  Thrace. 

Chzepreg  ,  p.  V.  de  la 
b.  Hongrie  dans  le  C.  de  Sa- 
pron  fur  la  ri.  de  Stop. 

CiACOLA,  V.  &  R.  de 
rinde  au-delà  du  Gange  fur 
le  golfe  de  Bengale,  dépend, 
de  celui  de  Golconde. 

CiALis,  R.  de  la  Tartarîe 
indépendant ,  bor.  au  N.  par 
celui  d'Eluth  ,  au  S.  par  le 
gr,  Thibet ,  à  TE.  par  de  gr. 
I)éfeTts  fablonneux  ^  6c  à 
rO.  par  le  Turkeftan  ,  dont 
le  mont  Imaiis  le  fép.  Il  eft 
traverfé  par  a.  routes  de  TO. 
à  TE.  qui  condiKfent  égal,  à 
la  Chine.  Il  y  a  une  V.  de 
même  nom  lur  la  gr.  route 
de  Samarcand  à  la  Chine , 
qu'on  appelle  auffi  le  gr. 
YulduT  ,  nom  du  canton  où 
elle  eft  fituée, 

CiAMPA  3  p.  R.  des  Indes, 
born.  au  N.  par  la  Cochin- 
chine ,  au  S.  oc  à  TE.  par  U 
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Mer  orient.,  &  à  TO.  paf 
le  R.  de  Camboye.  Il  a  fort 
R.  part,  qui  du  tems  de 
l-Ambaflade  de  l'Abbé  de 
Choify  à  Siam  ,  étoit  tribu- 
taire de  la  Cochinchine.  On 
ne  connoît  de  ce  R.ni  V., 
ni  mont. ,  ni  ri. 

CiANDU  ,  V.  de  la  Tar- 
tane au  N.  de  cette  cont* 
bâtie  par  le  gr.  Cham  Câ- 
blai. 6l  où  (es  fucc.  vont 
pafTer  3.  mois  de  l'année  ; 
elle  efl  à  3.  journées  delà 
V.  des  Ciangeniens, 

CiANGLE*,  V.  d'Afie  dans 
leCathai,arrofée  d'une  gr.  ri. 

CiANGLO  ,  V.  de  la  Chi- 
ne ,  la  5  e.  Met.  de  la  Prov. 
de  Fokien, 

CiANi ,  an.  peup.  de  la 
Myfie. 

ClANGANIENS  (Us)  Peup. 

de  la  Tartarie  dans  là  Prov. 
de   Tenduch. 

CiARTiAM,  Prov.  de  la 
Tartarie  Afiat.  dépend,  du 
gr.  Cham ,  dont  la  Cap.  por« 
te  le  même  nom  ;  elle  eft  de 
Tan.  TurKeftan. 

CiAUL,  V.  forte  d'Afie 
R.  de  Decan,  app.  aux  Port. 

CiBALOS  ,  an.  V.  Ep.  de 
la  b.  Pannonie  entre  la  Sa^^ 
ve  ÔC  la  Drave,la  plus  confid. 
de  U  Prov.  dont  TEv. ,  S. 
Eufébe^fut  martyrifé  dans  le 
111.  fiécle. 

CiÉfAO,  Prov.  de  l'Am. 

dans  liile  S.  Domingue ,  la 

plus  puiffante  des  Méditer- 

ranées   avant  l'arrivée   de» 

Efp.. 
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Efp.  ,  fort  riche  en  mines 
tfor,  '* 

CiBiiRCi,  an.  petips'd'Erpr. 
QU  département  de  Lugos. 
'     CiBARiTis  ,&  mieax.Ci- 
-èyr'atis^  an.  contiAl'Afie  pi' J^ 
tlu  Méandre.     •  '  "    '  ^^^ 

Ob£LI  ANA  ,  <Hi  Cikàiiat 
nd^én.  V:  Ep.  ^'Af.  dont 
parlent  S.  ^Aug..&  S.  Cy. 
«rien  ,  peét^être  le  même 
Siégé -<fue  celui  de  Sibtria* 
^a  dans  la  PyTacéhe. 

CiBERis  ,  an.  V.  de  la 
Cherfonéfé  de  Thrace  que 
9u^inien  fit  rebâtir. 

CiBILITANI  y-an;     peup. 

^Efp.  dans  la  L\i^tanie  dif- 
férent des  Civiîitan'h 
'    CDiBiNiUM  ,  'an;  V.  de  la 
Dacie'au  milieu  des  Terres , 

•  GiBOtRÈ  ,  Vafe  facrêoh 
Ton  garde  les  jiofties  cohfa- 
dréés  pour  la  communion 
iès  Fidèles-  dan»  l'Egl.  Cath. 
On'te  tenoit  autrefois  dans 
•tire  Colombe  d'argent  fuf- 
pendue  dans  les  Baptiftar- 
res ,  &  fur  les  tombeaux  des 
Martyrs  ,  ou  fur  les  Autels, 
Cl  BOL  A  ,  Prov.  de  TAm. 
fept.  au  n.'  Mexique,  o\i  il  y 
a  quelques  B.  aflez  peup.  de 
Sauvages.  Lorfque  les  Efp. 
fe  rendirent  maîtres  de  -la 
princ.  ils  n'y  trouvèrent  ni 
enfans  ,  ni  femmes ,  ni  aucun 
vieillards  ,  à  l'exception  de 
ceux  qu'on  y  avoit  laiffé  pour 
gouv.  les  autres  ;  l'air  y  eft 
le  même  qu'au  Mexique.  On 
Tome  m. 


y  trouye  quantité  de  mais  , 
qui  tient  Heu  de  blé ,  tx  les 
mêmes  ai)ithaux  que  dans  lei 
autres  Pfov.  voif.  ;  il  y  a  une 
efpéce  de  brebis  auffi  h. 
qu  un  cheval ,  qui  à  de  lon- 
gues cornes  ,  &  la  queue 
tort  courte. 

CiBOTOs;  an.  Ville  de 
Phrygie  qui  fut  auffi  nom- 
mée A  pâmée. 

Ciboule,  Plante  du  genre 
des  Oignons  :  il  y  en  a  3.  ef- 
péces  ,  une  vivace  qui  ne 
produit  pt)int  de  graine ,  une 
qi^i  graine  ,  &  la  3e.  qui 
irft  la  Civr ,  Civette ,  ou  Cî^ 
boulette,  • 

CiBOHDpl  ,  Prov.  de 
l'Am.  mérid.  dans  la  n,  Gre- 
nade V  affez  étendue ,  &  peu 
fertile. 

CiBSAiM  ,  V.  que  Jofué 
donne  à  la  Emilie  de  Çaath^ 
l'une  des  3.  Léy.  dans  la  T. 
d'Ephraïm. 

CiBYRA  ,  an.  V.  Ep.  de 
la  Carre  félon  la  no  t.  de 
Léon  qui  en  place  une  autre 
dans  la    Pifidie. 

CiBYRATiE  ,  an.  peup. 
d'Afie  dans  la  Phrygie  ,  fé- 
lon Strabon  les  defcendans 
des  Lydiens  qui  avoient  oc- 
cupé la  Caballide  ,  dont  le 
pays  étoit  compté  pour 
un  des  plus  grands  Gouv, 
d'Afie."  Leur  Capitale  fe 
no  mm  oit  Cibyra\,  où  l'on 
travailloit  facilem.  le  fer  au 
Tour,  &  la  cont.  Cibyratica, 

CiCERONÉ,  Nom  qu'on 
Bb 
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doime  an  JtaL  à  ceux  0pi 
coDAoiitciit  les  chofes'dignei 
d«  U  curipûté  dies  étrangers* 
CicsRONis  Castra  , 
Camp  dans  la  Belgique  oii 
commandoit  Ciciron  ,  &  oii 
il  auroit  ét^  forcé  avec  la 
Légion  qui  étoit  (btu^  Tes  or- 
dres fans  Tarrivée  de  Cé£ir, 
on  croit  qu*il  éto*it  à  i*  L 
d*Oudenarde  dans  les  Pays- 

ClCIANTMI,    OXiCyjian^ 

thi ,  an.  peup.  de  la  Scy thie 
Ailat. 

CiciMCNi ,  an«  penp.dé 
jaSanhatîe  au  bord  du  Ta* 
naïs^ 

Cicivf s  ,  an«  peup.  de 
VAttique  dans  laT*  Aea^ 
,mantide. 

CiCLUs,  Fort,  de  U  Dal- 
tnatic,dansQne  Ifle  tonnée 
par  U  rL  de  ïfarenta  »  de- 
vant la  V.  de  ce  dernier 
nom.  Les  Vénitiens  la  pri- 
,l«nt  aux, Turcs eni 694. 
,  Ctco,  Mont,  de  Port,  qui 
îép.  ce  &•  d*ayec  \e%  AW 
garves. 

CicoN£s  ,an.  peup,  entre 
les  AttacuMS  ic  Vlrulc  ;  6c 
de  la  Thrace^  liab«  le  mont 
Ifmarus  fur  le  Bofphore  du 
côté  d'Aûe  ,.  ou  il  y  avoir 
un  Cap  nommé  Cicçnlum 
Promontorium ,  un  FI.  appel- 
lé  Ciconium  Flumen^cm,  écoît 
le  Lyjfits ,  &  le  Ciconium 
mms  ,  le  mont  cy^deffus  :  Il 
y  avoit  auffi  de  ces  peup. 
I>lus  avant  dans  les  terres 


îC  I 
dam  :  G^te.  contfte.  . 

CicuTAiRE^  Plante  à  â«iir 
en  r»fe:  «o  ombelles  «  idont 
les  pétales  ibm  (outenues  pnr 
un  calice^  qui  devient  an 
fruit  de  2.  femeaees  ren- 
flées ,  longues  ,  voûtées ,  à 
Esurprès  en  forme  de  croif- 
nt ,  QL  profondément  c^ 
ndées  -;  Us  feuilles  i efleai*> 
blent  a  celles  de  la  CigneL 
CiçYUtTHus  ,  Ifle  de 
l'Archipel  iitr  h  c&te  de  le 
Macédoine ,  au).  PoruicOé 

ClDAMBARAM  ,     V.  det 

Indes  au  R.  de  Gin^  fiic  t| 
ç6te  de,  CoromandeL 
:,  CtDARié  t  ou  Chiarh^ 
Bonnet  ;ppintu  autnefeis  tm 
ufage  dans  UPerfe»&  d'au- 
tres cqnt.  4e  rOrient* 

CiDAYEvV.  del'iilede 
Java,}a^i4,  du il.de Sa- 
rnbaya. 

OdRE  i.fioiff<^  qu*OAlir 

re  de  la  pomme  ;  eUe  eft 
irès-an*  ;  4es  Hébreux  la 
nommoient  SicAé^r  »  que  & 
Jérôme  a  traduit  par  Siara^ 
d  oii  les  Fr^  ont  fait  Ci(^ 
Les  Grecs  &  les  Rem.od( 
tait  du  vin  de  pomme  ,  ce 
qui  eâ  U  méoie  choie.  Cet^ 
te  boiiTon  ef^  très-comsaunc 
en  Fr.  où  le  vîn  manque  » 
'âc  la  Nonnandie  efi  poiqr 
le  Cidre  ce  que  la  Bou^o^ 
gne  &  la  Champagne  101^ 
j)our  le  vifu 

Ci  IL,  Vulgairement  l'ûr^ 
Jbe  azuré  &  ^af^ane  quienr 
vbonne  la  «erie  «  &^R^det: 
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dans  duquel  paroiflént  ft 
nouvoir  les  Corps'  céieftes. 
Mais  le  mot  Ciel  à  divers  au- 
tres (ens  dans  Iç  lan^ge  des 
Fhilofophes  ,  :dcs  Théolo- 
eiens  ,  &  des  Aftronomes  ^ 
felon  lefquels  on  peut  éta- 
blir pluf.  fortes  de  Cieux  , 
comme  le  Cul  Empyrée ,  le 
Supérieur  ,  la  Région  Ethé- 
rée  ou  le  Ciel  Etoile  ,  &  le 
Ciçl  Planétaire, 

Le  Ciel  des  Aftronomes , 
"^  ou  Çfel  Etoiié  &  i^«f^w/i  £. 
*M/rtf'e ,  eft  cet  efpace  immeo- 
fe  occupé  par  les  Etoiles , 
les  Planètes  &  les  Comètes, 
que  Moyfe  nomme  le  Fir- 
mament. 11  eft  diftribué  en 
ç.  parties  princ;  le  Zodia- 
que  ,  la  partie  du  milieu  qui 
renferme  ii.  Conftellations, 
la  panie  fept.  qui  en  a  ii. , 
'&  la  merid.  qui  en  a  ij,  dont 
Ips  an.  en  ont  connu  i^.  , 
'&.  les  ta.  autres  ne  l'ont  été 
que-  dans  ces  derniers  tems , 
-n'était  pas  vifibles  fur  notre 
hémifphére.  Le  Ciel  pris 
dans  cefens  gén.  pour  ngn. 
tome  retendue  qui  eft  entre 
la  terre  que  nous  hab,^  &  les 
régions  les  plus  éloignées 
des  Etoiles  fixes,  peut  être 
divifé  en  i..  parties  inégales 
feîon  la  matière  qui  les  oc- 
cupe^ (x^^voxt  V  Atmofphért  ^ 
oxiCid  Aérien^  occupé  par 
VAir^.  la  RégionEthéree^em- 
plie  par  une  matière  légèf  e, 
déliée,  ^  incapable  de  réfif- 
*fançe  fenf4^1e,  appeHés  Etfur. 
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Dans  VAjhonomîe  a/L  }e 
Cief  fign.  plus  parc,  un  Os« 
be ,  ou  une  Région  drca* 
laire  du  Ciel  éthéré.  Lès 
an.  Aftronomes  admettoient 
autant  dt  Cieux  dilFèrens  , 
qu'ils  y  croyoientde  diffii- 
rens  mouvemens  ,  les-  crq- 
yant  tous  folides  ,  6i  ne 
pouvant  s*imaettter  que  (aqs 
cette  folidité  ils  puflent  (bu* 
tenir  tous  les  corps  qui  y 
font  attachés  :  de  plus  ils  b»^ 
foient  ces  Cieox  de  cryf- 
tal ,  alin  que  la  lumière  pûc 
paffer  à  travers ,  &  leur  don- 
noient  une  forme  fphèriqut^ 
comme  celle  qui  convenoit 
le  mieui:  à  leur  mouvement* 
delà  7.  Cieux  pour  les  7. 
Planètes  ,  le  8è.  nommé  fïr- 
mament  potu*  les  Etoiles  fixes  ^ 
&  le  9e.  ajouté  par  Ptob- 
mée  qu'il  appelia  le  premier 
Mobile.  Aiphonfe  R.  de 
Caftille  ajouta  2,  Cieui;  ^OC/* 
taUins  ,  qu'on  fi}ppofoit  uns 
aftres,  &  àntourant  lies  Cieux 
inf.  ;  &  enfin  on  étendit  fqr 
le  tout  un  Ciel  pmpyrét  , 
Sont  on  6t  le  féjour  de  Dieu» 
&  ainû  on  compta  i^.Cieu^. 
Quelques-uni  <m  même  ad- 
mis un  plus  gr.  nombre  d^ 
Cieux  (&\qti  leucs  di£érente* 
idées  ;  Eudofce  en  a  adm^^ 
%l.  ,  Calàppiu  ^0.,  Regio'^ 
Mont  Anus  gj.,  A^iftote  47. 
.&  Frac^ftor  70.  Ils  fe  met- 
ioient  peu  en  peine  fi  le^urs 
Cieux  etoi^nt  réels  ou  non^ 
{kourvû  qu  il$  pufli^ot  feryir 
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a  rendre  raifondci  moiuve- 
mens  céle{les,&  qu'ils  fuf- 
,  fent  d'accord  avec  les  phé< 
noménes. 

Le  Ciel  dtx  Théologiens  , 
sommé  VEmpyrée  ,  elt  le  fé- 
joar  de  Dieu  »  des  Efprits 
bienheureux  ,  &  des  Ames 
juftes*  C'eft  ce  Ciel  que  l'E- 
criture nomme  le  R.  des 
deux.  Les  Rom.  avoient 
-dans  leur  fyftême  Théologi- 
que une  forte  de  Ciel  qu'ils 
appelloient  Champs  Elifée»  : 
-le  Cid  des  Mahom. ,  ou  Pa- 
radis de  Mahomet  ,  eô  une 
fîâion  erofliéf e  conforme  au 
génie  de  leur  Rélig. 

Ciekànow  ,  p.  V.  de 
Pol.  en  Mafovie  dans  le 
.  Palat.  de  CzerfKo  ,  Cap.  du 
Caftellanio  de  même  nom. 
"  CiEME ,  V.  de  la  Chine, 
ia6e.  Met,  de  la  Prov.  de 
Xantung. 

ClERGE-EPiNEUX ,  (Cier- 
ge ou  flambeau  du  Pérou)  , 
Plante  du  genre  appelle  Me- 
locaftus.  Elle  prend  fon  nom 
de  fa  fig.  droite  &  longue. 
Sa  racine  eft  vivace ,  p.  en 
comparaifon  de  la  plante  >  & 
très-fine.    Cette   plante  n'a 
point  de  feuilles,  mais  elle 
eft  garnie  de  picquans ,  & 
anguleufe  :   les    angles  des 
ailes  font  attachés  à  des  épi- 
nes , .  quî  partant  du  centre 
des  rayons  y  forment  comme 
une  efpéce  d'Etoile.  La  par- 
tie interne  de  la  tjge  eft  li- 
gattttfe»  celle  de  dehors  blan- 
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che ,  fongeufe ,  &  couverte 
d  unemenç^brane  femblableà 
du  .cuir  ;  le  calice  eft  long  , 
écailleux,  &  fa  partie  fup« 
garnie  de  longs  rayons  qui 
entourent  le  (ommet  de  l  o- 
vaire  ;la  fleur  fortant  de  l'ex- 
trêmité  du  fruit ,  eft  compo* 
fée  d'un  gr.  nombre  de  pé- 
tales qui  s'éloignant  de  leur 
bafe  ,  s'élargifTent  à  mefure^ 
.&  elle  eft  ornée  de  pluf.  é- 
tamines  ;  2$c  d'un  très-beau 
piftil  ;  l'ovaire  qui  eft  à  Tau* 
tre  extrémité  du  pédicule  , 
forme  le  calice  ;  il  eft  muni 
d'un  tube  ,  &  fe  change  en 
un  fruit  femblable  à  celui  du 
Poirier  fauvage  ,  charnu  , 
couvert  d'une  membrane  ve- 
lue &  vifqueufe ,  contenant 
un  -  nombre  infini  de  femen- 
ces.  Boerhave  en  compte  13. 
efpéces  différeotes. 

Cierge  «  Chandelle    de 
cire  qu'on  brûle  fur  les  Au- 
tels ,  aux  enterremeos ,   8c 
autres  cérémonies  Rélig.L'u- 
fage  en  eft  fort  an.  danslçs 
cérémonies  de  la  Rélig.  Les 
Payens  fe  fervoient  de  flam- 
beaux dans  leurs  facriiîces  , 
fur-tout  dans  la  çélébra.tion 
des   Myftéres  de  Cérès  ,  & 
mettoient  des  cierges  devant 
les  ftatues  de  leurs  Dieu)^. 
L'ufage    des  Cierges  parmi 
les  Chrétiens ,  vient  du  teins 
,des  perfécutions.Ne  pouvant 
alors  s'aflembler    que   dans 
.des.  lieux  fouterreins  ,  ils-fur 
rent  obligés  de  fe  fervirde 
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flambeaux  8c  de  cierges.  L'a- 
ù%é  de  les  altttmer  en  plern  • 
jour  a  une  fignification  tny^ 
tiqiie ,  fçavoir  d^exprimer  la 
pie ,  la  chanté ,  &  la  lumié» 
re-même  de  la  vérité  ,  dé- 
couverte aux  hommes  par 
k  prédication  de  1  Evangile. 

CiEROE  Pascal  ,  Gros 
Cierge  auquel  un  Diacre  ap- 
plique 5.  grains  d'encens  , 
ëans  autant  de  trous  qu'on 
y  fait  en  forme  de  croix  ,  & 
qu*il  allume  avec  du  feu  nou- 
veau pendant  les  cérémonies 
du  Samedi  Saint.  Le  Ponti- 
fical en  attribue  l'invention 
à-S.-Zozime  Pape ,  6c  Baro- 
ntus  la  prétend  plus  an* 

Cierges  {  Hyd,  )  ,  Jets 
d'eau  élevés  ôc  perpendicu- 
laires fournis  fur  la  même  li- 
gne par  le  même  tuyau. 

ClFUENTES  ,  V.  d'Efp. 
dans  la  Caftille  v. ,  dans  Un 
C.  de  même  nom. 
'^iCiGALE ,  Efpéce  de  mdu- 
èhe  'très-connue  par  le  bruit] 
qu'elle  fait  dan^  la  campa- 
gne ,  &  qu'on  prend-  mial- 
à-propos  pour  une  efpéce 
de  chant.  On  en  dîftingue 
3e'  gri  ;  dt  moyennes  »  &  de 
p.  ;  les  gr,  vues  par-deflus  ,• 
font  les  plus  brunes  ;  les  md-^ 
y  enfles  ont  plus  de  jaune  , 
&  les  ;>.  appellées  en  quel- 
ques-endroits  Cigalons  ^  ont 
moins  de  jaune  que  les  autres, 
&  qudques-unes  ont  une 
teintf;  rougeâtre.  Celles-ci 
ont' lès  ailes  jaunâtres  ,  6c 
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les  autres  de  couleur  argen- 
tée. Les  femelles  qui  font  les 
moindres  ,  meurent  les  der- 
nières ,  ne  chantent  point , 
ôc  ont  le  corps  tout  d'une 
venue.  Les  mâles  qui  chan- 
tent ,  viennent  les  dernières^ 
&  meurent  les  premières  ; 
leur  corps  cft  prefque  coupé 
par  le  milieu  ;  elles  dépo- 
tent leurs  œufs  dans  des  trous 
qu'elles  font  dans  du  boisftc 
qui  a  de  la  moelle  ,  &  on 
les  reconnoit  par  des  fibres 
qui  ont  été  foulevés  à  l'en- 
droit de  ces  trous.  Les  œufs 
font  blsMics  ,  oblongs  ,  Sc 
pointus  par  les  1.  bouts.  La 
ponte  eu    très-abondante  , 
&  il  fort  de  chacun  un  ver 
blanc  qui  a  6,  longues  jam- 
bes ,  &  reffemble  en  quelque 
façon  à  une  Puce  par  fa  ng*. 
Ce  ver  fe  loge  dans  la  terre 
lo^fqu'il  a  quitté  le  trou  ok 
il  a  été  éclos  ,  &.  fe  transfor- 
me enfuite  en  nymphe  ;  8c 
lorfque  le  tems  de  la  méta- 
mdrphofe  arrive  ,  il  font  de 
terre ,  monte  fur  les  arbres^ 
6c  s'y  accroche  pendant  les 
chaleurs  de  l'été.  C'eft  dans 
cet  état  qu'il  parvient  à  quit- 
ter fon  fourreau  de   Nym- 
phe ou  de  Cryfalide  ,  pour 
paroitre  fous  la  forme  de  Ci" 
gale. 

Cigales,  p.  rouleau  de 
tabac  de  la  groffeur  du  p, 
doigt  au  pluS)de  5 .  à  6.  pou- 
ces de  long  ,  qu'on  allume 
d'un  c6té  ,  mettant  l'autrf 
Bb3 
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clans  la  bQUche  pour  fumer. 
U  tient  lieu  de^  pipe  aux 
Éfp.  de  l'Ain.  No>  Infulai- 
rès  <iui  en  font  auffi  ufage  , 
le  nomment  fimplement  Sont 
di  Tabac^ 

Cigogne  ,  Oifeau  qui  a 
te  bec  ,  le  çou  6c  les  pattes 
£brt  longs,  6c  vit  d'inleûes, 
4e  lézards  ,  de  ferpens ,  6c 
dfkgrenouillçs  ;  il  tient  l'aile 
l^Jluée  en  volant;^  il  n'a  point 
4e  ventricule  comme  les  ci» 
{eaux  de  pi|Oie  ,  mais  feule* 
ment   un    Céder,    U  hab. 
volontiers  parmi  les  hommes. 
^  a  ord.  environ  4,  pieds 
4epuisla  pointe  du  bec  juf- 
qu*à  l'extrémité  des  pattes, 
êç  5.  d'envergure.  U  yena 
4e  noires  >   quelquefois  un 
pea  plus  p.  que  les  autres. 
.  ÇiGUitTeo^Ifledel'Am. 
fept,  i^ns  la  mieir  du  Nord  » 
vue  des  L^oiyes» 
„  Ci  aux  ,  plante  à  fleur* 
e^  Me  ,  en  ombelles  ,  de. 
l4af  pét^ilçs  un  forme  de 
cgeur,  inégales ,  Sc  fouteaues 
mr  un  calice  <(ui  devient  un 
fruit  prerqûe  rond ,  oh  il  y 
a  ft«  p.  femences  renflées  « 
«attelées  d*un  c^té  ,  &l  pUt- 
tes  de  l'autre.  La  tige  en  eft 
nouée  &  gr,  comme  celle 
4u  fenouil  ;  fes  feuilles  fem- 
bliJbles  i  celle*  de  la  fcrttle; 
mais  plus  étroites   ont   une 
odeur  ;  fa    graine  eft    plus 
blanche  que  celle  de  l'Anis. 
ï,.a  Çicuta  Mtt^r  eft  ranimée 
parmi  les  plantes  vénimeu- 
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{^% ,  &  c*eft  la  plus  renom-^ 
mée  ;  la  mort  de  Socrate 
en  a  immqrtalifé  les  effets» 
Celle  de  nos  cont.  n'a  pas 
ce  degré  de  malignité  ;.  &;^ 
elle  ne  paflbit  pas  à  Rome 
pour  vénimeufe.  On  s'en  ferc 
extérieurement  pour  certjai- 
nés  maladies.  11  y  a  au(S  1% 
Ciguc  ^uatique  c(ui  eft  re- 
gardée comme  un  poifon  i 
la  tige  eft  épaifle  ,  creufe  ^ 
canne|ée,ôc  pleine  de  nœnds; 
eue  eft  moins  h.  que  lord,» 
&  divifée  en  plut,  branches 
d'où  fortent  des  feuilles  plus 
minces  &  plus  tendres  ;  fet 
fleurs  en  parafols  «  ^rt  p« 
proportipnnément  à  U  plan- 
te ,  font  blanches  avecyn  œil 
rougeâtre. 

CiGURRijian.  jpeup.  d'Ef- 
pagne  dans  rAftuçie:&  lé 
département  do  Tribunal 
d'Àftorga^ 

-jÇ^irjîjCENi  ,  an.  ^>peiip. 
4'£fp.  dans  la  Bétique  au 
bord  de  la  mer. 

Cxt^NDRos  ,an»  V.^Epi 
dIAfie  dans  l'ifaurie  fous  la 
Met.  de  Séleucîe* 

Cxj^ENi  )  an,  peup.  de 
TEfp.  Tara^onoiiê  ,  nommés 
aufli  Cili/u, 

Ci(.iAiRfi$,les.dîfférentes 
parties  de  l'œil  ^  comn^  lex 
Çlahdes^  le  Procès  ^It  Uga". 
ment  »  les  Nerfs,  Les  glandes 
(ont  des. grains  fitués  dans 
le  tiflu  cellulaire  des  ^u-^ 
piéres  ;  le  procès  ,  IfBs  ^ç es 
de  Tuyée}  le  ligament  a  été 
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étà  iiMMftié  à  caitrfè^e  ft 

ieffembltfiee  ê^rec  le%€Bs^ 
ou  poik  des  ptopiÀrés. 

CïLfBrtnsis,ou£/iiii^/,' 
an.  Siège  Ep,  d'Af.  dans  U 
Proconfttlaîfe. 

CïLicE  ,  Véteitrent  dé 
poil  de  Chérre  ou  de  Bouc, 
dont  Vvlhzi^  «ft  renti  des 
andens  -Cilicîens  ^  &  aujoar- 
é%fn  tmifrflruinent  de  pém>- 
tence.  Les  Hébreux  tiom- 
inôientCt/i(re,les  hatnts  zrKfC- 
fiers  &  dedeitil.  LeslXX^ 
nbinment  ces)iabits  des  facs^ 
à-cauft  qu'ils  en  avoient  h 
forme  ,  on  parce  <iu*ott  fai- 
^  dés  facs  de  tes  étoffes^. 

Cr^LtciE  (/tf),  Pays  fur  la 
<Ôte  wérid.  de  l'Afife  min', 
bec  ^u  W.  parla'H/Àiiipf- 
Ijie  &:  la  il  Cappafdbce ,  au 
K.-^.jwir  une  "dtàîne  dû 
itooat  T^uras  qui  la^ft^).  de 
nfiratîe  &  delaXyc^bnie^, 
^  S;^af  ht  Syrie*<k>laM4(lM 
iPl*.  T^ar  la  Cofù^gértc  ,  * 
à  rÇ>.  oaf  la  ftntt\kHlIiè.^On 
là  ^vîioit  en  €hurhpêtre  & 
èli^  ^éfitofricufe ,  ^  en  .1.  * 
fl.  Leè^  *Grets  nommoîenthi 
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k  »i«fi^.  Pans  la  t)irUio^ 
de  fa  Glicie  en  1.  &  U.  ^ 
I.  étoft  gouv.  fous  les  Roni.. 

Sar  un-namme  <^onrulaire  i 
c  k  H.  par  un  Préfident. 
U  y  aroît  dam  la  première, 
fiiirant  les  notices  de  Léon 
&  :d'Hi^pclès  ,  huit  Sièges 
Ep,    Ta^fe  Met.  ,  Pomàcio-^ 
polis  qui  eft  le  SoU  de^tra* 
bon,  Sébjfle  ,  Corycusy  j4da^ 
na  ^  Apifia  op  Agufiopolis  , 
Malckuf  ou  Malus  ,  &  Ze» 
pkyrhim.'W  y  en  avoit  neuf 
flans  la  ^Onde  ,    Jnafarie 
^Aétràp.Mopftteftcy  AigéeSj 
Epiphanie ,  Alexandrie ,  /{(H 
fus  ou  /Ic^j  ,    Irenopolis  ^ 
^lavia  ovt-Flavias  ,  6c  C^i/?^;^ 
iaba  ;  là -Notice  de  Léon  y 
ajoute  CahyJpis,Dâns  le  tems 
^  ces  Notices ,  rifaurie  s*é- 
toit  «ccfuis  aux  dépens  de  la 
<5ifiéié,&rfut.  autres  Siè- 
ges dft  la  Cilide   fe  trou- 
•  voient  cbmj^ris  pannl  ceux 
de  l'KàtSf^.  On  trouve  dans 
'Eahize  uii  Opnc.  feus  le,nofn 
«eCiritiëran  41  ^  fut  Théo- 
dore de  ^{^opfoefte ,  6c  J.u- 
«eh  *élagten.  La  CHicic  efft 
-au).  unie  ^  .la  ^laraoïjinie  , 
^  n*en  fait  plus  qu'une  par- 
'fte.  Sélpnj^fîftpte  on  y  ton- 
doit  les  'Qiévres ,  comme 
on  fait  aifleuts-^les   brèl^. 
Btè   à^rdes  .fl.  éont  le 
nom  cottitoun^étoÂt  Syenne^ 
Jpr  ^  &  gui'  étaient  ^fôtt  pHÎf. 
fans«     '    . , 

Ctwciê.,  fiTpéce  de  ter- 
■«  qifoiâ  ^rouvoit  ilans  la 
Bb4 
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Pror.  'ip\  ce.  tnom/felon 
Théophrafle ,  laqirellf  bouil- 
lie dans  l'eaVi ,  devenoit  Vif*^ 
queufe  ôc  ^éa^ce  ;  on  en  in 
duifoit  les  feps  de  vigoe  pour 
les  garantir  des  infeâes. 

Cil  1  c  I  £Ns  »  an»  peup.  de 
fAùff  mio.  au  fond  du  gol- 
fe d'Adramiyte,  Col.  des  Ci- 
licUns  ,  que  Pline  nomme 
auifi  Mandacadeni:  leur  pays 
appelle  Cilicie ,  différent  de 
celui  dont  en  l'article  cy  def- 
fus  4  étoit  furnommé  la  Cili- 
cie Thébaïque  ,  à  caufe  de  la 
^.  de  Thébes  qui  en  étoit  le 
'chef-  lieu. 
.  tilicium  mare  ,  Nom  don- 

'né  par  les  an.  à  la  partie  de 
la  Méd.  le  long  de  côtes  de 
la  Cilicie.  On  Ja  nommoit 
aufli  Cilicius  jiulon  ,  ^  nous 
rappelions  auj.  Mer  de  Csl- 
ramanie  ;  mais  êl|e  a  beau^- 
coiip  plus  <l'étendue. 

J  Cilicius  -  AutÇN  ,  Y, 
Ats  Moabites    que  Jofeph 

"coxm)tepai3Q(U, celles  dont 

les  hnh  le  rendirent  maîtres. 

CiLiob ,  ou  SiUgo ,  Mont. 

d*Af.  au  R/  de  ^n  dans  la 

Prov.  de  Cuzt ,  h.  ,  froide 

'  &L  ftérile  ,,  hab.  par  des 
Bérébéres  Sinbagiens  ,  aw\ 

.n'ont  que  des  Brebis  &  dfes 
Chèvres  ,.&  demeurent  dans 

,  des  Huttes  deyro^aux  cou- 

.  vertes  de  branchages. 

CiLjuM ,  ou  Cillfum  ^  an, 
V.  Ep.de  TAf -propre. 

Cilla,  aa.  y. .£p.  delà 
même  Prov.  >  il  y  ei^  avoit 


ime^rautre  inais  6i|».$!i$g<t 
dans  r£olie;  &  une  dansl^ 
Troade .,  dans  cette  der^ 
niére  étoit  le  Temple  d'A- 
pollon Cillécn.  .    ,  ^ 

Cill£M£nt^  Mauven^fit 
vif  ,  alternatif  i^  fy n chro- 
nique des  Paupières.  ; 

CiLLEv  ,  ou  Cilly  ,  an* 
V.d*All  (ur  la  Saan,  front., 
de  .  la  Croatie  ,  Cap  d'un 
C^  de  tQême  nom.  dans  la  l^i 
Carniolje,6c  le  Cercle  d'Ai^^ 
auJ.'2^vec  titre  de  Princ«  La 
V,    a    ep  autrefois  fes   Ç. 

Fart,  dès  l'an  1339.  ,fou|^ 
Emp,  Louis  ly.  .  ^ 

Cils  «  Poils  qui^garnifl 
fent  le  bord  des  Paupières 
fur•;,tQl^t  c^Iui  des  fup.  oiril 
eft  plus  gros  64,  plus .  ép%^ 
qu'à  celles  d'en. bas,  ils  fe^<f 
vent  vraifemblablement  4 
jrpnipre  l'ipipreffiofi  trop  vi- 
ve des  rayons  de  lumière  ^ 
&  ^  garantir  l'ceiK  <les  p^ 
infeâçs.  volani  éC;:desatq^ 
mes  qui;pouroiefityhmirç*J 

CiLURKUM  y  an.  V*..  de  h 
gr.  Britagne  »  qu'on  çrpi^ 
avoir  été  daps  le  Northuinp 
herUnd«  -  .^.    . 

ÇiMBEBAs  «  Peup.  de  I^ 
Partie  mèrid.  de  l'Af.  fur  la 
côte  occid.  de  la  Cafréri^,., 

CiMBRES ,  an.  Peup.  les 
plus  iept^  de  l'AU.  &  le# 
plus  an.  hab.  qu'on*  coitr 
noifle^  de  la  prefqu'Ifle  oii 
font  le  Holfteîn  ,  le  D.  de 
31efwig  &  le  Jutland  ,  d'oii 
elle  4  prîf  le  nom  de  Cherr 


y  Google 


CI 

Jwiifc  Cîmbnqu€  ;  les  Grecs 
1^$  ont  .quelquefois  conton- 
dus  avec  les  Cimméritns.  Dé- 
£iHs  pai;  les  Rom.  foos  Ma^ 
pus  daos  les  pbines  d'O- 
range,  ils  fe^cépandirenteii 
diyers  endroits  >  &  quel* 
oues-uns  s'arrêtèrent  ^ns  les 
Gaules  3  s'unirent  aux  Sa- 
i;pns  ÔC  furent  confondus 
ayec.epx.  ... 
t  CiMELA  ,  ou  tCtmcla  & 
Cfmeneleium  ,  an.  V.  Ep. 
4e  U  Gaulé  daiis.  Les  Ât^es 
iz^aritifnes,:où  S.  Pons  fut 
jnartyrtTé  Tan  >  5  8»  fous  Va- 
lerien.  Après  Ja  ruine  dé 
cette  «  y.  par  les  Saxons  £^ 
ks  Lombatds,'  le  corps  dé 
S..  Pons  fin  jtraii^ortéàNi* 
c^.  ; ,  le  Siège  a .  été  .  uirti  à 
c^Mi  d^  Nice,  pendant  trois 
différentes  fois  j  en.  .300!. 
44S.  &  464..:poiur  U  der- 
nière fois,  .  ,  :  1  ,^,[  ... 
...Ometiérê,.  i  Jlnckoitxoâ 
IVij^  inhume  lw^«octSi  :  Les 
jCie[iéiiéres,étoifint  anti;rfois 
hors  des  V.  &  fur  le»-  gr. 
chemins  ;  il  étoit  défendu 
4'eiiterrer  d»ns  jes  Egl.  , 
ce'  qui -changea  par  la-Nor 
vtlle  8io.  de  rEmp;Léon  , 
q^i  permit  d'enterrer  dans 
Jes  V.  &  même  dans  les 
Egl.  Auj.  les  Ciie^/ieV'^^  font 
prd.  unis  aux  .Egl.  rPaf<>if- 
Cales. 

.,  ClMINITîè;-  .LaCUS.,  LaC 

d*ltal.  dans  ^'Etruriç  ;  auj. 
i,0gQ  diViga  daQslept£t»t 
de  RoncigToné. .         ..  i    i 


r  Gi        ifi 

CïMiRius-MoNS  ,  Montrf 
dltal.  dans  TEtrurie  au  N. 
&  au  N..E.  du  Lacdemê* 
me  nom  •,  couverte  d'une 
épaiffe  Forêt.  - 

CiMMERiENs  ,  an.  Peup«- 
auî  hab.  les  environs  des 
PaJus  Méotides  ,  &  du  Bof- 
phore  Cimmérien  qui  por- 
toit  leur  nom.  Le  P.  Har^ 
douin  a  cru  que  les  Cimbret 
que  vainquit  Marins  étoient 
venus  de  ce  pays- là.  Les 
Grecs  avoient  l'idée  que  ce 
pays  étoit  xouvert  d'épaif-^ 
festénébres  ,  &  k  placèrent 
fur  les  conBns  de  l'Enfer. 
U  y.  avoit  dans  la  Campanie 
un  ad.ti>e  peup.  de  même 
nom  ;  un  troifiéme  vers  la 
Géorgie  &;  la  Mer  Cafpien* 
ne^ôc  un  quatrième  en  Aiie, 
où  eft  auj.  Synope  ,  dont  les 
y.  Cap.  étoient  nommées 
Cimnterujni.    '  > 

CimmeHiu^m-Promonto- 
Kiu^  i  pap  d'Afic  fur  h 
Côte,  mérid.  des  Palus  Méo- 
tides.r  :.  /.  . 
,  .  CiMQi.EE  t  (  Terre  )  £fpé- 
Çi^ie  ^erre  dont  parlent  les 
an.  Naturaliftes,  &  dont  ils 
diflfingwoienf  II.  efpéces  ^  la 
i^Uncfie-^M.  rougedtre  ;  elle 
prenoit  fpo  ,nom  de  l'Iflc 
Çimofus  ^  auj.  Argentiért  .^ 
yoyex  ce  ^ot. 

CiMOi^A  ,  Lieu  du  Péloi* 
ponéfe  ,  o\i  les  Athéniens 
f emportèrent  une  viâoine 
fnémorîJîU  fUf  .tes  Mégacr 
riens,  t        ,  / 
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.  Ciitoit  9  Mxmt.  Jn  IlSfie 
mîm.  ptks  d'Ep^héfe  «  oii  «ft 
la  Grotte  daw  iâquelle  fîi- 
i)««t  trourés  èei  corps  des 

Îr.  Dormans  fo«s  Tfaeodoi» 
0  Jeune^ 

CufA ,  la  3e.  des  19.  V. 
aflkkiéès  ji  la  L  partie  de 
U  T.  de  Juda  ;  c'étoit  une 
y*âes  CuUens^  defcendatis 
de  Itûtto  beau  -  {>eTe  ée 
Meïfe  '^  qui  à  ta  ^rfuâfieii 
de  Moïfe ,  Aiiviretit  les  iT- 
«lébtes  dans  k  Terre  de 
Cl»maan  ^  parce  «(u-sl  pto» 
IM  de  lear  faire  pavt  des 
iHeti&dont  le  Sei^euf  de- 
voit  coDibWr  Hî-aëi.  ils^*af^ 
tachétrent  à  la  T.  de  J«da , 
Ce  «yant  paiTé  avec  elle  la 
V-.  des  PabRiens  ,  ott  de  lé* 
fkhd  ,  ils  defne«freiit  aù^* 
lî«to  d^Nrette  T.  dans  4m  Dé- 
i»tt  lîtoè  au  midi  ^i'Aradl 
On  ne  fçait  pas>  pt>tt*)|ù^ 
ie^^enâois  de  feiàrd  ^forent 
iriomihés  €/V^\^  fnafe'lt>i 
Ibèevlt  âtttespèrâsimi^Ptfiipte 
de  Dieu  ,  &  pafTent  ftôtii* 
avdif  été  :lks  An^^fH^  ^es 
Récàabttes  ^^iâtire»  >dc^ 
iîEtnrhure  fait^félôgev    - 

/épt»  ivr  la  Cd«e  '^âe^ia^Mer 
^e  Califamie^  4>ab.  ^f  itte^ 
jiatbfis  Sauv^gts  6c  l^îâ^ 
très.  Elle  abdflde  ^  IMvs-, 

CiNitfDo^Li'if  iC  ;aMieii 
speoplede  rArib*'heiîr.*d6fit 
•^vxmmtiMi  ^Î2^At«rr  étdi'tla 
Capitale.  -tr;vi. 


C  1 

Ci]irjR>o»(H.is  »  Ifie^JK^ 
fie  dans  k  eolfe  Céramt^ 
cpie  9  oii  AieiEMidre  hiflk 
cesK  ée  fes  Geos  qm  «*!&-» 
tôient  deskonovés  ^r  leur 
coininevoea:^c4es  gai^çons. 
Cette  Uleeft  «Infi  nommée 
de  ce  dét«ftal>le  erkne. 

CïNwfirnPM  ,  Mont,  dis 
PélopoMéfe  q«i  prit  fen  n6m 
de  Cinethe ,  un  des  com- 
pagnons d'Enée  ,iqili  y  fut 
enterréb  - 

C4naW  ,  V.  de  k  C^ne 
kl. Met.  dé  k  PfO^v^ncedé 
Xan«ung ,  oai  «en^a  ^t^dans 
fon  département  ,  il  y  « 
oluf.  l^iàctooonfaeréséuS 
idoks  ^  4  k  tnémc^e  des 
hommesëtiiAre^.  fiyadani 
k  Cent.ides>  gi»|ii»s  enaboU^ 
dante^y  ^  ipiami^é  -de  ibëf-^ 

'  .^ii^£]W^  ?l  ll^Efe.  qui  a 
pluf.  io.  dans  les  t^yrenée» 
àax]£nnif;^eFr;  vfe4i  tdviu 
eftt  totiroentM  dan»  I^Att'^ 
coh^y^Ai  eUé  #[>enl  d«Mk 
Seg^  -^  .  '-.^r: 

:      ClNlCARItSlI^VSt,  ^tk^ïft^ 

fiitams  i^.  StégeîEp.  4'M 
,  CiNcftf&LiE  ,  SéFte  ift 
«orde^dont'^ifl  h  fevt  poaritf*. 
«Aoitteries^stoaut  fur  fes<riw 
'  CiHiRôMtsi^/^upeiiit^ltrt 
Oittnéàfe^.  ptap^iderrE^w 
Taragonnoife»  '• 

•  CiH(mm\  -Vé^^dekrOhî- 
#e  k  ée.  Met.  de  kP^oi^^ 
iÉe4];q;Air^,  ^i^n  a^.^ 
fen  départ.   -    -  *  ^  - 
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CiNCHROPHOsES»  anciens 
Pèup.  de  la  Thrace  ,  qui 
ayoient  chez  eux  une  font, 
dont  l'eau  étoit  xiiortelle. 

CiNDiADE  ,  Surnom  de 
t)iane«  , 

.  CiNDRAMORUM  ,  an.  V. 
Ep.  de  la  Carie. 

Cjndré  ,  B.  de  Fr.  dans 
te  Bourbonnois ,  à  6.  L  de 
Moulins. 

CiNtENs  ,  Peup.  qui  cle- 
fheuroient  dans  des  mont» 
&  des  rochers  inacceïTibles. 


. .  lUiNER^TiON  V  C  Chimie) 
tCé^âlon  de  toqte  matière 
combudible  en  cendres  par 
le /moyen  du  fqu, 

CiNETMiQUE  a  la  fçîence 
flu^  lyiouvemQnt  en  gén. 

CiNCALOF  ,  l  le  R.  de) 
Nom  que  quelques-uns  don- 
nent au  IL  d!e  Candy ,  vo- 
yez ce  mot. 


CÎNCHEU  ,  ou  tincheu  , 
Y.  cie  la  Chine  la  4e.  Met. 
de  la  Prov.  de  ^antune  , 
qui  en  a  15.  dans  fon  dé- 
part. On  tire  dans  ce  pays* 
là  de  Teftomach  des  vaches 
une  pierre  jaune  ,  plus  lé- 
gère que  le.B'efoar  ,  &  que 
tes  Médecins  lui  préfèrent. 

CiNGLAGE  ,  ou  Singlotge  , 
le  chemin  que  fait  le  Vaif- 
feau  ;  on^  dit  Cingler  ie  ce- 
lui qui  fait  route  &  va  Cail$ 
voiles. 

Cinglais  ,  ou  Stridois ^ 
Canton  de  Fr.  en  Nor- 
mandie ,  un  des  17.  Doyen- 
nés ruraux  du  Dioc.  de  Bat 
yeux. 

^   CiNGNARs  *  6.  de  Fr.  en 
Xourame  ,  Eleft.  de  Tours* 

CiNGOLi ,  V.  d*It^L  dans 
la  Marche  d'Ancone  fur  le 
Mufonè  ,  Te  CinguTum  des 
An.  H  ^y  a  voit  un  Siéée  Kpi^ 
qui  a  été  transféré  à  Ofimo^ 

CiNiNG  »  V".  3e  la  Chine 
.^.   .  -^  j^  Prov.  dé 

n»  t^at.  con^ 
I.  le  long  du 
lont  elleavoit 

a/V.  derifl^ 
qui    jouiffdit 

/.  Latines.,  '. 

;  aVoit  4,  aq. 
V.  de  ce  nom^  une  en  Ital. 
que  les  Rom*  prirent  Ibr  l^s 
bamnites-:  une  dans.  r£j(]p. 
Taragonoife  dans  la.  Jaece- 
tanie;  une  dans  la  Terfe-pro* 
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pre  ;  &  une  àsitii  la  Gahtie 
Ep.  fous  la  Met.  d'Àncyre. 
■Un  lieu  de  la  Dalmatie  fur 
la  route  de  Salône  ^  à  Du- 
raizo  portoit  auffi  ce  nom. 
CiNNABU^  ,  ou*  Cinabre  ^ 
Minéral  qu^on  diOingue  en 
naturel  &  en  artificiel,  ÏX 
1.  cft  rouge  ,  très-pefant  , 
phis  ou  moins  compaâ  , 
n^affeâant  point  de  fig.  dé- 
terminée  a  l'extérieur  & 
^e  l'on  trouve  cependant 
quelquefois  fous  une  formé 
iphérique  ,  folide  ,  ou  grai- 
nelé  ,  ou  ftfié  intérieure- 
ment. La  couleur  en  eft  plus 
CVL  moms  vive  félon  la  quan- 
Ihé  "des  parties  hétérogènes 
avec  lefquelles  il  eft  mêlé,  & 
ic*efl  une  combinaifon  faite 
par.  la  nature  du  Mercure 
avec  une  pôrticm  de  fouffre, 
les  ati.  le  nommoient  Mi- 
nium ;  &  ont  encore  appelle 
Cinnabre  un  iuc  purement 
Végétal ,  que  nous  nc^mmons 
Sang-ÛragOn  ;  &  par  le  Cin-^ 
nabre  artificiel  ,'  ils  enten^ 
croient  une  fubftiince  très- 
différente  Âe  celle  que  nous 
appelions  auj.  de  ce  nom^ 
t'écoit  pour  etnc  un  (àble 
très  -  vif  &  très  -  brillant  ^ 
^u'on  trouvoit  auprès  d*E- 
yhéCe  l  &  nous  entendons 
un* mélange  de  Mercure.  & 
•flè  Souffre  fublimés  enfem- 
•ble  par  la  Vîolence'du  feu  , 
•^qui  entre  comme  le  naturel 
'dans  Tufage  Médicinal. 

ClNNAMONIFERA-RlGlO  , 


Cï 

le  Pxys  qui  porte  la  Canel-^ 
le^  Cont.  de  l'Ethiopie  fous 
l'Egypte. 

CinniaKa,  an.V.  d'Efp. 
vers  les  Pyrénées  j  Se  au 
même  R.  daâs  la  Lufîtanie 
dont*  les  hab.  étoient  nom* 
mes  Cinriifenfés. Brutus  ayant 
voulu  les  rançonner  ,  ils  ré- 
pondirent qu'ils  avoient  du 
fer  po\îr  défendre  leurV. 

GiNNiNG ,  y.  de  la  Chine, 
la  I.'Mét.  dé  la  Prov.  de 
Junnan. 

CiNNOktjU-CiviTAs  ,aii. 
V.  Ep.  de  la  L  Galatie. 

CiNOLis  ,  OU  Cimolis  i 
an.  V.mgrit.  delà  Galatie  , 
fort  marchande. 

Cinq- Ports  ,  Cinq  Villes 
marit  d'AngL  avec  port  de 
Mer  fur  U  Côte  qui  re* 
garde  la  Fr. ,  favoir  i/^r- 
tings  ,  Romney  ,  Hythe\ 
D ouvre'  jfe  Sandwicl.  ,  qui 
ont  de  gr;  privilèges  &doht 
les  Dép.  ^u* elles  envoyent" 
au  Patletittbr font 'appelles 
les  Bafons^des  Cinq-forù.^  ^ 

(ZîiNQ0:XtK'^  an.  Ordre  de 
Bataille  co^pofé  de  5.  Bat. , 
bu  de   ç.  Eiradrons.  ; 

,      C  INQ.U  ATSTIEN  fER   ,     Oflfc 

cier  de  V i lie  qui  exécute  les 
ordres  du  Quartenier  pôiii- 
les  faire  favoir  aux  Bourgeois. 

Cinte<?àbelle  ,'p.  V^  de 
Fr.  dans  le  I1.  Languedop 
fur,  l'^irriége  Dibc.  de  Hoir- 
taubaii.  .    "  ^ 

CiNTHiA.,  Surnom  dé 
Diane   du   Mx)nt*  Cinthiês 
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dans  rifle  de  Delos  »  oii  el- 
le avoit  un  Temple. 

CiNTiEN  ,  .V,  de  la  Chi- 
né ,  la  ce.  Mjlît.  de  laProv. 
de  Junnan., 

.  Cintra  ,  B»  de  Portugal 
(âa^srElftramidure,  où  mou- 
rut le  R.  Alphonfe  V,  en 
2481.  &  oîi  il  étoit  né  en 
2450.  Alphonfe  VI.  y  mou- 
rut auffi  en  i6i^. 

CiNxiA  ^  Surnom  que  les 
|lom.  donnoiérit  à  Junon  en 
Vinvoquant  en  faveur  des 
îeupes  mariées. 
,.  CiNYPs  y  Cônt,  de  TAf. 
Tripolitaine  entre  le  Mont 
des  grâces  &  1^  Mer ,  des 
a.  cotés  d'une  ri.  de  mêm<! 
noin;  c*eft  apj»  V Etat  de  la 
Régence  de  Tripoli. 

GiOKiNG  ,  V,  de  la  Chi- 
ne >  la  3e.  Milit.  de  la  Prov, 
de  Junnàn  ^  fon  tèrr.  com- 
prend 3.  autres  V. 

CioN,  V.  &R.  de  rifle 
de  Célébes  dans  la  gr.  Mer 
.des  Iodes. 

Cios  ,  an.  V.  d'Afie  en 
Bithynie  fur  une  ri.  de  mê- 
ine  nom  .V.  de  gr,  com. 
,pour  la  Phrygie ,  auj.  nom- 
mée Chorajîa  par  les  hab.  & 
Chéris  par  les  Turcs. 

CiOTAT,  {la)  V.  marît. 
déFr.  en  Prov.  à  l'E.  de 
Marfeille  dans  la  Viguerie 
d'Àix  ,  bien  peup.  &  fort 
com.  Son  terr,  produit  d*ex- 
cellens  vins  mufcats  ,  & 
,  on  y  trouve  un  Couvent  de 
Servîtes  /où  eft  un  puits 


CI  3P7 

dont  reau  baifle  &  haufle 
comme  le  flux  de  la  Mer. 

CippE  ,  p.  Colonne  peu 
h.  qu'en  élevoit  dans  \qs 
gr.  chemins  &  ailleurs^  fur 
laquelle  on  mettoit  des  în(^ 
criptions  ,  pour  fervir  de 
borne  ,  ou  pour  conferver 
la  mémoire  de  quelque  évé- 
nement ,  princ.  de  la  niort 
de  quelqu'un.  Le  Cippe  étoit 
aufli  un  inftrum,  de  tortu- 
re &  une  pierre  élevée  d'ef- 
pace  en  efpace  fur  le  ter- 
rein,  où  l'on  marquoit  avec 
la  charrue  J'enceinte  des 
murs  d'une  n.  V.  On  fa- 
crifioit  fur  ces  Cippes  ,  & 
vraifemblablement  on  bâtif.. 
foit  les  Tours  aux  endroits 
où  ils  étoient 

CiPPURIAS  ,  V.  d'Afic 
dans  la  Mingrélie  ,  VAftel^ 
fus  des   An. 

•  CiQUEs  ,ou  Caxas^  pier- 
res unies  aux  minéraux  dans 
les  Mines  du  Potofi  ,  peu 
compares  &  folides  ,  qui  ne 
contiennent  que  très-peu  de 
métal  &  quelquefois  même 
point. 

CiR  ,  iSt.)  vil.  de  Fr. 
au  .Dioc,  de  Chartres  à  une 
p.  1,  de  Verfailles  ,  cél.  par 
la  Cpmmunauté  de  Réli- 
gieufes  *qu  y  fonda  Louis 
XIV. ,  lefquelles  par  un  4c, 
Voçu  s'obligent  de  veiller  à 
réducation  de  250.  jeunes 
Demoifelles  qui  font  preuve 
de  Noblefle  de  4.  degrés  du^ 
côté  piternel;  &r  qu'on  nV 
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reçoit  ^je   deçuti  Tàgç  de 

7.  ans  )ufc|ues  a  12. ,  &  qui 
y  demeureiu  jufques  à  celui 
de  lO.  ^     , 

(:ir,(5^)  B.deFr.dans 
le  Lyonnois  Dioc.  de  Lyon. 

CirdupailUul,  (St.  )  B. 
de  Fr.  en  Nprmandie  Dioc, 
deCaën.  : 

Cir-fur-Loir  ,  B.  de  Fr, 
en  Touraine  pioc  de  Tours. 

CiRAN  ,  .(  St.  )  p.  V.  de 
Fr.  en  Berry ,  fur  la  Cjaife 
Dioc.  de  Bourges  ,  aved 
une  cél.  Ab.  O.  S.  Benoît, 

ÇlRANOAPATNANjOU  Chi- 

rangapatnan ,  gr.  V.  des  lii- 
des  dans  la  prefqu'lfle  en- 
deçà  le  Gange  fur  la  ri. 
Orient,  de  Mangajor  a  BiU 
nagar-  .   \  ^,  ^ 


mes  qu'ils  Vendent  aux  Turcs 
&  aux  Perfans  ,  &  qui  ont 
la  réputation  d'être  les  plus 
belles  de  toute  l'Afie.  Leur 
Rélig.  eft  môîtié  Chrétienne 
^  moitié  M^hom.  Ils  pnt 
cependant  été  autrefoisCKré- 
tîens;  leur  langage  eft  com- 
niun  avec  celui  de  cous  les 
autres  Tartares. 

CiRCEE  ,  Plante  à  fleur 
à  a,  pétales  foutenus  par 
un  calice  à  i.  feuilles  ,  cj^ji 
apxès  la  fleur  devient  Mff 
(tuit  en  poiré  ord.  divifé  en 
%.  Ipges  ,  re^ifermant  çha* 
clin  une  femence  up  pCfl 
longue.  .^       ^   ^^ 


froment ,  &t  pn  n'y  recueille 
rien  dç  rare.  Les  hab.  ne  tinien. 
font  ni  Sujçts  ,  ni  Tributai- 
res de  la  Porte  .;  jpfiais  une 
Sartie  eft  fujette  à  Iji  Ruffie  ; 
8  v'veTit  în^éptîndans  ,  3c 
lont  |;r,  v.ojeurs  ;  «:  leiK 
Ç(6mmerQ^'  coufiÔe  en  pc- 
îiffes  ^  Jpui^ur^^  ^  ^«.(j^- 
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)Sp.    dans  la  Bykcim  t!$ 
Afrîqtte. 

Ciiicïus-F#/witf,Veiit  fort 
&  impétueux  ^qiM  Fa^rorin 
dît  avoir  été  ainû  nooMné 
parce  qa"d  (buffle  en  tourr 
(ûiloiit  &  AolugeMe  ajoute 

£'il  fiût  dt  gramis  ravagfiiç 
as  la  Gaide  ;  les  hab«  le 
cegardoient  comme  tr^ 
£ikitai(e  pour  ,1a  falubrité  de 
f  air  «  8c  Augufte  lui  dédia 
m  Temple,  il  approche  du 
^•-O.  cjuart  à  l'O.  &  fouffle 
ea  droite  ligne  k  long  de  la 
c6te  de  Gèies  juW^à  0(- 
tie  ;  il  s'étend  auffi  depuis 
J^arhonne  juiqu'à  Vienne  , 
4ii  eft  extrêmement  viblent. 

Cia€ONCÏ|,t.lONS«OU  Se»' 

H9pkes ,  Seâe  de  Denatiâes 
W  Afrique  ,  ainfi  nommés 
.far^  4|u'il$  todoient  autour 
4tes  mai&M»  dans  les  V.  & 
B«  oii  fe  donnant  pour  yen- 
^geurs  publics  des  injures  ,& 
jcéparateurs  des  injui^tces  » 
,îls  mettent  «a  Ubiçrté  les 
^cl;ives  fa9s  la  permiffion 
de  leurs  maîtres  ,  déclafpient 
.quittes  les  Di&biteycs  &  com- 
4iiçiettJMnt  mtHe  autres  in«- 
4blences.  Donac  .  les  tk^m^ 
^9\i  les  Chtfs  des  Saints  & 
exercoient  par  eux  d'horri' 
.blés  vengeances.  Les  Ev,  fu- 
,>i»nt  Qbligés  d'employer 
(Contre  eut  rautorité>  des 
,  Magiftrats« 

(     Ci&coi^i5£ON^Cérémo- 
^e^lig.  chez  les  J«ifs  & 


e»  Q&igepanmdaictfea  peu- 
ples ;  mm  non  comme  vm 
Aâe  de  Réiig.  Dieu  la  pre& 
erivit  à  Abfaham  comose  le 
fçeau  de  T  Alliance  qu'il  fit 
avec   Int    Tan    du  Monde 
«iq8.  &  Abrabam  receraia: 
cette  Loi  étoît  âgé  de  951. 
ans  ;  le  précepte  en  futi^*- 
téré  à  Moyfe  ,  &  elle  &Bt 
depuis  la  marque  dîfttnôtv« 
des  en  fans  d'Abraham  avec 
les  autres  peap*  La  manière 
de  Circoncire  des  Turcseft 
difFéceme  de  celle  des  Juifs» 
&  ouire  cela  les  eafaas  ne 
font  Circoncis  qu'à  7.  00  & 
ans    au  Heu   que  les  Juifs 
le  font  %.  jours  après  leiar 
jaaiiTaiice.  Les  Perfans  atten«- 
dent  la  15e*  année.  A  è'éi- 
gard  des  femmes  la  Cireoj»- 
i(i/i>n  n'a  jamais  été  en  idfag^ 
parmi  les  Hébreux  ,  iL  sta 
f eft  point  parmi  les  Jjui& 
«lodemes  ;  mais  ftulemienft 
^het  les  Egyptiens  &  dans 
quelques  endroits  de  l'Ara* 
jbieâd  deiaPerfe. 
,    La  CirconcifhM  de  N.  Sw 
^ft  lUne  fête   dans   l'Egyfe 
Aom.  *  en  méYnoire  de  cette 
JCéré  manie  à  laquelle  J.  €. 
j^owlut  bten.s'afiOu^ettir  pour 
«Accomplir  la  Loi.  On  jcroh 
communément  qu'elle  fe  &t 
idans  la  Grotte  de  Bethléem  ; 
:0nrappelloit  autrefois  iîOc- 
^ave  ^de   la  nativité  ;  &  dte 
«ne  fut  établie  Ibus  le  ifiom 
jde  Circonàfian  que  dans  le 
iVJle..<iécle..  . 
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Circonférence,  lalSgne 
courbe  qui  renferme  un  cer- 
cle ou  un  efpace  circulaire  , 
&  qu'on  nomme  auffi  quel- 
quefois Périphérie, 

ClRCONVAtLATION,  ligne 

formée  d'un  fofle  Ôc  d'un 
parapet  que  les  afiîégeans 
font  autour  de  leur  Cainp  , 
pour  le  défendre  contre  les 
iecours  qui  pourroient  venir 
aux  adiégés. 

CiRcoNvoisiNs,on  Hom- 
me ainfi  en  Phyfique  les 
corps  qui  environnent  un 
autre ,  ou  qui  en  font  pro- 
ches. 

Circuit  ,  on  entend  par 
ce  mot  en  Angl.  les  diver- 
ties Prov,  où  les  Juges  vont 
fendre  la  judice  v,  fois  l'an- 
née. Henri  I!.  partagea  le 
R.en  6.  Circuits  vers  l'an 

'1175- 

Circulaire,  tout  ce  qui 
app.  a# Cercle  ^  ou  qui  y 
-a  rapport.  On  appelle  AfoM- 
vement  Circulaire  ctXmA'yin 
corps  dans  la  circonférence 
jd  un  Cercle ,  Arc  Circulaire^ 
l'Arc  ou  portion-  de  la  cir- 
conférence d'un  Cer^rle.  Les 
.Agronomes  Modl-our  prou- 
vé que  les  Affres  ne  fe  meu- 
-vent  pas  d'un  Mouvement 
'Circulaire  ,  mais  Elliptique. 
La  Navigation  Circulaire  e^ 
celle  qui  fe  fait  dans  un  Arc 
de  gr.  Cercle  ;  mais  quoique 
la  plus  courte  ,  on  préfère 
?ceHe  par  Rumbs.  La  J^ttffè 
Circulaire  figniâe  celle  d^une 
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plaflétè  ou  d'un  corps  tpA 
tourne ,  laquelle  fe  mefure 
par  un  Àrc  de  Cercle. 

Circulation  ,  Mouve- 
ment périodique  ,  oii  non  , 
qui  ne  fe  ^ait  point  en  Hgne 
droite,  La  Circulation^  du. 
fang  eft  un  mouvement  na- 
turel du  fang  -dans  un  ani- 
mal vivant ,  par  lequel  cette 
humeur  eÂ  alternativement 
portée',  dû  cœur  à  toutes  les 
parties  du  corps  par  les  ar- 
tères*, &  reportée  de  ces 
mêmes  parties  par  les  vei- 
nes ion  die  au(fi  Cifcutatiofi 
à  l'égard  de  la  Stve^       '  " 

Circulatoire  ",  (  CAf- 
mie  )  lé  VàiiTcau  ,  où  l'on 
met  le  fluide  auquel  oiv 
-on  veut  faire  fouffrir  l'opé^ 
ration     de   U    Circulation. 

Circuler,  fe  dit  du  mou^ 
vement  des  vapeurs  d'une 
matière  tenue  fur  un  leu 
dout  Se  enfermée  dans  des 
-Vaiffeaux  bouchés  de  fa- 
çon que  le§  vapeursMie  trou-* 
vant  point  d'iflue  foient 
obligées    d'y  révenir. 

CiRcu M- Ambiant  ,  Epi- 
théte  que  les.  Phyficiens 
dofiftemà  une  chofe  qoî en 
entouré  une  autre  ,  mais 
elle  eft  ^e  peu  d'ufage. 

Circum-Incessiôn,  Mot 
par  lequel  les  Théologiens 
icholai^iquesexprimentl  exif- 
tence  intime  &  mutuelle  des 
perfdnnes  divines  ;  l'une  en 
l-autrc  dans  le  Myftére  c(e 
la  THhité.  Skjean  Damaf- 
cine 


y  Google 


Çî,  401 

que  flous  cçwkhÛpps  parfii 
J^j^ncheur  ô^  a,fe*tiiBe,& 
a^  point  i'puYiagc  ds$ 
^M^  %  mhii^  p...Vcts 
qu'on  ttf^vy^  fui:  ua Arbre, 
^  fttt)^iA*  ^  #i9uwirçnt.,.&oii 
on  les  ramaffe..:^.']ôfc  ùât 
lm^iilii[^SL\fs  i*fia^.,/6c  ils 

fe  >iW  6g4ç.  doD«^  cette 

.  .;L^  Cip^:,%  Çaçhfttfn:^  oià 
^'^'<^/?V^Ae  eâ/ooe^oqiv 
BB^9i»  feit^j^i|H«.  .iietiai- 

loç^e:&  oïi/QMgevcpii  diéÉ» 
TOule  de  flftrtîïimi»boto.ife» 

my.h    On  zVw^çi^  àafli 

fes  j^n,  Wwnaaièoearfr  S4tau 
WViw>Uinwnti  Al  Sof^a.  i 
,;  h^  C'Vii  4is^tiUcà  /eA 

opi  fe  troiive.  &1  s'ainaftr 
dap^.  U  pajTjtie.^niérléiire^ 
^ar^lagineafe  ijlu  coautuit  de 
Içreille.  Elle. faiL.. à <  arrêter 
les^  o?;dui:e^  «jcxérieiirek&.lei^ 
ipfl^âe^  qui  ea'eiftcaftt  d^ins^ 

r^fiile  ne  mamjqeroiem  paï 
d'y  nuire.        ?    .vj    tr 

Ç 
V.  ( 
Cap 
ru  d 

6cle       ^ 

^^ftîr4  en»  Lç  tSc  /ILa  8*  fiift 

^dfig{(Km  ou  .Itt^i,  ftf^^nç^  ; 

„, Gravina.Fénofa.Tricarico, 

Tome  IIJ.  Ce 
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MontepelofQ  ^-Melfi  6l  Ra- 
foUa  ;  mais  ces  3.  dermeri 
ibnt-exeiBpts;  <^e  Siège  eft 
poffédé  en  1760.  à  la  notti. 
Aa  R.par  M.5éràfin  Ftlingeri 
Rélig.duMomCaffin. 

Cime  ,  V.  ,du  Piémont 
fiir  W  Store.-  '- 
.  CiRis  ,  ail*  V.  des  fim- 
tkns  en  I^.  >  au^.  il  Caldano» 
CiRO  ,  ou  lu  Ziro ,  p.  B. 
du  R.  de  Na^ks  dans  la 
C^abre  eit;  ,  autrefois  V. 
fip*  »  voye»  Grmijfa. 

CiROM  y  Infeâeh  p.  qu'on 
k  prend  Quelquefois  pour 
un  objet  de  comparailoh  , 
afin  de  donner  l^îdée  de  cjuel- 
qne  chofe  tl^imperceptible. 
C'eftunp.yer  rond'&  blanc 
qui  s'engendre  d'une  humeur 
«crè  &  adûftç  en  pluC  en- 
droits du  cMpff  9  part,  à  ht 
main^j&  ^pb^vn  fe  tramant 
(bus  le  cuif^^e' rongé  petit  à 
petit.  Ce  n'eft^e  par  leTe- 
«ours  du  Mic^fVrope  qu'on 
a  pu  décàuifirir  Tes  parties. 
CikowE  f  îgr.  Bâtiment  , 
toujours /plm-Uong  que  lar-- 
ge.,  DiDîronldoiinoit  diffé» 
i:ens  ipeâstlef  ;  l'un  des 
bouts  le  plus  étroit  étoit 
terminé  en  ligne  •  droite  , 
l'autre  étott  arrondi  en  demi- 
cercle;  le»  2.  côtés  qui  par^ 
toient  des  extrémités  de  la 
face  dr<Mte  8c  alloient  ren- 
contrer les  1.  de  la  face 
ôr>iilairf  f'étoient  les  plus 
lonivf  :'c  fervoient  de  bafe  à 
des  &5gei  placés  en  amphi» 
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théâtre  pour  les  Spaâtteursî 
Le  Cirque  étoit  orné  à  l'ex- 
térieur de  Colonnades^  de 
Galeries  ,  d'Edifices  ,  de 
Boutiques  de  toute  forte  de 
marchandifes  &  de  lieux  pu* 
blics.  Les  Grecs  le  nom- 
moient  Hippodrome»  On  en 
attribue  à  Rome  rinréntion 
à  Romultts.  On  y  faifôit  des 
côurfes  de  Chars  ,  des  cotn- 
bats  de  gladiateurs  à  pié  & 
à  chetSi  y  la  lutte  ,  des 
combats  contre  les.  bétes  ^ 
les  exercices  du  manège  par 
des  jeunes  gens  ,  des  jeux 
deTroye  &  des  combats  na- 
vals. On  en  comptoit  à  Ro- 
me" jufqû'à  15.  mab  ils  n'é** 
toient  pas  tous  de  la  même 
grandeur  ,  ni  de  la  même 
magnificence.  Ces  Cîrauet 
étoient  celui  SJdmn  aans 
fa  14e.  Région  «près  de  l'en- 
dpit  oii  eit  le  C>hât.-S.- An- 
ge, à*  Alexandre  dans  la  9e; 
oii  eft  Ja  Place  Nayônne  ; 
ii*Antonin  Caracdlla  Ott 
peut-être  de  CaUien ,  dans 
14 1ère,  où  eft  la  porte  de  S. 
Sébaftien  an.  la  Porte  Ca- 
péne  «  à*j4uréHen  dans  la  5  e. 
le  Caftrenfii  devant  la  Por- 
te Lubîcana  on  de  Prenefte 
auj.  Porta  -  Maggiore  ,  de 
I}omitia  dans  la  14e.  d'Z- 
Hogatale  dans  la  156.  ,  de 
F&minius  dans  la  9e.  ,  de 
Fhre  dans  la  6el  «  Vin' 
tintus  dans  la  Val.  de  Mur- 
da ,  de  Jules  Céfaf  ,  le  gr^ 
dans   ta    ne.  ainfi;  nommé 
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parce  qu'on  y  cil*  les  gr. 
p^T  de  Néron  dans  la  14e* 
dùeft  S.  Pierre,  &  de  Salufte 
dans  la  6e*  près  la  porte 
Calllne. 

CinnA  y  ou  Cîrrha  ,  an. 
V.  marit.  de  la  Grèce  dans 
la  Phocide,  le  porc  des  hab. 
de  Delphes. 

'  CiURHADiA  ,  an.  Cont* 
au-delà  du  Gange  oii  croir» 
foit  le  meilleur  parfum  nom* 
mé  Malabathrum» 

CiRTA  ,an,  V.d'Af.  dans 
la  Numidie ,  Cap.  des  Etats 
de  Mufiniffe  »  le  lieu  de  fa 
f  éfid.  &  la  Met.  de  toute  la 
Prov.  Il  eft  fouvent  parlé 
de  cette  V.  dans  la  Vie  de 
Jugurtha  ,  voyez  Confianti" 
nt.  Elle  fut  Ep.  nommée 
Cirta  Colonia  ôc  de- là  le 
nom  de  Cimnfis  Ep.  qu'on 
trouve  dans'  la  Not.  Il  s'y 
tint  un  Conc.  l'an  305.  oii 
Second  Ev.  de  Tigife  6t 
avouer  à  11.  ou  ii.  Evêqges 
qu'ils^  a  voient  livré  les  Stes. 
Écritures  aux  Payens.  Ces 
Ev.  &  ceux  qui  fuivoient 
leur  exemple  étoient  nom- 
més Tradïuurs, 

Il  y  ayoit  une  autre  V.  de 
Clrta  ou  Cirthc  ,  appellée 
auffi  Zérte  dans  la  Procon* 
fui  aire ,  oU  fe  tint  un  autre 
Conc.''.  contre  les  Donatif- 
tes ,  auquel  S.  Au  g.  aflîfla. 
Cisalpin  ,  ce  qui  étoit 
en-deçà  des  Alpes  ,  à  re- 
gard des  Rom.  comme  ce 
qui  eft  au-delà  au  nôtre. 
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Ciseaux  ,  (Us)  infbiH 
ment  oui  forme  un  doubla 
levier  de  la  i«  efpéce ,  donf 
la  puiffance  eft  repréfentéa 
par  les  doiets  qui  mènent 
les  2.  brandies  ^  le  poide 
par  la  chofe  qu'on  veut  cou- 
per ^  &  le  point  d'appui  par 
le  clou  qui  tient  les  i«  le- 
viers en  raifon- 

CisAMtJs  ,  an.  V.  Ep.  d« 
l'Iile  de  Crète  »  auj.  Chi-' 
fuma* 

CisiPADEs  ,  an.  peuples 
d'Af.  dans  la  gr.  Syrte,qui 
en  occupoient  la  Côte  ocr 
cidentale. 

CisMAR,  p.  V.  d'Ail,  dana 
la  b.  Saxe  au  D.  de  Holf- 
tein  près  la  Mer  Baltique» 
CiSMONE ,  ri.  d'Ital.  qui 
a  fa  fo.  dans  le  Trentin  6c  fe 
joint  à  la  Brente  dans  U 
Marche  Trévifane  ;  il  y  a  au 
confluent  de  cette  ri.  une 
Y.  de  même  nom  dans  le 
Feltrin. 

CisoMAGus  ,  an.  Lieu  de 
Fr.  en  Touraine  fur  le  Chef 
que  S.  Martin  convertit  à 
la  Foi  ,  &  oii  il  abattit  le 
Temple  des  Idoles  ;  c'eft 
au).  Chtjfedu, 

CisoN ,  CiJJon  ou  Kiffoni 
Torrent  de  laPaleft.  quive* 
nant  de  la  Val.  de  Jezrael  ^ 
fe  décharge  dans  la  Méd* 
au  Port  de  ptolémaïde. 

CisoRi  ,   an.    peup.  de 
l'Ethiopie  ,    dont  le  pays 
n'avoit   point    d'autre  eait 
que  celle  de  la  phiye. 
Ce  % 
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'  CisBRii  ,  aatre  an.  peup. 
ée  la  même  Cont. 

*  CisPius-MôNS  ,  Mont, 
ée  la  V.  de  Rome  ,  une 
dès  6.  CoL  qui  formoient 
fe  Moi|t  Efquîlin. 

'  CissA  j  il  y  avoît  pluC 
an.  lieux  de  ce  nom  ;  une 
Ifle  du  dolfe  Adriatique 
près  dp  j'inrte  auj.  Huma" 
go  ,  ou  Umai^o  j  une  V.  de 
la  Cherfonnéle  de  Thrace  , 
nommée  aulli  Crijfa  ,  ou 
ÇreJJa';  \ine  ri.  dans  le  Poi)^ 
Càppadodien  qui  donna  Ton 
rfoM  a  un  peup.  appelle  les 
CiJJiens  &  qu'on  croit  auj. 
\îL  Qtiifa  ;  &  uiic  font,  près, 
de  Mantin^é  dans  \t  Féio^ 
poinéfe. 

'  CissACRp  ,  Mont,  de  la 
Paleftiné  ,  où  it6\x  le  Mp- 
ilaftère  dé  S'.  Sergé  ,  dans 
lequel  l'Emp.  îuitinien  fit 
faire  un  j>uks, 

•CissiA  ,  àh.  '  Cpnt.  d'A- 
fie,  dans  la  Médie. 

*  CissoTôMiEs  ,  Fêtes  en 
rhonheurd'Hébé  Déeffe  de 
la  JeuneïTe ,  àinfi  nommées 
<i{es  feuilles  de  Lierre. qu*on 
y  toupoit. 

ÇisTE  ,  Plante  à  fleur  en 
rofe ,  dont  le  piftil  fort  djf 
calice  t^  devient  un  fruit 
sn:rondi  &  terminé' en  ppin 
te ,  qui  s'oUvre  par  le  fom- 
m^et,  èft  compofé  de  pluf. 
càpfules  6c  renferme  des 
fëménces   ord.  fort,  p. 

Cisterciens  ,  Rélig.  de 
XOïàA^Cîuaux  voy.cemotr 


dansrft^t^erÉçl,  p^èA^Mr 
quel  font  les  r^lnés^^  dé  J^ 
V.  appelléé  àutretoiç  frcs- 
Tabcrna ,  jufqu'où  les.  iÇuJéJes 
de  Rome  allei ent  ay  ^[çyaM 
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e  ^  ils  étottnt  ou  Cili* 
ije^s'^'où    Cappadoc'mns» 
iJrténus  les  croit  les  ChUa 
de  Tacite, 

Cite  ,  \z  (!>retnlére  de>  gr. 
Sociétés  <ïe  pfuf.  familles  , 
où  les  AÛes  i^  la  volonté 
&  t'ùraee  ciès  forces  fpnt 
réCgnés  à  une  perfonne  Pby- 
Aque  .  ou  à  un  être  Moral 
pou^  fa  fuCet^*,  la  tranquil- 
lité iiît.  &  ext.  &  tous  les 
autres  avantages  de  la  vie. 
Ainfi  toute  Cité  a  une  ori* 
iné  pliilofophique  &  une 
iflôrique.  Quant  àla  L  ily 
en  a  qui  veulent  que  Thoui- 
me  foît  porté  par  fa  mature 
à  former  des  Cités  ou  So- 
ciétés civiles.  D'autres  la 
déduî/enf  de  la  néceffité 
d'une  Société  civile  ,  pour 
la  fornfiation  &  la  fubfiftançe 
des   pioindres  Sociétés  \  c« 

3ué  l'eiemple  des  an.  Pat. 
émontre  être  faux.  Quant 
à  la  le.  origine  ,  la  l.  V. 
pu  Cité  fut  conftruite  par 
Cain.  K.emrod  qui  fut  mé- 
chant &  q^i  affeÔa  un  des 
pren^iers  fa  Souv.'  fuf ,  aoffi 
un  fond,  de  Cités.  Le  mot 
C//X  défignoit  an,  un  Etat, 
miPeup^.^vec  toiwes  fes  dé- 
pendances ,  une  Rép.  part. 
II  ne  convient  plus  guéfcs 
au}^  qu'à  quelques  V.  d'Ali., 
ou  des  Cantons  SuifTes^  Les 
Qaûloi^s  divifés  en  pl^fietirs 
pelip.  9  quçMqi^e  ne  îaifa«t 
quHine.  feuîe  nation  ^  for- 
laoipaLt  prefqu^  autant ;,dfE-', 
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•  ^s  ftp,  que  Céfar  à  no»^ 
mes  Cités  >  Cit^itutef  -,  outre 
que  chaque  Cité  avoit  fés 
aflemblées  propres ,  elle  en- 
voyoit  encore  des  Dép.  aux 
Affemblées  gén. ,  oii  Ton  dif- 
cutoit  les  intérêt?  de  pluf. 
Cantons  ;  .mais  la  Cité  où 
Met.  ,  ou  Cap.  où  fe  tenoit 
l'Affemblée    étoit   nomtpée 

Ear  excellence  Çivitas,  Dans 
i  fuite  on  nomma  Cités  les 
V.  £p.  :  diflinâîon  qui  nû 
fiibfiûe  plus  guéres  c|u'eA 
Angleterre. 

CiTEAUX  ,  Ordrç  Rélîg. 
réformé  de  celui  de  S«  Be- 
noît ,  compofé  d'ui)  trè^-gr.. 
nombre  de  MonaA.  d'H.ôt 
de  F.  qu'on  appelle  Cifter^ 
ciens  6l  plus  con^triunément 
Bernurdms  &'  BtrnardiMS. 
n  commença  en  1075.  P*'^ 
ii«  Rélig.  de  Molefme  en 
l^ours.  qui,  nC/  trouvant  pas- 
la  Régie  de  S,  Benoit  allez 
exaâement  obfervée  dans  la 
Maifon ,  avec  Robert  leur 
Abbé ,  obtinrent  permiilîon 
d'Hugues  Archevêque  de 
Lyon  &  Légat  du' SÎ  Siège 
daller  s'établir  à  4.  I.  de 
Dijon  ,  dans  un  lieu  nommé 
CîteaUx^  Ciftircïum  ^  à  caufe  , 
dit-on  ,  du  .gr.- nombre  de 
Citernes  qu'on  y  av<>it  creu- 
fécs,  Othon  ou  Eud^s  L  du 
nom,  D.^  fiouf^.  leur  y 
bâtit  une  Al4}f(>T>'f)ih  H^eo-: 
tfcrôpt  *tt  ftQ9Î.  'M  qu'ilT 
fonda  rithe(!>eiKfc  ;  4t  l^Evê* 
qoe.de  Cb&loitl  d2(K»ËiJr&0!^ 
Ce  3 
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bert  le  bâton  Paftoral  en 
qualité  d'Abbé.  Etant  re" 
tourné  Tannée  fuivante  par 
difpenfe  du  Pape  à  Ton  an. 
Abbaye  de  Molefme  ,  le  6. 
Alberic  lui  fuccéda  à  Ci- 
teaux.  S  Etienne  Harding  » 
fuccefTeufd'Albericenjio^  » 
étant  le  véritable  Légiflateur 
de  l'Ordre  puifqu'il  en  fie 
les  principaux  Réglemens , 
en  eft  regardé  comme  le 
fondateur  avec  S.  Robert 
ta  le  B#  Alberic.  S.  Bernard 

3ui  y  prit  rhabit  ,  a  fort 
luftré  cette  Abbaye  >  o\x 
quatre  Papes  &:  grand  nom* 
bre  de  Cardinaux  ont  été 
Religieux.  Cîteaux  a  quatre 
£Ues  ,  la  Ftrté  fur  Qrofnt 
dans  le  Cballonois  »  fondée 
}'an  T 1 1  !•  5.  Edmon  ou  Edme 
dt  Ponngny,  en  r  1 1  f .  Clair- 
vaux  fondée  par  S.  Bernard  , 
6c  Morimont  en  BaiSgni  par 
Guillencuf  Evéque  de  Lan* 
grès.  Cîteaux  étoit  de  TOr- 
2re  de  S.  Benoît  ;  les  nou- 
velles confiitutions  en  firent 
un  Ordre  part,  divifé  en* 
fuite  en  diverfes  Congréga- 
tions ,  fuivant  les  réformes 
Ïn'U  y  a  eu.  L'Eglife  &  le 
f  onaft.  en  font  magnifiques» 
L'Abbé  de  Cu€aux  eft  Gén. 
de  l'Ordre  &  Confeiller  né 
au  ParK  de  Bourg.  Les 
Rélfg.  peuvent  prendre  des 
Pégrés  dan#  lUniv.  de  Pa- 
ris &  ptit  i  cet  effet  daés 
cette  Cap.;  ilnX^llége  pour 
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rentes  Maifons  ,  appelle  le 
Collège  des  Btrnardiru,  Cet 
Ordre  eft  le  L  qui  ait  établi 
des  Cbap.  gén.  par  une  BuUe 
de  Calixte  IL  en  iii^.  U 
y  a  eu  depuis  S.  Robert 
jufques  à  nos  jours  6o«  Ab* 
bés  Généraux* 

Citerne,  Refervoîr<bu- 
terrein  d'eau  depluye,fait 
par  l'art  ,  pour  les  divers 
befoins  de  la  vie« 

Citerne  de  Jofeph  ,  dans  la 
T.  de  Zabulon  «  oii  Ruben 
confeilla  à  fes  frères  de  jet- 
tcr  Jofeph. 

Citerne  de  Sira  ,  près  de 
Jérufalem  ,  près  de  laquelle 
on  trouva  Àbnèr  Gén,  de 
l'Armée  d'isbofeth,  lorfque 
Joab  le  fit  revenir. 

Cithare  ,  an.  inftrumcnt 
que  quelques-  uns  ont  crû  le 
même  que  la  Lyre  à  7  ou 
9.  cordes  ,  fie  que  d'autres 
croyent  différent  fans  mar- 
quer cette  différence. 

CiTiuM  ,  an.  V.'Ep.  de 
rïfle  de  Cypre,  auj  éheti\ 
&  an.  V.  de  la  Macédoine. 

Citoyen  ,  celui  oui  eft 
Membre  d'une  Société  li- 
bre de  pluf.  familles,  qui 
partage  les  droits  de  cette 
Sèciété  &  qui  jouit  de  ces 
franchifes.  On  difiingue  i. 
fortes  de  Citoyens,  les  Qri- 
ginaires  Si  les  Naturàlifis. 

CiTRACHAN,  c^tfkAflraf' 
cany  voyez  ce  mot. 

ÇiTRAVA  ,  p.  V.  du  R. 
'  de  Naples  dans  la  Catabre 
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kîe.  fur   une  mont,  près  b 
ri»  de  Saffo. 

CiTRi ,  Lieu  dans  la  Brie 
Dioc.  de  SoUTons  Eleâ.  de 
Château-Tierri  ^  Terre  qui 
app.  à  M.  Gafion  Baron  de 
Renty  »  mort  à  Paris  en 
odeur  de  falnteté  en  1649, 
Il  V  fut  porté  pour  y  être 
iimumé  ,  6f  p.  ans  après  on 
trouva  fon  corps  entier  ,  la 
peau  fort  blanche ,  la  chair 
ferme  &  revenant  contre  te 
doigt  lorfqu'on  la  pouffoit. 

CiTRONiER,Piante  à  fleur 
en  rofe  ,  dont  le  piftil  fort 
du  calice  &  devient  un  fruit 
ord.  oblong  ,  qui  a  une 
chair  ferme  divîiee  en  pluf. 
loges  remplies  de  fuc  &  de 
veficules  ,  renfermant  des 
femences  calleufes;  les  feuil- 
les en  font  fimples,  elles  font 
▼ertes  toute  l'année  &.  ap- 
prochent de  la  forme  de 
celles  du  Noyer.  LeC//râ- 
nîer  fut  d'abord  apporté  de 
TAflyrie  &  de  la  Médie 
dans  la  Grèce  ;  &  de- là  en 
Italie  &  dans  les  Prov.  mé- 
rid.  dé  l'Europe.  On  le  cul- 
tive àuffi  à  la  Chine  &  aux 
Indes  or.  &  occid.  ;  les  Bo- 
taniftes  en  difiinguent  une 
dixaine  d'efpéces  princ.  La 
pulpe  ou  chair  ,  &  le  fuc  de 
ion  fruit ,  lés  pépins  &  Té- 
corce^foumiiFent  égal,  divers 
remèdes  à;li"Méde cîne. 

CiTRéuiLLîs ,  Planta  eu- 
curbttacée  '\  ^(ju'ort  nomme 
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les  racines  font  menues  ; 
droites  ,  fibrées  ,  ,&  che-* 
velues  ;  elle  répand  fur  terre 
des  farmens  fragiles  ,  vekis  , 
garnis  de  gr.  feuilles  décou« 

Î>ées  profondement  en  plu)& 
aniéres  rudes  &  hérifTees  , 
des  aifelles  defquelles  for- 
tent  des  vrilles  &  des  pédi« 
cules  portant  des  fleurs  jau- 
nes ,  en  cloche  ,  évafées  ,  di« 
viTées  en  5 .  parties ,  dont  les 
unes  font  ftériles  ,  les  .autres 
fertiles  ou  appuyées  fur  un 
embryon  qui  devient  un  fruit 
arrondi  Ôcli  gros  qu'on  peut  à 
peine  rembrafler.  L'écorce 
eft  un  peu  dure  ,  lifFé ,  unie  » 
d'un  verd  foncé;la  chair  blan- 
che ou  rongeât re  ,  ferme  &. 
d'une  faveur  agréable  ;  la 
eraine  contenue  dans  une 
lubflance  fongeufe  qui  eft 
au  milieu  du  fruit.  On  tire 
de  l'huile  de  cette  graine  , 
&  c'eft  encore  une  des  4.. 
femences  froides. 

CiTTA  ,  Mot  italien  qui. 
fign.  Cité. 

Citta-di-Çafflelio ,  V.  dit; 

dans-  rOmbrie  ,  aflez  forte 

&  allez  \  riap.  d'un 

C.  de  m  L;elle  eft 

Ep.  &  h  tablidans 

le  V.  fiéi  du  Pape. 

Il  eft  poi  M.  Jean- 

Baptifte  1  en   1760. 

Citta-i  «  ,    ville 

d'Ital.  en  Ombiie   au  terr* 

de  PérouTe ,  avec  un  Siège 

^  Ep.  qui  relevé  dû  l^ape  , 

'  éfigé'en   1601.  par  Clément' 

Ce  4 
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Vni.  &  pbfffdé  en  1760-   ttis->équentè/;,ettc  jA  «A, 
par  M,  AngeTo  Vènizza,  .     lez    peapTec    ,    voyez  rv^x- 
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&  les  Alliés  en  170^.  apFà% 

^Je  fut  rfpr4fe  T^nç^  fuif. 
v^Çj^icç  t/erroir  en  «ij  jtrès-» 
fertile  en  to^tç  ^r^f  4^^. 
4f«réQ  ;>l  y  a  un  Ér.  (^us 
la  Mfit.  à^  Cpnij^oftel)^^  léu^ 
l^,par.Eefxlii|and  U.  tpataré 
r<)ippo£^oi|  de  i'Ev.  de  Bi^ 
lamançp^  a  ÔC  il  êft  poff4- 
dé  ^n  37^,  par  M.  Jo(«pk 
Eraffçpîs  V  igue^.  l^  Cha^ 
eft  compoie   de    7.    Dj^ 

Maitç<?  dfl  ÇhapeHe  &  *4w 
Chapelains. 

Çwd^d  (Ù^  U  Trinidm  »  vx>- 

\Ç€(v§j  ^;Civ^f<^  Plante, 
qu*9^  diftiague  l?ii  ^,  e(t>é-- 
cfifr-j  p^le  d^  P.ort.  ,1t.  gr. 

Civette ,  qui  ne  différent  qliie. 

Ï>ar  ia;^ro(i^t(r  de  leurs  ftiiM- 
es  ;  qgi  f<H)t  ohlpnpMs^^Mr 
trêjmeœm  Oï€Ïîq«s,  ôc  opt' 
l'od^.fr  jia  Ciboifl^:  ^-IfiS'j 
flet|r^   ^nt  parpiirintf  f^i- 

f«ittn4  Une  Pi  gr,aiee. 

CiviDA.j.ip.  Yw  d!ltaL; 
daaa.te'Br^n'tiin.  i^r  l'QgQo 
affL:^x  Véftîtiths».  •  '  ' 
.  (GiviWC^fiiJ  ,  Ville  dA  la> 
OwWLfe^:ft^  Méti.  nie  :1a: 
Prov.  de  Fokièil  ^  qui  %  g^b 
atttifftses\^1  ^«n  ifon  dép»  :  :- 
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^péd«,7apf(ortéili  l^rb 
du,C|iifn.j#  <[«iilreffefliblev' 
co^intie  a^^l^^p^i^  w  Renard 
|i$ir  U  fprif\e  de  Ta  tète  Ôt 
de  {on  ipitfft^U  >  &  par  l# 
n<Wil>r^  de-fei  <fems-  pét» 
Animal  hab.  l'Afi  ,  les  in<^ 
dôl,  le  Péf'du  ,  k  Ôtéfil. 
la  n.  Efp,  ^  fii  tth.  en  nduitlt 
a.ufien  Europe.  Quelles* 
iips  le.t>r.ehn«ni  powr  Vêïyt^ 
ne  des  An.  ;  d*antre  le  dl»« 
fent  une  eipécè  de  Pvainti, 
on  Ciitr  Sjua^age.-  H  porte 
un  parfbm  que.  les  Arabie jç 
ai^pellent  Zeb^t  o^i  Zifor  ^ 
d'où  èft  yeon/fon^m  Prân- 
çSHf  Che'tfê*  Ce  parfom  fer« 
iàn$  la  Médeckke; 
.  CxYîOAiL-oi*-l*Ribu  ^  p; 
y.  d'hal.  difne^  le  Frioui  Se, 
l'Etat  4e  Venife  fur  la  Na- 
tifdne ,  où  H.  y  «  tîn  Chap.? 
céL  qni  t  JuriC  Ep.^^  quan* 
tué  de  NdbWfô.  h  y  aitfffi 
une  Ab.  de  B.  €h  S.  B.  Aoni 
rAbbeffe  porte  h  Croffefic 
l'Anneau  6;  -à.  Jèrifdiâibn 
fut  quekptts , vil..  O 'Wft  ii  pa^^ 
tçie  de  ihml-,Dliacre  d'A-' 
quilée,  auteur  dé!f^&  bU^' 
yriass  SE  for-idut  d'uhe 
Hi£(Mre  de9.Lonibar<k/ 

CïTiqm ,  Ejphteéte  d'tjwi? 
couronnede'feuiHerdè  CTid^ 
ne  que  les1l<oéi>  donAOieîff 
à  ceux  qui  datn  iinèfiat.  ou 
un  AX&ut  at^ènii    fiuté  la^- 
vie  à  un  isktéyet*,    ■    ^       ^ 

CiviTiAv  MbYqut itgn.ltq 
même  xkmkAqik  .^UU;      -*'' 

Civita  Cafl^timÊ^^^^VXWi 
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dans  la  Sabine  fitir 
près  du  Tibre , 
0)1  il  y  a  an  Siège  Ep.  re^ 
levant  do  Pape  ^  qui  a  été 
mm  à  celui  d*Orte  ,  Se  qui 
eft  poffédé  en  1760.  par  Ai. 
Santo  Lanùcci* 

Chiia-di-Cafffa  ,  p.  V. 
dltal.  dans  rÔmbne. 

Civita- Ducale,  V.  du  R. 
de  Naples  dans  l'Abruzze 
lUt. ,  fur  une  mont,  qui  fait 
partie  de  l'Apennin. 

Civita  '  LavinU  ,  p.  V. 
d*Ical.  dans  la  Campagne  de 
Rome  à  4.  m.  de  Veltetri. 

Civha-di'Penna  ,  V.  du 
R.  de  Naples  dans  l'Abruzze 
ult.  ,  près  la  ri.  de  Saline  ; 
elle  eft  £p.  fous  la  Met.  de 
Chieti ,  mais  exempte  ,  ik  le 
Siège  à  la  nom.  du  Pape , 
eft  pôflfèdè  en  1760.  par  M. 
Nicolas  Marie  Calcagnini. 

dvita-di-San-jéngelo  ,  p. 
y.  du  R.  de  Naples  dans 
l'Abruzze  ult. 

Civita'ReaU  ,  p.  V.  du 
R.  de  Naples  ,  dans  l'A- 
bruzze ult.  y  fur  une  mont, 
de  l'Apennin. 

Civita-Vechia ,  V.  marit. 
dltal.  avec  un  bon  port  , 
dans  la  Prov.  du  Patrimoine 
de  S.  Pierre  »  où  il  y  a  un 
Arfènal  pour  les  Galères  du 
Pape  ,  6c  depuis  quelques 
années  1.  Frégates.  £lie(  a 
été  fortifiée  régulièrement 
par  Urbain  VllI.  8c  (e  trou- 
ve à  40«  tn.  de  Rome  ,  to«»  ; 
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II  y  a  mie  autre  Y.  de  ce 
«om  dans  l'Ifle  de  Malte; 
que  les  hab.  nomment  Mrr 
dint. 

CiviTADE  »  an.  Siège  Ep« 
du  R.  de  Naples  (Uns  la 
Capitanate  ,  transféré  à  San 
Sévéro  en  iç8o. 

CivRAY ,  p.  V.  de  Fr.  en 
Poitou ,  Dioc.  de  Poitiers. 

Cius  ,  an.  V.  d'Afie  en 
Bithynie  près  de  la  mer ,  oh 
fe  donna  le  combat  emre  les 
Armées  de  Niger  &  de  Sé- 
vère qui  fe  difputoîent  l'Em- 
pire. 

Ctzembra  ,  V.  ou  vil.  de 
Port,  fur  la  côte  de  l'Eftra- 
madure  ,  qu'on  croit  la  Cé^ 
piana  des  an^ 

CiZT  (Itféysdt) ,  p.  pays 
de  Fr.  dans  lab.  Navarre, 
dont  S.  Jean  de  Piè-dePort 
eft  la  place  la  plus  condd; 

CiZYA,an.  V.  de  la  Thra- 
ce  oti  Euftathe  fut  env^^è  en 
exil. 

Ckrcighow  ,  Pays  d'Ail, 
l'une  des  5.  parties  du  Pa- 
lat.  du  Rhin ,  ou  b.  Palat.  , 
entre  le  Rhin  6c  le  Nekre. 

Clagkmannam  »  V.  d*E- 
coffe  Cap.  d'une  Pror.  de 
même  nom  ,  l'an,  réfid.  da 
R.  Robert  Bruce. 

Cladeus  ,  ri.  du  -Pétopo- 
néfe  dans  l'Elide,  qui  fe  joint 
à  TAlphée  ,  &  à  <pïi  on  ren- 
doit  un  culte  Rélig.  comme 
à  cet  autre  FI. 

CLADOTBitrEs  ,'F5tesa«tt- 
fi-r4ipfflmées^du  asor^  grèd 
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Xladàs  qaî  fign.  Radeau  ,  Si, 
qu'on  célébroit  dans  le  tenu 
qu'on  taille  la  vigne. 

Clagen^rt  ,  V.  forte 
d'AU,  Cap.  de  la  Carinthie, 
app. àla  Malfon d' Aut.  C*eft 
une  V.  régul.  bâtie  en  quat- 
re,  &  la  place  publique  eft 
au  centre  avec  une  très-bel* 
le  fontaine  ,  fur  laquelle  eft 
un  Dragon  de  pierre  d'une 
erofTeur  prodigieufe  ,  &  une 
ng.  d'Hercule  avec  ia  maf- 
fue  ;  les  payfans  croient 
que  c'eft  la  fig.  d'un  payfan 
qui  tua  le  Dragon  qui  étoit 
dans  ces  quartiers- là. 

Clagni  ,  Chat,  de  Fr. , 
peut  être  la  Maifon  la  plus 
beUe  &  la  plus  régul.  de 
l'Europe ,  dans  une  pofKion 
pareille  à  «elle  de  Verfail- 
les  ,  &  tout  auprès  de  ce 
dernier  Chat.  Louis  XIV. 
le  fit  bâtir  pour  Me.  de 
Montefpan  ;  Si  c*eft  le  i. 
«uvrage  que  Jules  Hardouin 
Manfard  fit  pour  le  R. ,  fie 
qui  fut  achevé  en  1^78. 

Clain  »  p.  ri.  de  Fr.  en 
Poitou ,  qui  fe  jette  dans  la 
.Vienne. 

Clain-Rcich  ,  Pays  de 
Fr.  en  Alface  aux  environs 
d'Haguenau  ,  où  eft  le  Fort 
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Claire  (Rélîgitvfts  de 
St€,) ,  ou  Clanjfts^  Religieux 
fes  qui  observent  la  régie  de 
S.  François  ,  fie  reconnoif- 
fent  pour  Fondatrice  Sainte 
Claire  ,  à  qui  le  S.  Pat.  des 
Frères  Mineurs  donna  l'Egl. 
de  S.  Damien  à  Affife.  l^s 
Filles  qui  formoient  alors 
cette  Communauté  ,  n'a* 
voient  point  adopté  de  ré- 
gie. S.  François  leur  en  fit 
une  en  1224.  Elles  avoient 
déjà  des  établifTemens  en 
Fr.  fie  en  E(p. ,  fie  on  y  fui- 
volt  rinftitut  de  S.  Benoit 
avec  des  Confiitutions  part., 
qu'avoit  données  le  Cardinal 
Hugolin.  La  Régie  de  Saint 
François  ne  fut  que  pour  la 
Maifon  de  S.  Damien  »  o\x 
la  vie  devint  très*auAére» 
Ces  Réiig.  font  auj.  diftin- 
guées  en  Damianifles  qui 
luivent  les  Confiitutions  de 
S,  François  ,  fie  en  Urbanif" 
tes  ^   qui  n*ont  retenu   ces 


r^..:.  j..  dl:- 


Confiitutions  qu'avec  les 
tempéramens  ou  y  mit  le  Pa- 
pe Urbain  IV. 

Claire  (Chimie)^  La  cen- 
dre des  os  calcinés  leffivée» 
féchée  ,  &  réduite  en  poudre 
impalpable  fur  le  porphyre. 
On  en  enduit  la  furnce 
interne  des  coupelles  >  pour 

.  en  remplir  les  inégalités,  fie 
y  former  une  efpéce  de  crî- 

„  ble,à  travers  lequel  le  plomb, 

^ÔL  les  autres  métaux^  vitrifiés 
pâflent  très-aifément,.;  tan- 

*  dis  que  Tor  fie  l'argent  »  8e 
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tout  autre  ^éikl  qui  a  en- 
core fâ  fomiè  métillîquë  ^^ 
j  fofit  aîrrêtéd. 

CLAtïlE-FdHtAlNÉ,  Afc, 

de  Fr.  O;  S.  A. ,  Dîoc.  d^ 
Chartres  ;  &  O.  de  C,  , 
Bï'oc.  de  Reilïiç6h  ^  en  c6ih.t; 
mende. 

Clair]^  (Stt.)  y  p.  îi!e' 
de  l'Atft-  itiéHd.  dài^S  la  «ëf 
du  Sud,&  d*Af.  lune  dés 

Clair-sur-Epte  (St.y  j 
B.  de  Fr.  dans  k  Vexîrt  F'r. 
oh  en  945.  fat  figné  le  tfâî- 
té  de  paix  entre  ]è  R.  Loub 
d-Outrenier ,  &  Richard  I. 
D.  de  Norwafidfe^. 
'  Ci.AiR-FAlx,Ab.  d^Fr., 
O.  d«  C.  ;  Piôc^  d'Amiens 
fécakrifée. 

CLAîR'LiEU  ;  Ab.  dfe 
Fr,  en  Lorraine  à  1.  î.  dé 
Nartcy,  .0.  dbC.  ,  fôhdSe- 
en  1159.  - 

CLAIRMÀRA!^  ,  oà  C/^- 
m^/r/?,  Ab;-  dfe-Fh  à'  2.  K 
de  S.  OWrtîr  ^  Ôj  d^  C; 
Dî©c.  «te'S;  Orft<§r,  fôndfe-' 
veîri  V^^it^.mi  la  Mal-' 
tion  de  Clervatii,  '  ; 

•  eiiAik^ÉîT*    te!f)  ,  Miaîfdn, 
d£  F.  dé  rô/dte  C.  dèW 
rttbrflte  de  1à  Trappe, fon--' 
dée  pat  Gécrfr6i  !ll.  C.  dtt 
P«fèbe,  ôf'er?!^  éh.Ab.  étV 
iTtî.Lé^ÀbbésMè  la  Trarpi  • 
p#  eri  fiint  îés  9up,  ittirtié^' 
dtâti.  •    ' 

«C»LAf*MÔ*ltV   Otl     CV-.' 

iw«w/l ,  À^;  dé  Ff; ,  O/d'e  C^' 
Dkwr.  diïMktii,  ^        ;^ 


^CLA^RVAtJX/YojezC/^- 

-  CtÀTZÉ,  ri.  dé  J'nefài  à 
fafo.  en  Befry,  5î'  fe  jètfé 
ddhsla  Creufe. 

<  CLÀM]çtt,y.  V.  dé  Fr. 
dâ/is  le  NivérnoU ,  âti  cori- 
ftiient  dif  Beuvtoh  &:  de 
l^Yoi^Yiie  ,  dànS  le  faubôifrg 
de'!a(|deilè  eft  fe  SîégèEp. 
dé  Bethléem.  t*eft  la  patrie 
éé  Rt^ger  dé  l^eè  favarit  É- 
ctî^afri    du    Xvn.    fiècle , 
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a.  ^fic'rép^  des  km^9fif^ 

.    Ci.A^ is  y  pu  Cianius  »  r^, 
d'l);a},  dans  1^  Cafapapi^»  ^ 

£p.   dUrlanide    dont  on  aj». 


Thaunon  ,  Cap.  d'un  Cv  4Qn 
xïvçjnut  ^lom^  oa^  aja^tr^iîï^t 
1p  C.  ^^  XH^P^<^4*        ..  :.* 

\f  pj-qy.  de  Suffolçk  ^  aveçt 
uipL  viettX  >  Clîât-  cnji  ^  4Q9i^ 
Ip.tijtre  àu?ç  an-  D^.  di8  CUt 
rengç  ^^dcm^  J^  dernier  ^réiél 
Ip.fc^e  d'Çd/^uard  J[V>  qui 
efi^^^.'ftç  noy.é  da^srrttrtv 
tfi^in^UT^ÇuH^Jvpifie.^  .> 

CLAijREr*p^;,x?iU  C4i«r</?^4|^ 
'  Y.  de  ja.Mocpe  ,  Cap.  ,div 
p.  d^  (npêm^.nom ,  f«r4aiÇ$^ 
te.pçcic^.VÇt  J,es  wïiesrd^ 
l>.  .Y^  .d^  Çylléne,  1^  p*-, 
tçi? ,  4^  ;  l^ercute  ,  d'pu  il  fu|> 
nonux^  CylltwLs  y  elle  ^j^: 
aux  Yenitiêns  comme  le  ref- 
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t^^!^  \n  Piîoy.  ^  eHe  eft  au), 
fii^^  >  &  au  pouToir  deâ 
Tvtfcs.  Cj3  pay3  comprend 
r/y.'f'i^i^  (WQsprciles  an.  Vo- 
yez ce  mot  ^  &  a  jeu  autre^ 
£q^s  fes  t).  pan.  , 
'  f^h^KfiiiCliiVX  ,  on  CU-i- 
rcnce  ,  Nftflft  jjftûâa  wx  ie. 
tjtéra^t  çlaroaiKs  jd'AtigL  , 
^rç/9  qp  uniD.  i^eQartiKi» 
^{(Çie^pa  Iç.  i .  ce  pofbe. 
.,  Cf-AiRgypoN  ,  V.  &  C* 
d'Ao^gl  .4iWi*  la  Prov,  dd 
^À^b>liif«  ,.>rès  Soti^sbÎTd 
o\i  fe  tip(  M#  Conciliabule 
W  L10A'  iiUs  iejquelS.  T^o^ 
mijÇ^d?  CajiiMdiéxy  ,  à  1^  W- 
licitation  des  autres  Prékts; 

§t>g5.'3Qi8l*i.A**R->'»  ^o^^' 
^\w\v^^  Artjjclei'  n^oktaaki 
Coutumes  R,  qui  étoieiit4lViw 
^p  gr.  vi)pj9'fitaâ[ioe.  Mais  a- 
yg^t'fçù  .q^'iiis  étoiieitt  cion-» 
traires  aux  jàîJBltésâde  V£|l%9 
'4  9ii  >|pi^ii|t43lùs,appiacler 
d^«  Ap««ls  ;'  qnit)  m'eût ^  été 
^bfoL^jwriie^Bâpeu'"- 

Il  yr  ^  dans  ^  ia>  GEiDQiifi(!^ib 
I'Ah?.  fepf,  wie.rL  xle  n»êma 
aç»m  fc)|i^  Is^idpfmeâ  mC^ 
iÇ|Li^£ii'm$^  aB..Gaûg^iu 
g^ion  ^i-i'îQrdré  ;^6.*  Rrj 
^i>^i  ^pftmme  d«  Glatene ., 
Pp:/n  .d;9.%\Mafl:he'd^Aiieo- 
^1^»  Angi?  Coi^on  iRébs;  de 
ÎX^erya^^ceen' fut  le£aid. 
W»?  fiÛt  ri»  iat  approuvée 
q^v^n  r5£^.'  $)  hientât.  àprèt 
eUsfô  diyira:i  .twfijparties'up* 
nit  aux  Frères  Mineurs*»; 
fiil^ol'iWitre  ,'^l^  aaroir  .(11b- 
ûfté  jufqu'en  i/io.,  s'incor- 
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pora  avec  les  Obferyantifii 
oe  leur  Congrégation;  &  en- 
fin en  1566.  iU  ibfptnirent 
entièrement,  confondus  par 
Pie  V.  avec  les  an.  Profès 
de  l'Obfervance. 

Clar  1  EN ,  Surnom   d'A- 

r>Uon  du  Temple  qu'il  avoit 
Claros  en  lonie. 

Clarissimat  »  Dign. 
du  b.  Emp.  qui  donnoit  le 
titre  de  Clanffimes  à  ceux 
<iui  en  écoient  revêtus  ;  on 
le  donne  encore  aux  Profef* 
ieurs  dans  quelques  Univ. 

Claritas-Jul1a,ou^^- 
tubi  ,  an.  V.  d'Ëfp.  dans  la 
Bétique,Col.  Rom.  au).  Oli- 
'Vira, 

Clartb'-Die'u  ,  Ab.  de 
Fn ,  O.  de  C.  ,  Dioc.  de 
Tours. 

Clas  ,  ou  Ktf/M ,  V.  delè 
Finlande  fiir  le  golfe  de  Bo« 
thnie  prèsd'Abo. 

Classi.,  Terme  relatif  à 
eeux  de  régne  &  de  genre; 
ic  comme  Thift.  nat.  a  fes 
ol^ets  difi#ibués  en  5.  régnes 
les  plus  feàfibles  qu'il  y  ait 
dms  h  nature ,  chaque  régné 
cft  enfttite  divifé  en  piuf. 
parties  qu'on  nomme  Claf- 
Jcs ,  d'oii  les  caraâéres  qui 
«OfliUtueiit  les  Clafes,n*zp' 
partiennent  pas  à  un  fi  gr« 
nombre  d'objets  que  ceux 
des  régnes ,  m^s  ils  font  plus 
étendus  que  ceux  par  lef- 
qutls  on  détermine  les  gen- 
res. 

Ihm^  la  [Marine)  ,  on  en- 
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fend  par  C/a/fir,  Tordre  éta^ 
bit  fur  les  cotes  ,  &  dans  les 
Prov.  marit.  pour  régler  le 
ferrice  des  matelots  ^Ôc  au- 
tres gens  de  mer  enrôlés  pour 
le  fervice  du  R. ,  &  diftri- 
bués  par  parties  ,  chacune 
desquelles  s'appelle  Claife. 

Classita  ,  an.  peup. 
d'Aflyrie  près  du  FI.  Ly- 
eus. 

Çlastidium  9  an.  V; 
d'ïtal.  dans  la  Lygurre  ou  la 
Gaule  Cifalpine ,  dans  le 
voif.  de  laquelle  M.  Marcel- 
lus  vainquit  Viridomarus  R« 
des  Gaulois  ,  &  en  dédia 
les  dépouilles  à  Jupiter  Fé- 
rétrien  dont  le  Temple  étoît 
dans  leCapitole. 

Ct  ATERNA ,  an.  V.  d'Itai. 
dans  la  Gaule  Cifalpine  dont 
il  ne  reftte  qu'un  lieu  nom- 
mé Quai/fr/zit  à  13.  m.  d*/- 
molam 

Clathoida^thum,  Plan- 
te différente  <les  Clathroides 
etk  ce  que  fon  enveloppe  efl 
très  -  peu  apparente^  a  pea 
de  confiilance  ,  &  que  fa  ti- 
ge la  traverfe  daiis  toute  fa 
longueur  de  bas  eu  4iaut« 

Ci.athroïi>es  ,  Plante 
dont  les  individus  font  ronds 
ou  en  forme  de  poire,avaèt 
qu'ils  foient  hors  dç  leur  en- 
veloppe 4  6c  qui  deviennent 
enfuite  elliptiques  /  elle  eft 
compofée  d'un  ti{Fu  fort  fin» 
di^fé  en  filets ,  renferinant 
dans  les  çfpaces  vuides  des 
femences  rondes  &  féches. 
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Clathrus  ,  Plante  dont 
its  individus  fontàpeu-prè^ 
les  mêmes  que  ceux  de  b 
précédente  \  avant  qu'eUç 
lorte  de  fon  enveloppe  ,  tl 
iè  forme  dans  fon  intérieuir 
une  mafTe  compofée  en  par- 
tie d'une  fçrte  de  glu  for^ 
pure  ,  &  partie  d'une  ma* 
tié^e  grife  femblableà  delà 
farme  un  peu  détrempée  , 
&  fortement  battue ,  renfer- 
mant des  femences  très- p.  , 
&  qui  fe,  refont  en  une  li- 
queur fort  puante  qui  décou- 
le, goutte  a  goutte,  lorfque 
la  plante  fort  de  fon  enye- 
loppe.    ' 

Clatra  9  Déeffe ,  félon 
quelquesi^uns ,  des  grilles  ôc 
des  Serrures,  qui  avoit  à  Rof^ 
me  fiir  le  numt  Quirind  ,  un 
Ternie  commun  avec  Apol- 
lon«  D'autres  difent  que  c*eft 
la  .même  Div.  qu'^. 

ClavaïÎia  ,  Plante  char-^ 
<nue  quin*a  point  de  rameaux, 
&  reflemble  à  une  maflue  , 
dont  la  fur&ce  extérieure  e|t 
unie  &L  parfemée  de  p.  ie- 
mences. 

Clavarium  ,Don  en  ar- 

Sent  que  les  Emp.  faifoient 
îAribuer  aux  foldats  pour  fc; 
fournir  les  clous  néceflaires 
à  leur  chauflure. 

Claude  (St.)  ^  Voyez  5. 
Claude. 

Claudianistes,  Branche 
des  Donatiftes  ,  d'un  Chef 
nommé  Claude. 

Gi-AUDiA-Rfiaio  ^    aU; 


Ch  41$ 

cont.  d'Aiie  du  côté  de  Mi- 
iet. 

Cl  AUDIOPOLIS  y  an.  V? 
Ep.de  riaurie ,  la  patrie  de 
S.  Caraqtie  Martyr  ;  il  y  em 
avoit  une  autre  en  BuhynU 
nommée  auffi  Bïthyrùum ,  la 
patrie  d'Antinous  favori  de 
i'Emp.  Adjrien  ;  une  dans  la 
p.  Arménie  q^  paroît  la  mê- 
me que  celle  d'Ifaurie  ,  & 
une  dans  THonoriade ,  la  i» 
des  6.  Ep.  de  cette  Prov.  , 

Cl  AUDI  us  Mons  ^  MonW 
de  la  Pannçnie  qui  fép.  I^s. 
Taurifques  &  les  Scordifaues. 
.  Clavicule  ,  Nom  ae  %. 
os  fitués  à  la  bafe  du  cou  , 
&  au  haut  de  la  poitrine» 
un  peu  courbés .  à  chaque 
bout  maïs  en  fens  oppoié»' 
en-forte  qu'ils  refTemblent  à 
peu- près  à  une  S  qui  feroic 
couchée  ;.on  les  nomme  C/<t^ 
yicules  ,  parce  qu'ils  font 
comme  les  clefs  du  Thorax; 

Clavijo,  y.  d'Efp.  dançi 
lav.  Caflille,  près  duquel 
le  R.  Don  Ramire  rempor- 
ta une  gr^  viâoiie  fur  les, 
Maures. 

Clausew  ,  p.  V.  d'Ali, 
dans  le  Cirol  ,  près  la  ri^ 
d'Éïah. 

Clausenboukg  ,  ou  Ccf^ 
lojwar  ^  gr.  &  cél.  V.  de  I^ 
Tranfylvanie  ,  Keu  de  TaC- 
femblee  des  Etats  de  la  Prov* 
6c  la  réf^d   d^  Sénat. 

Clausentum  ,  an,  V. 
de  la  gr«  Brét.  au).  Southamm 
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pora  avec  les  Obfenraiitiiii 
de  leur  Congrégation;  &  enr 
fin  en  1 566.  iU  Afptnircnt 
entièrement ,  confondus  wir 
Pie  V.  avec  les  an.  Protes 
de  l'Obi-»— '•- 
Clari 

r>llon  di] 
Claros 
Clar 
du  b.  E 
titre  de 
<lttî  en  é 
le  donne 
ienrs  da 
Clak 
tuhi  ,  ai 
Bétique. 
vera» 

Cl  Al 

Ff-,0 

Tours. 

Clas 

^lèqtfU'êtdit 
.laïeW.'  ■■  ■    '    ' 

iWtié  ;  qr an  cVôYt 

:/'ék. ';■•■■'      •.    ' 

^  Clavu^  ,'  Baiide  ou  filet 
^'    aè^patirpfèqûe^lei5"Sénatéur$ 
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^leve^iudeCaën^Ejiàal 

«.^Cichs^quèlel'u&'dC. 
l^K'êttè'  uèe  ef^tV&l^vX 
raèè^it^'dès  p^^fpfrès^uVii 
avojteliTénduèi  ;  -d^^rél 
5*  )u^re  tiré  W  chi 
erb  dû  cii  des  ci 
d'autrei 
m^brts.  ' 
"'CikiuoMANct'îÉ^^^  ^(^écë 


révocation 
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&les  Chevaliers  Rofh.  po'r-     de  divination  par  leirtoyéfi 
ïpiëntfuf  la  ï^bitrfeè ,  &  dont     des  élésf;  /  .      -^ 

k^  largeur  défigïibii?  la'LHgii. 
Ctauzemthal  ,*pii  V. 
^Sllll^ap'^  ta-'  FTanéoîtîé  cél. 
feïlf•■fe?•miw^^.  ^  "  '  . 
•^  CtAVE  ,B.'4if  nWe  deFr. 
àiï-  Dibc.  d'e  WFeau? ,  oîi  iî  y 
^oit  autrefois  ^beancbiip  de 
Olvimftes.*  ' 
*^'  Ôl  A roMENi?  ',  'an'.-Ôt'cêK 
V.  de  rionie  en  Afie  >  ^^hè 


èn'ti^ffe'  compoféfe'oH'^  dé 
4.  Ipétâîes  fans  caîî(ie',' dont 
le  piftil  fort  du  nÀYîiéu^dÊ  là 
fîeàr,&  deviem  uiiîftJTf  dâ^ 
lequel  les  femences  font  rlH 
fe'mbféès  çn  boubuét,  &ter,- 
miné^e^  pix  wi  fiUÎàient  fèm'-. 
blable  en  quelque  fi^oô  à  "nâ 
jJî^plamèf;  -H'  y  a^^  quelques 
efpèces 
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efpéccs  de  Clématites  l  qui 
ne  font  que  des  plantes  vira- 
ces  ;  les  autres  en  plus  gr. 
nombre  font  des  Arhrijftaux 
grimpans ,  parmi  lefquels  on 
diftingue  la  Clématite  com^ 
mune  ,  ou  V herbe  aux  gueux  , 
celle  â  feuille  entière  ,  celle 
du  Canada ,  du  Levant  ,  à 
fleur  bleue  ,  &  à  fteur  bleue 
double  ,  à  fleur  pourprée  , 
à  fleur  double  pourprée  ,  à 
fleur  rouge  ^  à  fleur  double  in^^ 
carnate  ,  la  toujours  verte  , 
&  celle  d:Efp.  Parmi  Jes 
plantes  vivaces  font  la  Clé^ 
matite  à  fleur  bleue  ,  à  fleur 
blanche^  ôclap.  d'Efp. 

GtEMENCB  ,  Vertu  qui 
Jvincliner  le  Prince  à  la 
Souceur  ;  lés  an.  en  avoient 
fait  une  Div.  Elle  avoit  d'u- 
ne main  une  branche  de  lau* 
rier  ,  &  une  lance  de  Tau- 
trci  Après  la  mort  de  Jules 
Cé(àr ,  on  lui  éleva  un  Tem- 
ple à  Rome  &  des  Autels , 
&  fa  fig.  eft  fur  lés  monnoies 
de  Tibère  S^^dc  VitelUus. 
Dans  Athènes  le  pié  de  fa 
ftatue  fut  un  afile. 

CtEMENTE'5r.).V.d'Ef- 

paçne  dans  la  Manche  ,  à 
qui  le  Roi  Philippe  V.  en 
fècompénfe  die  fa  fidélité , 
donna  le  titre  de  ^ès- noble, 
trhs-R,  y  &  trcs'fidéle. 

Clément I  ,  Peup.  delà 
h.  Albanie  aux  confins  de  la 
Servie. 

Clemewtin  ,  Terme  en 
ufaee  parmi  les  Relie.  Aug, 

^  Tome  III.         *        * 
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pmir  défigner  celui  qui  »  a- 
près  avoir  été  9.  ans  Sup.  ; 
redevient  fimple  Rélig. 

Clémentines  (les).  Nom 
par  lequel  on  entend  ord.  le 
recueil  des  Décrétales  du 
Pape  Clément  V.  fait  par 
l'autorité  de  Jean  XXII.  fon 
fucc. 

Clemouzi,ou  Clemouf- 
y? ,  V.  de  la  Morée  dans  le 
Belveder  ,  dont  la  Fort,  fe 
fe  nomme  Cafte l-Tornéfe, 

CLEMPEN0W,p.  V.d'AIL 
dans  la  Poméranie. 

Cl  eob  I  £NS,  Seâe  des  Si* 
moniens  dans  le  i.  fiécle  de 
rÈglife ,  dont  on  croit  qu*un 
nommé  Cléobe  fut  le  chef, 
CLEONE>Nom  de  4.  an. 
V.  dont  une  marit.  dans  la 
Macédoine ,  &'  la  prefqu'- 
Ifle  du  mont  Athos  ,  Col. 
des  Chalcidiens  ;  une  du  Pé- 
loponéfe  dans  l'Achaie  ;  une 
dans  la  Phocide  près  d'Hy* 
ampolis ,  &  une  Méditerra- 
née dans  l'Arcadie.  ' 
Cleopatride  ,  Voyez 
Arfinoé. 

Clepsiambe,  an.  inftni- 
ment  de  mufique  dont  on 
ne  connoit  que  le  nom. 

Cl  EpsYDRE,Efpéce  d'hor- 
loge à  eau  >  ou  vafe  de  terre 
fervant  à  meftrer  le  tems  paf 
la  chûted'une  certaine  quan« 
tité  d'eau. 

CLkR>ou  Claire  ,  6.  de 
Fr.  en  Normandie  ,  dans  le 
pays  de  Caux,  avec  un  Chat. 
&  titre  de  C. 

Dd 
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Ct£RAC  ,  OU  Clàifàc  ,  V. 
de  Fr.  dans  rAgenois  fur  le 
Lot.  Occupée  par  les  Rélir 
gionnaires ,  elle  tue  forcée  de 
le  foumettre  à  Tautorité  R. 
en  162X  ,  ôc  démantelée 
comme  toutes  les  autres  qui 
avoieot  fuivi  lô  même  paru.. 
Elle  doit  foQ  nom  à  une  Ab. 
O.  S.  B.  fondée  par  les  an. 
Princes  de  Gafcogne  ,  &  fé- 
cularifée  par  Clément  VllL, 
dont  la  Menfe  a  été  unie  au 
Chap.  de  S.  leaa  de  Latràn 
à  Rome  ,  qui  y  entretient 
quelques  Prêtres  pour  faire 
Le  fervice.  Il  y  a  dans  cette 
V.  de  riches  marchands  qui 
com.  en  vins  ^  en  eau- de-* 
vie.  Il  y  avoit  autrefois  un 
gr.  com.  de  tabac  qu'on  y 
cultivoit  dans  tout  le  terr.  ; 
mais  les  plantations  y  ont 
été  défendue». 

Clerc,  Celui  qui  par  état 
eft  confacré  au  Service  Di- 
vin, depuis  le  fimple  Ton- 
furé ,  jufqu'au  Prélat  du  I. 
Ordre  t.a  diftinôion  des 
Clercs  d'avec  les  Séculiers  , 
fut  établie  de*  le  comm.  de 
TEgl  Les  Ckrcs ,  ou  Eccléf. 
confidérés  tous  enfemble , 
forment  un  corps  appelle  le 
Clergé ,  &  leur  Etat  la  Chri- 
çature  ;  mais  il  y  a  parmi 
eux  différens  dégrès  qui  les 
dïftinçuent:  le  i.  eftiefim* 
l?U  .Tonfuré  ,  le  ae.  les  4, 
O  dré$  Mineurs,  le  3e.  les  j^i 
Ordres  Sacrés.  &  le  4^.  rE. 
pifcopat.  Les  Moines  &  les 
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Rélig.  n'ont  été  appellera 
la  Clericature  qu'en  383.  par 
le  Pape  Sirice. 

Le  mot  Clerc  eft  encore- 
un  titre  commun  à  pluf.  of- 
fices ,  commiffions ,  &  fonc- 
tions qui  ont  rapport  à  l'ad- 
miniftration  de  la  Juftice  & 
Police. 

Clerc,  p.  ri.  de  Fr.  en. 
Normandie  qui  fe  jette  dans 
la  Seine  ;  ôc  autre  qui  fép. 
la  Tourainedu  Berry,  nom- 
mée auffi  ClerL 

Clercs  de  Chapelle ^'Ec- 
clér  qui  dans  les  Maifons  deSs 
R.  &  des  Princes  fervent 
r  Aumônier  ou  le  Chapelain- 
à  la  MeOe. 

Clercs  dt  la  Chambni^ 
Rome  3 ,  Prélats  Officiers  it 
la  Chambre  Apoftolique  , 
Confeillers  &  Aflefieurs  du 
Card.  Camerlingue. 

Clercs  du  Guet  (Hari-^ 
/ir.  )>  Ceux  qui  dans  les  ports 
de  mer  ,  &  fur  les  cotes 
afiemblent  le  Guet  ^  &  en 
font  rapport  à  TA  mirante. 

Clercs  Réguliers^  Prêtres 
vivans  en  Communauté  , 
faifant  les  3.  vœux  ord.  de 
Rélig.ySc  engagés  aux  fonc^ 
tîons  Apoft.  ;  il  y  en  a  de 
pluf.  fortes  ,  les  voici  félon 
le  tems  »de  leurs  Inftîtu^ 
tiofts. 

'  Clercs^Théatins  ,   Voyez 
Théatins* 

Clercs  de  la  Congrégation 
de  S.  Paul^.Voyei^  Barnor 
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7  CUrçs  du  bon  Jcfus  ;  éu^ 
lis  pat  Jérème  Malufelli  de 
Rayeaoe  en  1530.  approu- 
vés par  Paul  III.  en  153S. , 
&  flipprimés  par  Innocent 
XI.  en  1^59. 

CUrcs  de  S.  Maytid ,  Yù^ 
ytzSommafquts^ 

Clercs,  de  la  Mère  de  Dieu, 
établis  par  Jean  Léonardi.de 
Lacques  vers  Tan  1574. ,  ap- 
prouvés .  par  Sii^tfi  V.  au 
CQmm.  de  Ton  Pont.  «  puis 
par  Clément  VHI.  en  159$  • 
^  enfin  pv  Grégoire  XV. 
en  ïsii. 

Clercs ,  Minifirés^  des  mfir^ 
mes  9  ou  de  bien  mourir.^  éta- 
blis par  Camille  de  Lelis ,  du 
t>ioc.de  Chieti  dans  TÂbruz- 
%e ,  approuvés  par  Sixte  V* 
en  1586. 

C/erc^-Afi/itfi/fii  établis  par 
Jean  Aug.  Adorno  noble 
Génois  ,  Ôc  François  ^  Aug« 
Carracioli  NapoL ,  approuvé 
par  Sixte  V.  Ils  font  un  4eé 
vœu  de  ne  prétendre  à  au* 
cune  Dign.  hors  la  Réiig. 

Clercs  pauvres  de  la  Ment 
de  Dieu  y  ou  des  Ecoles  pies  ^ 
établis  par  Jofeph  Cara-> 
bantz  Arragonois  ,  vers  l'an 
161 7.  fous  Paul  V.  &  fous  le 
nom  de  Congrégation /'iiv- 
Une  ^  approuvés .  par  Gré- 
goire XV.  en^iéïii.  qui  lui 
donna  le  nom  qu'elle  porte. 
Alexandre  VIL  la  fécuUrlfa 
en  1456. ,  mais  Clément  IX. 
^n  1^59.  kl  réta]>Ut  dans  Té* 
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Clerob''  ,  Cor^  desjper-^ 
(bnnes  coo&crées  à  Dieu 
par  la  Cléricature ,  ou  la  Pro« 
feffion  Rélig. ,  d*oii  le  Cler^ 
eé  eft  diAingué  en  Séculier 
8l  en  RéguT.  Ce  Corps  a 
toujours  été  dans  ks  Etats 
un  Corps  diftin^ué  par  des 
honneurs  ,  des  immunités  ^ 
des  revenus ,  &  autres  droits 
OH  honorifiques  X  ou  utiles  « 
qui  liii  app>  de  droit  £ccléC« 
ouqui  Imî  ont  été  attribués 
par  la  conceffion  des  Prin* 
ces,  ou  par  la  piété  des  Fi^ 
déles.EnFr.c'eftle  i.  Corps 
du  R.  Il  s'affemble  fous  l'au- 
torité du  R.  y  ou  pour  trai- 
ter des  matières  Ecdéf. ,  ou 
pour  ordoi^er  des  impofi- 
tions  ,  &  ces'affemblées  font 
ou  ord. ,  ou  extraord.  ,  ou 
gén.  de  toutes  les  Prov.  Ec- 
cléf.du  R.^ou  part,  de  chaque 
Prov. ,  ou  de  chaque  Dioc.. 
:  Cleri  ,  B,^  ou  p.  V.  d^ 
Fr.  d^ns  rOriéanois  ,  Eleft* 
de  Beaugenci  ,  re^rq,  par 
le  pèlerinage  de  Louis  XI.. 
qui  y  eft  enterré.  Les  Cal* 
viniftes  ayant  ruiné  fon  tom- 
beau ,  &  difpérfé  fes  cen-! 
dres,  leÇhap.  de  la  Collège 
l'a  magnifiquement  rétabli. 
Ce  Chap.  eft  compofé  d  ua 
Doyen  ,  &  de  10.  Chan. 

Clermqmt  en  Argonne  , 
p.  V,  de  Fr.  dans  Iç  Ver- 
dunois  avec  titre  de  Coù  fo^ 
tint  un  Conc.  en  looj.  Ç^ 
C.  app.  aux  Ev.  de  Verdun.^ 
qui  [ayant  donné  la  garde  dt 
D  d  $ 
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h  V.  à  dds  Chit. ,  ceox* 
ci  s'y  fortifièrent ,  &  s*y  ren- 
dirent abfolus.  Dudon  Châ- 
telain de  cette  V.  fut  arrê- 
té 6c  pris  dans  Verdun  par 
li^  Chah,  di;  la  Cirthéd.  ; 
mais  ils  furent  obligés  de  hii 
faire  fattsfafHon.  ï)udon  con- 
tinuant fes  pîileries  y  l'Emp. 
affiégea,  6c  prit.Clermont, 
&  cependànrles  Châtelains 
ne  furent  pas  -pour  cela  dé- 
pdffédés  ;  mais  au  comm. 
daXIlI.fiécle,ThibaudC. 
de  Bar  s'empara  de  la  Y. 
&  du  C.  >  &'  depuis  les.C.  & 
D,  de  Bar  le  poffédérent 
fous  la  foi  Se  hommage  à 
TEv.  de  Verdun;  enfin  le 
D.  de  LorrainejCharles  III, 
lé  céda  en  propriété  à  Louis 
XIIL  ,  &  Louis  XIV.  le 
donna  sm  Prince  de  Condé  ;: 
mais  ce  Prince  s'étant  l)gué 
avec  les  ennemis  de  TEtat^ 
cette  V.  fat  pfife  par  l'Ar- 
mée R. ,  &  détnehtelée  en- 
laite  comme  place  inutile. 
ClërmOnt  ,  V.  de  Fr. 
dans  le  Beauvoifis»Cap.  d  un 
C.  dé  même  nom ,  fur  une 
mot^t.  près  la  ri.  de  Brèche; 
le  C.  a  eu  fes  Seign.  part. 
H  y  a  environ  700.  ans; 
l'herîtîére  ayant  époufé  Louis 
C.  de  Blois  &  de  Chartres, 
(X3ii  fils  Thibaud  le  poflédoit 
en  12 18.  Philippe  Aueufle 
racc^ùit  peu  après ,  &  Louis 
VHI.  le  donna  en  appanage* 
à  fon  frère  Philippe  C  dé 
Boulogne.  S.  Louis  fe  Tétant 
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fait  adi^eer ,  le d<mnàh  foa 
firere  Kobert  de  Fr.  tige  de 
la  Maifon  de  Beorboit ,  qui 
le  poiTéda  juiques  à  la  ré-' 
voke  d»  Connétable  ^  qu'il- 
fat  incorporé  au  Dodoaiife. 
Philippe  de  Valois  le  rendit 
au  D.  6c  à  la  Maifon  de 
BôUrboin;Ôc  c'eften  1760. 
le  titre  de  Louis  de  Bour-^ 
bon- Condé  Ab.  de  S.  Ger- 
main des-Prei. 

Clermont  ,  ou  Clermont* 
Ftrrant ,  an.  V .  conftd.  ,  tt- 
che  ,  &  bien  peup.  ,  &p* 
de  l'Auvergne  ,  fituée  dans^ 
la  partie  b.  de  cette  Prov. 
fur  l'Allier.  On  la  croit  bAtîe 
fur  les    ruines  de  l'an.  V. 
de  Gergovie  ,  dont  Céfer  , 
quoiqu'ôbligé  d'en  lever  le 
fîége  >  parle  arec  éloge  dans^ 
le  Vif.  L4  de  fi»  Conïmen- 
taires  ;  elle  a  fbuffert  en  di- 
vers teâis  les  violences  des 
Gdths  ,   des  Alains  »   de» 
Vandale!^ ,  &  d'autres  Bar- 
baresv  Et^nt  la  Cap.  du  C. 
d'Auvergne,  lès  C,  fefont' 
fouvent  nommés X:.  de  CUt' 
mùnt,  &  Philippe  Augufte 
ayant  cônfifqué  l'Auvergne 
fUr  le  C.   Guy  ,  Clermonr 
fWt  réuni  à  la  (Jour,  en  1 1^^ 
Les  Ev.  en  furent  Seign.  de- 
puis ;  mais  la  Reine  Catbe* 
rîne  de  Medicts  ComtefTe 
d'Auvergne  ,  obtînt  du^  Pari, 
de  Paris  la  Seign.  de  cette 
V. ,  &  l'Arrêt  qui  intervint, 
déclara*  que  le  G.  Guy ,  de 
qui  les  Ev.  prétendoient  IV 
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»  V«  eA  lur  m^m  ikv^  » 
j^aotd'ua  c^t^des  coteaux 

farmsdfi  vigaoUes,  ât  dt 
auve  des  prairies ,  &  une 
campagne  tfèsfeitile.  Il  y 
a  de  belles  places  publiques. 
Henri  IL  avoît  étaHi  une 
Cour  des  Kiàit^k.Montfer<- 
ram  en  1557.  ;  ï^ws  XIIL 
ayant  uni  Momferrant  à 
Clermoat  en  1695^ ,  vonhit 
que  ce  ne  fût  pl«s  qu'une 
même  V,  fous  le  oom.de 
<2i€rmom  Ftrrant  ^  ^^  que  la 
Cour  des  Aidés  fôt  trans- 
férée  dans  la  partie  nommée 
CUrmom.  M,  de  Chazerat 
cft  en  yjso.i.  Préf.  de  cette 
Cour,  M.  Dauphin  Proc^ 

fén.ôcMM,du  Fr^iffe,  de 
Vnines  &  Guerrier ,  Avo- 
«a^^^r  II  y  a  outre  cette 
Cour,uii  SénéchaU'^jw  ^ 
&  un  Préfidial  ,  créé  en 
«8f .  Çlermont  eft  une/V. 
]Ep-  i^splus.an.  dii^Rv,  1)^ 
l^e«<Wo*l  piH»  fog.  |.  Bv,  S. 
^ftreaioii^t  ;.  *i  ^pvis  4uî 
jiMques^  M.  Ftpançoiç^  Marte 
JfirMai^e^de  4a  Qarlaye  en 
17^0.  :^  on coffipte  7 j.  Pré^ 
Jats^  dont  pluf.  font  rejcan- 
Jiof  pour  Saints  ;  plqf.  au- 
tres ont^été  Hluftres  parleur 
naiilfance ,  ou  un  mérite  dif- 
lingué.  On  trouve  entre-au- 
tres Etienne  Aubert  depuis 
le  Pape  Innpcent  VI.  >roprt 
à,  Avignon ,  &  ent^eré^âni 
laChameufe  4e  Vittsueurc- 
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(tz-»Avj£^n  >  qu'il  avoi^ 
£(HP4i#  ,  Charles  de  Boigr- , 
bon»  puis  Card.  ,  Archev/ 
de  Ly^n ,  les  Gard*  Duptat» 
ôc  de  la  Rochefoucflult ,  & 
de  nos  Jours  M.  de  Ma^U 
ion  ,  l'un  des  plus  cél.  Pré* 
dicateurs  de  ce  fiéde.  h% 
Chap.  de  la  Cathéd.  eft 
compoft  de  4.  l>ign.&  30^ 
Chan.  Le  Dioc.  renferme 
.&00.  Cures  ;  ôc  outre  }^ 
Cathéd.  »  il  y  a  3.  CoUég., 
pluf.  ParoiiTes  ,  nombre  de 
Communautés  Rélig.  dçsi, 
fexes ,  un  Collé^e^de  Jéfui* 
tes,&t.  Ab.  5^v  André  & 
S.  AUire*  Il  y  a  dans  cçtte 
dernière  une  petite  rL  autre* 
fois  nommée  ^c^rea/i^anjonr- 
d'hpi  Tirttéùjuy  fur  laquelle 
eft  un  pont  formé ,  dit  on  , 
des  eaux  d'une  font,  qui  fe 
pétrifient.  Le  Siège  Ep,  de 
Clermont  ,  &  celui  de  S, 
Flour  4  oublié  p4t  iaadvertanm 
«  4ams  farûcùit  Auvergne^ 
Cofit  leis  2.'de1arPro:v.  Cetot 
1^  V.«  uo  çofa.;tBès; étendu, 
&  pn  brrifegarde  comme 
Tentrep^  d^'^i^  P^M^  .^^ 
celui  qui  fe  fait  dans^  le,  b*: 
Languedoc  ,  la  Brovence  ^ 
&  raris^  On  y  trouve  tou-*' 
te  forte  de  marcbandifes  « 
&  elle  en  fournit  toute  TÂu- 
rergne,  ainft  que  pluf.  autres 
Prov.  il  y  a  depuis  quelquesr 
années  des  manufaélurésd'é-^ 
toSies  en  laine  ,  &  une  fa- 
brique de  bas  de  foye  ;  on 
y  prépare  aufli  quantité  de 
Ddj 
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cuirt  ;  &  H  y  •  foîre  le  6. 
Août  &  le  1%,  Novembre. 
Clennont  cft  encore  k  patrie 
de  plttC  H.  tllaftres  »  tels  que 
Jean  Domàt  on   Daumat  , 
l'un  des  plus  Cçavafls  &  des 
plus  judicieux  lurifconfuhes 
du  XVII.  fiécle  ,   mort  en 
i696.,dcBlaîre  Pafciil  l'undés 
plus  gr.  génies ,  &  des  meil- 
leurs Ecrivains   que   la  Fr. 
•iBiît  produit^  mort  en  i^^i. 
de  JcanSavaroB  Préf.&Lieu- 
tenànt  gén.  en  la  Séttéchauf- 
fée  &  Siège  Préf.ée  cette  V. 
tin  des  plusIçavansH.,^  dei 
plus  éloqtaeiis  Ma^tftrats  de 
Ion  fiécle  ,  môrt^n  i^ii.  , 
6cdenoitibJie  d'autres  <:omme 
d'Audigier  ,  &c;  11  s'eft  te- 
Au  divers  Çoric.  à  Clerm^t; 
Vzn^^^itfXivizt  Ev.  s'y  af- 
ftiiiblérem,  &  firent  t(^.  Ca- 
lions fur  la  difcipline  ;  il  y 
en  eut  d'autres  en  549.  & 
587.  fur  le  même  fujet;  Il 
s'ert  tint'utieii  1095.  auquel 
affifta  le  ftpê  Frbain   II. 
avec  13  •  Archev.  &  xo  j  i  on 
a  13.  Prélats  ;  dont  la  plus 
gr.  partie  étctoit  ïr-  »  oîi 
l'on  fit  plof.  Canons  •;  ony 
Confirma  la  trêvc^de  Dieu^j 
on  y   excommunia   le  Roï 
"Phijippeà  caùfe  de  feniba- 
viage  avec  Ber tr ade ,  &'  on 
confirma    la    Primatie    de 
lyon  ;  &c.  Le  plus  fameux 
des  Aôes  de  ce  Coric  fut  \» 
publication    de  la  CrotÉide 
pour  le  recouyfemettit  de  la 
'SFerre  Saîate ,  dent-Grég^ji^^, 


re  Vn.  tittAt  formé  4è  pfo2 
jet ,  fie  dont  les  fuites  fîirent 
importantes  pour  toute  l^tl- 
rope  ,  &  en  part,  pour  la 
Ff.  On  trouve  encore  d'au- 
tres Conc»  de  Clermont  en 
xixo.  ^ii%4.,  &enii3P.  > 
8tc, 

CLCRMOi^t  j  V.  dé  Fr. 
dans  le  b<  Languedoc  entré 
Pètenàs  &  LodéVe  ,  avec 
«n  Chat.  &' titre  de  C.  qiH 
ûép:  aux  Etats  de  la  Pr ov;Oii 
la'  nomme  Clermont-  Lodéye. 
On  '4  établi  près  de  cette 
V.:  depuis  167^.  une  belle 
manufadure  de  draps.  Il  y  à 
line  autre  V.  de  ce  nom  dani 
l'Agêflols  ;  à  i.l  du  Port- 
Ste.-  Marie  ;  un  B.  eA  Afr^ 
jott,pi6Ç,  d'Angers ,  Ek€t\ 
de  la  Flôdie ,  qui  domiefo^ 
nom  à  tine  illijftre  -maiftin 
de  iâ  *Prov.  ,  &  un  .^ûtre 
dans  te  Genevois  fur  \e  Hhô-- 
ne.  '-"  »    .  '■ 

'^'Cleromaucie  ,'Efplcè 
de  dMnvtion  par  lejet  des 
dès^u  de^  ônèlets  ^  on'en 
trouve  des  traces  dans  ie 
Frophéte  J^ènas  ;  &  H  y  ^vbit 
à  Cttfjf'  V,  de  r Adiaie  mi 
ï*emple  6c  un  oracle  céF« 
d*Hercule  ,  crfi  l'on*  lettoit 
les  dès  ;  fit  fuivant  le  hom^ 
bre  amené  ,  le  Prêtre  réndolt 
ia  'réponfe. 

CLERvAt.,  p.  V.  de  Fr^ 
^h  Franche -Coriité  fur -le 
Doux  ^laf)p.  à  la  Maifoii  de 
Wiftemberg  ;  '  comme  pof- 
ftdant^iiè  O^  de -Moatb^ 
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Hâfâ  *,  mais  elle  relève  de  la 
Couronne. 

Clervaux  ,  céL  Ab.  de 
Fn  en 'Champagne  au  Dioc. 
^e  Langres^une  des  plus  bel- 
les du  R.  ,Chef-d'Ordre  de 
&  filiation  de  Citeaux  ,  fon- 
dée par  S,  Bernard,ran  i    15. 
&  où  eft  le   Corps    de  ce 
Êiint  Fond,  un  des  Pefesde 
TEgl.  qui  y  laiffa  en  mou- 
rant 700.  Kélig.  ,  ÔC  qui  de 
ion  vivant  fonda  160.  Mo> 
tiaft.  Eugène  111.  i5.Card.^ 
&  quantité  d'Arcber.  &  Ev. 
ont  été  Rèlig. ,  ainfi  que  S. 
Malachie  dans  cette  Ab.  qui 
.  eft  en  régie  »  6c  à  laquelle  ont 
été  unies  celles   de  Mozein 
&  du  Val  des  vignes,  11  s  eft 
formé  auprès  de  cette  Ab. 
une  p.  V.  de  mime  nom  qui 
eft  uir   les  bords  de   la  ri. 
vd'Aube.  Il  y  a  aufli  un  B. 
de  ce  nom  en  Franche-Com- 
té fur  la  ri.  d'Ain. 

Clbs,  V.  deSuiffe  dans 
le  Canton  de  Fribonrg  fur 
la  ri.  d'Orbe. 

Cleta  4  an,  lien  d'Italie 
dans  la  Chiome ,  auj.  le  B. 
de  Petramab. 

Cletabeki,  an.  peup,  de 
TArab.  heur.  ^oif.  des  Sa^ 
héens  &  des  Minnéens,  ^ 
Clettekberg  ,  V.  d'Ail. 
dans  le  C.  de  Hohenftein  , 
app.   au  R.  de  PrufTe. 

CLETTGOw,p.  pays  d'Ail. 
en  Souabe  près  de  la  Forêt 
4ioire. 
Clev£la)}D  ^    p.  ;pays 


C  I  4^} 

d*Angl.  avec  titre  dé  C  dans 
la  Prov.  dTorck  ,  &  le 
North-Riding  ,  entrecoupé 
de  Col.  d*oùlui  eft  venu  Ton 
nom. 

Cleves  ,  V.  aflez  confid. 
d'Ali,   remarquable    par  fes 
eaux  min   ,Cap.  d*un  D.  de 
même  nom  dans  le  Cercle 
de  Weftphûlie  ,  partagé  par 
le  Rhin  ,  &  borné  au  N  j>ar 
rOweryffel  &  le  C  de  Zut- 
phen  y  au   S    par  TEv.  de 
Cologne ,  &  le  terr.  d'Aix- 
la-Chapelle  ,  à  TE.  par  le  D. 
de  Berry  , ie  C.  delà  Marck, 
&  partie  de  la  Weftphalie  , 
&  à    rO.  par  le  £ral>ant  , 
&  partie    du  D.    de  Guel- 
dres  ;  ce  C.  peut  avoir  1 3.  1. 
de  long,  &:  4.^5.  de  lar- 
ge. La  V. eft  fur  le  panchant 
d'une  Col. ,  &  va  jufqu  a  la 
plaine  oh  coule  la  p.  ri.  de 
Men.  On   regarde  cette  pi* 
cont.  comme  une  des  plus 
belles  &  des  meilleures  de 
l'Ail.   Elle  a  eu  fes  Souv» 
part,  fous  le  titre  de  D.  de 
Cléves ,  qui  defcendus  dea 
an.C.d'Aten  qui  furent  Cde 
Cléves  auffi-bien  que  ceux 
de  la  Marck.   Engilhtrt  11^ 
ou   ///.  C.  de  la  Marck  , 
mort  en  1318.  eut  pour  fucc* 
Adolphe  IL  qui  fut  C.   de 
Cléves  par  fon  mariage  avec 
Marguerite  héritière  du  C 
Thierri    ou  Théodorik    X. 
Adolphe   ÏIL   que    Charles 
IV.  iit  Prince  de  TEmp.  , 
lui  fuccéda  en    1347.  Les 
Dd4 
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lucc.  de  ce  dernier  furent 
Adolphe  IV,  en- 1 304.  quç 
r£mp.  Sigifmond  nt  Duc  , 
JeanL  en  1445.,  /^^/i  //. 
eni48i,,  JcanlILen  15x1. 
Guillaume  /.  en  1539.  9  & 
Jean- Guillaume  en  1592*  4 
Prince  de  gr.  mérite  ^  & 
très-eftimé  de  Tes  voif.  , 
mort  en  i^oy.  dont  le  décès 
fut  la  fo.  des  guerres  d'Ail. 
ll,y  avoit  beaucoup  de  pré  • 
tendans  à  ce  D.  TEmp.  Ro- 
dolphe !!•  voulut  le  mettre 
en  féqueftre  ,  le  prétendant 
Fief,  6t  Henri  le  gr.  fe  dif- 
pofoit  à  entrer  en  campa- 
ene  pour  être  arbitre  des 
différends  ,  lorfqu'il  fut  (i 
cruellement  aflafliné.  Depuis 
les  Maifons  de  Brandebourg 
&deNeubourg  fe  difputérent 
ce  D.  qui  fut  enfin  adjugé 
à  la  première  à  qui  il  app. 
encore.  La  V.  de  Cléves  & 
le  pays  ont  auffi  eu  part  aux 
rérolutiôns  de  l'Ail,  fous  le 
ré^ne  de  Louis  XIV,  Le  C, 
de  Calvo  s'en  empara  en 
1^79,,  parce  queTÈlea.  de 
Brandebourg  refufoit  de  fir 
cner  le  traité  de  paix  fait  à 
Kimégue.  Il  fut  depuis  ren- 
du'  a  ce  Prince  ;  &  en  1756. 
les  Fr.  s'en  étant  emparés  à 
Toccafion  de- la  n.  guerre 
Wvenue  entre  lé  Roi  de 
Pruffe  &  i'Imp.  Reine  de 
Hongrie  &  de  Bohême  en 
qualité  d'Alliés  de  S.  M.  1„ 
en  avoient  encore  la  garde 
en  17^0. 


CI. 

Clewm  ,  in.  y .  ie  U 
gr.  Brét.  au).  Gloujhr,  noy^z 
ce  mot.  ^ 

CLiBANAifiES  ,  Soldats 
Rom,  ainû  nommés  du  latin 
Clibanum  ,  qui  fign.  une  Cui^ 
rajfe  de  fer  dont  ils  étoient 
revêtus. 

Clichy  ,  vil.  de  Fr,  prèi 
de  Paris  ,  oii  étoit  une  Mai- 
fon  de  Plaifance  de  nos  an. 
R. ,  &  oii  fe  font  tenus  des 
Conc.  en  533. 63 6, &  ^3^.; 
dans  ice  dernier  Clovis  11. 
confirma  l'exemption  de  TE* 
glifeS.  Denis  ,  &  Ton  dit 
que  le  R.  Jean  y  établît 
rOrdre  de  l'Etoile. 
.  Client  ,  Citoyen  parmi 
les  Roni,  qui  fe  mettoit  fons 
la  protection  de  quelqu'au-r 
tre  Citoyen  de  marque  ,  le* 
quel  par  cette  relation  s'ap«» 
pelloit  fon  P^tr^n. 

Clignement  ,  Fronce-» 
ment  des  %,  pajupiéres  qu'on 
%\tx\\  yolp9t»iren\en|  rappro- 
chée» l'une  de  l'autre  pour 
regarder  un  o^jet  plus  fixe* 
menf ,  en  tçnaat  un  œil  fer- 
mé ,  ou  pour  empêcher  l'œil 
à  demi  fermé  qui  regarde, 
d'être  bleffé  par  un  uop  çr. 
nombre  de  rayons, 

Ci«iMA  ,  Mot  grec  qui 
fign.  Cont»  ,  Canton ,  Vays , 
&c.  par  lequel  comm.  phiC 
noms  d'an,  lieiies  ,  difiingués 
par  un  autre  ;  fçavoir 

Clima  Anaiolicum  ,  /m- 
brudorum  &  Magludorum  , 
an.  Sièges  Ep.  de  la  Phéni- 
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<leM)ii  Libin  feui  h  Met. 
4'£Me  ;  jénafol'u;Qi  Chiem^ 
ââlium  &  OccidMuiùm  ;  aa- 
tn%  M  Afte  dans  TArab.^ 
i^fialiés  aui&  F^a^/i  .  ^/r^;!- 
fMWs  jépaniça  ,  BiUbite-- 
m4  ,  Dige fines  ,  G  arènes  , 
Mamuiurdrum ,  Oriiankes  , 
&  ^apkents ,  autres  dans  la 
IV.  Arménie  ;  Glabanim  , 
ou  Gaianis  &  GaUanis ,  au- 
tre di|  Pat.  de  Jérufalem  fous 
k  Mét«  de  Scychopolis;  6t 
fl»fin  Mefiicon  l'une  des  f. 
ViUts  de  la  Préfeâure  de 
Tkrace. 

CuMAT,  Portion  ou  Zo- 
ne de  la  furfaee  de  la  terr^ 
terminée  par  2.  cercles  pa- 
rallèles à  TEquateur  ^  &  d'u- 
ne largeur  telle  que  le  plus 
long  jour  dans  le  parallèle 
le  plus  proche  du  Pôle ,  fur- 
pafle  d  une  certaine  quanti- 
té ^  par  exemple  d'une  ^- 
mie-heure  ,  le  plus  long  }our 
dans  le  parallèle  le-|il4$  pro- 
che dé  l'Equateur.  On  pren4 
les  Climats  depuis  l'Èqua* 
teur  jufqu'au  Pôle  ;  mais  il 
y  ea  a ,  à  la  rigueur  ,  pluf. 
dans  la  largeur  de  chaque 
Zone  t  bande ,  ou  portion. 
Un  Climat  n'eft  différent  de 
celui  qui  eft  proche  de  lui , 

3u*en  ce  que  le  plus  gr.  jour 
'été*  eft  plus  long  ou  plus 
court ,  d'une  demie -heure 
dans  l'un  que  dans  l'autr^u 
L'intervalle  du  premier  C/i- 
mat  eft  de  8.  d.  30.  m. ,  & 
celui  du  dernier  n'a  pas  plus 


CL  4^j 

de  ).  m.  Le  fécond  CUm^t 
OUI  (fenmi.  oh  le  premier 
nnit ,  a  12.  heures  &  demie 
de  jaar  ^Çon  plus  gr.jour, 
&  à  fa  fin  il  en  a  15. ,  8c 
aîni)  des  autres  Climats 
d'heures  qui  vont  jufqu'au 
Cercle  Polaire  oh  fè  termi- 
ne ce  que  les  Géog.  appel- 
lent les  Climats  <r heures  ,  & 
oh  comm»  les  Climats  des 
Mois.  Comme  les  [Climats 
d'heurts  font  des  efpaces 
compris  entre  2.  cercles  pa- 
rallèles à  l'Equateur ,  qui  ont 
leur  plus  gr.  jour  plus  long 
d'une  demie-heure  dans  leur 
fin  que  dans  leur  comm.  , 
de  même  \ts' Climats  de  mois 
font  des  eipaces  terminés 
par  2.  Cercles  parallèles  aux 
Cercles  Polaires  fitués  par- 
delà  ce  Cercle  ,  &  dans  les- 
quels le  plus  gr.  jokir  eft  plus 
long  d'un  mois  ou  de  30. 
jour»  à -la  fin  qu'au  comm, 
L?s  ai|,  fi^^donnoient  le  nom 
de  Clmai  qu'aux  endroits 
de  la  terre  qu'ils  croyoient 
habitable, &  n'en  comptoient 
que  7.  ,  &  on  en  ajouta  en- 
fuite  2. autres  comme  chez  les 
mod.  Ils  avoient  encore  di- 
vifé  la  terre  en  de  plus  p. 
efpaces  appelles  Parallèles 
des  Climats  ,  afin  de  les  dif- 
tinguer  des  autres  parallèles 
de  l'Equateur  ;  mais  ces  pa- 
rallèles ne  font  que  de  demi" 
ClimatSyyefyzce  defquels  ne 
contient  qu  un  quart  d'heu- 
re de  variation  dans  les  plus 
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longs  )our$  d'été  de  chacun 
de  ces  parallèles.  Les*  mod. 
ayant  voyagé  bien  plus  a- 
vant  vers  les  Pôles  que  les 
an.  ont  mis  30^  Climats  de 
chaque  côté;  &  quelques^ 
uns  d'entre  eux  ont  fait  les 
différences  d*un  quart  d'heu* 
re  feulement,  au- lieu  d'une 
demie-heure.  Lorfqu'on  dé- 
termine les  Climats  ,  oh  n'a 
pas  ord.  .égard  à  la  réfrac- 
tion ;  &  Ton  appelle  vulgai- 
rement un.  ClioHK  9  une  ter- 
re différente  d'une  autre  , 
par  rapport  aU3(  faifons  ,  aux 
qualités  de  la  terre  >  ou  mê- 
me au)^  peup.  qui  y  hab. 
fans  aucune  relation  aux  plus 
^r«  jours  d'été. 


CL 

On  compte  ord^  14.  C84 
mats  de  demie»heare  ,  &  ir* 
de  den;ii  mois  ,  chacun  des 
efpaces  de  ces  derniers  coin«^. 
prend  15.  jours  de  di£FéreiH* 
ce  ,  entre  les  pluslongi  jours 
d'été  de  l'un  &-  de  l'autre 
de  ces  Climats  ;  car  fous 
les  Cercles  Polaires  le  plus 
long  jour  d'été  eft  de  ^4• 
heures  d'un  jour  Aihonomt« 
que  «  &  le  plus  long  jour 
fous  les  Pôles,  contient  i8ow 
jours  Afironomiques  qui  font 
6.^  mois.  Les  Tables  liiivan- 
tes  feront  connoitre  l'étcrt- 
du)3  de  tous  les  ÇHmats  avec 
leurs  d.  de  lat. ,  &  Tinter* 
valle  compris  entre  eux. 
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TABLE 

Dts  Climats  de  demi^Heure. 


Climats. 

Plus  longs 
jours. 

Latitude. 

Intervalle  des 
Climats. 

Leurttomh:\Jl*ur.  Min. 

Dégr.  Mm. 

Digr.       '    Min. 

0  12             oà               o'o                        o 

1  12         :  308             348     .                  34 
i             2          1}         '     0  16       -     43  8                         9 

3 
4 

!  '         6 

:•     l. 

13  -*  30*24*          10 

14  '          030           46 
14  '   "    30I36             8 

6                     36 

5               .42 

16  *          0 

4t           %t 
4ï      ■     19 
48        '  S9 

î           '1 

3                     30 

/       9 
10 
II 

16  ^    V 

17  •    0 

17  '    -   • ?o 

57  S7 

56      ^    36 

58  »î 

*    ;             58 

I        49^ 

12 

lé         0 

18;  ;'.  ''':jôj 
19         -^  0 
t9  ;    ^  3fo| 

et           »6 
62           14 

16 

^,9     ...  ,.  ® 

20^^,           ;30 

21  "    ■     ,;'^.0 

^3     .      ao 

64         ...8 
62         ',,»4 

1 

0,  .            48 

0     ..              A,à 

19 

20 

;•.-.    21      - 

21*            30 
22                  0 
22   ^      .    30 

6c       :       ao 

6î       .46 
66            6 

0                     32 

O-r                .  »6 

Q'                            20 

'" 22 

13              .0 

24.         ,      0 

66           19 
es          27 
60          30 

0                             IJ 
0     •                         8 
0.                    .       i 
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TABLE 

Des  Climats   des    demî^Mois. 


Climats. 

Plu$  Ipngs     Latitude, 
joprs. 

Imervalle  des 
.  Climats. 

Leur  nombr. 

3f <?ii.  Jours. 

Z)<^.  Min.  Dip:            Min. 

O 

I 

2 

3 

0                    I 

0  •       IÇ 

1  o 

66  44 

67  ao 

68  13 

0                        P 
0                      14 
0     .                  36 . 
«                .3 

4 

i 

2                     O  69                48   I                                 25   . 

2  .             15  71                 34    I                                  46 

3  ,          0  73            37  2                          3 

7 
8 

9 

3  M 

4  0 

4             M 

81           14 

»     .,              44  ; 

lO 

12 

i-r,r 

5           .0 

87.           » 
90            0 

;  ILa  Température:  fi'eft  pas 
epàâement  la  mime  dans 
û^  paysfitués  foi:^  If  même 
Cfimat  V  '\cs  Tents^ .  ïer^trf- 
cans  ,  le  voiC  de  ti  Mer  , 
J^pofitîon  desmoiit.fe  com- 
pliquent-aYecr^SÎQa,  ,dii 
/Soleil  &  rendentcfouvent  la 
Température  tr èr  (fi^Férente 
dans  les  lieux  placés  fous 
If  même  parallèle  ;  iTen  eft 
^  4ie  même  des  Climats  placés 
,4es  2.  côtés  de, l'Equateur 
à  dîftances  égales  :  k  cha- 
leur même  du  Soleil  eftdif- 


.  féf 9nte';  iji .  foiît  plus  ptèf 

dl^,  Soleil  im%  leur  |lté  qu^ 

fioy^  ,  &  pftif  loin  d^ns  leu^ 

Hyver.  Lt  Climat  agltien*^ 

fiblement  (br  les  corps  qi^'it 

'affefte  par  ufie  împremoii 

'  foudain?  1  Ç.  à.  d.  que  les 

,  If.'  nouvelltsiient  tranfplan-^ 

tés  font  plua  .^xpofés  aux  in^ 

«diinmodités  '  qui  dépendent 

du  CUnCàt  que  les  namrels 

de  chaque  ^^J%. 

ClIMATÇKIQUE    ,    OVL  CUp 

mafiériqui  ^  année  criticme  on 
périodique  de  l'âge  de  rhom* 
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jDie  dans  laquelle  te  klho^ 
logues  prétéAcfent  qu'il  fft 
fait  dans  le  60r(fs  iTfte  alté- 
ration confid.  qui  tônduit 
à  des  maladies  ^  ^  k  «ioit  « 
ou  qui  figiiale  cette  aâ- 
née  par  des  accidens  fuhef- 
tes ,  voyez  Annie. 

Climax  ,  Mot  qui  {igil. 
une  échelle  &  c*eft  lé  nom 
d'une  Mont.  d*Arie  dattsla 
Pifidie  près  la  V.  de  Saïga  ; 
il  y  en  a  une  autre  dans  la 
Phénicie  b  une  daAs  l'Atâb. 
heur»  liyavoit  âuffi  de  ce 
ilom  un  Chat,  marit  daris  la 
Galatie  ^  &  un  lieu  du  Pé- 
loponéfe  dans  TArcadie. 

Clin  A,  Font,  de  C^zique , 
qui  tiroit  fon  orÎËine  des 
pleurs  que  répandit  ki  femme 
de  Cyzique  en  apprenant  la 
mort  de  fon  mari* 

CLiNGEN,p.V.  d'AU.  dans 
la  1  huringe. 

Çlincënaw  ,  ou  KtlgC' 
nai»  ,  Ville  de.  la  ^uifle 
dans  te  Canton  de  6àde  fur 
TAar  ,  app.  à  TEv,  de  Corif- 
tance ,  en  Fief  6c  Jurifdic- 
tiori. 

CuNiQUE ,  Epithété  éonî- 
ihùné  aux  Médecins  &  à  ta 
Médecine  ;  onnoAmeAf^- 
déchis  Cliniques  ceux  qui 
affiflent  auprès  du  lit  des 
malades  pour  traiter  leurs 
maux  Se  Maladies  Cliûiques 
celles  qui  obUgent  à  garder 
le  lit.  . 

Oii  donnoit  an.  le  nom 
âé  Cliniques  à  cenx  qui  re- 
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eeirôlent  le  âaptSme  dans 
leur  lit  &  en  maladie. 

Clinoides  ,  lés  4.  Apor 
phyfes  de  l'Os  Sphénoïde. 

Clinopôdium  ,  Baûlie 
faiivàgé. 

Clion  ,  B.  de  Fr.  en  Ber- 
ri  Dioc.  de  Bourges  Eleâ» 
de  Châteaùroox. 

Clipeus  ,  ou  CRpeum  , 
(  Bouclier ,  }  voyez  ce  mot, 

Clïsobora  ,  aft.  V.  des 
Indes  une  des  gr.  des  Su- 
rafenienSé 

CussA,  Itnportàhté  Fort, 
de  la  Dalmatie  ,  qui  app. 
aux  Turcs ,  &  dont  les  Vé- 
nitiensquila  leur  ont  enle- 
vé ont  (ait  ufi  Boulevard  ref- 
peâable  ;  mais  on  y  nialique 
d'eau  &  le  ftôid  y  cft  terri- 
ble. On  là  tttAxïAftdetrium 
des  AneieftS. 

Clisson,  p.V.  deBrét. 
dans  le  Pays  Nàiitbis  flif 
la  Seure  »  Cap.  d'un  p« 
Canton  appelle  le  Cliffbnois  , 
qui  a  eu  autrefois  pdtxx  Seign. 
Oliviet  de  Cliffon  Conné- 
table fous  le  R.  Charles  VL. 

Dans  la  Marine  ,  Clijfon 
firn.  la  mêtne  chofe  que 
Cjù^foti  &  FroAteaU. 

CiiTiB,  art.  Nation  d'A- 
Ée  dans  la  partie  foumife  à 
Archelaiis  K.  de  Cappa- 
dpce, 

Cliternia-Larinakum  , 
art.  V.  d'ïtaliedansïaPouit- 
lé  j  qui  pourroit  bieh  être 
auj.  TemioU. 

CiiTMiKA  ,  V.  d'Angl. 
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dans  la  Prov,  de  Lancaftiùre 
^uî  dép.  au  Pari. 
.  Clitoris  ,  (  Anat.  ) 
Corps  rond  &  long  à  la 
partie  antérieure  des  partie» 
naturelles  des  Femelles,  un. 
des  principaux  organes  de 
la  génération. 

Clitunno  ,  ri.  d^Italie' 
en  Ombrie  au  D»  de  Spo- 
lette. 

CiOAquE ,  Aqueduc  ibu- 
terrain  qui  reçoit  les  eaux 
&  les  ordures  d*une  gr.  V, 
On  ne  le  dit  que  des  ou- 
vrages des  An.  Nous  difons 
auj.  égout,  pour  exprimer  la 
même  çhofe.  Tarquîn-le- 
Vieux  R.  de  Rome  fut  le 
L  qui  comm.  de  faire  pra- 
tiquer des  canaux  fous  cet- 
te V.  &  comme  on  y  tra- 
vailloit  on  trouva  la  ftatué 
d'une  femme  «  dont  on  fit 
une  Déefle  qui  pcéfidoit 
aux  Cloaques. 

Cloche  ,  Vafe  de  métal 
mis  au  nombre  des  inftru- 
oiens  de  percuffion  &dont 
le  fon  eil  devenu  parmi  les 
H.  un  figne  public  ou  privé 
'  qui  les  appelle.  L'origine  en 
cftan.  LeP.  Kirker  l'attri- 
bue aux  Egyptiens.  Chez 
les  Hébreux  le  Gr.- Prêtre 
avoit  un  gr.  nombre  de  Clo- 
chettes Sot  au  bas*  de  fa 
Tunique.  Chez  les  Athé- 
niens les  Prêtres  de  Profei;- 
pine  appelloient  les  peup« 
aux  Sacrifices  avec  une  Clo- 
che ^ 8i cewx de  Çybiye ^cn 
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iervoient  dans  leurs  My&> 
téres  ;  les  Perfes ,  les  Grecs 
en  gén.  &  les  Rom.  n'eit 
ignoroient  pas  Tufage.  Les] 
An.  annonçoient  avec  des 
Cloches  les  heures  des  Air 
femblées'  aux  Temples  ^  aux 
Bains  ,  aux' Marchés  ,  le 
paflage  des  criminels  con- 
duits au  fupptice  &  même, 
la  iport  des  particuliers. 
Il  eS  parlé  des  Cloches, 
dans  Tibulle  ,  Strabon  & 
Polybe  qui  vivoient  200, 
avant  J.  fc,  Jbfeph  en  fait 
mention  dans  iès  antiquités 
Judaïques:  &  le  Pape  Sa* 
binien ,  &  S*  Paulin  de  Noie. 
n'ont  fait  qu'en  introduire 
Tufage  dans  l'Eglifè  ,  foi^ 
pour  appeller  ^e  peupte  aux. 
Offices  Divins,  foitjpouf  dif- 
tînguer  les  heures  Canoniar 
les.  Cet  ufage  palTa  dani 
les  Egl.  d'Or.  ;  mais  il  n'y 
fut  jamais  fort  commun  ,.&' 
il  y  cèifa  prefque  entière- 
ment après  la  prife  de  CP; 
par  les  Turcs.  Ce  que  lé 
peuple  appelle  le  Baptême. 
des  Cloches^  n*e{l!qu^lne  Bé- 
nédiction ,  qui  fe  fait  ainfi  ; 
l'Ev.  ou  le  Prêtre  par  lui 
prépofé  après  quelques  priè- 
res dit  :  que  cette  Cloche  faU: 
fanSlifiée  &  confacrée  au 
nom  du  Père ,  du  Fils  &  du^ 
St.'Efpfit  \  il  fait  encore 
quelques  prières  ,  lave  \\ 
Cloche  en  dedans  &  en  de-i 
hors  avec  de  l'eau^bénîte  ». 
fait  diffus  îept  croix  îive<^ 
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Itiurle  des  malades  ,  &  4. 
dedans  avec  le  Chrême  ; 
il  Tencenfe  &  la  nomme. 
Or  comme  la  Cloche  eft  cou- 
verte d'une  chemife  blan- 
che ,  qu'elle  eft  préfaitée  à 
TEgl.  ;  ainfi  que  les  enfans 
nouveaux  nés  ,  qu'elle  a  un 
Parrain  &  une  Marraine  , 
te  qu'on  lui  impofe  des 
Jioms  ,  cette  cérémonie  a 
donné  occafion  de  dire  que 
les  Cloches  font    baptifées. 

On  appelle  Cloche ,  dans 
la  Marine  ,  une  machine  où 
un  H.  eft  enfermé  ^  ât  au 
moyen  de  laquelle  il  peut 
refter  quelque  -  tems  fous 
l'eau.  On  fe  fert  de  cette 
machine  pour  retirer  du 
fond  de  la  mer  ou  des  ri. , 
des  chofes  péries  par  nai^- 
frage  ou  autrement. 

Clochette  ,  voye*  Cam* 
panule. 

Clooones  ,  Femmes  de 
la  Macédoine  ,  efpéce  de 
Bâchantes  qui  fe  plaifoient 
prefque  toutes  à  célébrer  les 
Orgyes  &  autres  fêtes  de 
'^  Bacchus. 

CiOFiE,  Oifeau  d'Af.  gros 
&  noir  comme  l'Etourneau  , 
dont  le  chant  eft  de  mau- 
Vaife  augure  pour  les  Nègres. 

Clocher  ,  V.  d'Irlande 
dans  la  Prov.  d'Ufter  au 
C.  de  Tyrone.  Il  y  a  voit  un 
Ev.  fuff.  d'Argnagh  ,  fon- 
dé par  S.  Patrice. 

Clois  ,  p.  V.  de  Fr. 
dans  le  Ôunois  Dioc«  de 


Blois  ,  EleÔ.  de  Château^ 
dun. 

Cloison,  (  j4nat.  )  nom 
de  différentes  parties  du 
corps  ,  qui  font  l'office  de 
mur  mitoyen  entre  t.  au- 
tres ,  la  fdux  &  le  Prejfoir 
(THerophile  en  tiennent  lieu  ; 
la  Tranfparente  eft  direâe- 
ment  uius  la  couture  du 
'  corps  calleux  ;  lés  i.  Sinus 
Sphénoïdaux  &  les  a.  fl-on- 
taux  font  chacun  fép.  par 
une  Cloifon  offeufe  ;  les  fe  it- 
fes  Nazales  par  une  que  for- 
ment Tos  Vomer  ,  la  lame 
verticale  de  l'os  Ethmoïde 
Si  un  cartilage  ;  une  Char^ 
nue  diftîngue  les  %.  ventri- 
cules du  Cœur  ;  le  Dia- 
phragme en  fait  Poffice  » 
féparant  la  poitrine  du  b. 
ventre  ;  &  le  Darthos  en 
forme  une  autre  qui  fép.  les 
2.  tefticules.  La  Cloifon  du 
Palais  dont  la  luette  eft  re- 
gardée comme  une  partie 
pourroit  éeal.  être  appellée 
la  Cloifon  du  nés ,  du  gojffîer  ^ 
c'eft  une  efpéce  de  Mem. 
brane  d'une  confiftance  mol- 
le de  couleur  blanchâtre  , 
gluante  au  taâ  ,  convexe 
par-deflus  ,  concave  en- 
deffous,  d'environ  une  demi- 
ligne  d'épaiflèup  6t  d'un 
pouce  de  devant  en  arriére  ; 
elle  eft  à  la  partie  poft,  de 
la  voûte  du  palais  ,  plus  an- 
térieure &  plus  élevée  que 
celle  de  TEpiglotte  de  3.  à 
4.  lignes  9  attachée  par  de- 
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Tant  à  la  part.  pod.  des  Os 
du  Palais  ,  par  les  cotés  aux 
parties  latérales  &  internes 
des  m.êmes  os  &c  des  apo- 
phyfes  PteHgoïdes  ;  mais 
par  fa  partie  ppft.  elle  n'eft 
attachée  à  rien  ,  hors  par 
les  1.  côtés  ,  éunt  lâche  & 
comme  pendante  par  fon 
milieu* 

CLoiTR£,en  géa.gr.encein- 
te  de  Bâtiment  4  ou  demeu- 
rent des  kélig.  ou  des  Ré- 
ligieufés  qui  y  vivent  ren- 
fermés pour  vaquer  avec 
moins  de  diftrs^ion  aux 
exercices  de  leur  état  ,  & 
dans  ce  fens  c*eft  la  même 
chofe  que  Couvent  &  Mo- 
naft.  On  prend  auffi  quel- 

Suefois  ce  nom  pour  la  vie 
fonafiique  ;  mais  on  dit 
plus  part,  le  Clohre  un  jar- 
din entouré  d'une  galerie 
couverte  \  &  il  y  a  des  Or- 
dres oU  le  Ck>kre  fert  de 
Cimetière  aux  RéÛf.  èc  aux 
Bienfaiteurs  de  da  Moifon. 

Cloître  ,  (i^)  Conrniu- 
hauté  de  Sulfle  dans  les 
Grifons  4j  Tune  des  3.  du 
pays  de  Prettigaw* 

Cloma  ,  pu  Chna  ^  an* 
Si^e  £p.  d'Irlande  feus  la 
Met.  deCashel  ^  unià  c^ 
lui  de  Lovek^ 

Clonard,  an*  Siège  Ép* 
d'Irlande  fous  la  Met.  d'Ar* 
magh ,  qui  ne  fubfii^c  plus. 

Cloneport  ^  on  Clonfon , 
p.  V.  d'Irlande  9u  C.  de 
Galloway  dans  la  Prov.  de 
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Comiaajght*  Il  y   arok  mf 

£v.  fuâTde  Thoam  ,  quia 
été  uni  à  celui  de  Kilma- 
cough. 

Clonmél,  V.  forte  d'Ir- 
lande, «Cap.  duC^de  'fip* 
perary  ,  V .  riche  ,  à  Mar- 
ché èi  qui  dép.  au  ParL 

Cloppen^ourg  ,  p.  V. 
d'Ail,  au  Cercle  de  Weft- 
phalie  dans  l'Ev.  de  Mîinf- 
ter. 

Cloporte  ,  tnfeâe  de 
couleur  griie  approchant  de 
celle  de  l'Ane  ;  les  plus  gr, 
ont  à  peine  un  travers  de 
doigt  de  long ,  Se  demi  de 
large.  Cetinfeâea  14.  pat- 
tes 7.  de  chaque  côté  ,  Se 
chacune  n'a  qu'une  feule  ar- 
ticulation qu'on  a  de  la  pei- 
ne d'appercevoir  ;  il  a  2.  an- 
têmes  courtes ,  &:  dès  qu'on 
le  touche  il  fç  replie  en  forme 
de  globe.  On  en  tire  divers 
médicamens. 

CLOST£RRATH,Ab.  d'ÀIL 

dans  le  Cercle  de  \^efipha* 
lie  ,  oii  il  y  a  un  Prélat  & 
quelques  Chan.  Elle  eft  à 
X,  1.  d'Aix-la-Chapelle. 

Clou.  Les  an.  Rom.  fé- 
lon Tite-Live  n'a  voient  pour 
annales  &  pour  fafies  que 
des  C/(^ttx  qu'ils  attachoient 
aux  murs  du  Temple  de  Mi- 
nerve ;  &  les  Etrurienseft 
fichoient  dans  le  même  ^ef- 
fein  dans  ceux  du  Teuiple 
de  leur  Déefle  Nortla.  D'au- 
tres prétefident  que  c'étoît 
fimple  cérémonie  dfe 
Religion 
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Aëlf^on  dans  tes  Càlatm- 
tés  publiques  on  attachoh 
un  Clou  dans  le  Temple  de 
Jupiter. 

•  Cloud^  (St.)  voyez  $. 
Chud. 

Clôura  ,  Oifeau  qu'on 
dit  fe  trouyer  à  la  Chine, 
'&  qu'on  fait  pécher» 

*  Cloreshov^,  Lieu  d'An- 
gleterre oii  fe  font  tenus  des 
•Gonc,  en  742.  747.  8oq. 
'803,  Su.  &  824.  fur  divers 
fujets  de  difcipline. 

^  Cluana  ,  an.  V.  dltal. 
dans  le  Picenum ,  à  Temb. 
du  Chiemto  ,  où  eft  auj. 
Piano  di  S.  Giacomo  ;  &  an. 
Siège  Ep.  d'Irlande  en  Ul- 
tonie  fous  la  Met.  d'Ar- 
magh  qui  ne  fubfifte  plus. 

Cludo  ,  Poignard  de 
lliéatre  à  l'uÊige  des  Rom. 
fur  là  fcéne. 

'^  CLutNTiA.'une  des  55. 
Tribus  Rom. 

t  Clumbert  ,  p;  V.  f6rt. 
de  la  Holf.  mérid.  front,  du 

•  Brabant  HoH. 

Cluni,  ou  Clugnî  ,  an. 
&  cél.  Ab.  de  Fr.  fous  la 
Régie  de  S.  Benoît  ,  &  la 

*  plus  an.  de  toutes  les  Con- 
grégations qui  fe  font  unies 
lous  on  Chef  en  Fr.  afin  de 
ne  compofer  qu'un  feul 
corps-  de  divers  Monaftéres 
fous  la  même  Régie.  Elle  fut 
bâtie  par  Bernon  Abbé  de 
Baume  ,  par  le  commande- 
ment de  Guillaume-le-Pieux 
D.  d'Aquitaine-,  quiladoh- 

Tome  IIL 
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ni  Slttk  Apâtres  S.  Pierre  ; 
S.  f  aui ,  au  Souv.  Pont.  8c 
à  fes  fucceiTeurs  ;  elle  n'eft 
d'aucun  Dioc.  ^  &  l'Archi- 
diacre  £iit  dans  la   V.  de 
même  nom   &   fes  dépen- 
dances toutes   les  fondions 
Epif.    à    rOrdination  près. 
Urbain  II.   après  le  Conc. 
de  Clermont  s'y  étant  ren- 
du ,  en   fixa  les  limites.  Il 
en  avoit  été  Réligl  ^  &  après 
Ini  ,  cette  Ab.  a  donné  à 
l'Egl.    Grégoire   VII.  Paf- 
calll.  &  Urbain  V.  11  en 
eft  forti  miantité  de  Card.» 
Archev.  oc  Ev.  ;  &  elle  a 
nourri  dans  fon  fein  une  in- 
finité de  perfonnes  iltuftres 
Ï\zt  leur  naiflance ,  cél.  par 
èur  fçavoir ,  &  recomman- 
Mables    par    leurs    vertus  ; 
tels  ont  été  la  plupart  de  fes 
Abbés  ,  iiir-tout  les  pre- 
mier^ ,  Bernon ,  Odon ,  Ai« 
mon ,  Mayeul ,  Hugues  I. , 
Hugues  IL,  Pierre  le  Vé- 
nérable ,  &c.  Depuis  près 
de  200.  elle  eft  poUédée  par 
des  Princes  du  Sang  ,  des 
Miniftres   d'Etat   ,   &   des 
Card.  Gelafe  II.    y    mou- 
rut ,   &  on  y  voit  encore 
fon  Tombeau  ;   les  Card. 
qui  l'y  avoient  fuivi  en  gr. 
nombre  ,  lui  donnèrent  dans 
cette  Ab.    un  fucc.   en  la 
perfonne  de  Califtell.  Après 
ta  célébration    du    premier 
Conc.  gén.  de  Lyon ,  In- 
nocent IV.  s'y  rendit  avec 
les  Pat.  de  CP.  &  d'Antio-. 
Ee 
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eii  a  .compté  jufqu'à  2Q00. 
Cette  Abbaye  fg^fFrit 
!^eaucoup  durant  les  guer- 
res civiles  ;  les  Çalyinijdes 
la  pillèrent, i5c  brûlèrent  ja 
' BibKot'héque  en  i  «5 6a. 
'  '  jCj-uNiA  ,'an.  V.  deTE^p. 
TaTâLgonoife   ,  Col.  Rom. 

3us^)^e  municipe ,  le  Siéae 
•une  A^emblée  gén.  de  &- 
Îoel^  r,el(S voient  ijt^antlté 
e  peuples  ;  c'eft  auj.  la  V. 
.de    Cruna    pu    Corund    dcl 

Clupèa  ,  ou  Clyvea  ^zn. 
;V.d'Afc   fiir  la  Mé^.l)âtMî 
par  }es  Siciliens  ^  auj.  Za- 
Jaran. 

.  Ci.'us?  9  (  U  )  p.  V.  de 
.Saypye.  dans  le  faufligpi  fqr 
J4  jf.  d*Arre  entourée  de 
Mûh^  fort  rudes  ^  la  patrie 
..dVP?  .Gabriel  de  la  CluCe 
jc^puda  ,  appelle  à  la  Cour 
Palatine  pour  être  Çonfef- 
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ftt^r  ^4^%karlçé8L  dû  Mû- 
jce  Frédéric. .  La  Princefle 
-Avarie  Àpne;  de  Neubourg 
de  la  même  Maifon  s'étan^ 
mariée  avec  Charles  ^.  R. 
d'Efp.  Tappella  à  Madrid  , 
le- fit  Gr.  -  Aumônier  &  fe 
fer  vit  utilement  de  lui  en 
pluC  oc^afioos  ;  il  mourut  en 
1706. 

Cjluscav  ,  ou  le  Trou  de 
Clu/eau ,  gr.  Caverne  dans 
le  Pérjgord  &  la  Terre  de 
Miremont ,  qi;e  les  Gens  du 
pays  diCent  avoir  au  moins 
3.  I.  de  profondeur. 

Clusza  ,  Plante  qui  a  prb 
fbn  nom  de  Charles  Clu- 
fius  ou  de  TEclufe  ,  d'Ar- 
ras^fa  fleur  e^  monppétale  ^ 
&  le  piftil  qui  s'élève  .dju 
.  fond  4Û  calice  p{^  entouré 
Mwe  efpéce  d'anneau  ;  il 
devient  un  frvût:  pvaW  qçi 
^*ouvre  d'Aifk  l^out  à  l'autre 
en  pluf.  partie^  &  eft  reijfl- 
pli  de  femencecobloiigues» 
recouvertes  d'une  pu)pe  tris- 
tendre  ,  &  attachée  à  un 
{placenta  conique  &  fiUonn^^ 

Çlusini-tFontes,  voyez 
Bagni  de  San  ÇaJ^ano» 

CfusxNi,  an,  peup.  d'I- 
talie dans  TEtrurie ,  diftin- 
eues  par  Novi  &  Vctcres. 
Les  lers.  étoient  vers  les  fo. 
du  Tibre ,  ^  le^  les.  fur  la 
rive  occid.  de  le  Chiana 
en  Tofcape, 

C LU  SON  ,  ri.  de  Fr.  en 
Dauphiné  ,  qui  va  i&  j^tter» 
dans  le  Pô. 
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Glusoni  ,  p.  V.  dltal. 
isMs  le  Bergamafqucf  Front, 
des  Grifons, 

Clustumina  ,  une  des 
3S'  Tribus  Rom. 

Cluyd  ,  ou  Clyd  y  gr.  ri. 
de  l'EcofTe  mérid.  qui  fe 
jette  dans  un  golfe  de  mê- 
me nom. 

Cluydïsdalle,  Pays  de 
TEcofle  mérid.  entre  celui 
de  Lenoz  &  celui  de  Lo- 
thiaii ,  divifé  en  h.  &  b. 

Clymenum  ,  Plante  qui 
pour  tes  fleurs,  les  fruits  &  la 
tige  reflemble  à  la  Gf^;mais 
les  feuilles  font  rangées  par 
paires  le  long  d'une  cote  ter- 
minée par  des  vrilles. 

CLYi^ ,  p.  V,  de  TEcoffe 
fept.  dans  le  C.  de  Southel- 
land  près  l'emb.  du  Bota, 

Clypei-Forme  ,  Efpéce 
de  Comète  dont  la  forme 
ovale  &  obloneue  eft  fem- 
blable  à  celle  d  un  Bouclier, 
*  Clysma  ,  an.  V,  &  Fort. 
d^Egypte  fur  la  Mer  Rou- 
gfe  ,  oîi  les  Ifraëlites  payè- 
rent cette  Mer  félon  Eu*- 
febe-       ' 

*  Clysus  ,  les  Chimiftes 
défignént  ainfi  diverfes  pré- 
pal'ations  ou  produits;ils  dif- 
tinguent  le  Clyjfus  (TAnti" 
,  moine ,  de  Souffre  ,  de  Tar-^ 
tn,  ôcc. 

■  Clyt^e  ,  an.  peup.  de  la 
Macédoine  chez  qui  on  trou^ 
voit  d'excellent  Nître. 

ClyzomenuE  ,  an.  V.  Ep, 
d* Afie  ;  aUj.  TepHr-Zair^ 


Cnacai^esia^  Surnom  de 
Diane  du  Mont  Cnacalus  en 
Ârcadie  ,  où  elle  avoir  un 
Temple  &  des  fêtes  annuel* 
les. 

Cnagia  ,  autre  fumom 
de    cette  DéefTe  de    Cna-- 

feus  compagnon  de  Caftor 
L  PoUux  qui  fut  avec  eux 
au  fiége  d'Âphydnes  ^  ôc 
qui  pris  dans  un  combat. fut 
vendu  comme  un  Efclave. 
Envoyé  dans  Tlfle  de  Crè- 
te ,  il  y  fervit  dans  le  Tenw 
pie  de  Diane ,  &  quelque- 
tems  après  ,  îl  prit  la  fuite 
avec  la  Prêtrefle  &  enleva 
la  ftatue  de  la  Déefle. 
.  Cnauson  j  an.  V.  d'Ar- 
cadie  4  une  des  CoL  fon* 
dées  fous  les  aufpices  d'£« 
paminondas» 

Cnazon  9  Aiguille  dont 
les  F*  Rom.  fe  fervoient 
pour  arranger  leurs  cheveux. 
Cnemis  ,  Mont,  de  la 
Béotie ,  d'où  une  partie. des 
Locres  furent  nommés£pic« 
nemidiens  parce  qulls.  hab. 
au  pié  de  ^cette  Mont. 

Cnecps  ,  ou  Cnuphis  ; 
nom  de  l'Etre  Suprême 
chez  les  Egyptiens  ,  qu'ils 
repréfentoient  avec  un  u:ép« 
tre  à  la  main  pour  marquer 
fa  Souv.  y  la  tête  cou**, 
verte  de  plumes  pourfîgn. 
fa  fpiritualité,  &  un  œuf  à  la 
bouche ,  comme  le  fymbole 
du  Monde  créé  par  fa  pa- 
role. 
Cneus  5  Surnom  chez  le« 
£e  1 
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Rom.  de  ceux  qiô  imSoient 
avec  quelques  tâches  re- 
marquables. 

Cnezow^  ,  V.  de  PoL  dans 
le  Paiat.  deChelm. 

Cnicus  ,  Plante  dont  les 
fleurs  (ont  des  bouquets  à 
fleurons  découpés  &  portés 
chacun  fur  un  embryon  , 
foutenus  par  un  calice  écaîl^ 
leux ,  entourés  de  gr.  feuil- 
les, formant  une  efpéce  de 
chapiteau  ;  après  la  fleur  les 
embryons  deviennent  des 
femences  garnies  d'aigrette^. 

Cnide  ,  an»  V.  de  la  Ca- 
rie dans  la  Doride  ,  auj. 
funple  &  mauvais  B. 

Cnidienne  ,  Surnom  de 
Venus  dû  culte  que  lui  ren- 
doient  les  hab.  de  Cnide. 

Cnizomenïs  ,  an.  peup. 
d*Afie  voir,  du  golfe  d'A- 
rabie. ' 

Cnosius  i  Campagne  dl- 
tidieaux  environs  de  Capoue  ' 
ou'AHgttfte  donna  aux  fol- 
dats. 

Co  ,  an.  V.  d'Egypte , 
dans  le  Nome  de  Cynopolite, 

Co  ,  Coa ,  ou  Cos ,  lien 
d'où  il  eft  dit  dans  l'Ecri- 
ture que  l'on  aménoit  àSa- 
lomon  des  chevaux  à  un 
certain  prix  ;  mais  fur  là 
fit.  duquel  on  ne  convient 
pas. 

CoA  ,  an.  V,  dans  l'A- 
rabie heur.  ;  ri.  d'AHe  qui 
a  fa  fo.  au  M«nt  Imaiis  ôc 
fe  perd  dans  Tlndus  ;  &  ri. 
de  Port,  dans  la  Prov.   de 


C  o 

Tra-loS'MonteSy  qu'elle  dpi 
de  celle  de  Beyra  ,  &  qui 
fe  jette  dans  le  Duero. 

Coa,  Plante  dont  le  nom 
vient  de  Co'ûs  ,  fumom 
d'Hippocrate  parce  qu'il 
étoit  né  dans  Tlile  de  (Jos. 
Sa  fleur  eft  monopétale»  cam- 
paniforme  &  glqbuleufe  ^ 
&  le  piftil  attaché  comme 
un  clou  y  à  !a  partie  pofl.  de- 
vient un  fruit  de  3.  capfulef 
membraneufes  &  applaties  ^ 
divifées  en  2.  loges  »  dont 
chacune  renferme  une  fe- 
mence  longue  6c  ailée. 

Coadjuteur  ,  Celui  qui 
efl  adjoint  à  un  Prélat, ou 
autre  Bénéficier  ,  ou  Ofli- 
cier  Eccléf.  pour  lui  aidera 
faire  fes  fondions  ,  &  ord, 
défigné  fon  fucc  Les  Coad- 
jutcries  ont  été  en  ufage  dès 
les  premiers  fiédes  dêTEgU 
puilau'on  trouve  S.  Lin  ,^ 
Coaajuteur  de  S.  Pierre. 
L'ufâge  en  eâ  aboli  en  Fr« 
pour  les  Canonicats  ,  Pré-, 
bendes  ,  Prieiurés  ^  Cures  & 
Chapelles, 

CoÂdjutKice  ,  Réligieu- 
fe  nommée  par  le  R.  pour 
aider  à  \)ne  Abbéfle  à  faire 
(ts  fondions  ,  avec  droitde 
Im  fuccéder. 
"Coagulation  ,  change- 
ment par  lequel  un  liquide  , 
de  compofé ,  eft*converti  en 
tout  ou  en  partie  ,  en  un 
corps  plus  ou  moins  den- 
fe  ,  ce  quiVopére  par  un 
gr.  nombre    de  caufes  dif- 
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flrentes  ,  qui  ont  pour   la 
plupart  des  noœstpart. 

CoAjLEMus  ,  Dieu  tuté- 
lairc  de  IToiprudeiuce. 

Coalition  ,  la  réunion 
de  pluf,  parties  auparavant 
féparés. 

CoAMANi ,  an.  hab.  de 
la  Comanie  en  Afie  nom- 
més auffi  ComanL 

CoANGO  ,  ri.  de  l'Af. 
mérid.  qui  a  fa  fo.  près  des 
Front,  de  Monœmugî. 

CoANZA  ,  gr.  ri.  aAf.  en 
Ethiopie  qui  ie  jette  dans  la 
Mer  près  de  Tlile  deLoanda, 

CoATANjVolcande  TAm, 
(srpu  au  Mexique. 
'  Coati  ,  Nom  de  pluf.  ef- 
péces  d'animaux  quadrupè- 
des duBréfil.  M.  Ferraut  a 
décrit  celle  qu'on  appelle 
Coati  -  Mondi ,  & .  en  a  re- 
marqué 4.  différentes.  Ces 
animaux  font  fort  petits.  , 
'  CoBAL£s  ,  Génies  malins 
attachés  à  la  fuite  de  Bac- 
chus  qu'on  confond  quel- 
quefois avec  les  Faunes  8c 
les  Satyres. 

Cobalt  ,  CoboU  Sc  Ko- 
;if)// ^' demi-çiétal  d'un  gris 
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avec  le  Mercure  ,  &  on  ne 
peut  jamais  l'unir  parlafti- 
£ion  avec  le  Bifmuth ,  quoi- 
que les  Mines  du  Bifmuth 
contiennent  prefque  tou- 
jours du  ColaU  ;  mais  il 
s'unit  très*intimement  au  cui- 
vre qu'il  rend  aigre  &  cafr 
faut.  U  y  a  pluf.  efpéces  de 
Mines  dont  on  tire  le  C0- 
bali ,  comme  la  Cendrée  ,  la 
SpecuUirey  la  Vitreufe  ,  la 
CryfiaiUfée  ,  la  Terreufe ,  & 
celle  de  FUur. 

CoBANDi^  an.  peup.  de 
la  Germanie  ,  quelque  part 
vers  le  D.  de  Slefwig. 

CoBBAN ,  p.  Arbre  de 
rifle  de  Sumatra  femblable 
à  notre  Pêcher  ,  fon  fruit 
reffembk  à  la  pomme  pour 
la  fîg.  &  la  groffeur  &  con<^ 
tient  une  noix  grofle  çom- 
jne  une  Aveline,oùfi^  trouve 
une  amande  amére  dont  on 
fait. de  rhuile/[ui  a  pluf. pro- 
priétés Médicinales';  la  leuil- 
le  en  eft  p.  &  les  branches 
courtes  &  couvertes  d'une 
écorce  jaune. 

CoBEs  5  ou  Anutes  ,  bout 
de  corde  d'un  pîé  &  demi 
de  long  ,  qu'on  joint  à  la 
Rélingue  de  la  «voile  ,  fer^ 
vant  a  pafief  d'autres  cor- 
dages  appelles  Paues  de 
Bouline,       ' 

GoBiJA  ,  Port  &.vil.  de 
TAm.  fur  la  côte  du  Pé- 
rou ,  qui  eft  celui  de  la  V. 
A'Atacama  laquelle  eft  à  40* 
1.  dans  les  Terres. 
Ec  3 
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CoBiLiBMA ,  V.  de^  Port; 
iians  là  Prov.  de  Beyra  fur 
la  ri.  de  Zezare. 

CoBiNo'RA  ,  p.  V.  de 
Hongrie  fur  la  Save  »  peu 
éloignée  de  Sabacz. 

CoôLiNTz ,  an,  V.  d'AlU 
forte  ,  belle  &  agréable , 
dans  TEleâ.  de  Trêves  au 
confluent  du  Rhin  ôt  de  la 
Mofelle ,  que  Suétone  nom- 
me Confluentcs  &  Am- 
mien  Marcellin  Oppidum  , 
la  réfid.  ord.  des  Eleéleurs , 
fituée  dans  un  terroir  très- 
fertile  rempli  de  coteau^ 
chargés  de  vignobles  ,  & 
qui  a  été  autrefois  Imp.  Il 
y  a  de  belles  Egl.  &  de 
belles  maifons ,  &  c'eft  l'E- 
leâeur  Gafpard  de  Leyen 
qui  Ta  mife  en  l'état  où 
elle  efi  au),  par  rapport  aux 
fort.  ;  de  1  autre  côté  du 
Rhin  ,  vis-à-vis  cette  V.  eft 
la  fameufe  Fort,  d'flermef- 
tein.  Il  s'eft  tenu  quelques 
Conc.  à  ÇohUnt^  ,  en  8<cL 
oii  affiftérent  Louis  &  Char- 
les-le-€3iauve  fon  frère  & 
leurs  3.  neveux  >  Louis ,  Lo- 
taire  &  Charles  ;  &  ob  avec 
13.  Prélats  &  33.  Seign. 
ces  R.  drefférent  une  for- 
mule contenant  la  promefTe 
de  fe  fecourir  mutuelle- 
ment ;  en  92a.  par  ordre 
de  Charles  deFr.  &  Henri 
de  Germanie ,  ob  l'on  fit  j. 
Canons  fur  la  difcipline  ; 
&  en  loii.  oî»  ThîerriEv. 
fiitfufpéndu  de.^a  célébra^ 
tîon   de    la  MeiTe. 
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CoBOKAs  ,  (/fj)  peup^ 
d'Af.  dans  la  Cafférie  fous 
le  Tropique  du  Capricorne. 

CoBOURG  ,  V.  d'ÀU.  dans 
la  Franconie  ,  Cap.  d'une 
Princ.  de  même  nom,  qui  eft 
cependant  du  Cercle  de  la 
h.  Saxe.  app.  ci-devant  au 
C.  de  Henneberg  ,  &  au),  à 
une  branche  de  la  Maifon 
de  Saxe  qui  en  porte  le 
nom.    Il  y  a  un'  magnifique 


Collège  gue  Jean  Cafimir 
de  Saxe  m  bâtir  l'an  1597. 
Luther    y   a    fait   un  aflez 


long  féjour  ,  &  oii  y  pro- 
fefle  fa  Religion.  La  Prin- 
cipauté eft  entre  les  Etats 
de  Bareîth  ,  la  Thuringe  , 
le  C.  de  Henneberg  &  rEv. 
de  Bamberg.  Les  principaux 
lieux  après  la  Cap.  font 
Eisfeld  ,  Heldbourg  ,  HHd* 
burgaufen  &  Romhild. 

CoBRisso  ♦  Nom  au  Pé- 
rou de  la  Mine  d'argent  , 
lorsqu'elle  tient  du  cuivre 
&  qu'elle  eft  teinte  de  cou* 
leur  verte. 

Coca  ,  Arbrifteau  du  Pé- 
rou ,  dont  le  fruit  étant  fet 
fert  de  p.  Monnoye  aux 
hab. ,  comme  le  Cacao  aux 
Mexicains  ;  les  feuilles  font 
leurs  délices  ^  comme  le 
Betheldes  Orient.  &  le  Ta- 
bac des  Européens.  Elles 
font  molles,  d'un  verdpâle, 
reffemblant  à  celles  du  Myr- 
rhe;, de  pareille  grofTeur ,  & 
le  fruit  eft  en  grappes , 
rouée  Comme  le  My rtile  , 
lôriqu'il  comm.  à  mimr'^  & 

Digitized  by  VjOOQIC 


co 

tibirqiuttida  eftpaf&kenieiit 
siûr«  L'Arbiiffeau  n'a  gué-^ 
«es  que  ).  à  4.  pies  de  luut. 

Coca,  V.  dEfp.  dans  l^ 
CaOsHe  r.ftir  U  p.  ri.  d'E^ 
fenai'a^  on  la  crue  la  pay 
trie  âe  FEmp.  Théodofe  le 
Jeune. 

Goc  AZocKïTL ,  Nom  que 
tes  Mexicains  donnent  atu 
Tagetes  Indkus, 

CoccoNAGiC ,  an.  peup.- 
de  rinde  en-deçà  du  Gange. 

CoccARA ,  Efpéce  de  gâ- 
teau éts  Grecs  ,  dont  o# 
ne  connoît  que  le  nom. 

CocciBNs  i  Seâateursde 
Jean  Cox  né  en  Brème  en 
1603,  Homme  favant  &  pro- 
fond Théolog^n  qui  dans  le 
XVIl.  fféclefit  gr.  bruit  en 
HoU.  par  fes  opinions  fur  \i 
renne  de  J.  C.  &  de  TAnte- 
Chrift. 

CoccotA  ,  Surnom  de 
Diane  en  Elide. 

CoccYGiEN  ,  Nom  de 
quelques  parties  reUthres  au 
v)occyx  ;  on  diftingee  2. 
Mufcies  de  ce  nom  ,  Tun 
antérieur^  l'autre  poftérieur. 

Coccirx ,  Os  à  l'extrê- 
tnké  de  l'Epine  ,  placé  comr 
me  la  qiieue  dans  les  ani*- 
main:-  ;  il  eft  ûtué^  au  bout 
de  rOs  Sacrtim  ^  dont  il  eft 
comme  l'appendice  ;  fà  fig. 
reWent  en  quelque  façon  à 
cdle  d'une'  p.  pyramide 
renveiié^  &  tirt  peu  cour^ 
bée  vers  le  badin ,  formant 
une  e^ce  dê-b^edeCot»^ 


eou  du  de  Corbëxit  ^  côif- 
véxe  en-dehors  &  contavé 
en-dedans. 

Cochabamba:  ,  Vât.  ié 
Pérou  dani  l'Audience  dé 
Los*-Charchats ,  zitzt  une  VI 
de  même  nom. 

Coche,  an.  V.  dé  l'A* 
rab.  Déferte  ;  &  p.  Ifle  dé 
l'Ant  au  N.  de  la  f  errô- 
Fetme,  découverte  en  15  2^ 
autour  de  laquelle  lîi  pè- 
che des  Perles  a  été  pén- 
dafit  pluf.  années  très-âbôii* 
dantes.  ' 

Coche  ,  Voiture  publi- 
que qui  tranfporte  les  part. 
&  leur»  effets  de  la  Cap.  en 
dtfféréns  endroits  dû  R.  ;& 
de  ces  endroits  dans  Ib  Csip; 
il  y  en  a  par  eau  &  par  terré. 

COCHEIM  ,  p.  V.  d'Ali, 
dans  TElèdorat  de  Trêves 
fur  la  MofeHe. ,  âuit'éfoi$ 
Imp.;  mais  que  l'Emp.  Adol- 

El  de  Naifau  engagea  à  l'E* 
â.  à  qui  elle  a^oujoursapp. 
depuis. 

Cochenille,  Matière  qui 
fet-t  à  la  teinture  de  Fécar- 
late&  du  pourpre  4  qu'on  à 
cru  long-tems  être  dû  feigne 
végétal  ,  maii  qu^on  rçaît 
auj.  être  un  infeôe  défeché  , 
qu'on  apporte  de  l'Améri- 
que ,  &  qu'on  recueille  fur 
des  plantes  ,  à  qui  on  donne 
lé  nom  de  Figuier  d^Indt^ 
dé  jaquette  , ,  dô  Cai^iaJ^e 
&  de  Nopal  ;  opi  en  ^^t  pluf, 
récoltes  chaque  année.  11  y 
en  ardé  i.  forte*  ;  dont  l'une 
£e4 
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efi  cultivée  &  nommée,  Afir/^ 
ie^'ue  l  \  autre.  appeU^  Sylj 
veflfé^  8c  ifui  croît  for  ufiQ 
^(péce  de  Figuier  qu'on  ne 
çulnyè  p^as.  h^  CochcnxlU 
entre  dans  (a  matière  Mé- 
dicale. 

Cqqheii  y  (Le)  Conflel- 
latibn  ou  affemblage  d'Etoi- 
les fixes  dans  rHémifpbére 
fept.  au  nombre  de  14.  félon 
Ptoiomée^yde  22.  félon  Ty- 
cho  ,  de  40.  telon  Hévé» 
lius  &  de  68.  dans  le  Ca- 
talogué Britannique. 

Cqcher,  n.  d'AU.  dans 
la  Souabe  y  oûia  2.  fo«  &  fe 
perd  dans  le  Necker» 

CocHOERis  ,  Oifeau  plus 
gros,  que  T Alouette  ord.  qui 
a  le  bec  plus  gros  ôc  plus 
long^une  hype  de  7.  à  8.  p« 

Î>lumes  au-deffus  de  la  tête , 
e  dos  cendré^  le  ventre  & 
la  poitrine  blanchâtres  mê- 
lés de  ]aune ,  hab.  les  bords 
des  Lacs  &  des  FI. ,  ne  vo-; 
lant  pas  en  troupe  &  ne  s'é* 
levs^t  pas  auili  fouvent  en 
l'air  que  l'Alouette  ord.  & 
9'y  reftànt  pas  fi  Ipng-tems; 

Cqchila  4  ri.  du  R.  d< 
î^aplçs  ^  oui  a  fa  fo.  dans 
l'Apennin  &  fe  jette  dans  le 
jgolte  de  Tarente. 

CocHiN ,  V.  confid.  d'A- 
fie  fur  la  C6te  de  Malabar 
avec  un  bon  Port  ,  Cap. 
d'un  R.  de  même  nom  ^ 
dont  les  hab.  font  Idolâ- 
^es ,  8c  oii  les  femmes  peu- 
,vent:atoir  avttant  de  mari$ 
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quelles  fouhakenf  &  avôt^ 
c0m.  avec  qui  il  leur  plaît. 
L^s  Port.$*y  étoient  établis: 
8ç  y  avoient  même  fait  bâ- 
tir une  Fort.  ;  mais  ils  eit 
ont  été  chaires  par  les  HolL* 
La  V.eft  à  environ  jô.  1.  de 
Calicut ,  arrofée  d'une  ri.  y 
&  fon  terr.  produit  du  poi- 
vre en  abondance.  Les  fils 
n'héritent  pas  de  leurs  pè- 
res \  mais  c'eft  l'enfant  de 
fa  fœur.  Il  y  a  beaucoup  d'E- 


léphans  dans  le  pays  qui  font 
les  plus  gr.  des  Indes  ,  &: 
on  les  monte  pour  s'en  fer- 


TÎr  à  la  guerre,  à  la  place  de 
la  Cavalerie.  Le  R.  de  Co- 
chin  réfidc  à  Canor.  Il  y  a 
un  £v.  dans  ce  R.  pofledé 
en  1760.  par  M.  Clément 
Jofeph  Coltaco  Scitao  ,  fous 
la  direâîon  duquel  font  les 
Miffions  de  ce  pays-là. 
.  COCHINCHXNE  9  ( /a  )  |r. 
R.  marit.  d'AÂe  borné  auN. 
par  le  Tonquin  «  au  S.  par 
celui  de  Chiampa  ,  à  TE. 
par  la  Mer  &  à  l'O*.  par  les 
Barbares Ke^ Moi»  autrefois 
partie  du  Tonquiti  »  érigé 
vers  le  comm»  du  dernier 
fiéde.  Il  eft  fous  la  Zone 
Torride  entre  les  ii.  iL 
i8.  d.  de  lat.  &aizo.Lde 
long  du  N,  attS.&  io«io« 
&  X5.de  large  de  l'E.  à  i'O. 
pluf.  R.  en  (ont  Tributaires; 
tans  compte^  les  Ke-Moi  , 
peup.  Barbare  ,  fans  R.  « 
hins  Rélig.  «  fans  Idoles  & 
adorant  le  Soleil ,  prefque 
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t5i»  Sorciers  ou  tâchant  de   mariages  ;   mais   pour   les 
Mtré    pour    empêcher   les   morts    ce  font   les  mêmes 


Eléphans  &    les  Tigres  de 
les  dévorer  :  femant  du  riz' 
qui  eft  \eût  nourriture  avec 
le  gibier  qu'ils  peuvent  tuer 
à   coups    de    flèches.     On 
compte    îufqu'à    40.    bons 
Ports  dans  ce  R,  divifé  en 
6.  ProT.  dont  chacune  a  fon 
Gouv.  &  fon  reffort  de  Jnf- 
tice  part.  Comme  il  s'eft  éta« 
bli  éc   fe   maintient  par  la 
guerre  ,  la  difcipHne  militai- 
re y  eft  fort  bien  obfervée  , 
tant  fur  mer  que  fur  terre. 
On    n'y  a  point   de  Vaif- 
ieaux  ,  mais  quantité  de  Ga- 
lères ,   dont  le  premier  Prin^ 
ce  héritier  prefomptif delà 
Cour,  a   toujours  le  com- 
mandement.  Le  R,    donne 
Audience  deux  fois  le  jour 
&  tons  les  Officiers  de  guer- 
re; Se  de  juftice    font   obli- 
5|és   de  s'y  trouver  ;  chaque 
amille  eft   obligée    de  lui 
fournir  un  Soldat  ,  &  lorf- 
qu'un   Soldat    a  mérité   la 
mort  on  ne  lui   coupe  pas 
la  tête    comme   aux   autres 
Cochinchinois  ;  mais  cha- 
que  Soldat    de  fa  Compa* 
gnie  eft  obligé  de  lui  cou- 
per un  morceau  de  chair  & 
dé  la  maneer.  Tout  le  mon- 
de n'y  reipire  que  la  guerre 
&  on  n'y  a  gueres  de  Re- 
ligion ,  quoiqu'il  y  ait  des 
lemples  Si  des  Idoles  com- 
me k  h  Chine.    On  a  dès 
cérémonitf  part»  pour  les 


Su'à  la  Chine.  La  V.  oh  le 
L.  fait  fa  réiid.  fe  nomme 
Kchuc  ;   fa  Cour  y  eft  fort 
belle    et   le    nombre    des 
Seign.  fort  grand  ;  ils  font 
fuperbes    en    habits  ,  mais 
peu  magnifiques  dans  leurs 
Bâtimens  qui  ne  font  que  de 
bois  ;  mais  cependant  com- 
modes &  aflez  beaux  à  eau* 
fe  des  colonnes  qui  les  fou- 
tiennent.   Tout  ce  R.  abon- 
de en  riz  ;  on  y  trouve  auffi 
de  l'or  ,  des  perles  ,    des 
diamans  &  de  l'yvoire  ;  on 
&it  peu  de  cas  des  diamans 
&  on  eftime  beaucoup  les 
perles:  auffi  eft- il  défendu 
d'en  vendre  ;  on  aime  fur- 
tout  le   Corail  &  l'Ambre. 
Il  y  a  au),  diverfes  Miffions 
établie  pour  la  converfion 
des  Cochinchinob  ,  &  il  s'y 
trouve  un  Evêque François, 
tiré  du  Séminaire  des  Mi(^ 
fions   étrangères  de  Paris  ; 
qui  y   eft  Vicaire   Apofto- 
hque. 

Le  Défert  de  hCochin» 
chine ,  eft  un  pays  qui  com- 
prend une  partie  du  R.  de 
ce  nom  &  partie  de  celui 
de  Cambof^e  ,  au  S.  des 
Sauvages  Kemoî. 

Le  Golfe  de  la  Cochin- 
èhine  eft  une  partie  de  l'Oc. 
Or.  qui  a  le  Tonqnin  au 
N.  ainfi  qn'à  l'O.  avec  le 
R.  de  Cochinchine  ,  &  à' 
TE.»  la  Chine  6c  l'Ifle  de 
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Hâinan  ;  fon  entrée  eft  an 
S.  de  cette  Ifle  ,  entre  elle 
&  un  gr.  Banc  de  fable  mê- 
lé de  roches  appeUé  le  Pr^i- 
ceL 

CocHic  AN£s>  p.  vaîffeaux 
attachées  à  Textrêmité  des 
branches  coupées  des  ar- 
bres d  où  diftille  k  Beaume  , 
pour  recevoir  cette  liqueur. 

CocHLRiA  ,  Plante  dont 
la  fleur  eft  cruciforme  à  4. 
pétales;  le  piftil  qui  fort  du 
calice  devient  un  fruit  pref- 
que  fphérique  partagé  en 
a.  cellules  par  une  cioifon 
mitoyenne,  lefquelles  con- 
tiennent pluf.  p.  femences 
arrondies.  Cette  Plante  eft 
anti  -  fcorbutique  &  très« 
utile  ;  on  en  diftingue  6* 
cfpéces. 

Cochon  ,  Animal  qua- 
drupède mis  a«i  rang  de  ceux 
a  pies  fourchus  oui  ne  ru- 
minent pas  ;  il  eft  afiez  dif- 
tîngué  par  fon  poil  roide 
qu'on  nomme  5(i/« ,  par  fon 
ttiufeau' allongé  terminé  par 
un  cartillage  plat  &  rond, 
où  font  les  narines*  Cet  Ani- 
mal peut  vivre  if.à  laans 
La  temelle  qu'on  nomme- 
Truie  a  6,  mâmmeUts  & 
plus  ;  elle  porte  4.  mois ,  & 
peut  cochonner  2.  fois  par 
an.  Lt,  Cochon  eft  1q  Porc 
châtré  9  celui  qui  ne  l'eft 
pas  fe .  nomme  Verrat,  La 
c^air  de  Cochon  fut  prof- 
criteau'x  Hébrièux  ,  elle  l'eft 
aufli  aux  Mahbmécaap  ;  tes 
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a0«  llmmoloiént  aux  IKeujc^ 
Lares,  à  Priape»  aux  Syl- 
Tains ,  à  Bacchus,  à  Cerès  ^ 
à  Hercule ,  &c»  « 

Il  y  a  le  Cochon  de  Gui* 
née ,  reffemblant  aux  nôtre» 
pour  la  fig.  ;  mais  fa  tête 
n'eft  pas  fï  élevée,  &  il  eft. 
de  couleur  rouffe  ;  il  a  les 
oreilles  fort  longues  &  poim» 
tues  ôc  fa  queue  qui  dei^ 
cend  fort  bas  n'eft  pinut,  no» 
plus  que  le  dos, couverte 
de  poil. 

Cochon  d^Inde  ,  Animal 
quadrupède  plus  p.  que  le 
Lapin  y  ayant  le  corps  plus 
gros  &  plus  court  »  les.  oreil- 
les fort  courtes  ,  minces  » 
tranfparentes  ,  évafées  ,  ar-t 
rondies  ,  prefque  fans  poil  y 
&  prefque  lemblables  à 
celles  def  Rats  ;  il  a  le 
mufeau  &  la  barbe  comme 
les  Lièvres  ^  la  lèvre  fup. 
fendue  comme  les  Lapins  ; 
il  eft  fans  queue  ,  a  les  dents 
comme  les  Rats  &  le  poil 
comme  le  Cochon  ;  quant 
à  iâ  cojuleur  elle  varie.  La  fe» 
melle  porte  )ufqu'à  8.  p.  à 
la  fois  ;  cet  Animal  vit  de 
foin  &  de  toute  forte  de 
liante ,  &  eft  affet  commun 
dans  nos  Climats. 

Cochon  Chinois^  efpéce  de 
Cochon  qui  a  pafté  en  Euro* 
pe«  &  eft  connu  en  Fr. ,  il  eft 
plus  p.  <que  les  nôtres ,  a 
le  dos  pour  ainfi  dire  enfeUé; 
on  rengcaiffe  &  il  paffe  pour 
tr^-bpn4  manger* 
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.  Cocnok-Marok  ;  On 
nomme  ainfi  dans  les  Ifles 
de  l'Am.  les  Cochons  qm 
y  ont  été  apportés  des  au- 
tres parties  du  monde  »  & 
qui  y  font  devenus  fauvages» 
Cochonnet  ^  Eipéce  de 
Dèz  à  II.  faces  Pentagona'- 
les ,  chargées  chacune  d'un 
chiffre  depuis  i.  jufqu'à  12. 
dont  on  joue  comme auxdèz. 
.  COCHOQUAS,  Peup.  d'A- 
frique dans  la  Cafrerie ,  qui 
doit  être  le  même  que  les 
Hottentots. 

COCKERMOUTH    ,    Ville 

d'AngU  dans  la  Prov.  de 
Cumberland  ;  elle  a  marché, 
&  dép.  au  Pari. 

Coco  ,  Fruit  d'une  efpé- 
çe  de  palmier  qui  s'élève  à 
30.  ou  40.  pies  de  h. ,  dont 
la  tige  efl  droite ,  de  dimi- 
nue en  grofleur  à  mefure 
gi'elle  s'éloigne  de  terre.  On 
it  des  incitions  aux  tiges 
des  jeunes  arbres,  ôc  on  en 
tire  un  fuc  vineux  qui  fert  de 
Boiffon.  Des  feuilles  longues 
&  larges  terminent  la  tige,  as 
on  s'en  fert  pour  couvrir  les 
maifons  ,  £ure  des  nattes  des 
voiles  de  navire ,  &  pour  é- 
crire.  Le  fruit  gros  comme 
la  tête  d'un  H. ,  naît  au  fom- 
met  de  la  tige  entre  les  feuil- 
les ;  il  ed  compofé  de  t\  é- 
corces  ,  &  d'une  fubftance 
moëlleufe  ;  &  lorfqu'il  n'eft 
pas  encore  mûr  ,  on  en  tire 
une  bom»  quantité  d'eaa 
claire  s  odoonte ,  &  fort  a* 
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gréable  au  goût* 

CocoNucos  ,  Peim.  de 
l'Am.  mérid.  dans  le  ropor 
yan  au  pié  des  Andes* 

Cocos  (Ifie  des)  ,  Me  de 
la  mer  mérid.  dans  la  mer 
Pacifique  ;  il  y  en  a  une  au« 
tre  dans  la  mer  d'Af.  près 
de  Madagafcar  ;  &  une  je. 
dans  la  mer  d* Afie  prés  de^n* 
matra. 

COccossi,  an.  peup*  de 
la  Maurit.  Tingitane. 

COCTION  ,  VaHion  de  cuî' 
re  ,  Terme  qui  a  différentes 
acceptions  ,  èi  l'on  dit  princ, 
la  CoBion  des  humeurs  ,  la 
Codion  des^  alimens  ;  les  Al- 
chimifles  emploient  ce  ter- 
me pour  exprimer  la  longue 
digeflion  à  laquelle  ils  expo- 
fent  la  précieufe  matière  du 
gr.  Œuvre,  dans  le  deffein 
de  lui  faire  éprouver  cette 
altération  graduée  &  infen* 
dble  qui  doit  la  conduire  en- 
fin à  la  maturation  ^  ou  per-*' 
feâion.  ^ 

CocuND^,  an.  peup*  des 
Indes» 

CocYTE  (le) ,  un  des  4; 
Fl.  des  Enfers ,  félon  la  Fa- 
We  ;  &  dans  le  vrai,  Fl.  d'E- 
pire  ,  ou  plutôt  de  la  TheC- 
protie  qui  en  faifoit  partie , 
lequel  avec  le  Pyrîphlégé- 
ton  fe  jettoit  dans  le  marais 
Acherufîa.  Il  donna  fon  nom 
aux  Fêtes  Cocytiennes  ,  en 
l'honneur  de  Prolerpine.  Il 
y  avoir  en  Ital.  danS'laCam- 
panie  un  ruif.  près  du  Lac 
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tf  Avcrnc  qwi  fe  déchargeoft 
4lans  le  Lac  Lucrîa  ,  qu'on 
nommoit  auffi  Cocyte  ,  & 
qui  oar  les  Poëtes  Latins, 
a  été  mis  au  rang  des  FI. 
de  l'Enfer.  Ce  ruiL  fut  pref- 
que  entièrement  comblé  par 
une  mont,  de  cendres  ^u*on 
vit  s'élever  du  fond  dii  Lac 
dans  un  tremblement  de  ter- 
re arrivé  en  1538, 

Codaga-Pale  ,  Arbril- 
feau  des  Indes  orient,  peu 
connu  ,  à  cjui  en  attribue 
beaucoup  de  propriétés  mé- 
*  dicinales ,  &  à  qui  les  Bota- 
niftes  donnent  divers  noms. 
11  eft  commun  dans  le  Ma- 
labar &  rifle  deCeylan,fa 
racine  peu  profonde  répand 
peu  de  fibres  ,  fon  écorce 
eft  d'un  rouge  brun  &  de 
lait ,  (on  goût  amer  &  peu 
piquant ,  Tes  «iges  fermes  , 
ligneufes,  rondes  ,  produi- 
fans  différens  rameaux  re- 
yêttis  d'une  écorce  noirâ. 
tre  ,  couvrant  un  bois  blan» 
châtre ,  portant  des  feuil- 
les de  différente  grandeur, 
en  formç  deiànce,  répan- 
^dant  un  fuc  laiteux  ;  le  fom- 
jnet  des  tiges  a  des  fleurs 
monopétales  en  tuyau  ,  fou- 
tenues  par  un  calice  étoile  , 
duquel  la  fieuf  étant  féche> 
5'élévent  %•  pé  gottfles  droi-^ 
tes,  très-longues  ,  unies  dV 
ne  ^manière  lurpresante  ,  6f 
remplies  ^'uû  duvet  très-* 
blanc\  couroiin^t  phifiean 
graines» 
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Codé  ,  Mot  qui  en  géit* 
figH.  tm  recueil  de  droit  p 
anais  qu'on  emploie  pour  ex- 
primer phif.fortes  de  recueils 
fort  dtttérens  les  uns  des  au- 
tres. Le  I.  auquel  on  a  don- 
né ce  nom  ,  font  les  com- 
pilations des  Loix  Rom.  ; 
on  Ta  auffi  donné  à  diffé- 
rentes colleftions  des  Ca- 
nons ,  &  autres  Loix  de  l'E- 
gHfe.  Voici  le  nom  des  dif- 
térentes  fortes  de  Codes. 

Le  Cod€  des  Aides ,  Sur- 
nom de.  VOrdonance  de 
Louis  XIV.  de  1680.  fur 
les  Aides  ;  d'Alaric ,  compi- 
lation du  Droit  Rom.  que  ût 
faire  Alaric  II.  R.  des  Wi- 
flgoths  en  Efp.  en  i  ^08.  On 
le  nomme  auffi  Code  d'A' 
nian  :  le  Code^d' Arragon  & 
CalHlU  ,  Corps  des  Loix  ob- 
fervées  dans  ce  R.  comm. 
fous  Ferdinand  iU.  achevé 
fous  Alphonfe  X^  :  Code 
Canonique  y  différentes  col- 
lerions des  Canùns  des  A- 
p6tf  es>&  de  ceux  des  Conc.« 
dont  la  iére«  eft  dé  380.  ou 
385.  11  ya  fous  ce  titre  le 
Code  des  EgL  Gallicane  , 
Grecque  ,  d'Occid, ,  d*Or.  , 
Rom. ,  6c  UniverfeUe  :  Code 
Carolin ,  Règlement  fait  par 
£>om  Carlor  R.  des  Im.  Si- 
ciles,  en  175*. -.  Code  des 
Chaffes ,  traité  dû  droit  de 
chafl^e  fuivant  là  jurifpnh^ 
dence  de  l'OrdoAtiàntë  dé 
Louis  XIV.  de  i«%:  Codé 
Civf^rOnlomiaftce  d&  ^667. 
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qui  régie  la  Prpcédurfi  civile;    Henri ,  -ow  Code  d^ Henri  IL 
on   le    nomme   auffi   Code    compâtation  fiaite  par  ordre 
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Louis  ;  ôc  fous  ce  titre  font 
encore  le  Code  des  Commen-' 
faux  y  des  Committimus  ,  ÔC 
le  Code  Criminel  ;  il  y  en  a 
un  autre  Criminel  de  Char- 
les V. ,  vulgairement  nommé 
le  Carolin  :    le  Code  des  Cu- 
rés ^  recueil  4es  maximes^ 
réglemens  à  leur  ufage  :  Cer 
de  des  Dècifions  picufes  ,  & 
des  C  au fes  jugées ,  recueil  des 
Dècifions  faites  en    j6i6.  : 
Code-  du  droit  des  gens  ^  txàtté 
de  fes  àroïtsvCode  des  Eaux&. 
forêts, ÏOrdon,  de  1669.  fur 
cette  matière  :  Code  d'Eva- 
rik  ou  d'Euric  ,    Corps  de 
Loix  érieé  fous  Evarik  Rot 
des  Wihgoths ,  6c  comm.  en 
466.  Code  Fabre^oxx  Fabrien^ 
traité  contenant  des.  défini* 
tions  arrangées  fuivant  l'or* 
dre  du  Code  Juftinien  :  Code 
Frédéric  ,   Corps  de  Droit 
conipofé  par  ordre  de  Char- 
les-Frédéric,auj.  R,  dePriif- 
fe  ,  Eleâ.  de  Brandebourg  v. 
Code  des  Gabelles ,  titre  nûs. 

Îpelquefois.  à  l'Ordonnance, 
e  Louis  XIV.  de  1^80.  far 
cett;^  matière  :  Code  Giliet , 
ou  des  Procureurs ,  publié  en 
1714.  concernant  les  fonc- 
tions des  Procureurs  ,  mieux 
connu  fous  le  titre  d* Arrêts 
&  Réglemens  :  le  Code  Grèr 
g^r/V/ijCompilatipn  des  Conf- 
titutions  des  £mp«  Rom. 
depuis  Adrien  ,  jufqu'à  Dîo- 
clétien  &  Maximien  :  Code 


d'Henri  III.  des  Ordonnan- 
ces de  fes  prédéceiTeurs  & 
des  tiennes   :  Code  d* Henri 
IV. ,  compilation  du  Droit 
Rom.  &  du  Droit  Pr.  ,  ou 
plutôt  Coutumier  de  la  Nor- 
mandie :  Code  Hermogénien  , 
colleâion  des  Conftitutions 
faites  par  les  Emp,  Dioclé- 
tien  &  Maximien  ,   8c  par 
leurs  fucc.  jufques  à  306.  : 
Code  Juftinien  ,  compilation 
faite  par  ordre  de  cet  Emp.' 
de  fes  propres  Conftitutions, 
&  de   celles  de  fes  prédé» 
ceffeurs;  Code  Léopoid  ,ûtte 
du  recueil  des  Ordonnances, 
Edits  ,  &   Déclarations  de^ 
Léopold  I.  D.  de  Lorraine; 
Code  des  Loix  antiques ,  re-. 
cueil  des'Loixan.  bbfervées 
dans  les  Gaules  :  Code  dé' 
Louis   XIIL  ,  recueil  deî^ 
princ.  Ordonnances    de  ce 
R.  :  Code- Louis ,  où  de  Louir 
XIV. ,  titre  des  princ.  Or«*" 
donnances-de  Louis  le  gr.f 
Code  de  Louis  XV.  ,  titre  du 
recueil  des   princ.   Ordon- 
nances de  Louis  le  bien-at- 
mé  :  Codt'Marchard^  titre  de' 
rEdit  de  Louis  XIV.  furie 
com.  en  1673.;  Code-Maril- 
lat  ou  Michault ,  furnom  de 
l'Ordonnance  de  Louis  XIIL 
de  1619.  :  Code  de  la  Mari-' 
ne  ,  titre   de  TOrdonnance 
de    Louis   XIV.  en    i6%t. 
fur  cette  partie  :  Code  Mi- 
litaire ,  compilation- des. Or* 
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<ionnances&  Réglemens  faits 
pour  les  gens  de  guerre  de* 
puis  1651.  jufqu'à  préfent  : 
Codt-Niron ,  recueil  des  Or- 
donnances depuis  1522,  juf- 
Su'ea  1719.  t  ainfi  nommé 
e  Pierre  Néron  fon  auteur: 
Qodt  Noir  ,  Edit  de  Louis 
XIV:  en  i68^  pour  la  Po- 
lice desIflesFr.  del'Am.  ; 
Code  Fapyr'un  ,  recueil  des 
Loix  faites  par  les  R.  de 
Rome:  Code  Pontchartrain^ 
liom  donné  quelquefois  au 
recueil  des  .Réglemens  con- 
cernant la  juflice  ^  faits  fous 
Iç  Chancelier  de  ce  nom  : 
Code  des  Privilégiés  ,  recueil 
de  tout  ce  oui.  concerne  les 
différens  pnviléges  :  Code 
Aurai,  recueil.des  Maximes 
$.  Réglemens  concernant  les 
biens  de  caiapagnfe.  :  Cade^ 
&ayary ,  furnom^  donné  au 
cbmm.au  Code  Marchand: 
Code  du  tabac  »  recueil  des 
Réglemens  concernant  la 
Ferme  du  Tabac:  Code  des 
taiUes,  recueil  des  Ordon- 
nances ,  Edits ,  &c.  de  la 
Cour  des  Aides  fur  cette 
matière  :  Code  le.  Tellier ,  re- 
cueil des  Réglemens  (bus  le 
Chancelier  de  ce  nom  :  Co- 
de  Théodofien ,  coUeâion  des 
Conftitutions  Imp.  depuis 
Conftantin  ,  jufqu'à  Théo- 
dofe  le  îeune  :  Code.de  la  V. 
titre  de  l'Ordonnance  de 
Louis  XIV.  de  1^71.  pour 
la  jurifdîdlion  de«  Prévôts 
des  Marchands  ôc  Echevins 
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de  Paris  :  Code  de  la  Voye^- 
rU^  recueil  des  Ordonnan- 
ces ,  Edits ,  &c. ,  fur  la  po- 
lice des  chemins ,  rues  ^  &c» 
CODlciACUMyOuCocitfCttm, 
Chat,  de  Fr.  au  Dioc.  de 
Laon ,  au).  Coucy  ,  an.  Mai- 
fofli  R.  que  Clovîs  donria  à 
l-£gl.  de  Rheims  ^  &  qui 
1000.  ans  après  a  été  réunie 
a^^Domaine. 

^ODi-AvANAM  ,  Arbrif-' 
fe^  qui  croît  dans  des  lieux 
fablonneux  aux  Indes  orient. 

ÇoDOONO  ,  B.  d'ital.  au 
D.  de  Milan  dans  le  Lo- 
defan ,  vers  le  conâuent  de^ 
l'Adda  &  du  Pô  ,  oîi  le  6. 
Mai  1746.  les  Autrichiens 
furent  forcés  par  les  Fr. 
:  CoDONOPHORE  ,  Por- 
teur de  fonnette,qui  chez  les 
an.  accomp'agnoit  les  cada- 
vres aux  enterremens. 

CoDQiiAS  ,  an.  V.  Ep. 
qui  peut  être  la  même  que 
Codria  dans  la  Macédoine, 
On  trouve  un  an.peup.  nom- 
mé Codr4 ,  &  leur  pays  Ca- 
drina ,  dont  cette  V.  pour- 
roit  bien  avoir  été  la  Cap. 

Cot»iOPOLis,an.  V.  d'il* 
ly rie  au  fond  du  golfe  Adriat. 
qui  borna  TEmp.  partagé 
entre  Antoine  &  Augnûe^ 

CdCALE  ,  l'artère  ôc  la 
veiné  <{ui  k  diAribuent  au 
Ceecont. 

Cocite'  ,  Privation  de  la 
vue  ,*■  foit  par  défaut  de  naif- 
fance,  foit  par  l'âgé  ,  fott' 
par  accident ,  foit  parmalar: 
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GO. 
die, ^i  eft  la  perte dtîféni 
le  plus  fécond  en  mervetUes , 
JU  dont  l'organe  eft  le  miroH: 
^  rame. 

CoicuM  4  Le  I.  des  gros 
inteftins ,  ainfi  nommé ,  par- 
xé  qa'ii  n'a  qu'une  ouverture 
qui  lui  fert  d'entrée  &  de 
lortie. 

.  '  CocDAMUSii ,  an.  peup. 
éie  la  Maurit.  Céfarienfe. 

CoEFFE  (^/itf/.),p.  mem- 
.brane  qui  enveloppe  la  tête 
•  de  quelques  enfans  en  venant 
au  monde. 

i  CoxFFER  {fe  )  (Marine)  ; 
On  le  dit  de^  voiles  ,  lorC 
qu'abandonnées  à  elles- mê- 
tnes ,  &  dénuées  de  bras  de 
Bouline  &  d'Ëfcoutes ,  ellps 
.t'appliquent aux  mâts ,  Ik  ne 
.{àty&ùt  plus  à  la  conduite  du 
Taifleau. 

COELALETiE,    ou  CocU" 

t»  ,  an*  peup.  de  la  Thrace, 
diftingues  en  gr.  &  p.  ;  les 
.gr.  hab.  au  pié  du  mont 
Uasmus^les  p%au  pié  du  mont 
Rhodope. 

COELERINI ,  ou  CaUrni  , 
an.  peup.  de  i'Efp.  Tarago- 
noife. 

Oelestrie  ,  Voyez  Cé^ 
Ufyrie. 

,  .  C<ELiAQUE  ,  Artère  qui 

.  provient  antérieurement ,  ât 

un  peu  à  gauche  du  tronc 

.  defcendant  de  l'Aorte  dans 

-  l'Abdomen ,  vis-à-vis  le  car- 
.  tilage  qui  eft  entre  la  derniè- 
re^ vertèbre  du  dos ,  &  la 

-  première  des  Lombes. 


'  'CciUOBRiGA  ,  an.V.  de 
4'£fp.  Taragonoife  dans  la 
•xont.  du  peup.  QotUrïni  ;  on 
la  croit  auj.  Bergonce. 

Cœlis  ,  an;  peup.  de  TAt- 
ttque. 

Cœlispex  ,  Surnom  d'A- 
pollon à  Rome  d'une  ftatu^ 
qu'il  avoit  dans  la  Xle.  Ré- 
gion. ; 
•CciLTus  MoNs  ,  Une  des 
7.  mont,  de  Rome  ainfi  nom- 
mée de  Cœlius  ,  ou  Caelès 
Vibenna,ehef  des  Etruriens 
qui  fécourut  Romulus  pji 
Târqùin  ,  auj.  /<  Mont  5. 
Jean  ,  à\i  eft  la  Kfafilique  de 
S.  Jean  de  Latran. 

Cœlos  ,  Cxta  ,  ou  C alla 9 
an.  V.  6c  Port  de  mer  de  la 
Cherfonéfe  de  Thrace  ^  orës 
de  laquelle  fe  donna  le  cotji- 
bat  naval  entre  les  Athéniens 
&  les  Lacédémoniens  qui  y 
furent  défaits  :.'  cette  V.  fut 
enfuite  Ed.  ,  &  c*eft  comme 
telle  qu'elle  eft  nommée  Çâ- 
lia. 

Cœl^s,  Dieu  du  Pagani}'- 
me  ,  Epoux  &  Fils  de  la 
Terre  ,  qui  en  eut  Saturne» 
Rhea  ,  l'Océan ,  &  Içs  Ti- 
tans. Saturne  rompit  le^  cW- 
nés  dont  il  avoit  été  chargé 
par  fonpere  ,  délivra  fes  frè- 
res &  fa  fœur ,  &  coupa  lés 
tefticuks  à  Calus  :  de  ces 
tefticules  coupés  naquirent 
les  Nymphes  ,  les  Géans  , 
les  Furies  ,  &  la  Mère  de 
l'Amour. 

Co£N£,  Croûte  ord-blan- 
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che ,  dont  le  fàng  eft  quel- 

Îiuefois  recouvert  après    la 
aignée  dans  le  ysàileau  oii 

elle  eft  faite. 

COEPENICK  ,  p.  V.  d'Ail. 

dans  la  Marche  de  Brande- 

bourg  fur  la  Sprée. 

CoEQUE ,  îiom  du  R.  des 

'CafFres  Cho cocas  ,  qui  fe 
prétend  Souv.  de  tous  les 
CafFres  qui  hab.  à  So.  1.  à  ta 
ronde  du  Cap  de  bonne  £f- 
pérance. 
CoERANiUM^  Caverne  de 

Vlûe  de  Xanto ,  dont  le  nom 
vient  félon  Plutarque  d'un 
certain  Caeranus  que  des 
Dauphins  fauvérent  par  re- 
connoiflance  dans  un  naufra- 
ge,  &  qu'ils  portèrent  à  tei:- 
re  devant  cette  Caverne. 
COERBACK,OU  Corhak^V. 

'd'AU.  dans  la  Princ.  de  Wal- 

'  deck,  front,  de  la  Heffe,  ovi  le 

^lo.  Juillet  1760.  fix  Briga- 
des Fr.  ont  défait  joooo.  H. 
Hanovriens  ou  HeiTois  ;  les 
Fr.  étoient  fous  les  ordres 
4lu  Maréchal  de  Broglio  ,  8c 
les  Alliés  commandés  par  le 
Prince  Ferdinand  de  Brunf- 

'  wick. 

CôESFELD^  V.  d'Ail,  en 
Veftphalie.  bien  fort. ,  dans 
les  Etats  de  l'Ev.  de  Munf- 
ter  qui  y  fait  fouvent  ùl  réfi- 
dence ,  autrefois  V.  Anféa- 
tique  près  du  Berkel.  Guil- 
laume Landgrawe  de  Hefle 
Tavoit  prife  en  «éjj.LeD. 
George  de  Lunebourg  la  re- 
prit enfuite,&  ellçTuten* 
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fin  rendue  à  VEri<fÊ€, 

CoESNON  (k) ,  ri.  de  Ff. 
en  Normandie;  çUea  £ifo. 
dans  le  Maine ,  &  va  iê  rest- 
dre  à  la  mer  entre  le  mont 
S.  MicWl  6c  Pontorfon.    ' 

CoETi  ;  an.  peup.  d*Afie 
vers  le  Pont- Euxin^voif.. des 
Tibarcniens. 

CoETQUEM  ,  B.  de  Fr.  en 
Brét.  près  la  V.de  Dinant, 
avec  un  Chat. 

COETMALOEN  ,  Ab.    de 

Fr.  O.  de  C.,Dioc.  de  Quim- 
per  en  commende. 

Coeveque  ,  Ev.  emplo- 
yé par  un  autre  pour  fatis» 
faire  pour  lui  aux  fonâions 
deTEp.  . 

CoEVORDBN  ,  V.  forte 
des  Pays-Bas  dansja  Prov, 
.d'OweriiTel  y  Cap.  du  ps^s 
de  Drente,  qu'on  regarde 
comme  le  chef-d'œuvrd  du 
cél,  Géi^»  Coheorne  ^leplns 
&r«  logénÎQur  qu'aient  eu  les 
-HoU.Xlle  fut  prife  par  les 
Confédérés  en  1579.  ,  mais 
reprife  parles  Efp.;  les  Etats 
sfen  rendirent  encore  mai- 
'très  en  15^1,  ;  l'Evêque  de 
Munfter  la  prit  en  1671.  ;  Se 
.la  même  année  elle  fut  re« 
prife  par  la  Rép.  Outre  fès 
Fort,  aui  font  très  régul.  , 
elle  eft  entourée  d'un  gr. 
marais. 

Coeur  (Anat,)  ,  Corps 
mufculeux  fitué  dans  la  ca« 
vite  de  la  poitrine ,  oii  ton- 
.tes  le^  veines  aboutifTent ,  & 
d*o\i  toutes  les  artères  ibrtent; 
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{ifiaci  iBftrmofBt^de  h  circi»- 
atioa  da  iang  ^  ^  lepfittcqtt 
4e  kl  vie.  ^es  pfinc.  parties 
icmt  fa  i^ii/ê  mi.  côté  dfoic  .; 
:&  ^oionr  o«..fon  extrémité 
^ache';  ics  •  bonus  amémàr 
utk  pofténuuf  ».de&ci5té«  de 
.&>  âg.  triangulaire  4  /r  /»«« 
•.aatériauri  convexe  ^  telle  qui 
csgardtt  un  plan  liorifoçtal 
qui  ferôit  po£ft  fur  là  tête  ; 
fa  face  platti  ^    l'oppofée  à 
la  prècédeiMe  ;  fips  2.  v^yH- 
i  cuits  ^  fos  cavités  qui  fontlà 
.la  bafe  ,   ok  Ton  diftingUe 
vue  pafftie  pkis  éva^  nom- 
née  S'amsy  &  une  plus  étroi- 
te appeliée  Oreillette  à  cau- 
.  fe  de  Tafig.  ;  (es  Ventr'uuUs^ 
'les  X.  ca^irités  creufées   dans 
-fa  &ibftance  qui  le  confti- 
.t^nt  ,  diftingués  eii  droit 
ou  antéïifiic^  en  gauche  ou 
.-poâiérieur  ;  ;  h  Cioîfon  ,  la 
•parde  diarnue  qol  (ép«  tes 
i.  ventricules  ;  fes  VMvutes 
vTrifiu^des ,  M^trates^^  Sig- 
,  moïdts^  ;  fa  Valvule  £Eufta'- 
'  êhï  )  fa  Valvuk  dû  trm  aval, 
.  ion  T^btrculô^  de  LoMfer\  Ou 
-i'ifiiinéace  qui  ie  remarque 
;  jà^ns  les  anijçaux   entre  4e 
-  concours  de  ila  veine  cave 
*  àttp.  êL  de  rinf.  ^ns  le  pa- 
'  ïois  intei^  ;  fon   Iftme  de 
\  V'uuffkns^  imtnence  que  for- 
ment les  trouâeaûxde  fibres 
<pn  fe  croifent    amour  du 
erou  ovale  dans  l'oreillette 
droîte;(e$  Colonnes  charnuis; 
Tome  IIL 


&n  Rtfté^u  »  tffikû  de  inaiw 
<kla  qHie  les  &otiffeauxdefî- 
breiqui  garniffimt  eB?4edaQa 
kf  yentricnles  fonMent  par 
\êw  entrelaffeipettt  ;    fes  p. 
ttMtmfes:^  p.  paquets  de  fibres 
fituéf  trai^vertalevent    dai|s 
le  fo^d  dea  vemricplefi  y  ré- 
latHremeptà  i^onfice  de  Tar- 
téty-aorte  ,  ë(  de  la  puimo- 
aaire  aufquels  elles    r^pon- 
-éent';  fon  TVott  ût^ui/'àu  Ba^* 
tak^  par  leqtteile;fangpaffe 
dafis  le  foetus  de  l'oreillette 
droite  dans  la  gauche  ;  fon 
&ace  de   Morgagni  ,  eijpace 
qui  s'obferve  entrje  la  Val- 
vule du  trou    oval  ,  &  fon 
contour  ,  &  (es  Orj^ces  des 
,  veines  de  Thebefius  &^de  Ver* 
heyen  ,  les  orifices  des  veines 
-qui  s'ouvrent  dans  les  ven- 
meules.  Le   corps   mufca- 
leux  entier  du  Caur^  eâ  ren- 
isfoié  dans  une  capfule  ap- 
pelle Péricarde  ;  la  fi^  du 
■Cdur  e&  en   qndqne  Ibr^e 
cdk  d'un  cône  ,  ou  d'une 
pyramide  renveriée  ;  quant 
à  fa  grandeur  e}le  n'eâ  point 
déterminée  «    &  elle  irarie 
dans  les  di^r.eiKS  fujets  ;  il 
a  cependant  pour  Tord.  6. 
pouces  deLoitg^^.  i>u  ^.de 
large  à  fa  bafe  -^  &   14.  de 
'  ciiBc<mférence  ;  il  eft  fltué  aui 
fldilieu  de  la  pokrine  dans  le 
.  Media fiin ,  entre  les  %.  lobes 
des  Poumons^  i' attaché  ^a 
Péricarde  ,  ^foutenu-  paf  de 
gros  vaiflieaUK  fan»ains  qui 
s'tnférent      immédiatement 
Ff 
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dans  fa  fdbftançe ,  ce  qotle 
met  à  couvert  des  obâacies 
gnî  '  pourrotent  s'oppoftr  à 
ton  mouvement  ;  &  il  eft  eA- 
fin  enveloppé  d'une  mem- 
brane mince ,  &  emomi  de 
eraiiTe  vesi  (a  bafe.  Les  vaii- 
leaux  qui  en  forte nt  y.  font 
l'aorte  âc  Tartére  pulmonsd> 
re  ,  te  i'  du  ventricule  gau- 
che ,  le-  le^  da  droit.  Ceux 
qui  s'y  rendent  ^  font  la  vei- 
ne cave  qui  aboutit  à  l'oreil- 
lette droite ,  &  la  veine  pul- 
monaire à  la  gauche.  Les  Fi- 
bres du  Cœur  paroiffent  les 
mêmes  que  celles  des  autres 
mufcles  ;  il  a  auffi  des  vaif- 
feaux  fanguins  qui  lui  font 
propres,  ^  ôc  des  vaifTeaux 
lymphatiques  oui  portent  la 
lymphe  dans^  le  canal  tho- 
rachique:  fes  nerfs, &  ceux 
it  fes  oreillettes  viennent 
d'un  plexus  delaVIll,pai- 
ae  ^  &  du  nerf  intercoftat  ap- 
pelle Pi!e;eiM  Cardiaque»  L*a- 
£ige  du  Caur  eft  de  pouflier 
le  fang  dans  toutes  les  pn*- 
tîes  du  corps,  parla  dilata- 
tion ou .  mouvement  qu'on 
nomme  Diajtok  ,  $2  par  la  . 
contraâion  ou  mouvement 
appelle  Syftolt^  mouvemens  . 
quix  font  altematîfis  ;  par  le 
Diaftote  iès  ventiiculea  fe 
rempliiEenft  de  iane  »  &  par 
le  Syftole ,  ib  rendent  celui 
qu'ils  vienn«it  de  recevoir* . 
.le&  oreillettes  ontauflî  leur 
mouvement  de  dilatation  6c  . 
ds  contraâion  ).mais:dana^ 
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4m  tems  oppofé  »  c.  à  d.] 
que  le  mouvement  duxoenr 
-étant  en  Diaftole,  le  leur  eft 
«n  SyfioU  y  &  vice-versd  , 
Yoyez  Mufales^  pour  la  cau- 
:fe:de  tous  ces  mouvemens. 

Les  jiftronomts  nomment 
£ceur  de  Lion.,  une  Etoile  de 
la  i«  grandeur  dans  le  figne 
du  Lion  ;  Cour  de  Charles  , 
une  Etoile  de  Thémifphére 
fept.  non  compriie  dans  au- 
:  cune  Confielktion  fituée  en- 
tre la  Chevelure  de  Béréni- 
ce &  la  gr.  Ourfe.  M.  Hal- 
ley  rayant  ainfi  nommée  en 
Thonneut  dé  Charles  II.  R. 
d'Angl.  'y  &  Caur.  de  VHy" 
dre:^  une  Etoile  de  la  2e; 
grandeur  dans  le  cœur  de  \z, 
Conftellation  de  ce  nom ,  U 
ize.  dans  le  caulogue  de 
Ptolomée  \  la  Xle.  «uns  ce-^ 
lui-  de  Tycho  ,.  &  la  25e. 
dans  le  Britannique- 

CoEUVRES ,  p..  V.  de  Fr. 
dans  le  Soi(ronnoi»;avec  tî-* 
tce  de  DJairie. 

CoFF&E  ,  Poiffon  qu'on 
trouve  dans  les  AntiHes  , 
couvert  d'une  écaille  mince 
mais  dure  &  (eche  ;  on  l'en 
retire  lorfi{u'il  eft  cuit ,  com« 
me  un  limaçon  de  (à  coque; 
&  forme  depuis  la  tête  )uf«, 
qu^à  la  queue  >  efi  en  pyra- 
mide à  3.  facQi^  &  on  ne 
diftingue  aucune  fép.  entre 
la  tête  âL  le  cou  ;  il  a  la 
chair  blanche  &  fucculente* 
.  Coffre  de  Bord {MariruS 
un  coffre  de  bbisdcmt  l'ai- 
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fiette  oîi  le  fond  eft  plus  lar- 
ge que  le  haut  ,  &  où  les 
gens  de  mer  mettent  ce  qu'ils 
portent  pour  le  voyage.  Il  y 
a  auffi  les  Coffres  à  Gargouj- 
fes  qui  font  des  retranche- 
mens  de  planches  dans  les 
foutes  aux  poudres ,  où  l'on 
met  les  gargouffes  lorfqu'el- 
les  font  pleines,  &  les  Coffres 
à  feu  qu'on  remplit  d'artifi- 
ces ,  &  qu'on  met  en  ufage 
pour  re pouffer  l'ennemi  lorf- 
qu'il  eft  venu  à  l'abordage.  Il 
y  a  encore  en  (Hydr,)  des 
boites  quarrées  pour  renfer- 
mer les  fou  papes  qu*on  nom- 
me Coffres  &  Crapaucfenes. 
CoGEDUS  ,ri.  d'Efp.  dans 
la  Celtibérie,  qu'on  croit  auj. 
Congedo  ,  ou  Rio  de  Codes» 
COGENDE  ,  V.  d'Afte 
dans  la  Tartarie  ,  dans  un 
pays  de  même  nom  qui  fait 
partie ,  ou  du  moins  eft  li- 
mitrophe du  Fergan. 

CoGiENSES  ,  ou  Togien- 
fes  y  an.  peup.  Ital.  compté 
entre  les  Carnî  >  6c  dont  on 
croit  Conegiano  dans  TËtat 
de  Venife  leur  Met. 

Cognac  ,  ou  Coîgnac\ 
V.  de  Fr.  dans  l'Angoumois 
for  la  Charente  ,  avec  un» 
Siéze  R.  du  département  de 
la  baintonge  ,  qui  avoit  fes 
Seîgn.  part^  ,  indépendans 
des  C.  d'Angoulême  ,  qui 
l'acquirent  dans  le  Xïl.fîé- 
de.'  Il  y  a  un  Chat,  où  na- 
quit Je  R.  François  I.  ,  & 
qui  eft  accompagné  d*un  gt. 
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parc  8c  d'un  étang  d'une 
longueur  extraord.  Le  Prin- 
ce de  Condé  ayant  pris  les 
armes    contre  le   R.  ,    fit 
envain  le  fiége  de  cette  V. 
en   i6p.  Elle  eft  dans  une 
fit.  charmante  ,  &  environ- 
née d'un  payfage  des  plus 
rians.  Le  terr.  des  environs 
porte  du  vin  en  abondance» 
dont   on  fait  des    eaux- de- 
vie  excellentes  ,  dont  les  é- 
trangers  enlèvent  ord.3cx)00. 
barriques  par  an  ,   &.  pour 
lefquelles  il  y  a  marché  tous 
les  Samedis.  On  y  fabrique 
auffi  beaucoup   d'étamines. 
On  y   tint   un  Conc.    Tan 
1260.  où'préfida  Pierre  de 
Roncevaux      Archev.      de 
Bourdeaux  ,  &  où  l'on  fit  19. 
articles  de  Conftitutions  fur 
la  Difciplîne  /  un  Tan  1162. 
où  l'on  en  fit  7.  fous  le  même 
Archev.  qui  en  aflembla  un 
autre  en  1 26  j.  on  ne  fçait  où> 
&  par  lequel  on  voit  com- 
me dans  le  précédent  les  ma- 
ximes du  Clergé  de  Fr.  fur 
tes  excommunications. 

CoGNi  y  an.  peup.  de  la 
Germanie  ;  ÔC  V.  de  la 
•Turquie  Afiat.  dans  la  Ca- 
ramanie  ,  fort  gr.  ,  &  bien 
peup. ,  Cap.  de  cette  Prov. 
où  le  Beglierbegfaitfa  réfi- 
dence ,  &  celle  du  Sultan 
avan^  les  er.  progrès  des 
Turcs; le  Sangiac  de  cette 
V^a  fous  lui  18.  Ziamets, 
'&5ii.Timars.  C*eft  le  Siè- 
ge d'un  Archev.  Grec.  Le 

-  Ff2 
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texr.  ;(bpfuie  en  bled ,  légu- 
mes ,.  fruits  y  &  bétanl  ;  Ôc  il 
y  a  de»  moutons  dont  la 
queue  péfe  jufqu'à  30.  livres. 

CoGNiER  ,/Voyex  Coig- 
najier. 

COGORJETO  ,  OU  Cogure^ 
to  y  V.  dans  l'Etat  de  Gênes 
avec  un  p.  port  Air  la  rL  du 
Ponent ,  oîi  1-on  croit  con»- 
munément  que  naquit  Chrif- 
tophe  Colomb  ,  à  qui  Ton 
êft  redevable  de  la  décou- 
verte de  FAm»  en  i4pi. 

GoGuôtL,  ou  Cogniol ^ 
Poiiïbn  de  mer  femblable  en 
tout  au  maq^uereau  ,  mais 
plus  p. 

Cohésion  ,  Les  Phyfi- 
ciens  nomment  ainfî  la  force 
par  laquelle  les  particules 
primitives  qui  conftituent 
tous  les  corps  ,  font  atta- 
chées les  une$  aux  autres 
pour  en  former  les  parties 
fenfibles^  8c  par  laquelle  elles 
font  unies  >  ^  compofent  le 
corps  entier.  La caufe  delà 
Cohéjîon  a  embarra&e  dans 
tous  les  tems  les  Phyficiens. 

CoHAN  ,  Cont.  d'Âfie 
dans  là  gr.  Tartarie  vers  l*Oç. 
oriental. 

GoHiBUS ,  ri.  d*Ane  vers 
le  Pont-Euxîn  félon  Tacite 
,  &]e  Chobus  d'Arrien, 

CoHORTEL  ,  Nom  des 
Se,rvit«urs  du  Préfet  du  Pré- 
toire. 

Cohorte,  Corps  ^In- 
fanterie chez  les  Rom.,  c;^ui 
formoit  Ja  3te.  partie  d'une 


t  O 

Légion,  contenant  3.  Mani-^ 
pules  ,  &  chaque  mam'pule 
2.  Centuries,  La  Cohorte  é- 
•oit  compofée  de   4,  fortes 
de  Fantaffins  ,  les   Vérités  , 
Haflati  ,  Principes  ,  &  Tria" 
ri,  II  y   a  voit  les    Cohortes 
auxiliaires  qu'envoyoient  les 
Alliés  y  qui  portoient  le  nom 
de  la  nation  ou  du  Chef,  Se 
étoient  diftinguées    par   le. 
Ile.  ine,IVe..&c.Les^- 
quitata  partie  Infanterie  & 
partie  Caval.  compofées  de 
1000.  H.  dont  760.  à  pié  , 
&    240.   à  cheval ,    on  les 
nommoit  àufli  Cohortes  mili" 
litaires.    Les   Peditata    n'é- 
toient  que  des  Fantailins  ; 
les  Prétoriennes  fervoient  de 
gjarde  au  Préteur  ou  au  Gén* 
La    Togata  faifoît   la   garde 
dans  les  rues  de  Rome&c'é- 
toit    la  milice  de  la  Police 
feulemi 
ce&  d 
nomme 
inÛitué 
fervoie 
cet  En 
l/rbana 
la  V.l 
fées  de 
teur   ni 
comma 
que  qu< 
en  cert 
caufe  c 
ces  liei 
de  leiir   nom. 

.     COHYNE,  Arbre  de  l'Am. 
qui  a' la  feuille  du  làutier^ 
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S^  le  j&tttt  elliptique  ,  &  de 
la  er<>fteur  du  ihêlon.  Les 
Indiens  font  des  vaifleaux 
de  fon  écorce.  Ceft  une 
^làhte  exotique  dont  la  piil- 
pe "a  quelques  propriétés  mé- 
dicinales. 

Coi  y  faire  Coi  (terme  de 
'  ri.)  9  s*éft  s'arrêter  un  ma- 
tneht. 

Cô  I BÔCARAN  ,  ou  Caibo- 
caran  ,  Chaîne  de  mont,  le 
long  de  la  front.  duChorôf- 
fan ,  y^rs  les  front,  du  Can- 
dàhar  en  Afie, 

CoiGNASSiER  ,  Plante  à 
iSleur  en  rofe ,  dont  le  calice 
devient  un  fruit  charnu  fem- 
blàble  à  la  .poire,  divifé  en 
5.  loges  ,  contenant  des  fe- 


fils  des  R.  de  Port,  ont  por- 
té le  titre  de  D.  de  Cbim- 


bre  ,8c 6.  deeesR.  font  nés 
^s  cette  V.  ,  Sdnche  L  , 
Mljfhonfe  IL,  m,  Çc  /r., 
Pierre  &  fârdinarid.  Il  7  a 
ttans  cette  V.tin  Siége'Ep. 
fous  la  M^t.  de  Brague  pbf- 
fédéen  1760.  par  Dom  Mt- 
cîiiel  de  Tannoncrade  Chan. 
TéguU  de  rO.  de  S.  A.  ; 
iaCatfhéd.  eft  nragm'fique ,  l8c 
la  fit.  de  la  V.  des  filus  agfè- 
abtes  ;  les  mont.  voif.  lont 
chargées  xie  Tignoblcs ,  d*o- 
'Ihriérs,  &  de  toute  forte  d'ar- 
bres fruitiers.  Oh  trouve  à  t . 
1.  delà  une  font,  prodigteufe 
qu'on  dit  «ttirer  &  en^outîr 
tout  te  t|mitot},c1iefon^au, 
^  X|ti'oRti  fouvent  éprotrv^é 
Tur  des  bnanc^es  &  éés 
troncs  d  a  Ares.  Gtttc  V.  ett 
la  patrie  dte  Diego  de  T>ati^ 
«'Aiidrada  c^J.  Théologien, 
"mort  en  1  S7^.,&  de  Thotifrts 
■Cafr,cél.<îfàmmâiHeti  indtt 
en  Ï59V.  . 

Coin  (^ftyfhrut^,  Pflftttfe 
*tf i^rtgufeire'iâe  '«r  ,  yfe'bois, 

'le'fotTnAet*<ra  énlpotiite.  lia 
!ti.  îèh  cft'totîjmnr^'fepféfett- 
'tée  par  utre  lifen*  pferJietîtB- 
culah^  titëe  tki  'fbmniet  ftjr 
'la  b^fe.  On  s'en  fërt  ptnir 
faire  fendre  faciletnènt  tjirts?!- 
'que  chôfe  ,  dont  les  parties 
ont  de  la  ténacité  &  de  Vad- 
hërence.  Les  an.  font  fort 
t>artagés  furie  pTincijpedefa 
force  du  Coin. 

CoTNs ,  Mot  (buvent  em- 
ployé dans  la  Marine A\. y  a 
Ff3 
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ceux  di  Chantier ,  qu'on  met 
entre  les  tins  &  la  quille  lorf- 
qu'on  la  pofe  fur  le  chantier; 
ceux  d'arinutge  qu*on  met 
entre  les  futaifles  ,  &  ceux 
de  mat  fervant  à  le  refferrer 
lorfqu*il  eft  trop  au  large 
dans  rétarobraie  du  pont  : 
ceux-ci  font  traverfés  par  des 
chevilles  de  fer. 

Co-lNCiDENTjTerme  em- 
ployé à  1  égard  des  corps  qui 
tombent  à  la  fois  ,  &  en 
même  tems  fur  unefurface. 
CoiNcs.  p«  Ifle  fur  la  côte 
occid.  dlrlande« 

CoiNCY  ,  p.  V.  de  Fr. 
dans  le  Soiflbnnois ,  à  2..  1.  de 
Château- Thierry ,  oii  il  y  a 
un  Prieuré  O.  S.  B.  de  la 
réforme  de  Clunî. 

Coing,  Le  fruit  du Coig- 
iiaffier  ,  dont  le  fuc  eft  acer- 
be ,  aftringent^  &  d'une  o- 
deur  agréable  ,  &  qu'on  em- 
ploie à  divers  ikâ^es. 

CoiRE ,  gr.  &  belle  V.  de 
Suifle  Cap.  du  pays  des  Gri- 
fons  fiir  la  ri.  de  Pleffure  ^ 
divifée  en  2.  parties ,  dont  la 
Çlus  p.  nommée  Hoff,  ce  qui 

gn. /tfCo^r^efthab.pardes 
tholiques  ;  &  c'en- là  où 
avec  le  palais  de  TEv.  fe 
:trouvent  la  Cathéd.  &  les 
unaifonsdesChan.  Dans  l'au- 
tre ce  font  tous  des  Calvi- 
niftes  t  cette  V.  forme  un 
corps  à  part,  qui  a  fon  Gouv. 
&  {es  Loix^  avec  unCon- 
/eil  de  70.  perfonnes  d'oîi 
liai  ti^eJe  Sénat  compofé 


co 

de  i^.  Sénateurs.  Elle   eft 
dans  une  plaine  abondante 
en  vignobles  ôc  en  gibier^en- 
des  .mont,  près  la  ri.  occîd. 
du  Rhin.  On  prétend  qu'elle 
doit  fon  origine  à  3.  Forts 
qu'on  trou  voit  là  autrefois  , 
èc  qu'on  nommoit  SpinoUa^ 
Marfoîla  ,  &    Tmhourg ,  la 
réfid.  ou  des  Seign.  du  pays, 
ou  des  Préfets  Rom.  Il  y  a 
un  Siège  £p-  fort  an.  fous 
la  Met,  de  Mayence ,  dont 
le  Prélat  étoit  autrefois  très- 
puiflant ,   poffédant  des  bel- 
les Terres  &   Fiefs  dans  le 
pays  des  Grifons ,  le  Tirol  , 
&  l'Alface  ;  il  efl  cependant 
encore  au).  Prince  deTEmp. 
ôc  a  droit    de    faire  battre 
Monnoie.  Le  Chap.  nomme 
ce  Prélat  qui   éft  en  1760. 
M.    Jeanéaptifte    Antoine 
de  FrederfpihL  H  y    a  fur 
une  émînence  au-deffus  du 
quartier  de  la^Cour  une  Cha- 
pelle de  S.  Lucius  ,    qu'on 
prétend  avoir  été   TApotre 
des  Grifons  ^  on  y  monte 
"par  un  précipice,  &  on  y 
dit  la  Mefleaux  gr.  Fêtes. 
,    Coites  ,  ou  CoîtUs  {Mari- 
né) y  2.  longues  pièces  de 
bois    qu^on    met    parallèles 
fous  un  vaiHeàu  pour  le  por- 
ter &  le  foutenir  ,  lorfqu*on 
le  tire  du  chantier  pour  le 
lancer  à  l'eau. 

CokENHAUS£N ,  V,  forte 
de  Suéde  dans  la  Livonie  , 
fur  la  Dwina  ;  les  Saxons  la 
prirent  en  1699.  ^  &   cite 
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fàt  reptitt  depuis  par  les 
Suédois. 

Col  ,  Nom  de  certains 
pafiages  étrohs  entre  des 
mont.  :  tels  font  les  firiyans; 
Col  d'jéftr  dans  les  Pyré- 
nées en  allant  dé  pratz  de 
Molo en Rôuflîtton  » àCam- 
predon  en  Catalogne  ;  Co/ 
4rAgfulU  dans  Us  Alpes  en- 
tre Guilieftre  &  Château* 
Dauphin  ;  Coi  de  VArgentiére 
entre  le  Marq.  de  Saluées  & 
le  C.  de  Nice  dans  les  Al^ 
pesen  I>iuphiné  ;  Co/ ^e  I^- 
mon  dans  les  mêmes  mont, 
«n  allant  de  Cofpe^o  àCo« 
ni  ;  Col  de  VaracofU  dans  les 
Pyrenéek  en  allant  deCeret 
•n  RouffiUon  ,  à  Maflbnet 
dans  le  Lamponrdan  ;  Coi 
de  PertUs  dans  lies  mêiAes 
mont,  pour  paffer  du  Rôuf- 
iillon  en  Catalogne  joignant 
h  forêt'  de  Beltegarde  ;  & 
Col  dé  Tetidt  dans  les  Alper 
entré  le  f  iémont  &  le  C« 
de  Nice.-- 

Une  de«  Mes  Weflemes 
à  rO.  de  l'Ecoffe ,  app.  â 
la  &mille  de  Macklean  ,  eft 
eft  encore  nommée  CoL  Elle 
abonde  en  été  ,  pâturages  « 
Saumons ,  Truites ,  Anguil- 
les ,  &  Morues.  Il  y  a  auffi 
en  Suéde  un  Cap  de  ce  nom 
datns  la  Pror.  deSchohe,' 
nommée  auffi  leiCo/,  &  le 
gr.  Ko/  ;  &•  une  an.  V.  d'Afé 
au  R.  de  Tuftis  ,  au  pied 
d'une  mont,  qu'on  tient  bâ- 
.tie  par  leaRom.  EUe  itoit 


aotrefois  fort  petip;  »  6t  avoît 
de  h.  mur.vque  les  Goths 
raférent ,  loriqu*ils  l'enlevè- 
rent auic  Roni,  Ge  n'eft  plus 
qu'un  vil.  oit  il  y  ft  <ians  le 
voif.  unelgf.  quantité  de 
finees  très-iéroces  ,  &  très- 
dimciles  à  apprivoifer. 

Col  des  Mttdechares ,  V. 
d"Af.  dans  la  Régence  d'Al- 
ger bâtie  par  Hakén^- Bâcha, 
dans  un  terrein  abondant  en 
toute  forte  de  fruits. 

CotA ,  Fruit  de  Guinée , 
gros  comme  une  pomme  de 
piny  contenant  fous  fon  écor- 
ce  une  efpéce'dé  châtaigne 
dans  laquelle  font  4.  p.  noi- 
fettes  rouges  j  ce  fruit  eft 
produit  par  un  arbre  ;  & 
Lemeri  en  donne  les  pro- 
priétés. 

Coxi^BRisME ,  Danfe  oua 
les  Grecs  avoieiit  apprisr  des 
Thraces. 

COLACHON  ,  an.  infini- 
ment de  mufique  a  3.  cor- 
des  y  &  quelquefois  à  2.» 
de  4*  à  f.  pies  de  long» 
ayant  la  forme  du  Luth;  il 
ayoit  été  inventé  en  Italie* 

CoLiCPiANi  ,  an.  peup. 
de  la  Pannônie  fur  la  Save. 

CoLALTO  ,  B.  d'Italie 
dans  la  Marche  Trévifane 
avec  un  Chat.  &  titre  de 
C.  que  porte  uiié  maifon  il* 
luftre  de  ce  nom.' 
'  Co|LAN ,  gr.  ri.  de  TAm.  ' 
la  même  que  cdle  de  CAk- 
quiàmo. 

COLANiA*  an.  V.  de  14 
Ff4 


y  Google 


^6         rCO 

gr.  ficét^  chepi  les  3amiufns^ 

ou  CoLLtnM* 

CoLAO>  Oftkîefi  qui  dtat 
TEmp.  df  la  C  Mue  fomt^.s 
mêmes  fonÔioiH  quVn  £u-. 
rop«  les    Minières  d'Etat; 

Coi.AP^is,:,aQ»  nom  d'une 
ri. 'de  U.Pafi]i0tiie ,  d'o^  Ves 
Qoloipinni   turent,  leur  n^m<j 

COLA^BiiSfHN  ,  HéréiU 
ques  du  II.  UkçXti  ainfi  nom* 
mes  de  leur  Çh»î  Colacba^ 
fe  Dffciplede  Vâlentiniqui 
ajouta  oe  neuvelies  erreur» 
aux  rêveries,  4e  Ton  maître. 

COLAr^t^H')  «u*1^cup*  de 
la  Lu&anie  (,jdom  la  Met* 
ptMtoit  le  f^ême  aom«  , 

Cqlbb^g^  V.  forte  d*AlU 
dan»  la    Poméfanie   ult*   à 
l'emb.  du  Perfant  fur  lafAer 
Paliicfat^^pjh autrefois  aux' 
£vi  de  .Cainin  >  au)»  au  R* 
de  iPruité ,  dont  les  RuQTitV 
ont  t^té.4e.  Te  cendre  maî- 
tres pn  1*758.  &  1759.  >  ^^^^r 
eft /etharq*  pour  Tes  ùlines. 

CoE.cif  ATAKii ,  an.  peup^ 
4*Aiie  ,T  utKmnés  auffi  The- 
.garii  '  ;     ^ 

COLÇII^STER,  V.  d'Ajigl. 
dans  te  C.  ti'ÈStx  fur  la  ru^ 
de  Coip:iidle  a. marché^ ^^ 
<Up.  ^^u  Pad«  ;  les  huîtres 
qu'on  y  trouve  font  efiimées. 
les  meilleure»  du  K* 

CoLCHi ,  an.  V.  marit.èc 
^marchande  des  Caréens, , 
peu^  d^V^ude  en- deçà  du' 
Gange  ;  on  y  péchott  des 
parles  ,.flc  09  y  eoçlojroit 


<C:0 

!#«  criminel»  éoni^m^  à 

mort. 

ÇOLCHlOE  >  tm  cdUt. 
d'Afie  à  TE.,  4u  Pont-Bu^ 
xm.,qui  n4  pas  tp^ijours  eit. 
le  même  ftom  1  ni  Uk  min^es^ 
bornes^  EUe  9  éttî  ponnu^. 
fous  le  .  nom  de  ta^iqu^  V 
Se  fes  hab.  iioien^  aphélies 
Z4^/mj>  Elle  avoit  aUâî  étéi. 
nommée  Lihyflmt-^  &  Ifst 
hab,  L'^yflinitH  ^-  &î  e'eft. 
auj.  U  MinfrcUt,.:  Dclns  4e. 
LKe.  fiéele  elk  ^oét  e^to*^^ 
te  appelléc  ^f^ian^  ^  &  l  xn» 
trouve  dan*  le  IV.  Coikux 
gén.  de  CP.  Thiodoms  E]^4^ 
Shùfidh  in  I^ifgi  ,,  aroyeii 
lapqve  &  CifcjiHh.  C$  payi. 
paffoit  HUtri^fois.  p^ur  ^ti^j 
fertile  en  pQi£^  »  S^  Médéife 
fi  fameufe  pat  fes  maléfiiie«4. 
ètoit  de  la  ÇolcHide»  Il:tfti 
fiurprenatit  qu'^  trouve  tedt 
de  dilFérence  ent^  ln.Cblri 
çhide  de  no^  jouira  ^^yc^Ue» 
des  anciens  qui  étott  ttchft 
&  peup.,  &  qui  n.'eft  plrt 
qu'une  vafie  ferêw  Onicir^it 
<pie  ce  pays  fût  écjjkiré  dfes. 
lumières  de  k'fcâ'>  «fl  meinel 
temi  que  Tlbirie» 

Colchique  i  nPlaitte  cfc 
âeur  Uliacée ,  n^qpéiiale  duf 
$>nd  de  laquelle  f<m  iè  pi^: 
til  i  qui  tetmiiiil  en  p>  filii« 
mens ,  devient  va  ^fru(t  ^eî»^ 
long,  trian^ra^e^^tertagà 
^  ^.  loges  GpntejSaot  des 
ftmences  arrondies^) elfe  ji 
a*  racîee»  tubef^ç«deufei ,  y 
miechariieqfr.^.^atee  fi- 
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l^fe  & jtçutw  les  a;,  t nve-  Colfoud  ,  p.  V.  d' AngL 

ipppi^ç^  dans  une  memSra-  en   Gloceftershîre  ,    qui   a 

np  y  OQ  ^n  regarde  toutes ,  mar  ché. 

lès  parties  comme  fin  poi-:  CoLi  ,  an.  peap.  d*Afie. 

fon,          ,       ,                       .  près    du  Caucafe   chez   les 

ÇôbDiNG  ,  p.  V.  de  Dan,  Coraxeu  . 

^ansle  Nortjutland  dans  une  Coliade,  Surnom  de  Vé- 

fir^  v^3g^éabte.  Ilir,a,.^n  nus    à  caufe  de   fon  talent 

pont. ,  dont    le  pailaaè  eu.  pour  la  danfé  ;  les  Grecs  lui 

d'uagi:,  xevenuà  cauiëdeia  avoient   éleyé  un    Temple 

douane  des  bœufe  &    de?;  fou?  ce  nom. .                      , 

chevaux  qui   vont  çUwsi  le  ÇofjARX ,  Poiffdn  carti- 

liloli^eia.jLes  ï>an.  rempor-  lagineu^c ,  plat ,  &  lifle  ,  qu^ 

térent  une^gr.  viâoi're  fur  le^  a  de  très- gr/ nageoires  ,  & 

Suèdois.prèsde  cet^e  V>en  fi  gr.  ,  qu'il  y  en  a  péfan^ 

ïç^44t.  .  ,                    ; .         -  juiqu'à  loo*  livres  ,  &  mê-^ 

'  CoiipïTZ  /  p,  y .  d*Aîl.  me  jufques ,a.jip^^  ;  c'eft une: 

dans  la  ti.Sa]ceenMVni^fui:  efpéce  dé  raye.    . 

laMiilde^elle  a  eu  deJî.Seign*  Colïas.,  en  Fr.  Coliaie  ^ 

paru,  j^.paffa  en  igÇTf.  à  an.  Prpt;nôat,   de  la  Grèce* 

Çuilkume,  Marg.  de  Mif^ie;..  dans  TA  t  tique  dans  le  golfe 


Le  Chat,   bâti  l'an  ji4^d.,J  de  Saronique^rès  de   Pha- 

lépe  ,   juîqu^oy^Ma  ten>péter 


a^ant,  été  incendiés  fiit  r^- 


taj>lijparlf  P;;Efneftdp$arr,  porta  ks  .djabrjs  ^fe  la  floçiéf 

xe.  Cetie  V,  s'.eftbeagcçup,  de  Xerxès  après  fa  défaitéi^ 

reflennie  (Ms  l«îêi?^.  jj^gr-'  CoiiaçïCT  ,  voyez  Çj-l 

res:cif^lefji'Alkd4i^s4«(d(ir^;  ûo^f,       ..,    \.  ^   '            '] 

lûerfiécle.             .e:.ib'-.^'nia  CôLIBRi ,  Oiftau  Com* 

-ÇpLjppui4,  an*  'F«^p»,'^e*  mi?n  da;as  /pb^  ,Cont.  de. 

Germafûe;,  pprtie.  des, '$«#-',  l'Am. ,  il  y  èîi  a' des  élpér 

v<j  ,4iab^,dans  la  Fof^t  Peç?-;  ces  Épct^  difiéreotes  pour  la" 

cinienpe-  ,,                         ^  groffeur  «  ^la  .couleur ,  &c,* 

;  CoLENDA^aa.  y*  d'Éfp.;.  &4e  fijp.  mi *op  les  nomm^, 

que  Titi^s  Oidius  pïi^  /apfès  Oyiiziix,  Mouches^  1,sl  d»ver*-^ 

unfiqge  de  7.  ?noi^,t    .-   /   ,  fite  dé  j'éclat  Ue  leurs  coij» 

-  'Coi^ENTiANi  ^  an.  ;petip.  leurs  les  a  .£iît .'  âppefler  r4*- 

de  la  h.  PanuPAie;       :4  .  -  Ji^^  ^/i^  So&i/.  Xa  longueur^ 

COLETANS  ^  Frères  Mi^t  de  leur,  bec  varie  dans  les, 

neurs  aioA  nommés  dé kB.  différentes  efpéces  ;  les  unt^ 

Colette  de  /Corln^ydpipi^ik;  l'ont  droit  ^  les  autres  çoujr^. 

embrafféj*ênt  1^  réforme  f.:^'  bes  ;  ils  ontlevolfi  rapide^ 

çgmm*  4tt  XV,  ûeçî^ ,   ^-1  cpWles  ^perçoit  à  gemç  j 

Digitized  by  VjOOQIC 


4^i  C  O 

tes  fleurs  font  teur  irtnirritu- 
re  ord.  :  auffi  les  appelle- 
t'on  encore^  Suctfi^urs  ou 
ùîfcaù  d* Abeille,  lîes  difFé- 
f entes  efpéces  font  le  0611- 
bri,  rouge  à  longue  <fuent ,  te 
]p:  brun  de  Surinant ,  le  Vtrd 
à  longue  queue  ^  celui  â  tête 
noire  &^  à  longue  ijaeué ,  ce- 
imâ  'Centre  blanc  ,  le  Bleu 
&.  Verd  ,  le  yhrd  à  ventre 
àair^ÏQ  Hupé  ;  &  celui  i 
vehtrè  &  à  gorge  roiige, 

CoLiGNî .,  Terre  dans  là 
Francl^e-Comté  ,  avec  titre! 
de  C.  au  Dïoc/djs  èèfançon;* 
ft  y  a  un  B.  de  rfiême  nom 
dans  la  Brefle  à"4.  I.  de'^^ 
Bourg  ,  duquel  avoit  pris 
fon  nom  l'an»  Maifpn  dç  Co- 
lîgni-ChâtiHon.'  V 
'  CoLiMAj ,  V.' confid.  du 
Mexique  ^.  &.  h  riche  & 
Cap.  d*uné  VaHée  decte- 
4tti^  nom  "dans  PAth.  fept/ 
tr%s-fertile  8c  très-agréable  , 
qui  prend  iii^n  nom  d'une 
H.' tnont.,  ^^pje\\iéè'Côlîma^SL 
^,  eft  un  des  Vc^fcans  dé 
FAmérique^-  •";  X  '^  f  •' 
'  CotiMBr i  Ojifeaà^  de  rf.' 
à  peu-6rès  de,  la  *  grofleur 
d'Une  Oir;  qM\%.^  cbtps; 
allongé  ,  la'queuè/^frondic 
&  là  têtlô  p.  i  la  couleur' 
de  ies  plumes^  virife  dinsTes- 
déférentes'  partie/  dé  'pitif 
éorps  ,  &tlîflihOTe"parfa^ 
diverfhé  <!ans^hlSèe  fiip.! 
du  corps,  te'h>âleidela'fè-' 
jiielle.-  :  '' '  -  '■'■■■  •:' 
<  CoUN  ,*Ca/ïîM  /ou  On? 
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firt ,  Oîfeau  de  mer  qu'oil 
trouve  plus  fréquemment 
fur  les  Côtes  de  FOc.  que 
de  la  Méd.  ,  gros  comme 
un^  Qïe  de  médiocre  gr.  , 
ayant  les  plumes  renft&es  , 
qui  lé  font  paroître  gros  , 
Quoiqu'il  n'ait  pas  phis  de 
chair  qu'un  Morillon;  fa  cou- 
leur grife  la  fait  hoïnmer 
Grifart^  il  a  les  pies  com- 
nfie  là  Cane ,  &  nage  ,  mais 
faits  plonger;  fa  tête  eft  auffi 
erofle  que  celle  d'un  AigU 
R.  ôc  fon  bec  auffi  gr.  que 
celui  du  Plongeon  de  Mer  i 
il  a  lé  gpfier  fort  krge  , 
&  avale  de  fort  grospoif* 
fons  ;  fà  qveue  ne  fe  d'é« 
tend  pas  au-delà  du  bout  des 
aîles  ,  &  il  vole  long-tems 
fans  fe  repofer. 

Il  y  a. une  p.  rî.  de  même 
nbm  cians  le  Berry  \  qui  fe^ 
pferd  dans  VAvrete.    ' 

CôtiNiL  ,  Plante  de  FAm. 
dont  on  ne  dit  rien  de  fes' 
propriétés.  '        ^     ' 

"^fcoLiouRfe %  p.  yjforty^ 
de  Fr.  dans  ;  le  Roùffillon 
aifpié  des  Pyrénées;  avec 
un  o.  Port  &  un  vieui^Chât. 
furie  golfe  de  Lyon ,  qu'on 
a  autrefois  confondu  mal-à-^ 
propos  avec  lUibérîs.W  y  a 
ufi'Gôu^.  ',  un  Lieût.  de 
R.,  6c  un  Major.  Sous  le 
Gouv.  gén.  du  RouffiUon. 

CoLiPHiUM  ,  Sorte  dé 
pain  fans  levain  «  groffier  , 
pelant ,,  paîtri  avec  dii  îtà^ 
magç  ^oii  ,  qui  fervoit  de 
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Nourriture  ord.  aux  Athe- 
lëtes  ,  &  dont  parle  Juvenal 
dans  fes  Satyres. 

COLIPO  ,  an.  V.  d*Efp. 
clans  la  Lufitanie  ,  des  rui- 
nes de  laquelle  s'eft  formée 
celle  de  Leiria  dans  l'Eflra- 
madure  Port. 

CousÉE  ,  Amphithéâtre 
que  Vefpafien  fit  bâtir  à  Ro- 
me près  du  BafTm  de  la 
Maifon  dorée  de  Nérpn  ;  on 
donnoit  encore  ce  nom  à 
celui  que  bâtit  TEmp.  Sé- 
vère. On  y  repréfentoit  des 
jeux  &  des  combats  de  gla- 
diateurs &  de  bêtes  ;  il  en 
xefte  auj.  fort  peu  de  chofe. 

CoLiAO  ,  Cont.  du  Pé- 
rou dans  la  Province  de  los 
Charchas ,  coupée  de  pluC 
ri.  &  riche  en  pâturages. 
On  y  trouve  certains  ani- 
*inaivc  que  les  Efp.  nomment 
Bifcachos,  dont  la  chair  ref-* 
iemble  à  celle  de  nos  La- 

COtLATÇRÀL  ,  Juge  ci- 
vil à  Rome  qui  fait  la  fonc- 
tion d'Afleffeur  ,  ou  Con- 
feijler,.  auprès  du  Maréchal 
de  cette  V-  &juge  avec  lui 
les  caufes  d'entre  les  Bour- 
geois &  autres  hab.  Il  y  en 
JSi  2.  diftingués  par  L  &  IL 

CoLLATiA  ,  an.  V.  d'I- 
talie qui  fut  d'abord  au  Sa- 
bins  &  qui  leur  fut  enlevie 
par  les  Rom.  On  prétend 
<iue  le  nom  de  la  Porte 
^ollatine  vint  de  cette  V^ 
ily  en  avoît  une  autre  dans 
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la  Fouille  près  le  Mont  Gar- 
gan. 

COLLATIN  ,  (  U  Mont.  ) 
une  des  7.  Mont,  de  l'an. 
Rome. 

Collation  ,  Repas  très- 
frugal  qu'on  fait  le  foir  les 
jours  de  jeûne  ,  duquel  le 
poiffon  &  même  les  légu- 
mes cuits  font  profcrits. 

Colle  ,  p.  V.  de  la  Tof- 
cane  dans  le  Florentin  fur 
une  Col.  près  la  ri.  d'Elfa , 
dont  les  hab.  font  nommés 
ColleglanL  Elle  eft  Ep.  fous 
la  Met,  de  Florence  &  le 
Siège  poffédéen  1760.  pat 
M.  Harthélemi  -  Félix- Jac- 
ques Guelfi-Camaïani.  Il  y 
en  a  une  autre  dans  le  même 
terr.  appellée  Colle  SatvUtîm 

Il  y  a  en  Fr.  dans  la  Cham- 
pagne une  ri.  de  ce  nom  qui 
le  perd  dans  la  Marne. 

Collecte  ,  Prière  pro- 
pre à  certains  jours  de  fê- 
tes que  le  Prêtre ,  difant  la 
Meflcjrécite  immédiatement 
avant  l'Epître;  mais  en  gé- 
néral toutes  les  Oraifohs 
peuvent  être  appellées  Col" 
Ueles ,  parte  que  le  Prêtre  y 
parle  toujours  au  nom  de 
tous.  Quelques  -  ims  en  at- 
tribuent l'origine  à  S.  Gélafe 
&  à  S.  Grégoire  le  Gr.  On 
trouve  ce  mot  employé  dans 
quelques  an.  Auteurs  pour 
l'affemblée  des  Fidèles.  La 
Lithurgie  Angl.  fe  fertaufli 
jdu  terme  de  Collège. 

Collège  ,    Corps    ou 
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Comp^me  de  perfomies 
occupées  des  mêmes  fonc- 
tions. Le  mot  ColUgium  avoit 
le  mêmefeiis  chez  les  Rom. 
&  on  s'en  fenroit  indiffé- 
remment pour  ceux  qui  va- 
quoient  aux  affaires  de  la 
Rélig. ,  de  TEtat ,  aux  Arts 
Libéraux  Sc  Méchaniques  , 
au  Com. ,  &c.  Nous  avons 
auffi  au),  des  Collèges ,  & 
quelques-uns  font  d'un  Or- 
dre bien  fupérieur  à  ceux 
des  Augures  ,  des  Capito- 
Uns  6c  à  tous  les  autres  des 
Rom,;  6c  nous  diffinguons 
le  Collège  des  Avocats  ;  celui 
des  Avocats  au  Confeil  ; 
des  Cardinaux  ord.  nommé 
le  Sacré  Collège  ,  voyez 
Cojiinal'y  le  Collège  des  Se- 
crétaires du  R.  diftingué  en 
gr.  &  p. ,  le  gr.  eft  la  Com- 
pagnie de  ceux  qui  font  at- 
tachés à  la  gr.  Chancelle'- 
rie  dé  Fr. ,  an.  compofée  de 
6.  Collèges  différens,  le  p, 
eft  la  Compagnie  établie  près 
des  Cours  Souv.  &  p.  Chan- 
celleries. 

En  parlant  de  l'AH.  on 
dit  Collège  de  la^él.  divifion 
de  tousks  Etats  qui  com- 
pofent  le  Corps  (germani- 
que en  3.  Ordres  ,  fkvoir  !e 
Collège  des  Eleéteurs  ,  celui 
des  Princes ,  &  celui  des  ^. 
libres  &  Imp, ,  voyez  Aile- 
ptagne  Sc  Empire. 

En  Angl.'  le  Collège  de 
Sion  ou  du  Clergé  étoit  de 
tems  immémorial ,  tme  Mai- 


C  O 

fon  Rélîg. ,  nommée  tantoc 
Prieuré  ,  tantôt  •  Hopkai  , 
qui  fut  détrtnte  la  51e.  an- 
née d'Henri  VHL  il  €fft 
auj.  compofé  du  Collège  du 
Clergé  de  Londres  qui  lui  a 
été  mcorporé  en  1^31. 

Le  Collèges  des  DoBeurs 
en  Droit  de  Londres  ,  a  été 
fondé  par  le  DoÔeor  H^- 
vey  Doyen  de  la  Courde^ 
Arches  en  faivetir  des  Pfo- 
f  effeurs  du  Droit  Civil  éta- 
bli à  Londres  ,  &  pour  le 
Juge  de  la  Cour  des  Ar- 
ches de  Camorbéry  ,  le  Ja- 
fe  de  V Amirairtè  de  \k  Coor 
e  la  Prérogative  ,  &c.  & 
autres  Doweurs ,  qui  pour  le 
logement  &  la  iMWTittire 
vivent  tous  en  commun  à  la 
manière  des  Collèges* 

Le  Collège  des  Hérauts 
d^ Armes  ,  ^  une  Cômpa-^ 
gnie  établie  à  Londres  ^t 
"Lettres  'Patentes  du  iR.  Ri- 
chard fil.  qui  lui  donha^rf. 
privilèges.  Elle  a  3.  (MSk- 
*ders  n^mniès  *.  â^Arhus. 

ht  Collège  des'  Htarckafèds 
eft  dans  prèfque  toutes  les 
V.  Anféatiqtiès  ,  lîeiîdrolt 
oîi  lés  Marchands  s'fiiflfetrt- 
bîent ,  &  ce  que  nou4  «}*- 
peHons  Bourjt  ,  MaX!€  de 
Change,  '6cc.  Les  Holl. ap- 
pellent zû{[rConège']kisMé' 
Tentes  Ch»mbr^  de*  léèr 
Amirauté  ;  8?  comme  cli^z 
Tes  Rom.  chaque  Art  à^okt 
an.en  Fr.  fon  Collège,  À  Lon- 
dres on  nomine'eflcofcCctf- 
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Uge  Tendroît  oîi  s  aflemblent 
fes  Membres  de  la  Société 
Royale, 

li  faut  une  aflemblée  de 
pliiC  Collèges  pour  former 
une  VmvtrfitL  Celle  d'0:c- 
fori  eft  compofée  de  19. 
Celle  de  Cambridge  de  12. 
Celle  de  ?aris  de  11.  de 
plein  exercice  &  de  plus  de 
50.  autres  fondés  pour  di- 
vers Bourfiers  &.  celle  d*^vi- 
£TWJi  de  7. 

On  appelle  dans  cette  V. 
Collèges  Pontificaux  deux 
Cidléges  unis  par  l'autorité 
«du  Pape  ,  dont  Fun  eft  nom- 
mé le  gr.  Collège  de  S.  Ni- 
colas fondé  par  le  Card. 
de  Brogni  Savoyard  de  na- 
tion qui  laiiïa  une  partie 
de  fe&  biens  pour  Tentre- 
tien  de  14.  Eccléfiafliques , 
,1*  plupart  Savoyards  ,  les- 
quels feroient  leurs  études 
à  riJniverfîté  d'Avjgi^on. 
Martin  V.  fît  exécuter  cet- 
te fondation  en  1418.;  & 
commç  les  biçns  laifTés  par 
le  Cardinal  n*étoient  pas  fuf- 
ûfyt\$  pour  une  fi  gr.  dé- 
penie^  ,  il  dpnna  &  u^iît  à 
fierpetuité  à  ce  Collège  par 
un^  Bulle  le  Fief ,  ^ar.  & 
Prieuçé,  de  la  V.  de  Bollene 
au  Comté- Vénaiflîn  :  ainfi 
-ce  Pape  eft  regardé  comme 
le  véritable  Fond,  de  ce  Col- 
lège. L'autre  eft  celui  du 
Roure  ou  de  S,  Pierre  aux 
l^ifins  fondé  par  le  Cardinal 
Julien  de  la  Rouere  ,  Légat 
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&  Archev.  d'Avignon ,  de- 
puis le  Pape  Jules  IL  l'an 
147^.  pour  ^6.  Ecoliers  qui 
feroient  auffi  leurs  études  à 
rUniverfite  d'Avignon  ;  & 
pour  cette  Fondation  ,  le 
Card.  donna  les  Fiefs  & 
Bar.  du  Bouchet  ,  &  de 
Richerenches  ,  avec  pluf. 
Prieurés.  Ces  2.  Collèges 
étant  tombés  en  décadence 
par  négligence  âc  mauvaife 
économie  ,  Urbain  ¥IU. 
en  1639,  les  foumit  k  la  Con- 
grégation de  Propagande 
pde  &  leur  accorda  les  mê- 
mes privilèges  qu'au  Collège 
Urbain  de  Rome.  La  Con- 
grégation déclara  en  con- 
léquence  les  Vice  -  Légats 
d'Avignon  Sur- Intendants  & 
Commiftaires  «  Députés  de 
ces  Collèges  ,  &  en  différent 
tems  ib  avoient  tâché  d'y 
mettre  le  bon  Ordre  par 
pluf.  fages  reglemens  ;  en- 
fin le  Pape  Clément  XL  y 
mit  la  dernière  main  en 
1709.  en  les  unifTant  en  un 
feul  &  même  Corps  &  Mai- 
fon  ,  fous  la  direâîon  &  ad-r 
miniftratiop  fpirituelle  & 
temporelle  des  Prêtres  de  k 
Congrégation  des  MifTiohs  , 
'qui  par  leurs  foins  en  ont 
fait  une  pépinière  de  bons 
Eccléf.Les  places  y  font  gra- 
tuites durant  6.  ans  &  ont 
été  réduites  à  32.  dont  TE v. 
de  Genève  en  nomme  8. 
.  celui  de  Grenoble  1.  celui 
de  S.  Jean  de  Mauriene  a. , 
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rArchev.  de  Turin  a. ,  celui 
d'AySenon  2  ,  celui  de  Lyon 
!• ,  TEv.  de  Savonne  2. ,  ce- 
lui de  S.  Paul-3..Cbat.  2., 
celui  de  Cavaillon  2.  ,  6c 
celui  de  Vaifon  i.  Les  au- 
tres 9.  places  font  diflribuées 
entre  les  differens  Dioc.  de 
Provence  ôc  de  Dauphiné , 
&  les  Evêques  y  nom- 
ment tour  -  à  -  tour.  Outre 
Martin  V.,  Jules  11.  &  Clé- 
ment XI. ,  pluf.  autres  Papes 
ont  accordé  divQrs  priv.  & 
exemptions  à  ces  Collèges 
qu'on  peut  bien  mettre  en 
lifle,proportion  gardée,  avec 
le  Collège  Romain  à  Rome , 
celui  des  4,  Nations  à  Paris 
&  celui  de  la  flèche  en  An- 
jou. 

Chez  les  Grecs  les  plus 
cél.  Collèges  étoient  le  Ly- 
cée &  V  Académie  ;  6cla  mai- 
fon  de  chaque  Philof.  ou 
Keâeur  ,  pouvoir  être  re- 
gardée comme  un  Collège 
part«  On  prétend  que  les 
llom.  ne  firent  de  pareils 
établidemens  que  fur  la  fin  de 
leur  Emp.  Û  y  eut  pluf. 
Collèges  fondés  par  les  Emp., 
princ.  dans  les  Gaules  ,  tels 
que  ceux  de  Marfeille  , 
Lyon,  Befançon^  Bourdeaux  y 
&c. 

Les  Juifs  8l  les  Egyptiens 
avoient  auffi  leurs  Collèges 
6c  les  princ.  des  Juifs  étoient 
à  JérufaUm ,  Tibèriade  ,  6c 
Babylone  ;  on  prétend  que  ce 
dernier  avoit  été  établi  par 


£zéchiel,èc  qu'il  a  fubfifti 
jufqu'au  tems  de  Mahomen 

La  plupart  de  ces  établif- 
femens  confacrés  à  rmftruc- 
tionde  la  îeunelTe  ont  tou- 
jours été  confiés  aux  per- 
fonnes  confacrées  à  la  Relig* 
Les  Mages  dans  la  Perfe  , 
les  Gymnofophiftes  dans  les 
Indes  ,  les  Druides  dans  les 
Gaules  &  la  Brét.  avoient 
été  chargés  du  foin  des  Eco- 
les publques.  Après  Téta- 
bliffement  du  Chriftianifme, 
il  y  eut  autant  de  Collèges- 
que  de  Monaftéres. 

Collégiale  ,Eglifedef. 
fervie  par  des  Chan.  Sécu-* 
liers  ou  Régul.  dans  laquelle 
il  n'y  a  point  de  Siège  Ep. , 
6c  pour  la  former  il  faut  aa 
moins  5.  Prêtres  Chan.  Il  y 
en  a  pluf.  de  Fond.  R.  * 
d'autres  ont  été  fondées 
par  des  Eccléf. ,  6c  d'antres 
par  des  Laïcs. 

Collégiens  ,  Seôe  fpr- 
mée  des  Arminiens  ôc  des 
Anabaptiftes  en  Holl.  ,  ainfi 
nommés  parce  qu'ils  s^aflem- 
blent  en  part,^  tous  les  pre- 
miers Dimanches  de  chaque 
mois  6c  que  chacun  a  dans 
ces  AfTemblées  la  liberté  de 
parler  ,  d'expliquer  l'Ecri- 
ture, de  prier  ^  déchan- 
ter. Tous  ces  Collégiens  {^nt 
Sociniens  ,  ou  Ariens  6c  ne 
confèrent  le  baptêm.e  qu'en 
plongeant  tous  le  corps  dans 
Téau. 

Collet  ,  (  Botan.  }  b 
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Whn  ;  ou  la  couronne ,  ou 
l'endroit  où  finit  la  racine 
d'un  arbre ,  6c  oii  comm»  ùl 
tige, 

CoiLET  d'Etat,  (Mariae) 
tour  qae  fait  l'Etaû  fur  le 
ton  du  mât  ;  on  le  place  au^ 
deffus  de  tous  les  haubans  , 
$C  il  paffe  entre  les  %*  barres 
de  hune  d'avant. 

CoLi.  i  IR ,  Ornement  que 
les  femmes  portent  au  cpu  ^ 
confiflant  en  un  ou  pluf. 
rangs  de  perles  ou  pierres 
précieufes ,  percées  &  enfi- 
lées;leur  ufage  efl  de  la  pre- 
mière antiquité  chez  les 
Grecs  de  les  Rotn.  ;  on  en 
inettott  au  cou  desDéeffes  ; 
.ks.  femmes  ea  portoi^nt  en 
ornement  jo»  en  offroit  aux 
,  Dieux  ;  c*étoit  une  récom- 
penfe  Militaire  ,  &  il'  y^  en 
avoit  d'or  «  d'argent  8c  de 

Eterrèries  ;  les  an*  peup.  de 
i:  gr.  Brét.  en«  portoient 
d'ivoire  ;  ^  on  en  mettoit 
Mox.  ffdaves  avec  une  ins- 
cription pour  qu'on  les  arrê- 
tât s'ils,  s'enfuy  oient. 
Le  Cdlier  fert  encore  pour 

-tes  Ordres  Militaires,  auf- 
quels  on  Raccorde  comme 
itne  marque  de  di^inâign 
&  d'honneur  ;  il  y  a  le  C*/- 
//<f  de  l'Ordre  de  la  Jarre- 

.  tiért  ,  du  S.  Efprk  ,  de  5. 

-  Michel.  ^  de  la  Tctifo/i-  (POr  ; 
St  VOrdre  du   Collier  qu  les 

•  Ch^yalUrs  du  Collier  ou  de 

^-S:4  H^ro.  dans  la    Rép.  de 
V  enife  ^  mais  .le»  Chavaliers^ 
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n-ont  ^iôt  d'habîts  part. , 
le  Doge  &  le  Sénat  1^ 
confèrent ,  ôc  on  porte  feu- 
lement par  diftioâion  la  chaî* 
ne  ou'ofi'  a  reçu  ,  laquelle 
pend  au  cou  &c  eft  termi* 
née  par  une  Médaille  ,  ob 
eft  repréfenté  le  Lion  volant 
de  la  Répub. 

Çollifr  d'Etai  ,  (  Marine  ) 
bout  de  grofle  corde  (eixir 
btable  à  Tétai ,  fervant  à  em- 
bralTer  le  haut  de  Tétrave  , 
d'oii  il  va,  fe  joindre  au  gr. 
état,  oii  il  eA,  tenu  par  une 
ride. 

CoUierde  difenfe  ,  {Mar.) 
pluf.cordes  tortillées  en  rond 
comme  un  Collier  à  l'avant 
&  fur  1$  coté  des  Chalçu* 
pes  &  autres  p.  Bâtimens 
pour  les  garantir  du  choc 
contre  les  autres  Bâtimens. 

Collier  du  Ton ,  Cellier  du 
Chouquet ,  lien  de  fer  en  de- 
mi cercle  ,  qui  conjoint^ 
ment  avec  le  ton  &  le  cliou- 
quet  iert  à  tenir  les  mâts  de 
perroquet  &  de  hune. 

CoLUNkiL  ,  an.  V.  Ep. 
des  lAes  Hébrides  en  Ec^- 
fe  ,  fous  la  Met.  de  GÏaf- 
cow ,  autrefois  noinmée  /?- 
rta^  dont  le  Siège  a  été  fup- 
primé. 

COLLINAlîICES,  cél.  Pri^îu- 
ré  de  F.  Ordre  de  Fonte- 
vraud  Dioc^  de  Meaux  fur  la 
route  de  çQtte  V.  à  la  Fer- 
té- Milon  ,  Oii  la  Communau- 
té fub^ftoit  avant  l'an  ;i54«; 
CoiuVA  ,  Qu  Collatina , 
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DéeiTe  qui  préûMt  aux 
Mont.  &  aux  Val* 

Colline  ,  haut,  qui  n*«ft 
pas  aflez  élerée  pour  méri* 
ter  le  nom  de  Mont,  6c  qui 
Teft  trop  pour  être  appelÙf 
Tetrt  ou  Emînence. 

CoUint  des  Aqueducs  dans 
la  T.  de  Benjamin  >  oiiAb-* 
ner  perça  d'un  coup  de  lance 
Ataëel. 

Colline  de  Gis  dans  la  XL 
partie  de  la  T.  de  Juda^  au 
N.-O.  de  la  Mer  Morte  , 
près  l'embi  du  Torrent  de 
Cedron. 

Colline  de  tuth  ,  près  de 
Èamoth-Baal  dans  la  T.  de 
Ruben ,  fous  le  nom  de  la- 
quelle Ifaïe  &  Jérémie  me- 
nacèrent les  Moabites  d'une 
prochaine  deitruâion. 

Colline ,  une  des  4.  parties 
^de  l'an.  Rome,  ainfi  nom- 
mée parce  que  des  7.  Col. 
renfermées  dans  cette  V. 
il  y  en  avoit  5.  dans  cette 
'  partie ,  la  Viminale,  la  Quiri- 
nale  ,  la  Salutaire  ,  la  Mar- 
''tiale  Sç^h  Latîale  ;  il  y  avoit 
auffîla7.  Colline.  L^  Colline 
des  Jardins'  fut  ^enfermée 
dansRome  par  AuréKen.C'é- 
toitune  p.  Mont,  d^où  ceux 
qui  afpiroient  aux  charges 
te  montroient  ail  pèup,  aTant 
"que    de  defcendre   dans  le 

•  Champ  de  Mars. 

-        COLLIQUBN  ,  Val.  du  Pé- 

•  tott  dans  leûouv;  de  LSn>a  , 
•i  large  ,  pleiné^  de  bois  &  cOu- 
t   pôe'  pair  -  Une    ri.  qu'on  ne 
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peut  paffer  au  go^  ^*€à 
ccmains  tems. 

Couo  ,  a».  V.  8c  Port 
d'Af.  au  R.  de  Tunis  fur  la 
C^e  de  Barbarie;  «Ikfut 
bâtit  pM-  les  Rom, ,  âc  il 
n'en  re^  plus  qu'un  Chat, 
fur  un  ficher  ^  où  il  y  a  gar* 
nifoii  6c  un  Aga.  Dans  1« 
vil.  qui  eft  auprès  k  trouve 
un  Comptoir  de  la  Compa- 
gnie^ eu  Bkftion  de  Fr. 

COLLOBRIItlE  vP.  V.  d« 
Ff .  en  Provence ,  Dioc.  do 
Toulon  ,  à  3,  ou  4. 1.  de  lu 
Côre ,  au  N.-E.  de  Toubo. 

CoLioBRiaii ,  p.  V.  de 
Fr.  ert  Provence  ,  for  les 
conâAt  du  Daupkiné  dans 
une  Val.  des  Alpes  ,  à  6. 
ou  7.  l  d  Embrun^ 

Collons  A ,  oMCoUon/ai^ 
Hle  à  rO.  de  rEcoffe  une 
^s  Weft^rnes. 

Cot^vciA  9  H^rm  d%- 
t2^  "SM  R.  deNaples  daes 
ia  Terre  de  Labour  qu'on 
a  piis-i^ouf  le  Fatus  jéckam* 
fia  des  An. 

C0LM7THI6V»    ,     tiétt^ 

"qu^sdu  IV.  âécle  àinfinlom- 
làés  ^  Colluthus  Prêtre  d' A- 
léxdudrié  qui  Arandaliiè  de  la 
condescendance  jdu  Pat.  St. 
Alexandre  pour  Arius,<lan& 
les  comm.  qu^il  efpévoic  le 
ramené^  par  ta  -douceur  ^ 
fit  Schtime  5  tint  des  Affem- 
i)lées  fép.  &  ôfamêmèOr- 
donner  des  Pr^res.Du  fchif- 
me  paffam  à  l'erreur ,  il  pré- 
tendit que-  IKett  li'a^okoas 
créé 
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ctié  les  méchanf  ,  8c  qu'il* 
tt'avoit  point  de  part  à  nos 
maux. 

CotLTDRiENS ,  an.  Héré- 
tiques qui  portolent  à  la  Ste. 
Vierge  un  hommage  outré 
&  fuperfiitieux. 

CoLMAR ,  an.  V.  confid, 
de  Fr.  Cap.  de  la  h.  Alface , 
&  la  2e.  de  la  Prov. ,  près 
la  ri.  d'Ill  ,  dans   une  fort 
belle  plaine,  qu'on  prétend 
bâtie  des  ruines  de  l*an.  jér- 
gfntoria^  oiiTEmp.  Gratien 
défit  les  AIL   qui  s'étoient 
emparés  de  l'Alface  &  de  la 
plus  gr.  partie  de  la  Suifle. 
/    Ceft.là  ou  réfide  le  Confeil 
fouv.  de  la  Prov.,  dont  M. 
de  Klinglin  eft  I.  Préf  en 
1760.  M.  Néef  Proc.  Gén. , 
M.    Loyfon  avec  la  Survi-^ 
yance  à   {on  fils  &  M.  de 
Klielin  Avocats  Gén.  Louis 
XIV.  en  fit  démolir  les  an. 
mur.  en  1^75.  &  la  fit  en- 
tourer d'unen.enceinte  après 
la  paix  de    Ryfwick.    Elle 
jouit  de  pluf.    priv.  &   les 
Luthériens  y  ont  la  liberté  àt 
confcience.  Il  y  a  un  G>'m- 
mandant  &   un  Major  fous 
le  Gouv.  gén.  de  TAlface. 
.  CoDsAARs  ,  p.  V.  de  Fr. 
en  Provence  Dioc.  de  Se- 
nez,  proche  des  Alpes  qui 
dép.  aux  Etats  de  la  Prov. 
le  Chef- Lieu   d'une  Vigue- 
rie8tle  Siège  d'un  des  VL 
Bail,    de  Provence.  Il  y  a 
un   Commandant     fous    le 
gouv.  gén,  de  la  Prov.  On 
Tome  III. 


trouve  auprès  de  cette  V. 
une  font,  qui,  dî.t.on ,  a  flux 
&  reflux  en  diflB^rens  efpa- 
ces  de  tems  ,  &  quelque- 
fois 4.  fois  dans  un  quart 
d*heure. 

COLMOGOROD   ,    V,   dc 

TEmp.  Ruffien  dans  une  Ifle 
formée  par  hi  Dwina  ,  affez 

§r. ,  &  le  Siège  d'un  Archev. 
u  Rit  Grec. 

CoLNE ,  ri.  d' Angl.  dans 
la  Prov.  d'Eflex ,  qui  pafle 
à  Colchefter. 

COLO ,  p.  V.  de  Pol.  au 
Paîat.  de  Kalifch  ,  oîi  Char- 
les Guftave  R.  de  Suéde  fit 
pafl'er  la  Wartha  à  fon  Ar- 
mée en  1^55. 

COLOBIUM  ,  an.  habit 
Sénatorial,  efpéce de  Tuni- 
que dont  on  ne.  connoit  pas 
bien  la  fertne. 

CoLOBONA  ,  an.  Ville 
d'Efp.  dans  la  Bétique  ,  au). 
Tribttxena. 

C  O  L  o  C  A  $  I E  ,  Plante 
d'Egypte  efpéce  ^A(ûm  oui 
ait  Pli  de  Veau  ,  à  laquelle 
répond  prefque  parfaitement 
le  Chou^Karaïht  des  Amé- 
ricains. 

CoLOCHiHE ,  an.  V.  dé 
la  Morée ,  fur  un  golfe  dç 
même  nom ,  le  Siège  d^un 
Ev.  du  Rk  Grec  &  le  titre 
d'un  Ev.  Latin  in  Parnbusm 
CoLOCZA ,  an.  V.  confid. 
de  la  h.  Hongrie  ,  Cap.  du 
C.  de  Bath  (ur  le  Danube  ; 
Les  Turcs  la  prirent  en  i^8<r. 
&  elle    fut  enfuite  reprife 
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par  les  rmpér.  Ceftane  V. 
Archiép.  ,  où  le  Sié^e  fut 
établi  (ons  le  R.  S.  Etienne , 
dont  Auftric  Député  k  Ro- 
me par  ce  S.  R.  pour  l'E- 
reâion  des  Sièges  de  fonR. 
&t  le  I.  Et.  Auftric,  fat  en- 
fuite  commis  pour  aider  Se- 
baftien  Archev.  de  Strigo- 
nie  qui  étoit  devenu  aveu- 
gle ;  mais  celui  -  ci  ayant 
recouvré  la  vue  ,  Auf- 
tric en  fe  retirant  emporta 
le  Pallium  à  Colocza  ,  ce 
qui  fit  ériger  fon  Siège  en 
Met.  par  accommodement. 
UArcnev.  de  Colocza  étant 
refté  en  pofTeffion  de  facrer 
les  R.  Innocent  III.  en  don- 
na le  droit  à  TArchev.  de 
Strigonie ,  ce  qiû  occafion- 
nadegr.  démêlés.  Colocza 
devenu  Met.  eut  pourfufF» 
Zasdbria  ou  Âgram  ,  Sir' 
mijch  ou  S{ercm  ,  Chanad , 
le  gr.  TF'ardiin  ou  Grojf- 
Warda  ,  &  Hermanfiat  ou 
Zebtn.  Ce  Siège  eft  poffè- 
dé  en  1760.  par  M.  Fran- 
çois Klobufieski  qui  y  a  été 
transféré  de  Zagabria.  L'Ar. 
chev.  de  cette  V.  fiit  Mé* 
diateur  de  la  paix  en  1704. 
entre  l'Emp.  &  les  Rébelles 
de  ce  R. 

CoLocNA  ^  Surnom  de 
Diaite  ,  du  Temple  qu'elle 
avoit  près  de  la  merdeCo/bi/m 
dans  TAfie  min.  ,  oîi  dans 
les  Fêtes  qu'on  lui  célébroit , 
on  faifoit  danfer  des  Singes. 

CotiïNis ,  Nom  fous  le: 


CO 
quel  la  Div.  ci-deffus  £tcii 
adorée  parleshab,  de  Myrr 
rhinutito,  dans  TAttique. 

CoL<EPHi.TGES,an.  Peup. 
de  la  Béotie. 

Cologne  ,  an.  V.  très- 
gr.,très-belle  6c  très-peuplée. 
Cap.  de  TEleâorat  de  ce 
nom  dans  la  b.  AIL  ;  mai» 
V.  libre  &  Impériale  ,  que 
les  All.nomment  Coin,  fltuée 
dans  une  plaine  for  la  rive 
gauche  du  Rhin  ,  connue 
par  les  an.  fous  le  nom  de 
Colonia  jégripina  ,  voyez  ce 
mot  pour  ce  qui  regarde 
fon  état  fous  les  Rom.  Elle 
eft  gouvernée  par  {e$  pro- 
pres Magiftrats  ,  pris  dans- 
le  Confeil  de^  Régence  com- 
pofé  de  49.  personnes  pat- 
mi  lefquelles  on  élit  6* 
Bourguemeftres  ,  dont  a. 
en  font  ks  Régens  com- 
me étoiént  les  Confuts  à 
Ronte,  depuis  que  TEmp» 
Othon  III.  la  déclara  libre 
dans  les  Etats  de  ^orms 
en  993.,  après  avoh*  été  fou- 
mife  aux  Archevêques  peo* 
dant  3x>.  an».  Le  même 
Emp*  lui  accorda  pluf.  pri- 
vilèges qm  furent  confir- 
més par  Frédéric  ;  mais  les 
Archer,  prétendant  que 
TEmp.avoit  excédé  fon  pou- 
voir 6c  voulant  foumettre 
les  Bourgeois  9  il  y  eut  à 
cette  occafion  un  fanglant 
combat  à  Worrigen  1  aa 
iiy7.  &  les  Magiftrats  pour 
ammer  les  hab.  ayant  mlc 
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l«s  clefs  fur  le  Cliamp  de 
bat. ,  la  vue  de  a  liberté  fit 
taat  d'impreiEon  fur  eux 
qu'ils  firent  des  prodiges  « 
éc  remportèrent  la  viâoire  ; 
depuis  lors  ,  quand  les 
Prélats  ont  voulu  chercher 
l^occafion  de  réduire  cette 
V.  elle  a  toujours  trouvé 
quelqu'un  pour  lafoutenir; 
&  elle  s'eit  confervée  fi  in^- 
dépendante  que  l'Eleâeur 
ne  peut  y  demeurer  que  3* 
jours.  On  n'y  fouffre  que  la 
feule  Rélig.  Catholique ,  fie 
les  Juifs  qui  y  avoient  eu 
une  Sinagogue  ,  ne  peuvent 
plus  y  demeurer  ,  n*y  mi- 
me y  venir  fans  payer  un 
Uibut. 

Ça  été  l'an.  V.  Cap.  des 
i/biens  y  qui  furent  couver*» 
tts  à  la  Foi  par  S.  Materne , 
que  l'on  regarde  comme  le 
1.  Ev.  de  Cologne  ,  fitl'A- 
p&tre  de  ces  peup.  3c  qu'on 
a  fait  difctples  des  Apures  ; 
mais  dont  on  ne  trouve  aucun 
fucc.  fi  ce  n'oft  un  autre  Ma- 
terne >  qui  avec  fon  Diacre 
Maurice  foufcrivit  au  Conc. 
d'Arles  de  314.  &  qui  vrai- 
femblablement  eft  le  feul  de 
ce  nom  j  dont  on  doit  avoir 
fait  2.  perfonnes  différentes. 
Quoiqu'il  en  foit ,  le  %ége 
£p.  de  Cologne  fut  d'abord 
fous  la  Met.  de  Trêves  ; 
puis  fous  NITorms  Met.  de 
de  la  b.  Germanie.  Les 
Ariens  s'emparèrent  de  Co^ 
logne  vers  l'an  35a.  ;  tn^s 
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ils  en  furent    chaiTés   l'an 
398.  par  S.  Se  vérin  ;  8c  te 
nombre   des  Chrétiens  s'é- 
tant     multiplié    dans  cette 
Cont.  durant  les  6e.  fie  7e. 
fiécles  ,  le  Pape  Etienne  III. 
éf'igèz  Cologne  ta  Met.  dieWe 
eut  pour  (uff.  Liège ^Utrecht, 
Munfter  ,  Ofnahruk  fit  Afin* 
den  ;  mais  il  ne  lui  refie  plus 
que   Liège ,  Muhfler  fit  O/- 
nabruck.  L'Archev.  de  Co- 
logne  eft  Eleô.  de  TEmp. , 
&  la   première   ElefUon  à 
laquelle  il  ait  concouru  avec 
ceux  de  Trêves  fit  deMayen* 
ce  ,eft  celle  d'Henri  I.  en 
tOû3.  En  cette  qualité  ,  ileft 
Archichancelier  de    l'Emp. 
pour  rit. ,   mais  fansfonc* 
tion  ;  Charge  autrefois  très^ 
cônfidérable   ,  infiituée  par 
Othon  I.  Tan  964.,  que  l'Ar- 
chev.  de  Cologne  ,  comme 
un  des  plus  puifTans  Prélats 
d'Ail. ,  s'appropria  ,  8c  qui 
lui  fut  confirmée  par  la  Bulle 
d'Or.     Cependant   de  tous 
fes  droits ,  il  n'a  plus  que  la 
préféance  fur  l'Archev.  de 
Mayence  dans  l'étendue  de 
la    Chancellerie   d'Ital.    La 
Bulle  d'Or  lui  donnoit  aufii 
le  droit  de  facrer  TEmp,  , 
en  qualité  de  Met.  d'Aixla-» 
Chapelle^  oiielle  avoitfixé 
cette  cérémoriie ,  &  l'Eleft. 
prétendoit  en  jouir  par  touc 
ailleurs  ;  l'Archev.  de  Ma* 
yertcetelui  a  difputé/fic  ifs 
foiit  enfin  convenus  en  1657^ 
qu'ils  en  jouiroient  chacun 
Gg  i 
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dans  leur  Prov.  :  arnfi  lorf- 
que  TArchev.    de  Cologne 
facra     l'Enipereur   Léopold 
en  1658.  à   Francfort  «  ce 
fût  du  confen^ment  de  ce- 
lui de  Mayence.  11  eft  élu 
par  fonChap. ,  compofé  de 
60.  Chan.  y  tous  Princes  ou 
Ç.  de  TEmp.  ;  mais  il  n'y 
a  que  les  24.  plus  an.  qui 
foient  Capitttlans ,  c.  à.  d.  j 
oui  aient  voix  aâive  ôc  paf- 
hve  pour  TEleft.  Les  Papes 
ont  accordé   de   gr.  priv.  à 
r Arche V.   &  .au   Chap.  de 
Cologne.   Dans  la  Cathéd. 
dédiée  à  S.  Pierre ,  mais  qui 
eft  imparfaite ,  on  montre  1» 
Chafle  ,  où  ibnt  les  corps 
dés  3,  II.   Mages  ,  qu'on 
prétend  avoir   été  apportés^ 
dans  cetteV.en  i  i64.0Qprén 
tendaufll  avoir  les  corps  des 
iiooo,  'Vierges,  ,  Compa- 
gnes de  'Ste.    Urfule  ;  Vom 
voit  Quantité  de  leurs  têtes 
dahs  l  Çglife ,  dédiée  à  cette 
Sainte  ^   ôc  on   veut   enfin 
qu*il  y  ait  dans  uiie  Ë'glife 
nomihée  lôs  Machahécs  ,  tes 
corps  de  ces  fept  frètes  ëc 
de  leur  mère.  La  gr.  quanr 
tité  d  EgL    qu*il   y   a  dans 
cette  V.  ,  dont  le  nombre 
va  jurqu*à  100.    ,    la  faite 
nommer  la  Sainte.  On  voit 
dans  celle  des  Dominicains 
le  Tomb,  d'Albert  le  Gr.  m. 
e    ia8o.&  auprèsduDortoir 
c^ans  le  Couvent ,  la  Cham- 
bre de  S.  Thomas  d*Aquin  , 
dont  on  a  fait  une  Chapelle  : 


CX) 

Dans  le  Chœur  de  celle  des 

Frères  Min.  Conventuels,  eft 

le  Tombeau  de  Jean  Duns 

Scot ,  furnommé  le  Doffeur 

fubt'U^moït  en  i3o8.&:dansla 

même  EgL  celui  de  Geor* 

ge  Caflander  Flamand, cél. 

Théologien   du  XVIL  fié- 

cle,  mort  en  1566.  11  y  ai 

dans  le  Dioc.  8.  belles  Ab« 

&  j.  Monaft.   de  Chanoi^ 

neiles  >  dont  un  dans  la  Y. 

L'Univerfité  y  fut  fondée 

ran  1388.&  Urbain  VL  lui 

atcorda   les    mêmes    priv» 

dont  jouifToit  celle  de  Paris. 

Le^  Chartreux  ont  une  belle 

Mai/bn  vers  le  Rhin  ,  dans 

le  quartier  le  phis  haK  de 

la  V.  fur  la   porte  de   la* 

Su^lle  eft  la  ftatue  de  S« 
Iruno  leur  Fondateur ,  oui 
étoit  natif  de  Cologne.  Le 
Prince  Qément  de  Bavière 
eft  Archev.  Elcô.  de  Co- 
logne en  1760.  Cette  Y.  eft 
encore  céL  parte  gr.  nom^ 
bre  de  Cottc  qui  s'y  font 
teilus  en  886. .,  eUTon  re- 
nouvela les  an.  Canons  fur 
la  DiPcifiliae  ;  en  iiïf.  af- 
femblé  par  Conon  Légat  du 
Pape  Pafcal  IL  ;  en  ix6o. 
ob  r  Archev.  Conrad  fit  pu- 
blier 14.  Canons  de  Dilci- 
pHne  pour  le  Clergé  &i8» 
pour  les  Moines  ;  en  iz$6* 
oiiT Archev.  Engibert  pu- 
blia im  Décret  en  45.  Arti- 
cles contre  les  inj«ftices  & 
les  violences  introduites  de- 
puis 1 5 .  ans  que  TEmp.  étoit 
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^cant  ;  en  13  ip-  o\x  TAr* 
chevêque  Henri  avec  3.Ev. 
publièrent  19.  Articles  con* 
tre  les  défordres  du  tems  ; 
en  1322.  où  le  même  avec  2. 
Et.  6c  les  Dép.  des  abfens 
-t  renourella  les  Statuts  Syno- 
daux de  1266.  ;  en  1423.  où 
r Arche V.     Thierri    fit    n, 
Réglemens  de  difcipli^ne  &c 
s'éleva  contre  les  erreurs  de 
Wiclef  &  de  Jean  Hus  ;en 
1452.  par  le  Gard,  de  Cu(à, 
Légat  de  Nicolas  V.  où  fe 
trouve  le  1.  Règlement  pour 
Texpoûtion  du  S.  Sacrement^ 
«n  1536.  où  r Archev.  Her- 
man  de  Wida  avec  fes  fuf- 
fragans  &  pluf.  autres  habi- 
les  perfonnages    traita   des 
matières   importantes  ,    en 
2.75.  Art.  contenus  en   14. 

Îarties  ;  &  en  1549.  où 
'Archev,  Adolphe ,  propo- 
fa  divers  moyens  pour  re- 
former la  Dlfcipline  ,  que 
Charles  V.  ordonna  à  tous 
fes  Sujets  de  recevoir  & 
d'obferver  ;  les  Recueils  font 
encore  mention  de  divers  au- 
tres au  nombre  de  16.  Cette 
V.  a  donné  le  jour  à  pluC 
Gr.-Hommes  ,  parmi  lef- 
quels  font  Henri  Corneille 
Agrippa  favant  Théol.  Mé- 
decin &  Jurifconfulte ,  mort 
en  15  ?ç.^  Conrad  Worf- 
tius  cél.  Théol.  Proteftant  , 
mort  ea  1622. 
#  Cologne  ,  (  VEle&orat 
dt  )  aflez  gr.  pays  d'Ail. , 
Jbocné  au  if  •  par  les  D.  de 
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Clives   &    de   Gueldres  ; 
par  celui  de  Trêves  au  S. , 

par  le  D.  de  Berg  à  TE.  dont 
il  efi  fèp.  par  le  Rhin  &  le  D. 
du  Juliers  à  TO.  Il  confifte 
dans   le   Dioc»  &    dans  le 
Domaine  fép.  Le    Dioc.  eft 
divifé  en  h.  &  bas  \  le  haut 
comprend  8.  Bail.  ^  dont  les 
4.  princ.   font  Andtrnach  , 
Zulich  ,  Kerpen  &  Lecknick\ 
&  les  V.  les  plus  remarq. 
Bonn^xiM.  de  TElea.  Brutl^ 
^ndcrnach  ,    Lent:^  ,  L<ck» 
nick  &  Kerpen.  U  Y  a  dans 
\^bas^  Nuys  ^  Kaiferfwarts, 
ÎVoringen  ,    Ordingen  ,    & 
Rhinberg  ;  le  C.  de  Meurs 
qui  y  eft  enclavé  app.  aux 
héritiers  de  la  Maifon  d'O- 
range. Le  Domaine  /«p.com^ 
prend  le  D,  de  Weflphalie  fic 
le  C.de  Recklinchujen,  voyez 
ces  mots.  Le  Rhin  qui  arrofe 
ce  pays  le   rend  très-com. , 
outre  qu'il  eftfertile  en  grains 
&  en  vins, 

COLOMAY,  p.  V.dePof. 
dans  la  Ruffie  rouge  fur  Ui 
Pruth ,  remarq.  par  fes  Sa-; 
Unes. 

Colomb  ,  ou  Colm  ,  & 
Colmkis  ,  (  Congrégation  de 
St.)  Chan.  Régul.  dont  la 
Congrég.  étoit  d'une  très- 
gr .-étendue,  &  comprenôit 
100.  Monaft.  répandus  dans 
les  Ifles  d'Angl.  Elle  fut  éta- 
blie par  S.  Colomb  Irlan- 
dois  qui  vivoit  dans  le  VI. 
fiécle  ,  &  qui  quoique  noin- 
mé  auâi  S.  Columban  ^  ne 
Gg  3 
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doit  pas  être  confondu  avec 
'un  autre  S.  de  même  nom 
fon  compatriote  6c  Ton  con- 
temporain ,  qui  fut  le  Fond, 
du  Monait  de  Luzeiiil  en 
Franche- Comté. 

Colombe  ,  voyez  Pigeon. 
quelques  oifeaux  part,  por- 
tent le  nom  de  Colombe  , 
iavoir,  h  Colombe  de  la  Chi- 
ne ,  celle  de  Port.  ,  celle  de 
Groenland  ,  6cc.  celle-ci  eft 
néanmoins  différente  des 
Pigeons  ,  étant  un  oifeau 
aquatique. 

La  Colombe  étolt  un  ow 
feau  confacré  à  Venus;  elle 
le  portoit  à  la  main  ,  Tatta- 
choit  à  Ton  char  &  elle  en 
prenoit  la  forme.  C'étoitle 
feul  oifeau  qu'on  laiiTât  vi- 
vre autour  du  Temple  de 
Delphes, 

Colombe  ,  (  Ordre  de  la) 
Ordre  inftitué  àjSegovie  par 
Jean  I.  R.  de  CafiiUe  en 
1^7^.  ou  par  Henri  III.  fon 
fils  en  l%99'»  mais  qui  fub« 
fifta  peu.  LesChévaliers  por- 
toient  une  chaîne  d'or ,  avec 
une  Colombe  émaillée  de  ^ 
blanc ,  les  yeux  ôc  le  bec  de 
gueule. 

Colombe ,  (la)  vil.  de  Fr« 
dans  la  Marche  avec  une 
Ab.  O.  de  C. 

Colombe  ,  (Ste.)  p.V.  de 
Fr.  dans  le  Forez  fur  le  Rhô- 
ne ,  vis-à-vis  de  Vienne , 
Chef- lieu  d'une  Viguerie 
Royale. 
Jl  V  a  luu.  Abf  de  même 
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nom  O.  S.  B.  EHoc;  de  Stn4 
en  commende. 

Colombiers  ,  an.  Abb« 
de  Fr.  en  Berry ,  Front,  da 
Bourbonnois  fondée  par  S. 
Patrocle ,  qui  mort  dans  fon 
Hermitage  à  2.  1.  de-lk  fiit^ 
porté  à  Colombiére ,  où  fon 
culte  fut  établi. 

Colombiers  ,  (  Terme  de 
Marine  ,  )  longues  pièces  de 
bois  endentées  »  iervant  à 
foutenir  un  Bâtiment  lors- 
qu'on veut  le  lancer  à  l'eau. 

Colombo  «  belle  V.  6c 
confid.  des  Indes  dans  l'Ifle 
de  Ceylan  ,  avec  une  Citàd. 
&  trois  Forts,  app.  aux  HolL 
qui  après  un  long  ûége  l'en- 
levèrent aux  Port,  en  151^. 
Les  Port,  s'y  étoient  établis^ 
en  15 17.  &  en  avoient  fak 
une  belle  V.,  oii  la  Rélig» 
Cath.  âoriflbit  y  ayant 
pluf.  Couvens  de  Rélîg» 
Dominicains  ,  Auguttins  , 
Capucins  ,  &c  M.  Bau- 
drand  met  une  autre  V.  de 
ce  nom  dans  le  R.  de  Con- 
go en  Af. 

CoLOMBs  ,  voyez  Cou» 
lombs. 

CoLOMMiERs  ,  V*  deFr. 
dans  la  Brie  fur  le  Marin  > 
une  des  plus  confid,  de  la 
Cont.^qui  a  été  l'an.  Do- 
maine *des  C.  de  Champa- 
gne. Il  y  avoit  proche  de 
cette  V.  du  côte  du  midi 
un  magnif.  Chat,  qui  a  été 
démoli  6c  à  la  place  duquel 
eft  on  Conveat  de  Capucins^ 
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Colon  ,    celui  qui  hab. 
Iine  Colonie.   On  le  dit  en 
Anat,  du  fec^^nd  &  du  plus 
ample  des  gros  Boyaux  ,  au- 
trement nommé  Boyau  Cu- 
iUr ,  qui  comm.  fous  le  Rein 
'  ^roit  à;la  fin  du  Cctcum,  àoïit 
il  n'eft  réellement  que  U  con- 
tinuation^  il  monte  devant  ce 
même  Rein  auquel  il  s'atta- 
che ,  paiTe  fous  la  Veflicule 
du  fiel  qui  parla,  lui  commu- 
nique une  teinture  jaune  ,  & 
continue  fa  route  devant  la 
première  courbure  du  DuO' 
^</iu/}i  qu'il  cache  en  partie. 
On  prétend  que  la  Colique 
a  pris  fon  nom  de  ce  Boyau. 
CoLONiC.  On  trouve  pluf. 
an.  y.  de  ce  nom ,  une  en 
Afie  dans  ki  Troade;  une 
au  -  defluf   de  Lampfaque 
Col.  de  Miléfiens  :  une  dans 
laLncanîe  ;  une  dans  l'E- 
rythrée ;  une  dans  la  Pho- 
cide  ;  une  dans   la  Thef- 
falie  ;  &  une  dans  la  Pariane; 
il  y  avoic  auffi  un  Ecueil  de 
même  nom  au  Bofphore  de 
iThrace  ;  un  dans  la  ri.  de 
Rhébe  en  Bithynie  ;  6c  un 
Promont,  près  du  FI.  Lycus. 
CoLONAT^  y  Surnom  de 
Bacchus  y  du  Temple  qu'il 
avoit  à  Colone  en  Lucanie. 

Colonel  ,  Officier  qui 
commande  en  chef  un  Régi- 
ment d'Infant.  ,  de  Cav.  , 
ou  de  Dragons  ;  mais  en  Fr, 
&  en  Efp.  ce  nom  eft  plus 
part,  attaché  à  l'Infant.  & 
aux  Dragons  ;  on  dit  pour  ta 
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Cavalerie  Mefirc  de  Camp» 
Les  Colonels  n'ont  ce  titre 
que  depuis  la  fuppreffion  de 
la  charge  de  Colonel  gén.  de 
i* Infant.  Fr,  en  i66i.  ,  ra- 
yez ce  titre  parmi  les  Colo- 
neis  ;  on  diningue  ceux  en 
pie  y  les  réformés ,  &  ceux  par 
commijjion  ,  Tes  armes  font 
répée  ,  le  fponton  &  les  pif- 
tolets  ,  &  tout  au  plus  ,  s'il 
veut  fuivre  les  Ordonnances, 
la  calotte  de  fer  dans  le  cha* 
peau  ,  6c  la  cuiraife. 

Colonel  gén^  de  Hlnfanu 
Fr. ,  autrefois  le  I.  Officier 
de  l'Infant. ,  Charge  érigée 
en  charge  de  la  Cour,  par 
Henri  lil.  en  faveur  du  D. 
d'Epernon.Elle  donnoit  pou- 
voir de  nommer  gén.  à  tou* 
tes  les  charges  vacantes  dans 
ï Infant.  Fr,  Il  eut  8.  fucc 
dont  le  dernier  fut  en  i^^i. 
le  le.  D.  d'Epernon.  Cette 
charge  fut  fupprimée  à  caufe 
des   trop    gr.    prérogatives 
qui  yétoient  attachées.Louis 
AV  .  l'avoit  rétablie  en  17  ai, 
en  faveur  du  D.  de  Chartres 
fils  du  D.  d'Orléans  Régent 
du  Ro  mais  il  en  donna  fa  dé- 
miifion  en  1730.  ôc  tout  fut 
remis  comme  depuis  la  fup.^ 
preffion. 

Il  y  a  cependant  enFr.j>.. 
Colonels  gén.,  un  des  Suijfes 
&  Grifons  ;  un  de  ta  Cavale- 
rie \6l  un  des  Dragons.  Daps 
lesRég.du  R.,  delaReine, 
&  des  Princes  ,  TOfficier 
qui  les  commande  n'a  que^ 
G  g  4 

Digitizedby  VjOOQIC       •  ■ 


47*  C  O 

le   titre  de   ColoneULieutt^ 
nant, 

CoLONiA  ,  Nom  propre 
At  quelques  an,  V.  dont 
une  £p.  en  Afie  fous  la 
Mét«  de  Sébafto  ;  une  dans 
l'Etrurle  ;  &  une  en  Angl. 
qu'Antonin  met  fur  la  rou- 
te de  Londres  à  Corbeil. 
Pluf.  autres  ajoutoient  au 
mot  Colonia  un  liom  dif- 
dinâîf»  comme  : 

Colonia  Jgrippina^^vî)*  Col. 
V.  bâtie  par  les  Ubiens  fur 
les  bords  du  Rhin  «  qui  après 
avoir  été  alliés  aux  Rom. 
furent  obligés  ^  inquiétés  par 
les  Germains,  de  paiTer  de  la 
rive  Or.  fur  TOcc.  de  ce 
FI.  C'eft  dans  cette  V.  où 
Agrippine  femme  de  Claude, 
filte  de  Germanicus  &  mère 
deNéron,qui  yétoit  née  pour 
honorer  le  lieu  de  fa  naiflan- 
ce  4  fit  établir  une  Col.  de 
Vétérans  qui  fiit  appellée 
de  fon  nom  Ajtrippina^ 

Colonia  AUobrogum  ,  au). 

Genève  ,  Jugufta  Nifmes , 

Augufta  Rhttorum  &  Vindc' 

licoTum  Ausbourg ,  Decuma^ 

norum    Narbonne  ,  Equef- 

tris  Nion  en  Fr,  &  Néré  en 

Ail.  dans  les  Cantons  Suifles^ 

Flavia  Céfarée    de  Paleft. , 

Julia  Bonn  en  AU.  ^   Julia. 

Celfa  Xelfa  en  Efp. ,   Julia 

H'ifpclla  Spella  en  Ombrie , 

i/tt/ia  Sutrina  Sutri ,  Marcia 

IVfarchena  dans    l'Andalou- 

iie  ,   Saturniana  Saturnie  ^ 

S4iunjis  Sienne  ^  Scptîma>^ 
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norum  Juniorum'BentTS^  Sc 
Trajana  ou  C/hia  Trajana  , 
à  Textrêmité  du  pays  é^s 
peup.  nommés  Gugemi  au- 
près .de  Tendroit  où  fe  fait 
la  fép.  du  Rhin. 

Colonie^  Tranfport  d'un 
peup.  ,  ou  d'une  partie  d'un 
peup.  d'un  pays  à  un  autre  : 
Migrations  fréquentes  fur 
la  Terre  ,  qui  ont  fouvent 
eu  des  caufes  &  des  effets 
difFérens.  Les  Rom*  ont  été 
les  peup.  de  toute  la  Terre 
qui  aient  eu  un  plus  gr« 
nombre  de  Col.  On  en 
compte  jufques  à  ii6.  en 
Ital.  âc  lai.  hors  de  Tltal.  ^ 
favoir  dans  les  Gaules ,  en 
Efp.  ,  en  Afrique  ôc  en  Sic* 

CoLONNA  ,  Chat,  d'ital. 
fur  une  h.  dans  la  Campa- 
gne de  Rome,  à  16.  m.  de 
cette  V.  «  qui  a  donné  fon 
nom  à  rîlluflre  famille  de 
Colonne. 

CoLONNAiREs  ,  Impôt 
mis  an.  furies  Colonnes  dont 
omoit  les  maifons.  Jules  Ce- 
far  l'imagina  pour  arrêter 
le  luxe  dansTArchiteâure, 
qu'on  voyoit  dans  tous  les 
bâtimens. 

Colonne  ,  dans  la  L  an- 
tiquité lesColonnes  fervoient 
de  Monumens  autentiques. 
Selon  Jofeph  les  en£ans  de. 
Seth  érigèrent  2.  Colonnes  , 
l'une  de  pierre  ,  l'autre  de 
brique  ,  fur  lesquelles  ils  gra- 
vèrent les  connoiffances 
-qu'ils  avoient  dans  l'Afiro* 
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lope.  Les  Hébreiû  lé  fer- 
voient  de  Colonnes  pour 
borner  les  héritages  ,  les 
Perfes  &  les  Grecs  pour  mar- 

Ser  les  bornes  des  Ptoy. 
1  écrivoit  fur  les  Colonnes 
les  Loix ,  les  Coutumes ,  les 
Traités  de  Paix  6z  les  Al- 
liances ;  les  Grecs  en  po- 
foient  ord.  fur  les  Tombeaux 
avec  dc^  infcriptions  ou  des 
£g.  relatives  aux  morts  ;  les 
Latins  les  imitèrent  &:  en 
érigèrent  aux  Vainqueurs  & 
aux  £mp.  ornées  de  bas- 
reliefs  &  de  fculptures  repré- 
fentant  leurs  exploits.  Telle 
eft  à  Rome  la  Colonne  Tra- 
jane  ,  élevée  en  T  honneur 
de  Trajan  que  Sixte  V.  fit 
remettre  fur  pié  &  fur    la- 

Îuelle  il  fit  placer  la  ftatue 
e  S.  Pierre  :  c'eft  un  des 
plus  fuperbes  reftes  de  la 
magnificence  Rom.  On  en 
mettah  fur  les  gr.  chemins 
à  chaque  mille  pas  qu'on 
nommoit  Colonnes  Milliai* 
res  &  ces  milles  étoient  dé- 
£gnés  par  M.  P.  avec  un 
chiffre  qui  défignoit  le  nom- 
bre des  milles ,  comme  M. 
P«  XII.  Les  Gaulois  comp- 
tant par  Iteues  marquoient 
les  diftances  par  la  lettre 
L  ,  avec  le  nombre  des 
lieues  ;  la  Colonne  Antoni" 
ne  fot  élevée  en  l'honneur 
de  M.  Auréle  Antonih  ; 
Sixte  V.  la  fit  réparer  &re* 
lever,  ôc  y  fit  placer  la 
flatne  de  S,  P;^l  ^  la  Qo^ 


lonne  Belgique  ,  étoît  placée 
à  Romç  devant  le  Temple 
de  Bellone  ,  &  lorfqu'ondé- 
claroit  la  guerre  à  des  peu- 
ples ,  le  Conful  lançoit  de 
deffus ,  ou  contre  elle  ,  un 
dard  vers  la  Contrée  qu'ils 
hab.  La  Colonne  de  Céfar  fut 
élevée  In  foro  Romano  en 
l'honneur  de  Jules  Céfar. 

Colonne  de  feu  Se  Colon' 
ne  de  fumée  ,  celles  qui  fer- 
virent  de  figne  le  iour  &  la 
nuit  aux  Hébreux  pendant 
leur  marche  au  fortir  de 
l'Egypte. 

La  Colonne  Lafiaire  ,  elle 
étoit  dans  la  XI.  Région  de 
Rome ,  ÔL  toutes  les  mere^ 
y  portoient  leurs  enfans  ;  la 
Manlene,  éto'xt  dans  la  VIII. 
Région,  élevée  en  Thonneur 
du  Conful  Manius  ,  après  it 
viftoire  fur  les  Antiates. 

Les  Colonnes  d* Hercule  2 
Colonnes  que  la  Fable  fup- 
pofoit  avoir  été  élevées  par 
ce  Héros  fur  les  Monts 
Calpé  en  Europe ,  &  Abyla 
en  Af. ,  qu'il  fép.  pour  faire 
communiquer  la  Méd.  avec 
l'Océan  ;  6t  croyant  que 
cet  endroit  étoit  l'extrémité 
de  la  Terre  il  y  fit  mettre  ces 
mots  :  Non  ultra»  qu'on  pré- 
tend avoir  été  changés  par 
Charles  V.  en  ceux-ci  ;  Vins 
ultra  après  la  découverte 
del'Am. 

Colonnes  du  Tahernacle  ^ 
Piliers  fur  lefquels  les  ri- 
deaux   furent   tendus  aur 
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tour  du    Tabernacle; 

Colonnes  Légales  ,  Colon- 
«es  élevées  chez  les  Lacé- 
démoniens  dans  les  Places 
publiaues  ,  oii  fur  des  Ta- 
Ales  d  Airain  étoient  gravées 
les  Loix  fondamentales  de 
l'Etat. 

Colonnes  Roftries ,  oii  Ton 
•ttachoit  les  éperons  des 
Vaieflaux  pris  fur  Tennemi* 
Lai. fut  élevée  à  Toccafion 
de  la  viâoire  du  ConfulDui*» 
iius  fur  les  Carthaginois  , 
êc  elle  étoit  dans  le  Mar- 
ché Rom. 

La  Colonne  en  terme  Milit. 
éft  un  Corps  de  Troupes 
rangées  fur  beaucoup  de 
hauteur  &  peu  de  front  , 
qui  marche  d'un  même  mou- 
vement en  laiflant  affez  d'in- 
tervalle entre  les  rangs  & 
les  6les  pour  éviter  la  con- 
fufion.  Les  Anglois  s*étoient 
ainfi  formés  en  174^.  à  la 
Bat.  de  Fontenoi  lorfqu'iis 
furent  dé£iits  par  le  Roi  en 
perfonne  le  ii.Mai. 

La  Colonne  Militaire  étoit 
celle  oh  chez  les  Rom.  étoit 
cravé  le  dénombrement  des 
iroupes  de  l'Armée  par 
Légions  félon  leur  rang. 

On  dit  dans  la  Marine: 
Marcher  en  Colonne  lorf* 
qu'une  Armée  Navale  mar- 
che fur  i.  ou  3*  Lignes  ,  & 
que  les  VaiiTeaux  de  chaque 
ligne  fe  fuivent  les  uns  der- 
rière les  autres* 

Cn(44/i4/0on  appelle  quel* 


qiie&is  Laeertuti  &  Colummi 
Cardit  ,  les  Colonnes  Char* 
nues  ,  qui  font  pluf.  p.  Mui^ 
clés  des  Ventricules  duCœur, 
comme  détachés  de  leurs 
parois  &  joints  par  des  ex- 
trémités tendineufes  auxVal- 
vules  de  ce  Vifcére* 

En  (  HidrauL  )  on  diftin- 
gue  2.  fortes  de  Colonnes  , 
une  d'air  &:  une  d'eau.  Cel- 
le à* air ,  eft  l'air  même  qui 
entoure  une  font.  ,  le  mêm  e 
oue  l'Atmofphére  ;  celle 
aeau,  eft  le  contenu  d'un 
tuyau  y  qui  monte  l'eau  dans 
un  réfervoir  par  le  moyen 
d'une  Machine  hydraulique^ 
ou  qui  defcend  d'un  réfer- 
voir. 

CoLOPENA  Regio  ,  an« 
Cont.  d'Afie  dans  la  Cap- 
padoce.  •     . 

CoLOPHON  ,  an.  Y.  de 
l'Afie  min.  dans  l'Ionie  9 
oii  aborda  Germantcns  poor 
çonfulter  l'Oracle  d'Apolloa 
Clarien.  C'eft  une  des  V. 

2ui  fe  difputoient  la  doire 
'avoir  donné   la  naiSancc 
à  Homère. 

CotaquiNTE»  Plante  qui 
diffère  de^  autres  Cucnrbi- 
tacées  ,  par  fes  feuilles  oui 
naiffent  feules  éloignées  les 
«mes  des  autres  ,  Ôc  font 
profondement  découpées  ^ 
plus  p.  que  celles  du  Mel- 
lon d'eau  ;par  fon  fruit  pro- 
venant d'une  fleur  jaune 
évafée  en  cloche  ,  &  d'une 
odeur  dé&gréable  &  fort 
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imet.  Cette  Plattte  fe  ré- 
paiid  fur  terré  par  des  bran* 
ches  rudes  &  canelèes  ;  elle 
croît  dans  les  liles  de  TAr- 
chipel  fur  les  cètes  mariti- 
mes de  rOr.  &  dans  les  a. 
Indes  ,  où  il  y  en  a  de  plu- 
fieurs efpéces  ;  &  ceft  un 
médicament  auill  an.  que 
la  Médecine. 

CoLORAN  ,  V.  &  ri.  de 
la  prefqu'Iflç  de-çàle  Gange 
fur  la  Côte  de  Coroman- 
deU  La  ri.  eft  en  certain 
tems  un  des  plus  gr.  FI. 
&  des  plus  rapides  qu'on 
puifle  voir ,  &  dans  d'autres, 
il  mérite  à  peine  le  nom  de 
ruiflieau. 

CoLORiTE ,  Congrégation 
d'Auguflins ,  ainfi  nommée 
de  la  p»  Mont,  de  Colorito , 
Yoif.  de  Morerio  viL  du 
Dioc«  de  Caffano  dans  la 
Calabre  ult.  où  en  1530.  fe 
retirai  Bernard  de  Roeliano 
Fond,  de  cette  Congreg. 
»  CoLORNO  ,  p.  V.  du  Du- 
ché de  Parme  fur  le  Pô  , 
avec  une  belle  Maifon  de 
plaifance  des  D. ,  que  Fran- 
çois Farnefe  avoit  beau- 
coup embelli^  un  des  plus 
délicieux  féjours  de  Fltal. 
par  la  beauté  de  fes  jardins. 
Colosse  de  Rhodes  , 
Statue  d'Airain  d'une  gran- 
deur prodigieufe  ,  ouvrage 
de  Cnarès  de  Lindo  difciple 
du  fameux  LyHppe  qui  y 
employa  it.  ans  ,  placée  à 
l'entra  du  Port  \  c  étoit  une 


C  O  47Ç 

ftatue  dédiée  au  Soleil  de 
105.  pies  de  h.  &.  propor- 
tionnée en  tout ,  dont  peu 
de  gens  pou  voient  embraf- 
fer  le  pouce,  &  fous  les  jam- 
'bes  de  laquelle  les  Navires 
pouvoient  paffer  à  toutes 
voiles  ;  elle  étoit  eftimée 
une  des  ,7.  merveilles  du 
Monde  ,  mais  elle  ne  refta 
fur  pié  que  66,  ans  ,  ayant 
été  placée  Tan  288.  avant 
J.  C.  &  renverfée  par, un 
tremblement  de  terre  ,  qui 
fe  fit  fentir  dans  tout  l'Orient, 
&  défola  fur- tout  la  Carie 
&  rifle  de  Rhodes  l'an  aia. 
&  894.  après  qu'elle  eut  été 
abattue  ,  il  s'y  trouva  en- 
core 7100.  quintaux  d'Ai- 
rain. 11  y  avoit  d'autres  fta- 
tuesCololFalcs  à  Memphis  en 
I^gyP^^  '  ^  Apollonie  dans 
le  Pont  ,;&  on  en  comptoir 
7.  à  Rome. 

CoiosTRE  ,  le  premier 
lait  Gui  fe  trouve  dans  jç 
fein  des  femmes  après  l'ac- 
couchement. 

CoLOswAR ,  ou  Claufe/i" 
^ourg,  V.  gr.  &  conf.  de 
la  Tranfylvalnie  fur  le  p. 
Samos  oii  s'aiïemblent  les 
Etats  de  la  Prov.  &  où  fe 
tient  le  Sénat. 

CoLouRi  ,  p.  Ifle  de  la 
Grèce  dans  le  golfe  4*Angia, 
la  même  que  les  An.  ont 
connu  fous  le  nom  de  SaU" 
mine  ;  il  y  a  un  vil.  de  mê- 
me nom,  un  autre  fur  une 
Mont,  au  S.  du  Port  &  un 


y  Google 


476  CO 

3e.  près  du   Détroit  yers 

Athènes. 

CoLPEDi  ,  an.  peup.  de 
la  Thrace^  qui  dévoient  hab. 
aux  environs  d'^nos  ;  ils 
furent  auffi  nommés  Colpi- 
dici  &  leur  pays  Colpida 
Regio. 

Colporteurs  ,C'étoient 
an.  des  Gens  de  mauvaife 
foi  qui  rodoient  de  V.  en 
V.  vendant  &  achetant,  de 
la  vaiffelle  de  cuivre  Vau- 
tres femblables  marchandi- 
fes  qu'on  ne  doit  vendre 
qu'en  plein  Marché.  Ce 
font  auj«  des  Gens  qui  font 
métier  de  porter  des  mar- 
chandifes  dans  les  maifons. 

Co  IRAI  NE  ,  ou  Colfrain  , 
V.  d'Irlande  dans  la  Prov. 
d'Ufter,  lai. des  5.  Bar.  du 
C.  de Londondery  , fur lari. 
de  Banne  ;  elle  dép.  au  Pari. 

Cols  AT  ,  Efpécede  Chou 
fauvage  qui  ne  pomme  point 
&  dont  la  graine  fournit  de 
Fhuile. 

CoLTiE  ,  Retranchement 
qui  fe  fait  au  bout  du  Châ- 
teau-d'Avant  dans  un  Vaif- 
feau  &  qui  defcend  jufqu'à 
la  platte-forme. 

CoLUBiE  ,  an.  peup.  dés 
Indes  au-delà  9  danslevoif. 
du  Gange. 

CoLUGA  ,  ou  Colouga  j 
V.de  TEmp.  Ruflien  fur  la 
rive  occid.  de  TOcca  aux 
confins  du  D.  de  Rezan  , 
avec  un  Chat,  de  bois ,  mais 
afiez  forti 
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CoLUMBARiA ,.  troos  prÉr 
tiques  aux  VaifTeaux  des 
An.  vers  leurs  bords  ,  par 
où  pafFoient  les  rames. 

C  etoit  aufli  le  nom  d'une 
Ifle  de  Tofcane ,  ainfi  ap« 
pellée  de  la  quantité  de  Pi- 
geo5is  qu'il  y  avoit  ;  6c  au}, 
nommée  Meïoria. 

On  donnoit  encore  ce 
nom  à  des  Maufolées  de  fa- 
milles de  diâinâion  ,011  l'on 
avoit  pratiqué  des  cellules  , 
&  dans  ces  cellules  des  ran- 
gées de  niches  comme  les 
boulins  d'un  colol^bîer  , 
qui  renfermoient  des  Urnes. 
CoLUMNA,  V.del'Emp. 
RuiTien  fur  la  ri.  d'Occa  au 
D.  de  Mofcou  ,  le  Siège 
d'un  Ev.  Grec, 

CoLUMNEA^  plante  quia 
pris  fon  nom  de  Fabius^  Ço^ 
fonne  ,  dont  la  fleur  eft  mo- 
nopétale en  forme  de  mzS- 
que  >  ayant  la  lèvre  fup.  un 
peu  voûtée  &  concave  ,  & 
rinf.  divifée  en  5.  partiev 
Le  piftil  qui  fort  du  cali- 
ce efl  attaché  comme  un 
clou  à  la  part.  pofl.  de  k 
fleur  &  devient  un  fruit  go- 
buleux ,  mou  ,  rempli  de  p« 
femences  oblongues. 

CoLURE  ,  deux  gr.  cer- 
cles de  la  Sphère  ,  qu'on 
fuppofe  s'entrecouper  à  an- 
gle droit  aux  pôles  du  Mon- 
de ;  l'un  pafTe  par  les  points 
oh  l'Ecliptique  touche  les  2. 
Tropiques  ,  l'autre  par  ceux 
oh  il  coupe  l'E^atjeur  >  de-là 
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le  I.  td  nommé  Colundes 
Solflices  ySiC  le  t.  Colundes 
Equinox€s.  Ces  cercles  cou- 
pant ainfi  l'Equateur  mar- 
quent les  4.  faifons  de  l'an- 
née ,  divifant  TEcliptique 
en  4.  parties  égales  à  comm. 
par  le  point  de  l'Equinoxe 
du  Printems.  Ces  cercles 
étoîent  plus  d'ufage  dans 
rAftronomie  an.  qu  auj. 

CoLUT j!A ,  Plante  de  l'ef- 
péce  du  Baguenaudier  ,  qui 
s'éréve  peu  Ôc  donne  aes 
fleurs  pourprées  avec  des  p. 
feuilles  d'un  verd  pâle ,  fai- 
tes en  ombelle  ,  qui  ne  tom- 
bent point  en  Hyver.  Sa 
fomte  eft  pyramidale  ;  fpn 
bois  mélangé  de  verd  &  de 
rouge  ,  &  fa  graine  renfer- 
mée dans  des  gouflies. 

Colybps  ,  Nom  que  les 
Gf'ecs  ont  donné  dans  leur 
<•  Lithurgie  à  une  offrande  de 
froment  &  de  légumes  cuits 
qu'ik  font  en  l'honneur  des 
SaiAts  &  en  mémoire  des 
morts. 

CoLYCANTu  ,  an.  peup. 
de  TAfie  prop.-dite. 

CoLYtTus ,  ou  CoUytus , 
Quartier  de  la  V.  d'Athènes 
de  la  T.  Egeide  ,  où  Ton 
difoit  que  les  enfans  comm. 
à  parler  un  mois  plutôt  que 
dans  le  refte  de  la  V.  Le 
Phrlôfophe  Platon, &  Timon 
le  Mîfantrope  y  étoient  nés. 
CôLziM  ,  Mont.  d'Egyp- 
te dans  le  Défert,  renommée 
par  un  Couvent  de  S.  An- 
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toîne  oîi  quantité  de  Rélig. 
vivent  dans  une  gr.  auftérite. 
CoM  ,  V.  de  Perfe  dans 
riraque  ;  de  l'Afie  min.  près 
la  fo.  du  Xante  ;  ôc  de  la  Na- 
tolie  fur  le  Cafalmet. 

CoMA-AuREA,  Plante  qui 
a  des  tçtes  écailleufçs  &  iné- 
gales ,  contenant  des  fleurs 
monopétales  en  fleurons 
prop.-dits  ;  les  embryons 
deviennent  des  femences  ter- 
minées par  des  écailles ,  qui 
meurilTent  entre  celles  qui 
font  fur  la  couche. 

CoMACHio  ,  p.  V.  d'Ital. 

dans  le  Ferrarez  ,  entre  des 

Marais  appelles  les  VaL  de 

Comachio  ,  confid..  par  leurs 

Salines  ;  dans  une   méfîntel- 

ligence    furvenue   en  1708. 

entre  l'Emp.    Jofeph   &  le 

Pape  Clément  XI.  ^les  Imp. 

irés,. 

eV. 

Aar- 

uis  à 

té  de 

n'eft 

des 

pécheurs  ,    qupiqu'elle  ibit 

une  V.  Ep.  fous  la  Met.  de 

Ravennes.    M.  Jean   Ron- 

dinelli  pofTéde  ce  S^ége  en 

1760. 

CoMÀGENE,  an.  Cont.  de 
la'  Syrie  voif.  de  l'Euphrate  » 
Ce  qui  lai  a  fait  donner  le 
nom  d'Ekiphratenfe  ,  bor- 
née d'un  côté  par  le  Mont 
Aman  ,  de  l'autre  par  l'Eu- 
plirate  ,  &  refTerrée.'par  der- 
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rare  pfar  le  Mont  Taurus; 
&  doilt  la  Capitale  por- 
toit  le  même  nom.  Cette 
Cont.  devint  un  R.  lorfque 
Pompée ,  ayant  vaincu  Di- 
granes  &  Mithridate  R. 
d'Arménie  &  de  Pont ,  ad- 
jugea au  peup.  R.  tout  ce 
que  ce$  i.  Princes  avoient 
conquis  de  la  Syrie  6c  en  fit 
une  Prov.mais  les  Séleucides, 
qui  y  régnèrent  furent  fans 
aucune  coniidé  ration.  Jo- 
feph  parle  d'AntiochusR.  de 
Comagéne  qu'Antoine  vain- 
quit.Quelques-uns  difent  que 
Samojate  en  étoit   la   Cap. 

CoMANA  9  ou  Cutnana  , 
V.  de  TAm.  mérid.  fur  la 
cote  des  Caracques  dans  la 
Terre-Ferme. 

COMANE ,  Com  de  pluf. 
an.  V.  dont  une  dans  les 
val.  de  l'Antitaurus  ,  auj. 
Com ,  ou  Tabachs^an  ;  une 
dans  l'Arménie  mîn.  ou  la 
Cappadoce  ,  nommée  Coma' 
ne  la  Voniique  ,  au  confluent - 
du  Jar  &  de  llris  appellée 
encore  Arminiacha'y  une  dans 
la  Taprobane  ;  une  en  Phry- 
gie  Ep.  ;  &  une  dans  la  Py- 
lidie. 

CoMANi ,  an. peup.  d'A- 
fie  hab.  de  la  Comanie. 

CoMANiE  ,  Cont.  d'Afîe 
bornée  au  N.  par  la  Mof^ 
covîe  ,  au  S.  par  la  Géorgie^ 
à  TE.  par  la  mer  Cafpienne^ 
&  à  l'O.  par  la  Circaflîc  , 
dont  les  peup.  gr.  voleurs  , 
font  auj.  appelles  Comoucks^ 
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ils  fontMahom.ruperilitieux  ^ 
vivant  fous  la  proteâion  du 
R.  de  Perfe.  Leur  pays  eft 
excellent  pour  le  labourage» 
&  il  y  a  de  très- belles  prai- 
ries^ le  climat  eft  à  peu-près 
le  même  qu'entre  Lyon  fie 
Paris.  On  y  va  habillé  H. 
&  F.  comme  dans  la  p.  Tar- 
tarie. 

CoMANo  ,  p.  V.  d*Afie 
dans  la  Natolie  fur  la  Mer 
Noire. 

CoMARoÏDES  ,  Plante  à 
fleur  de  5.  pétales  en  rofe  , 
foutenu  par  un  calice  décou/- 
pé  ;  elle  a  des  étamines  & 
des  fommets  ,  a  fa  partie  int. 
garni  de  pluf.  embryons  qui 
ont  chacun  une  trompe  ,  fie 
devient  une  femence  nue. 

CoMARQUE  >.  Jttftices  fUf^ 
balternes  en  Port,  au  nom- 
bre de  24.  qui  ont  beaucoup 
de  rapport  à  nos  Bail« 

COMAYAGUA     y    V.       Epi, 

dans  les  Indes  occid.  d'Efp» 
dont  le  Siège  eft  poffédé  par 
M.  DieeoKodriguez  de  Ri- 
vas &  Velafco  en  1.760. 

Combat  ,  Querelle  qui 
fe  décide  par  la  voie  des  ar- 
mes ;  il  diftéip  de  la  bat.  en 
ce  qu'il  n'eft  pas  gén. ,  c.  à 
d.  qu'il  n'y  a  qu'une  pattie 
d'une  Armée. 

On  dit  Comhat'  nanat ,  la. 
rencontre  d'un  ou  pluf.  vaîf- 
feaux  ennemis  qui  fe  canon» 
nent  &  fe  battent ,  ainfl  que 
des  Armées  ou  des  Efca*; 
dres. 
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ÏA  Ctnntat  fingulitr  étok 
^intrefois  une  épreuve  for- 
melle entre  a.  champions , 
qui  fe  £iifoit  avec  l'épée  ou 
le  bâton ,  pour  décider  quel- 
que chofe  de  douteux.  On 
prenoit  cette  voie  pour  le 
Gvilj  comme  pour  le  Cri- 
minel ;  &  on  préfumoit  que 
Dieu  accordoit  toujours  la 
viâoire  à  celui  qui  avoit 
droit.  Ce  combat  eft  auffi  an. 
que  le  réene  d'Othon.  Le 
dernier  admis  en  Ângl.  fut 
la6e«  année  du  R.  Charles  I. 
En  Fr.  Philippe  le  Bel  avoit 
défendu  cette  forte  de  Com- 
bat;cependant  Henri  II.  per- 
mit en  fa  préfence  celui  de 
Jarnac  &  de  la  Chateigne- 
raye.  Us  ont  depuis  été  pro- 
hibés ,  parce  que  le  coupa- 
ble pouvoit  être  viâorieux 
comme  l'innocent. 

Le  terme  de  Combat  ex- 
prime auffi  les  jeux  folem- 
neb  des  Grecs  &  des  Rom. 

Le  Combat  du  Pont  de  Pi- 
fe ,  eft  dans  cette  V.  un  défi 
qui  fe  fait  à  la  St.  Antoine 
entre  deux  quartiers  «  dont 
Tun  en-delà,  rautre  en-de- 
{à  du  Pont  ,  &  dont  i*un 
s'appelle  les  Guelfes,  &  l'au- 
tre les  Gibelins.  On  y  e(l 
armé  de  maflues  en  forme 
de  palétes  ;  le  pont  eft  bar- 
ricadé ,  on  s'avance  tambour 
l>attant  ,  &  drapeaux  dé- 
ployés; &  au  fignal  on  ou- 
vre la  barrière;  le  combat 
durejufqu'àce  que  l'un  des 
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1*  partis  foit  chaiTé  ;  pour 
lors  les  vaincus  fe  cachent  i 
&  les  vainqueurs  font  maîtres 
de  leur  quartier  ;  il  fe  fait 
beaucoup  de  paris  ^  &  il  eft 
rare  que  le  combat  foit  e- 
xempt  d'accident. 

Le  Combat  à  plaifanee  ^ 
étoit  un  Tournois  fait  à  Toc- 
cafion  d'une  réjouiftance  pu- 
blique ,  ou  pour  foutenir  la 
beauté  &  le  mérite  d'une 
maîtreffe . 

Combe- Longue  ,  Ab.  de 
Fr. ,  O.  de  P.  ,  Dioc.  de 
Couferans  ^  Fille  de  la  Cafe- 
Dieu  qu'on  croit  fondée  vers 
Tan  113 1.  ;  elle  eft  en  com- 
mende. 

Combinaison  ,  Mot  que 
les  Chimiftes  emploient  pour 
exprimer  l'union  de  t.  ou  de 
pluf.  principes  de  nature  dif- 
férente. 

COMBRAILLXS  ,  p.  diftriâ 
de  Fr.  dans  le  Ltmouiin» 
Dioc.  de  Limoges. 

CoMBUCT ,  p.  V.  de  Fr. 
en  Rouerene^Gén.  deMont- 

1>ellier,  Dioc.  de  Vabres  fur 
'Avance. 

CoMBUSTA  ,  an.  Y.  de  fa 
Gaule  Narbonnoife  fîir  le 
chemin  d'Efp.  à  54.  m.  de 
Narbonne. 

Combustion,  La  décom* 
pofition  qu'opèrent  les  Chl^ 
miftes  dans  fes  corps  inflam- 
mables ;  loriqu'its  tes  expo- 
fent  à  1  aâion  du  feu  dans 
les  vaiffeaux  ouverts  ,  ou  à 
air  libre ,  en-forte  qu'ils  brft- 
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lent  réellemem.  Les  an.  Af- 
tronomes  difoient  qu'une  pla- 
nète étoit  en  Combuftion  « 
lorfqu  étant  en  conjonâion 
avec  le  Soleil  ,  leur  centre 
étoit  éloigné  l'un  de  Tautre 
de  moins  que  la  fomme  de 
leur  demi*diamâtre. 

COMCHE* ,  gr.  V.  d'Afie 
dans  la  Perfe  fur  la  route 
d'Hifpahan  à  Ormus  ,  com- 
pofée  d'une  fuite  de  vil.  qui 
tiennent  une  demi  lieuë  de 
long. 

CoME  5  V.  dltal.  au  D, 
de  Milan  ,  fur  un  Lac  de  mê- 
me nom,  à  demie-1.  delan. 
V.  de  ce  nom ,  bâtie  par  les 
Gaulois  lorfqu'ils  entrèrent 
en  Ital.  fous  la  conduite  de 
Brennus  ,  &  qui  donne  celui 
de  Comafque  au  p.  pays  qui 
renvironne;  elle  eft  affe^  for- 
te &  peup.  Elle  foufFrit  beau- 
couf  dans  le  Xy  I.  ûécle  du- 
rant les  igaierres  djltal.  ,*  &'. 
Charles  V.  Tayaint  prife  en 
1510.  >  le$  bab.  -furent  punis 
rfavoir  recules  Er.C'eft  une 
y.  Ep.  fous  raîi..Pat.  d*A- 
quilée  ,  auj.  fous  .la  Met» 
d'Udine.  Le  Siège  en  eft 
poffédé  en  1760.  par  le  P, 
Auguftin  Mari^Nevroni  Ca- 
pucin ,  qui  après  avoir  prê- 
ché pendant  jo.  ans  à  la 
Cour  de  l'Emp»  Charles  VL, 
fut  envoyé  à  Don  Juan  V. 
Roi  de  Portfpour  des  affairas 
de  h  dernlçr^  ifnppr<ai|ce; 
&  enfuite  a  Rcjuepar  Tlm- 
pératrice  ReineUe  HojDgrie 
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&.  de  Bohème  ^,  qui  le  te^ 
commanda  à  Benoit  XIV.  Il 
fut  pourvu  de  ce  Siège  £p« 
en  1746.  Corne  eu,  la  patrie 
de  Paul  Jove,cèl.Hift.  du 
XVI.  fiécle  mort  «n  i^S^* 
&  du  Pape  Innocent  XL 

Le  Lac  de  Corne  a  été  con- 
nu des  an.  fous  le  nom  de 
Lafms  Lacus ,  il  s'étend  vers 
le  N.  depuis  la  V.  de  Corne, 
Tefpace  de  30.  m.  ,  de  n'en 
a  que  4.  à  5.  de  TÉ.  à  TO* 
11  reçoit  les  eaux  de  TAdda 
fur  les  front,  de  la  Valteli- 
ne  3  ôc  les  quitte  près  de 
Lecco. 

CoMEA,  an.  V.  Ep.  danf 
la  Myûe  Europ. 
.  CoMSDiE ,  an.  peup.  de 
la  Scythle  ,  compris  fous  le 
nom  de  Sac(t. 

Cqm;$die  ,  Imitation  de» 
mœurs ,  mife  en  aâion  ,  dont 
la  malice  naturelle  auxH.  > 
eft  le  principe ,  Se  le  défir  de 
la  faire  fervir  à  corriger  le» 
autres  vices  derhumanité^ 
la  fin  ôcTobjet.  Onladivi- 
fe  en  an.  ^  moyenne  >  &  /z.  ; 
mais  moins  par  fes  âges  , 
que  ^r  les  différentes  mo- 
djA^^afigns  qu'on  y  a  fiicc. 
pbfqryé  dans  la  peinture  des 
moeurs.  On  ofa  d'abord  à  A- 
thénes  mettre  furie  théâtre 
des  Satyres  en  :aftijcw»  ,  c.  à 
d. ,  des  perCbmiages  connus 
&  nommés  ,  dont  on  ifmttoit 
les  ridicules  &  les  tvices  ; 
cVft  ,ta  »  C^médiean,  Les  Loix 
ayant  enââte  défendu  de 
nommer. 
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nommer  ^  &.  pour  lors    la 
reflemblance  des  mafaues  ^ 
des  vêtemens,  de  l'aaioiu,,' 
défignérent  encore  il  bien  les 
per^nnages,  qu'on  les  nom-> 
moic  en  les  voyant  ;  &  telle 
fut  la.  Comédie  moyenne»  Les 
Magiflrats  s'étant  apperçus 
qu'onn'ayoît  fait  qu'éluder  la 
Loi  qui  défendoit  dénommer, 
ils  en  portèrent  une  nouvelle 
qui.banniiTant  du  théâtre  tou- 
te imitation  perfonnelle^  bon 
la  Comédie  à  la  peinture  eén. 
des  mœurs  ;  Ôc  telle  efi  la 
n»  Comédie  Ariflophane  s'é- 
toit  diûingué  dans  la  moytn-^ 
ne ,  Ménandre   Te  difUngua 
dans  la  nouvelle.  Les  Latins 
imitèrent  d'abord  le  premier»^ 
enhardis  par  la.  liberté  &.  la 
jaloufie  Républicaine.  Plante 
fut  de  ce  nombre  ,  puis  T^- 
rence  qui  imita   Ménandre^ 
fans  régaler.  Le  rapport  de> 
convenance  a  déterminé  dans 
la  fuite  le  caraâére  de  la 
Comédie  fur  tous  les  théâ- 
tres  de  l'Europe  depuis  la 
renaiflance .  des  Lettres.  Le 
Comique  Fr^  fe  divife  fui- 
vant  les  mœurs  qu'il  peint , 
€tk  bas.  Comique  .,    Comique 
Scurgeois^y&Lhaut  Comique. 
Mais  la  Comédie  Fr.  aenco-,^ 
re  une  divifion  plus  efFentieLT 
le,  tirée  des  objets  qu'elle 
fe  propofe.  Si  elle  peint  te 
vice  pour  le  rendre  mépri- 
fable  ,c'eft  le  Comique  deca^ 
rafière/y  fi. elle  fait  les.hom* 
mes  le  jouet  des  évéuemens, 
Tome  III. 
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c*eft  lé  Comique  defimation  ; 
&  fi  elle  préfeme  les  vertus* 
avec  des  traits  qui  les  font 
aimer  ,  &  dans  des  périls  ou 
des  malheurs  qui  les  rendent* 
întéreflantes ,  c'eft  le  Comi- 
que  attendrijfant.  Lé  premier 
de  ces  3.  genres  efile  plus 
utile  aux  mœurs. 
.  La.  Comédie  des  an.  prit 
difiérens  noms  xébtrvement 
aux  différentes  circondances, 
.  U  y  a  eu  parmi  nous  dans 
les  Xy.&  XVLfié^Mesdes 
Comédies  faintes  ,  qui  étoienc 
des  efpéces  de  farées  fur  des 
fujets  de  piété  ,  dont  tous 
les  Hift.  font  mention.  L'o* 
rigine  vient  d'une  Coofrerie 
de  la  Paffion ,  fondée  avant 
l'an  1402.  dans  l'Egl.  delà 
Trinité  à  Paris.  Mais  cpm-. 
me  on  y  mêU  înfenfiblement 
quelques  farces  tirées  de  fu- 
jets,  bnrlefques  ,  le  mélange 
de  Rélig.  &  de  bouffonne* 
de  déplut  aux  gensi  fages  ; 
ibiê  ferma  une  autre. troupe^ 
de  Comédiens ,  &  Edeime 
Xodelle  donna   le   premier 
plan  de  la  Comédie  profane^ 
lous  Henri  II.  Henri  Hi.  in- 
feâa  le  R..  de  Farceurs  ;  il 
fit  venir  de  Venife  des  Co- 
médiens Italiens  furnommés 
li  {jUlofi.  Les  Comédiens  s'é- 
tant fep.  ,  Corneille    donna^ 
fa  Mélite  fui  vie  du  Menteur,'' 
pièce  de  caraâére  &  d'intri-^ 
'  gue,&  alors  parut 'Molré- 
.  r«  le  i^us  parfait  de  nos  Poè- 
tes comiques.  On  vît  enfuite 
H  h 
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cbes  avec  des  imsrmédes^ 

CoiiEiusN ,  j^foaae  qui 
£nt  pro£f  ffian  de  reprétùn. 
ter  'des  pièces  de  théâtre 
conijfu>rèes  pour  ramufement 
&  rtnftrnâioa  ida  pubHc^ 
£11  Fr.  )9s  premiers  Caméf> 
ditns  ont  été  ït%  trouiakoMrs^ 
éeal.  coaimis^roiis  le  nom  de 
Jrûusmrs  ât  Jw^kuts  ,  qut 
étoient  tetitrà-k^6ûs  .A^. 
teurs  &  Aâeurs  ;  aux  Jdn- 
gleurs  âsccédérént  les /^r//«f. 
di  la  Paffion  qui  r^ptéfra^ 
uûent  les  Cetnabdies  fi^es^ 
df  à  tous  be\;x-slà  Qfit  fucoé-^ 
dé  les  Comédiens  -  Sédcn*^ 
tuins  j  comme  à  Paris  les: 
François ,  âc  les  hatiins  ^  âS:< 
dans  d'autres  ^r.  V.  du  R. 
oii  il  y  a  toujours  Coniédie^ 
&  ceœc  qttî  couvent  lef  twsv^ 
appelles  Cnmédinu  de .  tiom^ 

/buna.  La:  profeffiâà  de  Ct^^»; 
medSir/i  efl  hcobcée  en  ^gk 
Qc  ijffituc»!^  moitit  ta  mv' 
b'Çgl;  les  exaMnransnéy.&i 

le»  |Bâiefe  i&  laffépulmrè  £0^ 
dé£tr  ,T^  aeiranckut)  mdvi  y 

lis  -n^oi^  .^s  retidnoé  «u 

tliéantid.  :  ( 

CooMmi,  an.  peu^.  de^ 

l-Hlyrie  voie  des  Daurfctiu^ 

&  des-Vardéins.  '^t 

'  Ce^MEXOLitÀiu,  gr.  pti^s» 

delà  TurqoieEurbp.  dams  la 

Qféce  5  qàioomprendl^ini. 

Theâ^e  6e  k.  Macédom.^ 
C&diEVsmsienCÂoMeujStw^ 

a«b  fieapi  df Afie  ¥«rs  I9  éa^ 

htiei  - 
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CaMCTAw  ,  C^miifcai>3 
ÇommoêhéOi  ,  Ctmmêham ,  & 

aux  confiiu  de  la  Mifiûe  & 
du  Vcégtbod  4»is  le  Cer.^ 
cie  de  S^ta ,  fur  un  ruHEeaa 
dans  une  piûne  de  un  ter« 
rein  très-ferdle.  Zifca  Tayaut 
affiégée  ei^  1411.  ,  ^  Ic^ 
htamuÊii  la  défemlant  vtgo»* 
reuÊsment ,  il  ea  fut  fi  ynné» 
que  r^ant  pri^  d -aftiut ,  it 
les  it  icuMs  pa^  au  fil  de 
l!épée  ydkaSt  que  les  H.  »  fana 
éfiat^aer  les  i^les  ni  les  ei»^ 
fans*  htM^  SuMoiss^emead». 
reitt.eacQie  Matées  en  \6^t^ 
fit  l'eurent  à  difcrérîoo*  La 
Mû(on  de  ¥•  eft  ua  ton 
b^édtfçe,  &laV.eftfii»*. 
toiit  remarquable  imarfesfiK 
iMea. 

COftiSTJe  y  Cospa  céleflt 
de  la  mtere  éca  phfaéiesj; 
oMipafo^  fiiudiiîneaiMt^  %i 
di^ok  de  nleaie»  &  qui 
pendant  le  tco»  de  fmap* 
parkioii  ,  fe  meut  dans  u» 
orbite  4e  tn^ane  nature  oia: 
celle  dea  pkneteè ,  maïs  tm» 
eacentricpie.  Xa  Camitt'  tStr 
priac.  di»ii|guée  des  autrae/ 
AA^es  ,  ep  «e  au^eUe  eft 
oed.  accompagnée  dHme 
queue^ou  tnànée  dehirnsS-^ 
rd  toujours  oppofée  au  Sor 
leil^  &  fpti  ^titmiaie  de  w>>^ 
i«cité  9  à  mefnre  qu^eUe  s^é>r 
loigae  du  co»ps  de  hi  Co*^ 
mâej^  cettv  «rs^bâe  en  fiûs 
la  drrifion  en.  Coknère  i 
^fma>  i  AfTfoj,^  d^cib9^ 
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Ure  :  divifion  qui  néanttioÎAl 
coarient  plutôt  tux  difiérens 
états  d'une  même  Comité  \ 
qu'aux  phénomènes  diftinc- 
dfs  des  différentes  Comètes  ; 
aûifi  loriqu'elle  fe  meut  à 
rOr.du  Soleil,  &  s'en  écar- 
te ,  on  dit  qu'elle  eft  à  bar- 
be^  parce  que  fa  lumière  va 
devant  elle  ;  quand  elle  va 
à  rOc.  du  Soleil,  &  qu'el- 
le le  ûiit  4  on  dit  qu'elle  eft 
à  queue  ,  parce  que  fa  lu- 
mière la  fuit  ;  &  quand  en- 
fin elle  eft  diamétralement 
oppofée  au  Soleil ,  la  Terre 
étant  entre-deux ,  la  traînée 
de  lumière  qui  accompagne 
la  Comète ,  étant  cachée  par 
ion  corps  ,  excepté  les  par- 
ties les  plus  extérieures  qui 
débordent  un  peu  ,  &  l'en- 
vironnent ,  on  dit  qu'elle  a 
une  Chevelure.  Les  Philofo- 

gîcs  ont  été  fort  embarraf- 
s  Air  la  nature  des  Comè^ 
tes  à  caufe  de  la  rareté  de 
tes  aftres  6c  des  irrégularité^ 
apparentes  de  leurs  phéno- 
inénes.  Le  fyftème  le  plus 

Srobable  parôît  être  celui  de 
îewton.Ce  font,dit  ce  Phil. 
lies  corps  folides  8c  durables, 
«fpéce  part,  de  planètes  qui 
fe  meuvent  librement  ,  & 
vers  toutes  les  parties  di^ 
Ciel ,  dans  des  orbites  très- 
excentriques  ,  &  faifaiit  de 
fort  gr.  angles  avecTÈclipr 
tique;  elles  perfévérent  danis 
ieiir  mouvement,  lorfau'etles 
yoût  contre  le  cours  des  pia- 


nétes  ord.  ,  comme  en  Çt 
mouvant  du  même  côté  ,  8c 
leurs  queues  fom  dès  vapfsut» 
fort  fubtiles  qui  ,s*exhalen^ 
de  la  tête  au  poyau  de  I9 
Comète  échauffée  par  la  cha- 
leur du  foleil  ;  ce  qui  expli- 
que tous  .  les  phénoméi^e»; 
Il  y  a  beaucoup  4^  va- 
riété dans  la  grandeur  des 
Comètes  ;  leur  mouven^ent 
propre  ne  fe  fait  pas  à  beau* 
tôup  près  dans  le  même  tom 
étant  varié  à  l'infini ,  &  là 
fréquence  de  leur  apparition 
femble  ne  laifier  aucun  dou« 
te  qu'elles  fe  meuvent  cpm- 
me  les  planètes  dans  des  or«- 
bites  elliptiques  fort  excenr 
triques  ,  &  qu'elles  revien- 
nent  dans  des  périodes  fixes» 
quoique    très-longues.   Ce- 
pendant les  Aflronomes  fon( 
partagés  fur     leur    retour. 
Newton  ,  Flan>ftéed  ,  HaL- 
ley ,  &  tous  les  Angl.  fon^ 
pour  le  retour  de  cesAfires«' 
Camni  ^  ISc  pluf.  autres  FrJ 
l'ont  regardé    comme  très-, 
probable  ;  mais  la  Htre ,  et 
quelques  autres   s'y   oppor 
lent.  Il   à  paru  depuif   le 
commencement  de  ce  itéclç 
un  aâezgr.  non^re  de  Co- 
mètes ,  en  1713.,  1729.  ^ 

1737,  I744-i  1759.&>760f 
Mais  celle  dé  1744.  a  été  la 
plus  brillante  de  j^outes  de- 
puis celle  4e  i^go.unedef 
plus  fameufes  qu^on  eûtenr 
tore  yù  ,  &  aue  quelquèsr 
uns  ont  crû  la  même  que 
Hh» 
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cède  q^n  parut  l'année  de 
la  mort  de  Jules  Céfar  ;  & 
qui  ',  en  fuppofant  que  fa 
période  fût  de  575.  ans  ,  on 
trouvoit  en  remontant  de 
575.  en  575.  ans  ,  qu'elle 
auroit  encore  paru  l'année 
du  déluge  univerfel. 
CoMEUs ,  Nom  fous  le- 

?uel  on  adoroit  Apollon  à 
éteucie ,  d'oii  fa  (latue  fut 
apportée  à  Ron(ie ,  &  placée 
dans  le  Temple  d'Apollon 
Palatin., 

CoMi ,  an.  peup.  d*Afie 
dans  la  Baâriane  que  Pto- 
loméé  fait  voif.  des  Chomari, 
CoMiAGUA,  V.  de  lan. 
Efp.  Cap.  du  pays  de  Hon- 
liuras ,  que  les  Efp.  nomment 
ValtadolKL 

Comices  y  Affemblée  du 
Peup.  Rom.  qui  avoient  pour 
objet  les  affaires  d'Etat;  el- 
les étoient  convoquées  & 
dirigées  4  ou  par  un  des.  x. 
Confuls  ,  ou  dans  la  vacan- 
ce du  Confulat ,  par  un  In- 
terrez  ,  un  Diâateûr  ,  \x^ 
Tribun  du  Peup. ,  un  fouv. 
Pontife  ,  ce  qui  fi'étoit  pas 
ord.  ;  un  Décemvîr ,  un  Edi- 
le. On  s'afTembloit  ou  dans 
le  champ  de  Mars  ^  ou  dans 
le  Marché  «  ou  '  dans  le  Ca- 
pitole.  Les  Citoyens  hab. 
de  Rome ,  &  les  étrangers , 
y  étoient  admis  indiftin6le- 
ment.  Il  n'y  avoit  point  de 
Contins  les  jours  de  fêtes  , 
de  foires  ,  ou  malheureux  ; 
en  n'en  comptoit  dans  l'an^ 
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née  que  184.  jours  *,&  ils  t-^ 
toient  remis  lorfqu'il  tonnoit,  r 
qu'il  faifoit  mauvais  tems  , 
ou  que  lés  augures  ne  pou* 
voient  comm.  ou  continuer 
leurs  opérations.  La  dift'uic- 
tion  des  Comices  fuivit  la. 
diftribution  du  Peup.  Rom.^ 
ôc  dans  les  comm.  il  y  eut 
les  Comices  appellées  Comi* 
tia  Tributa  ,  les  Curiata  ,  Sc 
les  Centuriau  \  &  ils  prirent 
encore  le  nom  des  Magidra-^ 
tures  aufquelles  il  falloic 
pourvoir,  d'où  Comitia ,  Co«- 
Jularia ,  Pratoria  ,  Mdiliùa  , 
Cenforia  ,  Pontificia^  Procon^ 
fularia  ,  Propratoria  ,  &  Tri^ 
buni^ia  ,  fans  compter  celles 
dont  Tobjet  étant  particulier^ 
«voient  auffi  un  nom  part, 
comme  les  Calata  ,  &c. 

On  nommo'itComice^un  en- 
droit de  Rome  dans  la  VIII. 
Région  au  pié  du  mont  Pa- 
latin vers  le  Capitole  proche 
le  Marché  Rom.  oii  fe  te- 
noient  ord.  les  Comices  par 
Curies. 

CoMiDARA  ,  an.  V.  de 
la  Dacie  qu'on  croit  auj* 
Dtes. 

Co MINES  ,  an.  Chat,  de 
Fr.  en  Flandre  fur  la  Lis^au* 
trefois  afiez  bien  fort.  ,  auj* 
ruiné,  cél.  par  Philippe  de 
Comines  qui  en  étoit  Seign.; 
ôc  qui  ayant  été  au  fervice 
des  D.  de  Bourg,  ôc  à  ce- 
lui de  Louis  XI. ,  a  laiiFé  des 
mémoires ,  qui  font  une  par- 
tie eflentieUe  de  rHift,de  fu     ^ 
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CoMiNi ,  an.  peup.  dltal. 
partie  des  JEquicuUs, 

CoMiNiuM  ,  an.  V.  des 
Samnites  en  Ital.,  qu'on  pré- 
tend être  auj.  Comino. 

CoMiKSENE,&.  mieux  Co- 
mifcna  ,  an.  Cont.  d'Afic 
dans  la  Parthide. 

Comité  ,  Officier  de  Ga- 
lère commandant  la  Chiour- 
me,  chargé  de  faire  ramer 
les  Forçats. 

C o M iT h* , Affemblée  des 
Commiflaires  d'une  Cour 
fouv.  nommés  pour  exami- 
ner d*abord  entre  eux  quel- 
que affaire  publique  ,  ou 
part,  à  la  compagnie ,  &  en 
rendre  compte  enfuite  à  la 
Cour. 

CoMiTTAN  ,  V.  de  la  n. 
Efp.  dans  la  Province  de 
Chiapa. 

Commandant  >  en  gén. 
'  Officier  militaire  qui  a  au- 
torité fur  une  Armée  «  un 
Corps  de  troupes  ,  &  tant 
furies  Officiers  que  fur  le# 
foldats  ;  mais  plus  part,  un 
Officier  des  troupes  de  Fr. 
qui  commande  en  Chef  tout 
un  Bat.  ,  &  qui  eft  ord.le 
plus  an.  Capitame  ,  ou  celui 
des  Grenadiers  de  ce  Bat, 

COMMANDATAIRE     ,      & 

mieux  Commendataire  ,  Ec- 
vcléf.  féculier  pourvu  par  le 
Pape  à  titre  de  commende , 
d'un  Bénéfice  régul.  avec  le 
droit  de  profiter  des  fruits. 
Cette  qualité  eft  oppofée  à 
celle  de  TitulairCé 
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'  Commande  ,  oyxCômmen* 
de ,  Garde ,  ou  dépôt  qu'on 
donne  à  un  Séculier  d'un 
Bénéfice  régullier  ,  dont 
on  rapporte  rétablifTement  à 
Urbain  IL,à  Clément  V.,  6c 
même  à  Léon  IV;  mais  dont 
Tufage  paroit  encore  plus  an. 

CoMMANDfi  (Marine)  , 
Mot  crié  par  l'équipage  pour 
répondre  au  maître  qui  a  ap- 
pelle de  la  voix  »  ou  du  fif- 
fîet  pour  quelque  comman- 
dement qu'il  va  faire.  On 
donne  encore  ce  nonl  à  de 
p.  cordes  de  Merlin  ,  dont 
les  garçons  de  navire  font 
toujours  munis  à  la  ceinture 
pour  s'en  fervir  dans  le  be- 
foin  ;  il  y  a  auffi  des  Cow- 
mandes  de  Palan. 

Commander  à  la  route  ^ 
(Marine.) ,  donner  la  route  » 
&  prefcrire  celle  que  doi- 
vent tenir  les  vaiffeaux;  dans 
une  Armée  navale  l'AmiraÇ 
commande ,  dans  un  vaiHeau 
de  guerre  le  Capitaine  ^  dans 
un  Marchand  le  Pilote, 

CjpMMANDERIE    ,    Efpéce 

de  Bénéfice  deftiné  pour  ré- 
compenfer  les  fervices  des 
membres  d'un  Ordre  milit. 
Il  y  en  a  de  Régulières  qu'on 
obtient  par  ancienneté  à  p^r 
le  mérite  ,  &  d'autres  de 
grâce  ,  qui  font  à  la  volonté 
du  gr.  Maître. 

Commandeur  ,  Celui  qui 
eft  pourvu  d'une  Comman- 
derie. 

Commani  ,  p.  R.  d'Af.  fur 
Hh3 
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h  côte  de  Guiftée  ;  qui  t 
flnpique  p.  a  fon  II.  part.  ^ 
refid*  dans  un  vîl.  nommé  lé 
ér.  Commani  :  îl  y  a  un  autre 
tH.  appelle  le  p.  ÇommanL 
CoMMEAT    s    Permiffion 

Île  Ton  açcotdoit  chez  les 
omains  à  un  Soldat  de 
s'abfenter  de  fa  légion  pen- 
dant un  certain  tems  ;  on 
donnoit  encore  ce  nom  aux 
vivres  de  l'Armée  ,  &  à  la 
flotte  qui  les  portoit  furr 
iouf,  d'Egypte  &  d'Af. 
'  CoMMELiNA  ,  Plante  qui 
p^  pris  fon  nom  de  JeaaCom- 
ihelln  Sénateur  d'Amfter- 
dam  ,  &  de  Gafpard  Com- 
melln  Médecin  de  cette  V* 
Sa  fleur  eft  de  a.  pétales  fi- 
tUées  d'un  même  côté  ^  po<- 
fées  fur  un  caHce  à  4^  feuil- 
ks  »  du  miiieù  duquel  s*élé- 
te  le  piflil  qui  devient  ua 
fruit  membraneux  à  5.  co- 
ques »  renfermant  clucune 
iine  fenience  ronde  r  pluC 
de  fes  fleurs  font  raflemblées 
dans  un  même  endroit  en 
forme  de  conque. 

^   COMM^MORAISON  y   FetC 

que  nous  appelions  le  Jour 
des  Morts  ,  cél.  le  a.  Novem- 
bre en  mémoire  de  tous  les 
Fidèles  Trépaflés ,  inftituée 
difls  le  XL  fiéclelpar  S.  O- 
dilon  Abbé  de  Cluni. 

CoMMtMORATIOK  ,  Sou- 

venir  que  Ton  a  de  quel- 
qu'un 5  ou  ce  qu'on  fait  en 
l'Honneur  de  fa  mémoire  , 
yoyeas  Anmvcrfairç.  On  le 
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i£t  encore  plus  part*  en  r£J 
citant  le  bréviaire  ,  de  la  vaè^ 
moire  qu'on  fait  d'un  Saint  ^ 
ou  de  la  Férié,  &c. 

Commensaux  ,  Officiera 
du  Roi  qui  font  de  (ervice» 
&  qui  durant  ce  tems-là  ont 
bouche  en  Conr. 

Commentaire  ,  an.  livret 
fur  lequel  on  jettoit  ce  qu'oK 
craignoit  d'oublier  ^  on  don« 
noit  auffi  ce  nom  aux  Ré'* 
giflres  des  Commemarienfts, 

COMMENTARIBNSIS,     Se* 

cretaire  de  l'Emp.  chargé 
d'infcrire  fur  un  Régiftre  tousi 
les  noms  de  ceux  qui  occun 
poient  quelque  Dign*  dans 
l'Emp,  ;  on  nommoit  encore 
ainfi  celui  qui  tenoit  le  jour- 
nal des  Audiences ,  &  cdui 
<^  notoit  l'ordre  des  gardes 
montées  &  defcendues  ,  Se 
ia  diftribtttioa  des  vivres ,  & 
enfin  les  Concierges  des  pri- 
ons. 

Commerce»  CommunU^* 
ùon  réciproque  «  &  pins  part« 
communication  que  les  Hi 
fe  font  entre  eux  des  pror 
duâionsde  leurs  terces  »  & 
de  leur  induftrie.  La  nour- 
riture 9  le  vêtement  »  &  les 
commodités  qu'on  a  tâché 
de  fe  procurer  ,  ont  donné 
la  naiUance  au  corn.  ;  &  il 
a  dû  exifler ,  dès  que  la  ter- 
re a  eu  des  hab.  Son  objet 
éfl  d'entretenir  un  Eut  dans 
l'aifance  par  le  travail  du  plus 
gr.  nombre  d'H.  qu'il  eS 
poffiblc;  l'agriculture  fie  l'iiH 
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«rfbii  ;  fiMit  les  feok  iBd^ 
fmiM  4e  kbfiOer  ;  fi  Tupe 
A  l'attire  feat  ainnugeufin 
h  eehii  {{u'eUnoccapem  «  on 
lié  manquera  jamob  d'H: 
L'effet  dlii  com.  eft  ée  revê- 
tir UB  corps  politique  de  tou- 
te k  force  ,  qu'il  eft  capa* 
Ue  de  receroir  ;  de  cette 
tùrtt  confifte  dans  la  popa- 
lattoa  que  lui  attirent  ftsri- 
ckeffes  p^ttiqnes ,  ci  à  d. , 
téeHes  oc  relatives  tout  à  la 
fois  :  la  matière  en  eft  kâ- 
flsenfe. 

En  Vu  le  IL  établit  en 
tyoô.  no  Gonfeil  ponr  les 
nlFaires  du  C6m.  ,  qui  fiât 
tompoft  de  2.  Cotifeillers 
d'Etat,  &  an  Conftil  R.  des 
Fidinces  ,  d'un  Sécretatie 
d'Etat  ,  de  %i  Mutres  des 
KeqaAes  ,  âc  de  it.  an. 
Marchands  déo.  des  Y.  les 
phis  c^in«  dn  R.  ;  fcavoHr  2. 
de  Farh^  Se  i«  de  MoiUn  « 

ii  y  Nantes  i  U  Râtàeilé  , 
6é  M4lë  i  JJIU  f  Bsymne , 
&  Dunkerque. 

CoMMBÂCT  ^  p.  ¥•  de  Fr. 
«  D.deBàrfnr  la  Menfe, 
•rec  titre  de  Prmc.  Elle  app. 
en  propre  à  Thierri  D.  de 
hntn^nt  fils  de  Gétard  d'Âl- 
fiice^  qni  l'^^tiangea  avec 
i'Ev.  4t  regU  de  Met2  pour 
Boufeonvillé  >  &  les  Ev.  la 
donnèrent  à  des  Sergneats 

Ïii'on  nëmrôit  Dammfskux^ 
Ue  piffit  eiifiiite  anx  C.  de 
Saijbvu^  La  Mgifins  de  Gctn- 
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as  en  ^qnît  entultela  pofr 
feffion  »  &  le  Ctrdmal  de 
Retz  y  fit  bâtîr  le  mzigtài. 
Chat,  qu'on  y  voit  ,dont  le 
D<Cbarles  de  Lorraine  ache- 
ta la  propriété  péttr  le  Prîil- 
ce  de  Vaudemont  ;  la  Fr. 
«'étant  etnpak'ée  de  la  LôN 
rame ,  poltéda  cette  Prlnc; 
&  en  ijc^*  le  Roi  Louis 
XIV.  la  ééda  auD.de  Léo- 
pdd  de  Lorraine  :  elle  eft 
revenue  à  la  Fn  avec  là  Lor- 
raine ;  &  elle  en  avoât  cédé 
l'urufruit  à  la  D.  Dbuttrié- 
fe  fœur  du  D.  d'Orléans 
Régent  du  R.  qm  jT  tft  mot- 
se  en  1745. 

CoMMiLiTon  5  an.  nom 
d'un  Soldat  d'une  Centurie, 
doàt  les  Gé».  fe  ferVoîent 
volontiers ,  il  révient  à  ce 
qu'on  appelle  au}.  Camarade. 

CoMMiiiGfi  ,  Efpéce  de 
motticr  plus  gros  qncl  les 
mortiers  ôrd,  ,qut  jette  des 
boinfaes  de  $oô. 

CoMMtiK^Es  ,  Prov*  de 
Fr.  avec  titre  de  G.  &  de 
Séiiéch.  ^  bonHée  au  N.  par 
la  Gsiticogne  Touloafaine  »  ^ 
au  S.  par  ta  Catalogne  ^  i  ^ 
l'E.  par  le  Conietans  ,  &  à 
FO.  par  le  Bigorre  ;  elle  a 
iZi  1.  de  long  finr  4.  de  lar- 
èe,  ddeUt  renferme  lesV. 
Su  B.  de  5.  Éettrand  Cap., 
Lomkei  i  Murtt^  M^ntregau^ 
S.  Bemi  ,  Si  Gaudens  ,  &€. 
Son  nom  laÉÎn  de  CoAveJkt 
fign.  la  rénnioÀ  de  pluf.  lieux 
esQ  un  £ettl  eor^  ^'on  nom- 
Hh  4 
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moit  ail.  LugdUnumr  Cânil^ 
narum  ,  Sl  l/rts  Coiwtniài 
■Cap.  du  'piys  auj.'  nommée 
Commin^es  ^  &  unedes^pltfs 
confid.  de  la  Novempopu- 
hnie,  (fàk  fut  brûlée  par  le 
R.  Gofftrand.  C'eft  une 
V.  Ep.  Âont  le  Siège  fous 
la  Met.  d*  Aufch  eft  fort  an.: 
on  trouve  fon  Ev.  Préfidius 
au  le.  Conc*  d'Orléans.  Le 
titre  en  a  toujours  fubfifté 
fous  le  ménie  nom  de  Co- 
minges ,  &  le  Prélat  fait  fa 
réûd.  à  Sr  Bertrand  »  c'eft 
en  1760.  M,  Antoine  de 
Laftic.  Il  entreaux  Etats  de 
Languedoc  ,  ôc  fon  Dioc. 
renferme  200.  Cures  ,  ôc  3. 
Ab.  Sa  Cathéd.  eft  compo-^ 
fée  de  4.  Dign.  &  11.  Chan. 
Le  payr  de  Comminges  fe 
diftingue  en  h.  &  b*  ,  &  le 
princ.  com^eften  beftiaux, 
mulets  &  grains ,  fort  abon- 
<lans  le  b.  Comminges, 

CoMMiSfNom qu'on  don- 
ne dans  U  Congrégatton  de 
S.  Maur  ,  à  ceux  qu'on  ap- 
jieWeFnrei* donnés  ^ans  d'au- 
tres Ordres,&  an.  Ol^lats.Ce 
font  des  Liaïcs  ,  qui  ,  fans 
prendre  Th^bit,  ni  faire  des 
vœux ,  fe  donnent  au  Mo. 
naftére  fous  la  condition  de 
rendre  quelque  fervice  à  la 
Maifon ,  &  quelquefois  de 
payer  penfion.  Louis  de  Bul- 
teau  fçavant  Ecriv,  du  XVI L 
fiécle  ,  mort  en  1693.  après 
avoir  cédé  à  fon  frère  (à 
charge  de  Secrétaire  du  R. 


-paffafes  jours  danscettèCofl^ 
'grégat.  tous>ce  tic^e',&^  Êth 
une  hift.  abrégée  de  rO.S.B* 
i  Commissaires^  Certains 
'.Officiers  conunis  par  le  R. 
diredement ,  ou  par  quelque 
Juge  pour  faire  certaines 
fondions  de  Juftice  ou  Poli- 
ce. Il  y  en  a  de  phif.  fortes  ; 
ceux  qui  font  en  titre  d'ofïi- 
ce  ,  &  ceux  dont  la  commit- 
fion  n'eft  que  pour  un  terns. 
Commissaire  gén*  de  la 
Cavalerie  ,  Ofiictec  iquî  eft 
le  3  e.  de  ce  Corps  de  Trou- 
pes ^  dont  laprinc.  fondion 
eft  de  tenir  un  Etat  de  la 
Cavalerie  ,  d'en  faire  la  re- 
vâe 4  lorfqu'il  lui  plaît;  ée 
rendre  compte  au  R.  de  ki 
force  des  Régimens  ,  8c  de 
la  conduite  &s  Officiers;  Il 
commande  ord.  la,  Cavale- 
rie dans  l'Armée» 

Commijfaires  des  guerréri 
Officiers  chargés  de  la  con- 
-duîte  y  polke ,  &  difciplin^ 
,  diès  troupes ,  &  de  leurfai- 
,  re  obferver  les  Ordonnan- 
ces miKt. 

•  Commijfaire  gin.  des  vivres  i 
Celui  qui  eft  chargé  cte  tout 
ce  qui  concerne  la  fubfiftanr> 
ce  des  troupes. 

Commijfaire  des  Montres  ; 
"Officier  qui  au  défaut  d'uti 
Confeiller  de  l'Amiratité  « 
fait  en  Holl.  la  revue  fur 
les  vaifliBaux.       *  » 

Commijfaire  gém^des  revues» 
Celui  qci  en  AngL  fait  ren- 
dre uH  compté  eiaâ  dei'é- 
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lat  de  chique  Régiment  «  8f 
les  pafie  en  revue. 

Commiffiiire  des  pauvres  ^ 
Boatgeois  chargé  de  recueil- 
lir les  deniers  de  la  taxe  pour 
les  pauvres. 

Commission  ,  C'étoît 
chez  les  an.  Taâion  de  mettre 
publiquement  aux  prifes  i. 
gladiateurs  ,  i.  lutteurs ,  a. 
Poètes  y  &c.  pour  difputer 
le  prix  de  Thabileté. 

COMMITTIMUS    ,     Droit 

Gue  le  R.  accorde  aux  Of- 
nciers  d^  fa  maison  ,  Se  à 
quelques  autres  perfonnes  , 
&  Communautés  de  plaider 
en  première  inûance  aux  Re- 
quêtes du  Palais  ou  de  THo- 
tel ,  dans  les  matières  pures  , 
perfonnelles  »  poiTedoires  , 
ou  mixtes ,  S^  d  y  faire  ren- 
voyer ou  évoquer  celles  où 
ils  ont  intérêt,  qui  feroient 
comm.  devant  d'autres  Ju- 
zeSy  pourvu  que  la  caufe 
ioit  encore  entière  ,  &  non 
conteûée  à  Téeard  du  privi- 

légié. 

CoMMODAU  ,  V,  de  BOr 
hême  ,  voyez  Cometaw, 

COMMODAREs  ,  Sumom 
de  quelques  Div.  champê- 
tres. 

CoMMONi  ,  an.  peup.  de 
la  Gaule  Narbonnoife  le  long 
de  la  mer  ;  Ptolomée  place 
chez  eux  Toulon  ,  Marfeille, 
Olbia  à  Temb.  de  l'Argent , 
&  Frèius. 

COMMOTACULUM    ,     OU 

Commentaculum  y  &  Comme- 
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taculuMy  p.  bâton  que  les 
Flamines  avoient  à  la  main 
pour  écarter  le  peup.  dans 
leurs  facrifiees. 

CoMMOTiiC  ,  Nymphes 
qui  hab.  le  Lac  Cutilienâs  ^ 
oii  il  y  avoit  une  Ifle  flot- 
tante. 

Commotion  ,  Les  Phyfi- 
ciens  expriment  au),  parce 
terme  ,  ce  que  l'on  reflent , 
ou  que  Ton  éprouve  en  fai- 
Tant  une  expérience  de  ré<* 
leâricité  ,  qui  delà  même  a 
pris  le  nom  ai  Expérience  de 
la  Commotion, 

CoMMOTE  ,  an.  terme 
uAté  dans  la  Prov.  de  Gai** 
les  en  Angl.  qui  fign.  50. 
vil. 

Commun  ,  Eplthéte  que 
les  Payens  donnoient  à  pluf. 
Div. ,  mais  fur- tout  à  Mars 
à  BeUone,  &  à  la  Viéioire , 
parce  que  fans  aucun  égard 
pour  le  cuire  qu'on  leur  ren-, 
doit ,  elles  protégeoient  in- 
didinâement  Tami  &  l'enne- 
mi; ils  donnoient  encore  la 
même  épithéte  aux  autres 
Div.  reconnues  de  tontes 
les  nations. 

On  appelle  à  Verfaillçs  le 
gr.- Commun ,  un  vafte  corps 
de  bâtiment  ifolé  fur  la  gau- 
che du  Chat,  fervant  de  de- 
meure à  un  jgr.  nombre  d'Of- 
ficiers deftinès  pour  la  per- 
fonne  du  R. ,  6c  p.  Commun^ 
une  cuifine  oy  table  pour  le 
gr.  Maître  de  la  Maifon  de 
S.  M. ,  &  pour  le  gr.  Cham- 
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bellafi^avecttms  IcsOffidcn 
néceflaires  pour  leur  fenrice. 

Communauté',  Aflem* 
blée  de  pluf.  perfonnes  uifies 
en  on  Corps»  formé  par  la 
pet miffion  des  Puifiances  qui 
ont  droit  d'en  autorifer  on 
€n  empêcher  rétabliffemen't. 
Elle  efl  établie  pour  le  bien 
et  ceux  qui  en  font  mem- 
bres ,  3c  elle  a  ord.  quel- 
^«e  rapport  au  bien  public; 
les  Rom*  en  avoient  beau- 
coup. On  tiei^t  que  Numa 
diTiia  le  peup.  tn  diverfi^ 
Communautés  ,  afin  de  le 
dBvifer d'intérêt,  6t  Temple, 
«lier  de  s'unir  pour  troabter 
Je  repos  public. 

Nous  diflinguons  en  Fr. 
^.  fortes  de  Communautés, 
kt  Ecctéf.  &  les  Laïques  ; 
&  parmi  les  Eccléf.  il  y  a 
let  RéguL  Sl  les  Scnliéres  ; 
les  RéguL  font  ceHes  \}k  tont 
€Sk  en  commun  ;  les  Séculié- 
w»  ion  les  Chapitres,les  Sé- 
flttnaifesy&e.  Onattr^eà 
8.  Ang«  réttUiffement  des 
C^ooimiuiautés  Ecciéf,Séc«- 
micves* 

Commune  »  o^Commune^, 
«{uelqvefbis  le  menu  peup. 
4'tmc  V. ,  d'un  B. ,  &  atiiS 
^ne  efpéte  de  foctété  que 
les  hsd»»  d'un  même  lien 
^ct>«itri£leiit  entre  evxparla 
pemùffioit  do  Setgtt.  au 
MOKffittk  de  laquelle  Hs  for- 
sttent  tousvafenfible  un  corps, 
<*nf  é^n  de  s'aflfomWer  & 
^  délib&ret  iittledrstafairts 
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cotnmwies&de  fe  àtm&t  d«i 
OfEciers  pour  les  gourera 
ner  ,  percevoir  lés  revenus 
communs  ,  avoir  un  fçeau  ^ 
&  un  coffre  commun  y  &€«. 

L'origine  des  conceffioni 
de  Communes  eft  fort  an.  ^ 
&  l'on  tient  que  les  Gau^ 
lois  jouiflbient  de  ce  droit 
fous  les  Rom.  Il  7  a  quel- 
ques privilèges  fenditables 
accordés  fous  nos  R.  de  la 
IL  Race  ;  mais  Louis  le 
Gros  pafle  commimémenc 
pour  les  avok  aceoriiés  le 
premier. 

Communes  (Us)  ,  Nod» 
de  la  lie.  Chambre  du  Pari» 
4'Angl.  ,  ou  Chambre  b. 
compofée  des  dé^.  des  Preir; 
on  C« ,  des  V.& des  6.  Les 
menées  n'ont  ni  rcbes  de 
cérémonie  comme  les  Pairs  , 
ni  rai^  &  places  marquées; 
ils  fiégest  tous  cofdufément» 
âc  le  feul  Orateur  a  un  îxth 
teml  fitué  vers  le  fa.  boiit 
de  la  Chambre  &  ion  Clerc 
&  fon  affiftant ,  font  affis  i 
eèté  de  lui  :  ces  y.  Offidiers 
feuls  ont  des  robes  ,  à  1» 
Téferve  des  dép.  de  la  V.  de 
Londres ,  &  quelquéf<^  dès 
Profeffe^rs  en  Droit  peis- 
dant  le  tems  delaphddoie- 
rie.  Le  i.  jour  que  s^afleni- 
ble  un  n.  PârU,  chaque  làeiili- 
bre  desCommunes  prête  avant 
toute  chofe  ferment  de  fidé- 
lité entre  les  mains  du  gf. 
Makre  de  la:  Maiibn  dii  R. , 
après  quoi  l'on  psocéde-à 
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9^réteâioiidelt>faleiii';fi 
loriqu'ila  été  agréé  par  lé 
R. ,  on  prête  une  ié.  fois 
ferment.  Les  Communes  fbnt 
te  tiers  Etat  d'Angl. ,  aînfi 
nommées  par  oppdfition  aux 
NoMes  &  aux  Pairs  ,  c.  à 
4»  qu'elles  font  compofées 
de  toute,  forte  de  perfonnes 
at»^deffous  du  rang  de  Bar.  : 
n*7  ayatlt  de  Nbblcs,fuîyant 
la  Loi  y  que  les  Barons ,  ou 
les  Seign.  membres  ûé  la 
Chambre  h. 

Communihks  UcU  ^  Terme 
ktin  ufité  parmi  les  Phyfi- 
cîens,  fign»  une  efpéce  de 
milieu^  ou  un  rapport  moyen, 
réfultaiit  <le  la  combinaifon 
de  pluf.  rapports. 

Communicants  ,  SeStt 
d*Afiabaptiftes  du  XVI.  fié* 
de  ^  aikifi  nommés  de  la 
Commttnauté  de  femmes  & 
d'enftns  qu'ils  avoient  établie 
entre  eux. 

CoMfduviChrioJiduMou^ 
vemtm ,  Taftion  par  laquelle 
Mn  corps  qui  en  frappe  un 
autre  ,  met  en  mouvement 
le  corps  qull  frappe  lapre- 
niiérè  eaufe  en  lift  totale- 
meiit  Ihconnue ,  &  les  Loir 
fort  diffiéreiites ,  &  fort  com- 
pliquées. 

CoMMiTNroN  ,  Créance 
uniforme  de  pbC  perfbilties 
qui  les  Unit  fous  un  mêine 
Chef  j  dans  une  même  Egl. 
On  dit  dans  ce  fens  que  Ws 
Luthériehs  &  les  Calviniftés 
ont  été  retranchés  de  là  Càm- 
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mnîonétYEgl  Ronl. 

La  Communion  des  Saints 
efi  l'union  &  la  communica- 
tion qu'ont  entre  elles  TEgl. 
triomphante ,  TEgl.  militan- 
te ,  &  TEgl.  fouffrante ,  c. 
à  d.  les  Saints  qui  font  dans 
le  Ciel ,  les  âmes  qui  font 
dans  le  Purgatoire  ,  &  les 
Fidèles  qui  vivent  fur  la 
terre. 

La  Communion  eft  auifi 
Faâion  par  laquelle  les  Fi- 
dèles reçoivent  le  Corps  & 
le  Sang  de  J.  C.  dans  le 
Sacrement  Aueufte  de  FEu- 
chariftie  ,  Taction  la  plus 
Sainte  de  notre  Rélig. 

La  Communion  Laïque'^ 
an,  efpéce  de  châtiment  pour 
les  Clercs  qui  avoient  com- 
mis quelque  faute ,  Se  qu'on 
réduifoit  à  la  Communioi| 
des  Laïques  ^  c.  à  d.  ,  à  la 
Communion  fous  une  feule 
efpéce. 

Communion  étrangère ,  Au-*' 
tre  châtiment  de  même  na- 
ture fous  un  nom  différent, 
auquel  les  Canons  condam- 
noient  fouvent  les  Ev.  &les 
Clercs  ,  efpéce  de  fufpenfe 
des  fonftions  de  l'Ordre  , 
avec  la  perte  du  rang  que 
Ton  tenoit. 

Communion  dans  la  Lî- 
thurgie ,  eil  la  partie  de  là 
Méfie ,  oîi  le  Prêtre  prend 
&  confume  le  Corps  &  le 
Sang  de  J.  C.  cooiacré  fous 
les  efpéces  du  pain  &  da 
Vhi. 
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On  nomme  auffi  Ccmmu^ 
nion ,  l'Antienne  que  le  Prê- 
tre récite  après  les  ablutions, 
&  avant  les  dernières  Orai- 
fons  appellées  Poftcommu^ 
nion. 

Commutation  ,  (Aftron,) 
On  appelle  jéngU  de  Com- 
mutation ,  la  diftance  entre  le 
véritable  lieu  du  Soleil,  & 
le  lieu  d'une  Planète  réduit 
à  l'Ecliptiaue  ;  qu'on  trou- 
ve en  louftrayant  la  longi- 
tude du  Soleil  ,  de  la  lon- 
gitude héliocentrique  de  la 
planète  ,  ou  au  contraire, 

CoMOARENus  ,  an.  Siéee 
£p.  dans  la  Phènicie  du 
Liban. 

CoMOPOLis  ,  an.  V,  Ep. 
de  la  Bithynie  autrement 
nommée  Modrena* 
■  CoMORE ,  gr,  &  belle  V. 
de  la  b.  Hongrie,  très-peu"" 
♦plée  Cap.  du  C.  de  même 
nom ,  dans  une  lâe  formée 

Far  le  Danube  ,  appellée 
Ifle  de  Schitt  ;  &  tellement 
forte  que  les  Turcs  n'ont  ja- 
mais pu  la  prendre.  Mathias 
Corvin  la  fit  fort,  le  premier 
en  1474.  la  plupart  des  hab» 
font  Hongrois  ou  Rafciens , 
très- riches  6c  fui  vent  le  Rit 
Grec.  On  y  fait  durant  tou- 
te Tannée  des  réjouiiTances 
prefque  continuelles, 

CoMORiN  ,  (  le  Cap  de  ) 
Promont,  de  l'Inde  dans  la 
partie  la  plus  avancée  de  la 
prefqu'Iile  en-deçà  le  Gan- 
ge vers  le  S.  près  la  côte  de 
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la  Pêcherie  ,  connu  dès  ànî 
fous  le  nom  de  Commaria 
extrema. 

.  CoMORRES  ,  {les  Ifles  dé) 
Ifles  de  la  Mer  des  Indes 
dans  le  Canal  de  Mozam- 
bique ,  entre  le  Zaneuebar 
&  la  partie  fept.  de  Mada- 
eafcar  entre  le  60., Qc  63.  d* 
de  long.  &  le  ii.  de  la  t. 
S.  Il  y  en  a  4.  princ. nom- 
mées la  gr.  Comorre  ou 
Nangafia  ,  reflemblant  à  une 
langue  de  feu  ,  oii  il  y  a 
pluf.  R.  ,  Moelie  ,  Mayotc 
Ôc  Anjouan  ,  voyez  leurs  ar- 
ticles pour  ces  3.  derniers. 

Compacte  ,  les  Physi- 
ciens donnent  ce  nom  à  tout 
corps  denfe  ,  pefant ,  dont 
les  parties  font  fort  ferrées  , 
Ôc  dont  les  pores  font  petits 
ou  en  petite  quantité  ,  au 
moins  par  rapport  à  un  au* 
tre  corps.  Les  métaux  les 
plus  pefans  comme  l'or  &  le 
plomb  'font  les  plus  Com^ 
paBes,  Ce  mot  n'eft  cepen-^ 
dant  qu'un  terme  relatif , 
n'y  ayant  point  de  corps 
abfolument  Compare, 

Compagnie  ,  en  gén.  Af- 
fociation  libre  de  pluf.  part, 
qui  ont  un  ou  pluf.  objets 
communs. 

On  dit  dans  Yj4n  militai- 
re une  Compagnie  ,  d'un  cer- 
tain nombre  de  Gens  de 
guerre  iousla  conduite  d'un 
chefappeUéCap.&lesRé. 
gimens  font  compofés  :  do 
Compagnies^ 
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Compagnie  de  Juftice  ;  pas  de  difFérentes  confiruc- 
Tribunal  compofé  de  plu-  tions ,  comme  le  Compas  à 
fieurs  Juges»  3.  branches  ;  à  Verge  ;  aAr- 

Compagnie  de  Com. ,  Af-  tifan  \  à  \*MUmande\  à  Poin" 
foliation  formée  pour  en-  tes  changeantes  \  à  Rejfort  ; 
treprendre,  exercer^  ou  con-  à  Pointes  tournantes  3  le  Corn- 
dttire  des  opérations  quel-  pas  de  proportion  ,  nommé 
conques  de  com.  Il  y  en  a  par  les  Angl.  Sedeur  ,  qui  eft 
de  part.  &  de  gén.  ,  mais  d'un  gr»  ulage  pour  trouver 
les  part,  font  plus  ord.  nom-  des  proportions  entre  des 
mées  5ocieW/.  Depuis  qu'on  quantités  de  même  efpéce  ; 
a  trouvé  de  n.  routes  pour  le  Compas  à  coulijje  ou  de 
aller  direâement  aux  Indes  réduSlion  ,  &  le  Compas  de 
par  Mer ,  il  s'eft  formé  des  rédudion  avec  les  lignes  de 
Compagnies  de  Marchands    celui  de  proportion  ;  le  Com* 

Î|ui  ont  fait  de  gr.'  entrepri-  pas  Sphérique  ou  A'épaijfeur  ; 
es  pour  envoyer  de  nom-  VElliptique  ;  \* As^imuthal  ; 
breufes  Flottes  dans  les  In-  YApareilleur  ;  le  Compas  à 
des  &  le  n.  Monde  ,  &  qui  Cylindre  ;  &  nombre  d*au- 
y  ont  acquis  des  fouverai-  très  part,  à  Tufage  des  difFc- 
Betés«  Telles  font  la  Compa-  rens  métiers. 
gnie  HolL  des  Indes  orient. ,  Compes    ,    Efpéce    de 

la  Compagnie  Fr,  des  mêmes  chauffure  chez  les  Romains 
Indes  ,  celle  à^AngL  ,  celle  confidant  en  une  forte  d'en< 
de  Dan,  &  celle  des  Pays^ 
Sas  ,  ou  à*Oftende  qui  aété 
fiiprîmée.  Il  y  a  auffi  pour 
les  Indes  occid, ,  la  Compa- 
gnie Holl.  &  celle  de  Suri^ 
nam ,  la  Fr.  &  VAngL 


traves  de  fer  fort  lourdes  ^ 
qu'on  confacroit  à  Saturne 
lorfqu'on  en  étoit  délivré; 
ks  Éfclaves  la  portoient  mê- 
me en  cultivant  les  terres , 
Ôc  à  cette  occafîon  on  les 


CoMPiANO ,  B.  de  l'Etat    appelloit  Compediti  AlUgati. 
de  Parme  fur   la  rive  fept.    C'étoit  encore  une  manière 


du  Tarp  ;  dans  la  Princ.  de 
Landi ,  que  le  D,  de  Parme 
acheta  en  1682. 

Compas  ,  Inftrument  de 
Mathématique  ferVant  pour 
décrire  des  cercles  &  mefu- 
rer  des  lignes  ,  dont  on  at- 
tribue l'invention  à  Talaus 
fieveu    de   Dédale   par   fa 


de  donner  la  queftion  aux 
Criminels ,  conliftant  à  leur 
mettre  les  jambes  dans  des 
planches  percées  de  trous 
circulaires  qu'on  ferroit  avec 
des  coins. 

Comité Jne,  BelIrV.de 
rifle  de  Fr.  avec  un  Chat., 
peut-être  la  plus  an.  Maifoa 


fœur.  Il  y  a  au),  des  Com-    k.  de  oh  les  K.  ont  fouvent 
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fait  leur  r4fid.,b^tie  parChar- 
les-le-Chauve,fur  la  t\.  d*Oi- 
fe  près  d'une  Forêt  d'envi- 
ron 29000.  arpens  &  très- 
propre  pour  la  chaffe,  011 
tous  ce  règne  la  Coiir  fait 
pour  Tord,  annuellement  uii 
voyage.  C'eft-là  où  la  Pu- 
celle  d'Orléans  fut  faite  pri- 
fonniére  par  les  Ângl.  &pii 
leCard.  de  Richelieu  fit  le 
Traité  d'alliance  avec  les 
Holl.  en  i6%é^.  Cette  V.eft 
encore  cél.  par  divers  Conc, 
qui  s'y  font  tenus  ;  en  823* 
fur  le  mauvais  ufage  des 
chofes  Stes,  ;  en  833.  oii 
Louis  le^Débonnaire  par  u|i 
attentat  inoui  fut  obligé  de 
quitter  fa  Couronne,  Af- 
iemblée  rejettée  de  tout  le 
monde  ;  en  877.  pour  la  Pé- 
dicace  de  fEgL  de  S.  Cor- 
neille &  de  S.  Cypriea  ;  en 
io8{.  où  Les  privilèges  4e 
cette  Egl.  furent  confirmés  ; 
en  1091.  oii  Roicelin  con- 
vaincu d'erreur  fut  obligé 
de  l'abjurer  ;  en  TIP3.  Af- 
femblée  nommée  Parlemtnr, 
oîi  le  mariage  de  Philippe 
Augufte  avec  Indeburge  nat 
déclaré  nul;  en  125  $.  fur  cer- 
tains articles  qui  bleHoient 
la  liberté  de  l'EgJ.  (ek>Q 
PArchev,  de  Rheims  ;  en 
J178.  où  Ton  fit  un  Décret 
contre  les  Chap.  des  Cathéh* 
drales,  qui  pour  la  conserva- 
tion de  leurs  libertés  pré* 
tendoient  avoir  k  droit  d^ 
ceffer  l'Office  Divin  ^  4^ 
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mettre  Içs  V.  à  rinttrdit/ 
en  1504,  où  }'ç9  6t  desSta* 
tuts  en  5  ;  Articles  6kr  laPif«* 
cipline^ô^  en  i)»^,oiil'oiv 
^\  \xn  Règlement  de  7.  «^ 
tifles  fur  le  mênare  Ihieu 
Cette  V.  eft  la  fiàtrit  àm 
cél.  Card.  Pierre  d'Ailly 
Eveque  de  Cambray ,  more 
Lég<(t  d'Avignon  p^ur  Mar^* 
tin  V.  en  141^.  &  de  Jé- 
rôme de  Hangeft  Eveque  dit 
Mans  difting^  par  ÊMizél* 
contre  les  Luthériens  »  mort 
en  1538. 

CoMPjTALEs  ,  Fêtes  en 
faveur  des  Dieux  Lares  , 
ou  Pénates  »  qu'on  célébrotc 
dans  les  Carrefours ,  6c  dont 
les  Affranchis  ^  les  Efdavet 
étoient  les  Minières  ^  &  le» 
Prêtres. 

CoMPtEMJENT  ,  en  gé^; 
partie  qni  ajoutée  à  une  an-» 
tre  forn^roit  un  tout  natuid 
on -artificiel. 

CoMPLiMiNr  de  la  k^ 
(Tune  Etoile  ;  on  le  dit  en 
Afirên.  de  la  diflancecl'unf 
Etoile  au  Zenith  ^  on  de 
l'Arc  compris  entre  le  Keu 
de  rE<oile«u-de(&is  del'ho- 
rfioA  6c  le  Zenkh ,  c  à.  d» 
Texcàs  de  90.  d.  ûv  l'Angle 
ou  l'Arc  qui  donne  ia  k«  de 
ib  l'Etoile» 

Comfdemtnt  de  Rattte,c'€tk 
itm  U  Marine  \9  Complet 
asei^t  ^«e  la  ronte  «  ou  If 
Rhttuib  ane  l'efi  fint  ,  fyk 
nvec  le  Méridien  du  lienoà 
1*M  ca^c.^d^hdifôiw- 
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W  de  eât  Angle  à  90.  d. 
.  CoMPiExus,  m>mde4. 
Mufcles  et  la  Tête ,  dont 
x«  font  nommés  Us  gr.  & 
%^  ks  /r.  Le  gr.  nient  de  la 
Irgtif  demi  circulaire  inf.  de 
l  osi  Occipital  6i  fe  termine 
^K  A[K>phyres  obliques  des 
V«rt»[fcres  du  cou  ,  &  de 

Ï'  QO  4-  des  fup.  cUi  Dos. 
e  /r.  eu  Maftoïdien  Latéral» 
^çnt  des  Apophyfes  tranf- 
veri^;des  6.  Vertèbres  inf. 
dM  cou  À  fe  termine  à  TA- 
Fopbyfii  Maâoïde  poftérien- 
remem. 

.  CovBLVTUM,  an.  V.  Ep. 
de  TEfp.  Taragonoife  ruinée 
par  les  Sarrafins  ,  6c  dont 
h^  rinnes  ont  donné  naiffa»* 

"  C&UVK)tx  ,  ou  Cadafire  , 
^  Provence  &  en  Langue- 
don  Etat  du  fonds  de  cha- 
(^  Communauté  avec  leur 
ei^ation  »  leur  qui^ité  & 
&  les  iionEis  de  ceux  qui  les 
tîeitnent^ 

r  COMPDSTELLl  ,  an.  Ville 
d'Efp.  Cap.  de  la  Galice , 
faméuft  par  le  Pèlerinage  de 
S«  ïaci^ies  le  Majeur ,  dont 
on  croit  que  les  Reliques 
y  rq>Qfent;  &  que  de  tous 
les  pays  ^  de  la  Chrétienté , 
nombre  de  perfonnes  ront 
v««érer.  Selon  l'Abbé  de 
Vayïac,  le  Siège  Ep.  eft 
plus  an.  que  la  V.  ;  il  fut' 
d^ord  établi  àdmalria  FUt" 
via ,  &  en  fuite  transféré  à 
^  P4tdEr9/} ,  &  jfous  A^[ikoin- 
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fe  IIL  à  Compoflelle  l'aa 
5>oo.  Par  un  Uécret  d'un 
Conc»  tenu  à  Clermont  ^ 
Urbain  H.  le  tira  Tan  1P9Ç. 
de  la  îqrifdiâion  de  Pra- 
gue ,  8c  déclara  qu'il  rele* 
yeroit  immédiatement  d^  S» 
Siège.  Pafcal  II.  accorda  aux 
Ev,  le  Pallium  poa^r  les^- 
tçs  folemaelles  Tan  uoS.  Si 
en  1114,  il  permit  qu'il  y 
eût  dan$  la  Catbèd.  7*  Car-* 
dinaux  Prêtres  »  qui  feula 
peuvent  célébrer  fur  l'Auiel 
de  S,  Jacques.  11  permit  auifi 

S  te  ces  C)ard.  &  les  autres 
ign«  portafieat  le  Pluvial 
&.  la  Mitre  aux  fêtes  <c^ 
lemoelles^il  transféra  à  i'Ev, 
de  S.  Jacques  le  titre  £c  W 
juriidiâion  de  Met.  ;  &  Ca^ 
lixte  IL  érigea  en6n  le  Stéf 
geen  Arçhev»  Tan  iizo.  tt: 
a  pour  foS>  S^lam4nqu9  , 
j4vila^  Phtcéncia  ,  Ligo  ^ 
j4florga ,  Zamgra ,  On^i  ^ 
Tuy ,  Mad4Jpcç  ,  Aihmdqnfé»  » 
Co^ia  ^  Ciml4hRffdrige ,  Zéfuk 
6c  Qwd$Q  ;  mats  ce  dernier 
eft  fournis  au  &  Siège.  Le 
Chap.  eft  composé  de  x|«, 
I^gn.  outre  les  7.  Caed.  « 
de  )4«  Cban^  ,  ii.  Prèb. 
&  pluf»  autres  Bénéficiers;. 
il  y  a  eu  ^des  Conc. ,  em 
90Q.  pour  la  Dédicace  de 
la  n.  Ëgl.  en  071.  oîi  S.  Cé^ 
(aire  Abbé  lut  èkâti&cfè 
Archev.  dtrTaragonne ,  mai» 
celui  di^arbonneâc  ceux 
qui  le  reconuoifUent  ponv 
mt,  a'y  (^pofi^reBt  ,&  w 
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1056.  oh  Von  fit  d'excellent 
Réglemens  pour  la  DifcipU- 
se.  L'EgUfe  Met.  ou  (ont 
les  Reliques  du  S.  Apôtre 
cft  un  Edifice  fomptueux ,  & 
il  V  a  une  Chapelle  pour  les 
Pelenns  Fr.  ,  entretenue  par 
les  R.  de  Fr.  L'Univ.  y  fiit 
fondée  en  1551.  Le  Uioc» 
renferme  803,  ParoîiTes  , 
&  le  Siège  Archiép.  eft  pof- 
fédé  en  1760.  par  M.Bar- 
thélemi  Rafoy-y-Lozada, 

CoMPOSTELL£  ,  (  la  neu- 
ve )  V.  de  PAm.  fept.  dans 
la  n.  Efp.  &  la  Prov.  de 
Xalifco  ,  bâtie  par  Mugne 
de  Gufman  eh  1^31.  dans 
une  pl^ne  fur  le  bord  d  une 
ri.  On  la  nomma  d'abord 
Filla  de  Sviritu  Santo.Sc  elle 
avoit  un  Êv.  qui  a  été  tranf- 
firé  à  Guadalaxara. 

COMPREIGNACyB.de  Fr. 

•n  Limoufin  Dioc.  de  Li- 
Vïoges. 

.  Compression  ,  (  Phyfi" 
que)  l'aôion  de  prefler  ou 
lerrer  un  corps  ^  par  oii  il 
occupe  moins  d*efpace  &  fes 

{parties  fe  trouvent  plus  près 
es  unes  des  autres.  Elle  dif- 
fère de  la  condenfatiôn  en 
ce  que  celle-  ci  eft  produite 
par  Taâion  du  froid  &  l'au- 
tre par  celle  d'u^e  force  ex- 
térieure. L'eta  eft  incapable 
de  Comprejjion  ,  celle  de  l'air 
vient  de  fon  propre  poids. 
CoMPs  ,  p.  V.  de  Fr.  en 
Provence  dans  laViguerie  de 
Pragnignan  »  fur  la  Nartable. 
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Comptes,  {Chambres  des} 
Cours  princ.  établies  pour 
connoitre  &  juger  en  der- 
nier reflbrt  de  ce  qui  con- 
cerne la  manutention  de» 
Finances  &  la  confervation 
du  Domaine  de  la  Couronne 
Dans  l'origine  ,  il  n'y  avoit 
que  celle  de  Paris  ,  qui  eft 
la  I.'  &  la  princ,  de  toutes  ôc 
l'une  des  4.  Compagnies 
Matrices  du  R.  ,  compofée 
de  Préfidens  ,  Confeillers  - 
Maures ,  Confeillers  -  Cor- 
redeurs ,  6c  Confeillers- >^ii- 
diteurs.W  y  a  aufli  des  Cham- 
bres des  Comptes  en  pluf. 
autres  V, 

Compteur  5  Comptable  , 
ou  Receveur  ,  Officier  de 
l'Echiquier,  en  AyL  ,  char- 
gé de  recevoir  tous  les  de- 
niers dûs  à  la  Cour.'  Il  y  en 
a  4.  a  qui  le  R.  donne  lôUr^ 
place  ,  &  outre  un  Maître 
Clerc  ou  Dép.  ils  en  ont 
4.  autres  pour  les  expédi- 
tions. On  donne  aum*ce 
nom  à  Paris  à  10.  Officiers 
de  Police. 

CoMPÙLSEURs ,  Officiers 
chez  les  Rom.  envoyés  par 
la  Cour  dans  les  Prov.  pour 
faire:  payer  à  l'Epargnas  <e 
qui.ne  Tavoit  pas. été  d^ns 
leteros^^pfefcrit.  Sou*  pré- 
teicte  de  remplir  leur  de- 
voir ,  ils  firent  deii  gr;  exac- 
tions -que  TEmp.  Honorius 
les'  caÔa  par  une  Loi,  Tan 
412. 

-    COMPULTERÏA    ;     âu.    V, 

de 
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aéUL'dmpzuie  ,  qulajteiii- 
doiiiia  le  ôartt  des  Rom.  & 
&  dootisr  a  Annibal  ;  mais 
Fabius  la  pritrépée  à  la  main. 

CbifiPUT ,  ou  Calcul ,  mot 
part;  en  ufage  en  Chrono-* 
logîe^é|u^«n  appliqué  aux  cal- 
culs flécedaires  pour  coniP- 
traire  leCalendriéi:,  c.à.Â 
pour  déterrmncr  le  Cycle 
lolaire  ,  le  nombre  d'or', 
répaâe ,  les  fêtes-mobiles  , 
&c." 

CoMPUTisTE  ,  O^ciei" 
ée  la  Cour  de  Rome*,  cpii 
reçoit  les  revenus  du  S., Col- 
lège. 

ComtI  .  titre  qu*on  ftït 
remonterjulqu'autems  d'Au- 

fafte  ,  ou  tout\au  ttioins 
'Adrien.  Ceux  qui  ep  met* 
tent  l'origine  fous  Aujuftè 
dtfent  qu'A .  prit  pluC  Séna- 
teurs pfottr  r^ccompagnei" 
dans  fçs  voyages  &  rai  fer- 
vir  dç  confe>l  dans  la  dié"- 
cifion  de^  affaires ,  mais  qi^ç 
Galîe;i  fupprima  ces  Comi- 
tes  ou  Comtes  ,  ^ikn^xt  aux 
Sénateurs  d'aller  à  l'Armée  , 
&  quéfes  fucc.  ne  reprirent 

(oint  de  Comités  ou  Comtes, 
«s  autres  '  vîeulent  que  les 
Comte^  aient  été  des  Offi- 
ciers du  Palah  ,  qui  ne  s'é- 
loignôient  jamais  de  la  per* 
fonne  de  j'Emp^  &  qu'on 
€n  diûinguoii  du  i.  t.  <5cj. 
ordre  ;  faon  leur  degré  de 
faveur  auprès  du  Prince. 
•  MjAà.qaiM  àç 'àomu 
diffère  beaûtotrû  dltî  ce 
Tome  //A. 


qu'elle  étolti^aiju  teeontte 
que  les  J^àtins  nommoie;{t 
Cornes  3.  Cvmineifndo  .ùM  Co^ 
mitando  y  ope  les  Ail.  appel- 
lent Grtfif, -que' les  an- Sa- 
xons nommoient.Co'/^frmiî/j' 


y  Google 


4!»  C  O 

de  la  Cour,  a' AngU  qui  aroit 
an.  pluf. ,  Turt^ufiaux.  La 
Dign.  en  eft  héréditaire  dans 
la  Matfon  de  Howard:  mais 
Fexercice  ne  s'en  fait  que 
parDép. 

Comtes  de  Lyon ,  Brioude , 
S*  PUrre  de  Maçon  >  &c. 
Chan«  décorés  de  ce  titre 

Çarce  qa'ib  étoient  an.Seign. 
'emporels  des  V.  oîi  leur 
Chap.eft  fitué;mais  les  eccleÇ^ 
n'ont  auj.  que  le  funple  ti- 
trç ,  à  la  relervc  de  }.  Pré- 
lats Comtes  &  Pairs  à  qui 
Il  rede  quelques  droits  Seigiu 
fubordonnés  à  la  Soûv. 

Comtes   Palatins.  Il   y  ^ 

dans  rEmp.  un  titre  de  Par 

latin  qui  n*a  rieri  de  com-»- 

înun  avec  celui  de  Prince 

Palatin  du   Rhio  ,  &  c  efl 

TEmp.  dé- 

des  Gens 

les  appelle 

:  les  Papes 

e  dont  le 
qualité  d^ 
pays  où  1^ 

, — ^  ï)orte.  avec 

lui  laSbuv.du  lieu,,  8c,  d'aï)* 
très  oîi  ce  n'eft  qu'un  titre 
d'honneur  oarmi  la  Nobleffe. 
Sous  Conftantin  l'Emp.  fut 
divifé  eni.  départ,  nommés 
Comitatus^  En  Fir.  la  plupart 
des  Prov.  étoient  poiTédées 
par  des  C.  aql  jouifToient 
de  la  Souy.  oC  ne  dépen<- 
doîent  gueres  des  R.  que 
commç  VaiTaux  :  tels  ont 

i  i 
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4té  Jes  C.  de  Proteoiee  V 
de  Touloufe  »  de  Champa- 
gne «  d'Artois  ,  6cç« .  ^  ani^ 
toutes  ces  C.  ont  été  réiv 
4iief .  à .  Ift  Cour. .  En  AogU 
le  mot  C.  eft  fynooyme  à 
Shire  ,  mot  qui  iîgnifie  la 
|ae*. partie  du  R.  d'AngL 
Ces  9^ires  ou  C.  font  divt- 
(is  en  Vapes ,  ou  en  Laihes^ 
ou  en  fp^apentakes  ,  ou  ea 
Hundreds  ^  c«à.  d.  ^f\  Cen- 
taines y  Ôc  ces  portions  de 
C.  en  Dixaines^  De  ces.  $i. 
C*  il  y  en  a  4.  diftingués  des 
autres ,  qu'on  nomme  Com>* 
tés  Palatins ,  favoir  Lancaf' 
tre  ^rChefter  ,  Durham  & 
ELy.  En  Fr.  il  y  a  eu  uti 
gr.  nombre  de  C.  Pairies 
dont  les  tuies  ont  été  éteinr 
les  ,  les  autres  érigées  ea 
p.&  (quelques  ufies  qu'on  a 
fait  revivre  par  den.  Lettres 
d'éreâîon.  U  y  ei^  a^.  £c^ 
déC  attachées  aux  £v.  de 
'Èeauvaisfihâlons  &  Noyon» 
Il  y  a  en  Ail.  un  gr.  nom^ 
bre  de  C.  dont  quelquesi- 
unes  font  des  Souv. 

Qouri^Qa}  yojrez.jFrtfAf 
che^ComtL  ". 

COMXE-VEHAlis'm.,  VO* 

yez  VenaïJJin. 
,  CoMiis  ,  Pieu  ,(ies  fef- 
tins  qu'on  a  lieu  de  crpire 
le  même  que  Iç  Chamçs  des 
Moabites  ^  ou  Beelphegor  ,.  ' 
ou  Baalpeor  ,  Priape  8c  Bac 
chus, 

CoNAPSENi  ,   an.  peup, 
de   la.,Sarmatiê  Âfiatique  *, 

,    ..    .:     \ 
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kn-delà  des  Monts  Cora* 
^lens. 

C0NARDS9  ou  Cornards  y 
an.  Société  qu'il  y  avoit 
autrefois  à  Evreux  &  à 
Rouen  ,  qui  y  a  fleuri  plus 
d'un  fiéde  ,  dont  Tobjet  étoit 
ridicule  ,  5c  qui  reKlembloit 
a(Tez  à  celle  des  Foux  Si  k 
celle  de  la  AUrc-FoIU  de 
Dijon. 

CoNARiON  ,  ou  Conoîâe  , 
c'eft  la  Glande  PinéaU ,  vo- 
yez ce  mot. 

CoNCA  ^  ri,  dltal.  qui  a 
fa  fo.  dans  l*Êtat  de  TEgl. 
&  fe  jette  daas  le  golfe  de 
Venife. 

CoNCANA ,  an.V.  d*Efp. 
dans  FAdurie,  qu'on  croit 
auj.  Santniane.  Les  hab.  en 
étoient  nommés  ConcanL 

CoNCARNEAUX  ,  0.  V.  de 
FrrenBrét.  fur  la  Mer  avec 
un  bon  Chat.  ,  un  magni- 
fique Port ,  une  Jurifdiâion 
R. ,  un  Gouv.  part,  fous  le 
Gouv.  çén.  de  la  Prov.  & 
oii  fe  fait  un  aflez  bon  com. 

Concave  ,  Surface  int. 
d*un  corps  creux.  La  cir- 
conférence d'un  cercle  eft 
concave  en  dedans. 

Concentration,  Opé- 
ration Cbymique  confidé- 
rée  comme  employée  à 
rapprocher  les  parties  d*UQ 
corps  diflbus  dans  une  quan- 
tité de  liqueurs  plus  que  fuf^ 
fifantes  pour  fa  diffolution , 
en  enlevant  entièrement  ou 
,  <n  partie    la  jportion  fura- 
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]K)nd9lnte  du  Menftruc 

Concentrique  ,  tout  ce 
qui  a  un  centre  commun  , 
mot  part,  employé  en  par- 
lant des  fig.  ôc  des  corps 
Circulaires  ou  Elliptiques. 

Conception  ,  voyez  Gé- 
nération &  Groffeffe, 

Conception  ,  {la) ^V. 
de  l'Am.  mérid.  au  Chyli', 
avec  un  bon  Port  fur  la 
Mer  du  Sud ,  que  fonda  en 
1550.  Pierre  Baldiria  qui 
découvrit  le  pays.  Ceftnne 
des  plus  conlid.  du  Chili  8c 
la  refid.  du  Gouv.  de  la 
Prov.  Le  terr.  en  eft  abon- 
dant en  grains  &  en  excel- 
lens  vins.  On  y  trouve  gén. 
tous  les  befoins  de  la  vie  , 
de  de  Vor  dans  tous  les  en- 
virons y  princ.  à  un  endroit 
nommé  la  Eftanîa  del  Rey. 
Le  pays  eft  diamétralement 
oppo(e  au  n&tre  pour  les 
feulons  &  on  y  a  l'Eté  lorfque 
nous  avons  THy ver  &  l'Au- 
tomne à  notre  Printems.  Les 
.  Indiens  Font  fbuvent  prife 
&  ravagée  ,  fans  que  fet 
liab.  Gens  robuftes  l'aient 
bien  défendue  ,  ce  qui  vient 
de  leur  parefle  ;  ils  font  ce- 
pendant bons  4  hofpitaliers  » 
6t  fort  bienfaits.  H  y  a  dans 
cette  V.  un  Siège  Ep,  fous 
la  Met.  de  Lima  établi  en 
1564.  ;  &  TEv.  réfide  à 
Impériale,  c'cft  en  1760.  M. 
Jofeph  de  Toro  Zambrano^ 
Conception  ,  (/a  )  V.  dç 
Ji'Am^  mérid,  dans  le  Para* 

Ii2 
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fpr  la   rive  mérid.  de 


Kio-Vçinnçjo  qi^c#l(c$  Efo. 
om  fibai](4o^.9  &^  fiui  eu 

Conception^  (/<»  )  V.  4^ 
l'Am.  fept.  ^ms  la  !j.  Xfp. 
&|l'Âudiencje  ^  .Guatî.mala, 
fur  une  p.  ri.  qui  toçibe 
dans  la  Mer  duNor4àrp. 
de  Porto- bello. 


c  o 

7.*C.  fur  laquelle  il  y  à  eâ 
beaucoup  de  diljpute  pi^mi 
\qs  Théologiens  ;  jcet^  tét^ 
qui  eft  fort  «n.  ne  fut  d'a- 
bord que  dépure  dévotio^ 
&  elle  eft  auj.  de  précepte 
pour  toute  l'EgU 

CoN  cEPTioN ,  (  Ordre  de- 
la)  Ordre  aéli|^.  de  filles 
fondé  par  Beatrix  deSylva* 
Port. 

cent  ^  \ 

donna 

&  le  V 

ajpcès  ]  \ 

^çompa 
glede 

S  NT  de  nopA  ,  ni  d*habits  ;: 
,.  léxandre  Vl.  en  150 1.  les 
tirade  rOrd.  &  les  mit  (bus 
les  Francifcaîns  ,  mais   en 
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bSs  ii»  TuîHenes  ;  oîi  Ton 
exécute,  pendant  que  tout 
les  autres  font  fermés ,  des 
motets  ik  des  fymphomes  , 
&  qu'on  nommé  Concert 
JpîrîtueL 

CoNcHEs  ,  p.  V.  de  Fr. 
«n  Normandie  dans  le  pays 
4'Ouche  avec  titre  de  C. 
&  une  Ab.  de  même  nom^ 
O.  S.  B.  Congrégation  Aé 
S.  Maur  Dioc.  a  Evreux  en 
<ommendè.  Cette  p.  V^.  eft 
fur  une  mont  ;  elle  étoit  «lu- 
trefois  une  Seign.  particulier 
re ,  au].  Niembre  du  C.  d'£« 
vreùx  &  on  y  fait  un  com« 
alTez  cotifid. 

CoNciirfÉ  ,  Efpéce  de 
pétrification ,  &  feiônl^oùr- 
jiéfort  Véritable  pierre  dont 
lés  germes  liquides  fe  font 
infinùjés  .  dans  les  creux  de 
la  coquîHé  appellée  Conque  , 
dont  ils  ont  pris  le  réliétf 

Co^CHÔs  ,  (/rx)  péu^. 
ïÇc  TAm.  fept.  aux  Front, 
du  V.  8c  du  n.Mé'xIaué  au  I^, 
^  h  n»  Bifcayé  >  nab.  par 
vîl.  dans  dés  Cafés- Kaflcs  , 
&fenourriflantord.  de  leur 
chafle.  Ils  vont  prefque  fluds, 
ont  pour  arme^  Tare  &  les 
bêches ,  ont  iésÇaciqUes,  & 
vivent  fans  Rélîgl 

'  Cqnchucos  ,  autres  peu- 
|>Ies  fauyages  de  TAm.'  itié- 
rid«  au'f  èrou  dans  T Audien- 
ce 4e  Mma  «ntre  les  Andes 
àl'Ê.  de  llflé  &  du  Port 
de  Santa  ,  autrefois  fort 
nombreux  nw  réduis  à  peu 
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fir  les  guerres  avec  \ti 
fp.  ;  on  dit  qu'il  y  a  beau- 
coup de  Mines  dans  leur 
pay!^. 

Concierge  ,  celui  quî  a 
la  garde  d'une  Maifon  R.  ou 
Seigrt,  te  Concierge  du  Pa^ 
làii  éfoit  an.  à  Paris  un  Of- 
ficier J\]ge  R.  à  qui  a  fuc- 
cédé' le  Bailli  ;  &  ce  qu'on' 
nomtne  aiu),  la  Conciergerie  , 
ferVantdé  prifoii,  étoit  le  I0-' 
geniehrd^  Cônciei-ge. 

CoKcrdE  ,  aflembKe  pu- 
blique diezr  les  Rom. ,  où  if 
né  fe  trouvolt  aucuii  l^a^ 
ttîcien  ,  cofaVoquée  par  léîi^ 
Tributt^  du  Peuple  ;  itiaîs 
s'il  ^'y  trouvolt  dés  Patiî- 
ciéflfs  Oh  libmmoit  TAflérti-^ 
blée  Comice.  Oh  afouvent 
coh£ondu  ces  2.  liom^. 

Concile,  fe  dît  plus  pai^." 
tfune  Aflfemblée  de  Prélats' 
Çatholiquéi,convoqtiéépout 
décider  les  qùéftiohs  de  Foi,; 
ou  régler  ce  qui  concerné 
M  Diicipri'ner.  Les  fnnptes 
Prêtres  n'y  oiit  point  ftan- 
cr,  ili' droit  de  luffrage  fê- 
lent la  Difcipline  niod.  Mais 
dans  lés  I.fiédes  de  l'É^/ 
quelques-iins  pénfent  qu'ils 
y  ont  été  adttiis  &  même' 
lés  Diacres.  Ee  Conc.  de 
Jétuf&letâ  eff  lé  plus  an.  de 
toiis ,  &  felbn  lés  AÔesdes* 
Apôtres*  lés  Prêtres  y  pri- 
rent (é^nceCo/ii^enfej^nt  Apof- 
tôli  ^  Sejiiofes  %^ïderé  de  Ver» 
bb  hoô.  Les  Cohç.  ont  été 
afléz  i^arei  dans  les  premîers^ 
I  i} 
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tems  à  cSufe  des  perfécii- 
tions  .  les  Chrétiens  n*ofant 
pas  s  a(fembler  :  au/fi  n*en 
voit-oit<>oint  contre  les  plus 
an.  Héretiaues.  Sur  la  fin  du 

II.  fiécle  &  au  comm.  du 

III.  «n  eut  recours  aux 
Conc.  pour  terminer  les 
différens  fur  le  jour  de  la  cé- 
lébration de  la  Pâques  ^  ôc 
enfuite  fur  le  baptême  des 
Hérétigues  &  les  erreurs  de 
Paul  oe  Samofate  ;  mais 
Conftantin  ayant  embraifé 
le  Chriftianîfme ,  cet  Emp. 
«n  fit  aflembler  pluf.  contre 
les  DonatiAes ,  Si  enfin  ce- 

'  lui  de  Nicée  appelle  Oecu'- 
méniqut  parce  qu'il  fut  corn- 
pofé  des  Ev.  de  layplûpart 
des  Prov.  de  TEmpire ,  tant 
d'Or.  ,  que  d'Occ.  ,  dans 
lequel  on  régla  la  foi  contre 
les  erreurs  cfArius  ,  par  un 
nouveau  Symbole  qui  en  a 
retenu  le  nom.  On  y  or- 
donna auflî  la  tenue  des 
Gonc.  Prov.  tous  les  ans  , 
pour  régler  la  Difciprme  & 
6c  le  gouv.  de  TEgl.  lorf- 
qu'il  en  feroit  befoin.  Les 
Ev.  de  pluf.  Prov. ,  ou  d'u- 
ne Nation  s'afTembloient  & 
delà  eft  venue  la  difUnâion 
des  3.  fortes  de  Conc,  Gén, 
pu  Oecuméniques  ,  Natio» 
naux ,  &  Prov,  Les  i.  com- 
pofés  des  Ev.d'Or.ôc  d'Occ. 

Î)ar  eux  ou  leurs  Procureurs; 
es  2.  des  Ev.  de  pluf.  Prov. 
&les  3.  d'une  feule  Prov. 
Les  I.  ont  été  jufqu'au  VIIL 
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Convoqués  par  les  Emp,  ^ 
mais  du  confentement  des 
Papes  qui  convoquèrent  les 
autres  ;  &  cette  autorité  leur 
appartient  comme  Vicaires 
de  J.  Ç.  ;  les  les.  l'ont  été 

£ar  les  Pat., Exarques,  ou  da 
)ioc.  ,  terme  qui  an.  fign. 
pluf.  Prov.  &  les  5es.  par  le 

Tous  les  Auteurs  ne  con- 
viennent pas  du  nombre  des 
Conc.^  gén.  ;  mais  il  n'y  si 
aucune  conteftation  fur  les 
8.  premiers.  On  en  compte 
cependant  communément  iS*» 
depuis  celui  de  Nicée  jufques 
à  celui  de  Trente ,  qui  a  été 
le  dernier.  Quant  aux  Conc 
Nationaux  &  Frov. ,  parmi 
lefquels ,  il  y  en  a  pluf.  qu'on 
qualifie  de  Conciliabules  Sl 
d'autres  qui  ne  font  pas  re- 
connus ou  qui  font  ïmproù- 
vés  ,  l'Abbé  Langlet  en 
compte  dans  tes  3.  premiers 
fiécles  jufques  à  6j  :  dans  le 
IV.  fiécle  i5;4.,  dans  leV, 
133.,  dans  le  VI.  146.  dans 
le  VIL  iiu,  dans  le  VIIL 
P7.  ,  dans  le  IX.  236.  , 
dans  te  X.  1 29. ,  dans  le  XI  • 
317.  ,  dans  le  Xll.  293.  , 
dans  le  Xlil.  347.^  dans  le 
XIV.  237.  ,  dans  le  XV. 
126.  ,  dans  le  XVI.  79., 
dans  le  XVII.  16.  &  dans 
le  XVIII.  4.  celui  d'Avi- 
gnon de  1725.  fait  le  ce. 

Le  gr,  nombre  des  Conc. 
fait  aflez  connoitre  leur  im- 
portance »  &  Ton  voit  dans 
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)t1uKitie«éélë  i  où  le  nomBrr 
^tarie  ;  «ombien  ils  dot  été' 
f\u9  fiéceffaires  dam  ïé%  ^ni\ 
c[uédans  les  afutres.  Us  ont^ 
été  regardés  dahs  tt^ui-  let" 
teins  cioâime  l'aiHe  de  'ht 
DîfcipAiHe;  A)>rè»  la  Sa'mte-' 
£ciritûre  ,  41  i»*y  a  point  de' 
M<Mnim'eitt  plus  facré  cjué^ 
les  Cbiui.  ,  &  il  efi  'de^la 
dernière  hnportaiice  ddétes- 
Ecdéf.feieftt  verfés  raiioirtif^' 
Klemem'  dins>'rétude  fur  ee^-  ^ 
te  ntatiére.41  y  en^i  diVerfés- 
coUeâioiis ,  ainfi  que  di^er*' 
fts  ÛMKKnes. 

Conciliabule  ,  dtfRfiiti^' 

tif  deXonr.'Oiile  dît  or é;^ 

dei  Conc^  tenus  par  les  Hé^ 

liéttqwcsV contre  les  ré^l«k^ 

&.  les  formalités  oré.  de  te 

Diftiprihe  dcTEgl.    '  :      - 

Le  CottciUuhkU  étoh  suffis 

an.  'l'endi^oit  d^e  Ff^vr^ôflP 

le^  Prêtenis  ^.Procenfidi^: 

Pfel|pDéteuè»  ,  Êiiioiént  '  ;^ 

linnbJec  .le>  pet^e  des  pays 

adjacens  :  peal»   leur  rûâre^ 

lajttffide.  On  y  tenoii  âoffi: 

dés  Marchés,   indiqués  'pai^> 

ks  môdie^   Magiftrats  ,*  6c 

en  ndmmo&t  <lds  lieux  C^/t^î^ 

Mlahtds  fy,-  vAm    Ford.  Ce 

droit  fut  '  re^tfvé    dans  -  la| 

Alite  aûl  Vv  Municipale^.     • 

.    ÇoNCLAlViAtlOH  ,  Sîgnalf 

2u*on  donnoit  aux  foldatr 
Lom.  pour'i^r  bagage  dc 
décamper  ,  aihfl  que  peur 
fe  tenir  préf  s  à  donner. 

Conclave  ,  lieu  oirt^af*. 
fembleni  U%  Card.    pour 


reieft.    du  Pape.    Il  Va 
comtn.   âu'en    1270;  après' 
la  mort  -dé^CtémentlV.  & 
cette  coutume  de  les  renfcr- 
iher  dans  un  feûl  Palais  »  vint 
de  ce  qu'à  Tpccafion  de  fon 
face,    ks    'difScuFtés  '  qu'ils 
trotivéVe^t'i  Hii*  eh -donner 
lih  les  avbi^éïit  déterminés  à, 
cjiiitter  Vrtefbe  ,  ob  ils  Jje 
trouvoient  alôVs,'  Le^  hab. 
aiyant  en    ctmnoiflàiice  de 
leur  réfôlution ,  par  le  con-*; 
feU  de  S.Bona^ntûrè  ,fcr-- 
mérent- les  portes- dé  la  V^ 
àL  le»  ayan<   énfuite  enfer-, 
méti  dans  lé'  Palati  ,-îls  leur 
firent  favo4#  qil11sn-en  fbr- 
tireient  point  qu'après  J^K- 
léâion  fiite.  '^he  Conclave  eft' 
auj^  Xtfie  f^rtSe  ââ  Palais  dir 
Vatican  qoé  Pon  ^^hoifît  fe-' 
Ion    la  ^  iAm^ti  ^^9   fai«- 
foins  ;  &  a>  ^  eomp6(&  de* 
faOés  ;  de  >chsiitibrés;  &  de 
cocridori  ^^'qid'fe^  renfcdn^* 
trent  en  (jét  endroit  ;   \t9* 
falles  t&  ^  kct:  i:hâtiiiâ>rés^  Ibnt' 
partagées  ;^  :)j4ufi  '  (f.^  cel^' 
Inles    pouir  -les  Cîard»  Cet 
oettoles  font 'laWei  d'ats  de; 
fiiipîn,6c  iïy-Êt  è'chtcuiHr* 
ub  retranclRaneflt  p6ur  les 
Gmclaviftesi  EUer  font  nii* 
merotées  &  on  4el  4ii<e  a^ 
fort.  On  les^bâtk  duhint  Itf- 
9.  jours  employés  aux  oW' 
ftques .  du  feu  ^  Pane.   Ellee 
ibnt  tapiflTées  de  ieree  ver-^ 
te.»  ou  de cïmeTot<,  a  lard* 
ferve  de  celles  des  Créatu- 
res du  ifu  Papê  qui  le  fofti  ' 
I»  4 
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lairinâme  \ét^  T^ofet'  Cujfdf,^  <^oîqo'ii|i  Cardait 

faà  inettré  fef  Annes    iuri  4^  y  oh  fiiâifant -your.étrev 

U  DoWe^  Emce  le*  cellule^  Paj^  V  néamnoii^,  TEm,  ^ 

Scies  feii€tr«^  ilu  Pabàs-^ilj  &,  le*..R.  de  Fr*  ôtr  d'E^-v 

3f.'a  .une,  galerie j  mii  regne^,  peuvent  lui  doonei:  Texcto*^ 

fUMir.la  çpmîomjifit  A$  Conr  uot^^ce  que  font  leurs  Am- 

i^iv^.  Le49atin  ^Uifoe»  jour)  b^aideurs    ttk    demandant 

apçès  la  imMt.49:  PapevU^.  Au^ienc^:  à  tout  k  S»  CoK>' 

C^rdingi^  ayant)  affilié  à  ki>  Uget^  corps  ^  &  .k.  Card»' 

l^ffedur  $..£ifprit-ie  reç-t  tfoyjuk  leur  répokid    pour 

dentprocf(lIiMty»ellep^n«>«^  tous^  Le  &  CoUé€ie>  repré- 

iu.aH  Cf'ip^ilavi^j  li^s'isiffsffh  feacent  toute  la  Uievirelâfr 

fctej|t  Wuit^ .  M^  Jes.pift-ï  4e  l'Eglife  :  auffi ,  les  Jtx^ 

ti^  pouiij^  ,3i;ifu|9lM:Q)^:  b^fledeur^    dSkxiX    à    FAtt-^ 

que    Çai4i^  prépare* fon^  dience  mettent  ungenousd 

l^et  .^e  (offçag^i  xiiji  cofe  civriert*  ,&>  ae  fe  lèvent 

^çm^'^^p  )(i  haiq.  dtft  qt'aprèi  que< le. Ga^d.  Do- 

ceW  ^'^.'é^^t  3^Me  dévifî  y^lt{  Itixv  a  fek  figse«  Le 

fe^  jU\^Qip,du.:t&iard»  eAl  cMl^^e  lafMaifen  SaveUr 

4fcit:ioftf  ^iiplii^  papicjTty;  gilrdj»  left  cleis'  dit  Condavt 

^iî^<^l>V^4ot)s^l}>n0ityeaur  conune    Matédiil  Héré<U^' 

if^e^.^'4?^mli poiir  oeil  ttttft  di»  F EgMe*  ;  m^a  les 

;e^^^;9o^^l^^éltt  cft>  olefsv  (du' dedans  finirais 

^_  t3^liiy,%li8hiCobclaviftef  pxàt  d»  Ca^d.  DoysA'  & 

^'JV^  a|firr^i||>l^  iànÉ>  ca^>  dil/.  Miitre  des.  eépénîoiiies^ 

<^t  ^  ^\kA^m^  eA  miiei  ^\On  noimiie  ai^CoaixWfr 

p^4e^llMti</on*e3éedéf«>  l'Affimblée    des   Eleâeuts 

ius;  di^LfttDie.  liBNicféouvw?  pSHti;  TEleâion.  de  l'fimi^ 

npmt  ]i)i.p)i'..itacfaeté    qiiei  fifc-^U' B:. des  Rt>titi  ' 


<^;  j>^lejJeirobitiet8^  Pemr  lui  pobr  le  fémf^  Quelque 

^tn-tei  ^Q>iÉd(sriî  iiéhaqùâ  (ietné  qM'il  ait,  cet  éni{àoi 

C^rd*xtfie  ftentlraroir  aye^  eArIfert  recherché  »  &  lorf^ 

l^iqMe  ^d^k  idoiieftiquesi>ââ  qâ'il.^  fini  on  leur  accorde 

c%-i  •bl^^MM^n^^df  vont  Béneâee    cônTiftorial    donv 

dîer^ksr  iMk  'Eèus  ,:^^eft  îfir^eiiyem  être  iMwrvûs^ 

#i(i^i9ftin'i  4e,t|ia0^r   4«e  ,Cpv<iùMaKii,  Plante  i 
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îfiitarinonopétafes  t»  fermé 
de.' clodift  ;  a«v^rtes'&}  dé*. 
«oupéflb  ,  diMt  lesr  imes'  foht 
fléràes  &  ânsr  eti^3Hnis  j 
les  auti^s  fileotttdfes  âc  pc^^ 
tées  far  un*  embryon  qui 
devient  ufr^mk  duRimord; 
fort  alk>is|iéydÎYifé  en  3^.  otf. 
4^  loge»:y  rèn£ernibnt  des  fe^ 
meàcesTobiongues.  Sa  graine 
eft'émttlTivé  3c  une  èss4^ 
fexnenceB  froides. 

CoMoôRDA^cip^  Didioiy4> 
iiake  as  l^Brble  ,-  6b  l^ôfé 
a  mis  par  6té(é  AlpHabe^ 
tk{ue  tous  4es  mots  ,  afindc^ 
pouvoir  affêmenr  les  «confé- 
rer enâmble* 

CoycoKDiirr  ,  Tï-aîté»» 
fâks:  entre^  de(s  Pfineë»  Sé'^' 
cuUersv;  niait  on- dônnie  pim^ 
cortunànémem  le^  noiii  de^ 
Otmcùràâ»  au  Tt^iié  laie  à' 
Bèldene^^  enltd^én  1^1^. 
entr^ld  Paipe  Leoft  ».  Se 
le  Ri  Frsrh^iar^I*  poar  aBô^^ 
Ifr  la  I^gfl>)!àti«(ife  Sânâibih 
âke.S  Bl&r^ès  (bul^  Ch^k'-' 
ie»  Va.cesf  *i348i  lïf  t» 
affwetini  aUtl«-  faîT  éh^ië» 
SÎKte  I¥.  &^Louîé  XIl  érf> 
t^2i  p^r  pacifier  les  dif- 
fi&ens  âtt*e  la  Fr.  &  1* 
CouV  de  Renie/  Le  Cùn^ 
cordât  OirmàHîfite  efï  ilif 
acci^d  faîrefl' 1447.  etitrele 
Wfeat  dttc  Si  Siège; ,  l'Ettip. 
FrédèrteHK  &  lès  I^int^sf 
d^AïL  p6Urrti4fen  dès'  Egl; 
MïJttàft.  tk  âUtî^es  Béfnéfl* 
4es  coiîfitihé^Tpa*  Nicôks  Vj 
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«r  a»tre  àccordf  fiik  entre 
le  Pape  &  îa  Rép.  de  Vé- 
nife  pour  la  nomination  des 
princ.  Bénéfices  de  cet  Etaf 
a  peu-près  fembiable  à  celui 
entre  LéonX.  &  François  L 

Concoh/de  ,  Déeffe  ado- 
rée par  lesr  Rom. ,  &  à  qui 
Jules  Céfar  &  Tibère  éle- 
vèrent des  Temples.  On  la' 
répréfentoiib  ions  U  fig.  d'u- 
ne Dame  tetiant  d'une  main 
use  faitee  oa  une  patère, 
&'  dé-  l'autre  ime  corne  d'a- 
bondance 5  quelquefois  auffi 
ayaikt  uile  branche  d'oli- 
vier, un  caducée,utie  coquiK 
le,  un  fcéptre;  mais  fon  fym'» 
b6ie  étoit  lôs  i.mains  unies  , 
ou  pins  Amplement  le  cadu- 
cée.'Il  reftëencorê  des  verti- 
ges du  Temple  qu'elle  aVoif 
dam  la  YUI.  Ré^oh  de  Ro- 
me. Les  Grec^  Tadoroiene 
iras  le  nbtk  é'^Oitwiâfla. 
^  €oNcoRDfi,  (/tf)Gonlt) 
des  Terres  auftrales  fou^  ké 
Tropiqe^daCàpricoftie  ^S; 
de  rifle  dejavadanklab.Holl; 

CoNCORDiA',  tn.  Ville 
d'Ital.  dbns  le  Fttoul ,  Gol. 
anr  pays  dès  CarrUs  fur  k  p; 
ri;  de  Lenvcne^';  où  iiy  avoit 
un  Siège  fip.  toiis>  le  Parti 
d?A^i&e  j  cëttlP  V.'ayani: 
été  ruinée  ,  Sixtfe  V.  ordbfti 
nanen  1(86;  que  !'E\^.  rêfifc 
dèrxwfà  Pena  (>ruhriE^;  Ci 
Siège'eftpoffédé  en  i7do.pàf 
MiMarieErizzfeDoitlinicaiiil 

II?  y  avoit  Mak  >!Mt  V; 
(toir  Ui  Germanie    c^ti'è 
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Strtbourj  &  Spire  qu'on 
croit  au|,  Rocàesberg  ;  une 
autre  en  Efp.  dans  la  Lu* 
fitanie  dont  les  hab.  étoient 
sommés  Concordienfes ,  au[. 
Ttmar  ;  6c  ce  nom  étoit  en* 
core  commun  à  quelques 
autres  V«  ,  comme  ^dru- 
méte,  Beneventàc  Ord'ta.  Il 
y  a  encore  auj.  une  p.  V. 
de  même  nom  dans  le  D, 
de  la  Mirandole  avec  titre 
de  C.  qu'on  prétend  la  pa* 
trie  de  RufHn  Prêtre  d'Aqui- 
lée  ,  ft  cél.  dans  l'Hiftoire 
EccléC  î  celle-ci   fut  affîé- 

fée  en  1704.  par  le  gr, 
rieur  de  Fr,. 
CONCRESSAUT  ,  p.  V,  de 
Fr.  en  Berri  fur  la  p.  ri,  de 
Saudre  ,  entre  Bourges  & 
Gten  ,  Seign.  confia,  fous 
Philipe  1. ,  dont  le  R.  JeaÂ 
acquit  la  Châtellenie.  en 
1351.  mais  qui  fut  engagée 
&  vendue  en  i^ti*  par 
Charles  Vil.  &  qui  n'eft 
plus  rentrée  fous  le  Domai-(> 
fie  de  la  Couronne. 

Concrétion  ,  (Phyfique) 
aôion  par  laquelle  des  corp» 
tnousou  fluides  deviennent, 
durs.  On  dotme  auiC  ce 
nom  aux  fubftances  terreuf 
fes,  pierretifes  ,  ou  minén 
raies  dont  les  parties  après 
avoir  été  déCiifiies  &  décom-* 
pofées  fe  font  reprochées  & 
raffemblées  pour  former  un 
nouveau  tout  ,  un  autre 
corps^ouplus  gén.  àdesfubf» 
lumces  .qui  ft  forment  en 


des  lieux    part,  de  nati^« 
tes  qu'on  nefoapçonnoît  pat. 

COMCUBINAOC    »    £(péctf 

de  mariage  raobus  folemnel 

ravoir  lieu  chez  les  Axu 
qu'on  pratique  encore 
en  quelques  endroits  ;  mais 
parmi  nous  commerce  char- 
nel d\in  H.  âc  d'une  F.  li- 
bres, c.à.  d.  noh  mariés  ^ 
&  contre  les  Loix.  Les  aiu 
Pat.,  avoient  pluf.  F.  &  le  h 
qui  en  ufa  de  la  forte  fiit 
tameth  qui  en  eut  a.  Aia 
ôc  Sella  également  qualifiées 
Uxores.  Les  defcendans  de 
Scth  en  uférent  autrement; 
ils  avoient  pluC  F.  à  la  fois; 
mais  toutes  n'avpient  pas  le 
titre  d'époufe;  ôc  il  eftdit 
dans  la  Génefe  :  Jccepe^ 
runt  fibi  uxores   ex  omnwus 

Etun  eUgirant ,  ce  qui  attira 
i  celére  de  Dieu  fur  l'H^ 
qui  é^oit  charnel,  dit  l'Ecris 
tiM'e.  Depuis  Noé  jufqu'à 
j^kmham  on   ne  voit   pas 

2ue  U  pluralité  des  F.  aie 
té  en  ufag,e.  «Dans  le  ^ê- 
19e  lems  les  autres  aations- 
^rent  des  concubines,  J«- 
cûb  eu  le  I.  des^  Pat.  ^lur  ait 
eu  depuis  le  Déluge  ti  ¥. 
à  la  fois  ;  A>n  frère  £faiî 
en  eut  3.  &  le  Concubinage 
fut  depuis  commun  chez  les 
Hébreux  &  les  hiifs,  &  Salè- 
mon  eut  jufqu'à  709^  F.  S^ 
300.  Concubines  ;  ôl  les  F. 
avoient  le  titre  de  Reines^ 
Darius  chez  les'  Perfes  xeut* 
e^0i  ouue  M^Reiae  fpn  épw; 
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Se  365/  Concubines;  Cette 
coutume  a  continuée  dans 
tout  rOr.  L'Emp.  de  la 
Chiné  en  a  dans  Ton  palais 
jufqu'à  a,  ou  3000.  Le  So- 
phi  5e  Perfe  &  le  Gr.- 
Seign.  en  ont  auffi  un  très- 
gr.  nombre.  Les  Grecs  en 
uférent  comme  les  Perfes. 
Les  Rom.  avoient  1.  for- 
tes de  Mariage  &  2.  fortes 
de  Concubinage.  Le  maria- 
ge le  plus  honnête  ie  ^i- 
loit  folemnellement  âf  la  F. 
ainfi  mariée  étoit  nomMxor, 
Jufta  UxoT^  Conjux  ,  Mattr^ 
FamiliasX^^tre  forte  deMa- 
riage  fe  contraâoit  lorfqu*on 
avoit  eu  pendant  un  an  en- 
tier une  F.  dans  fa  Maifon , 
ce  qu'on  appelloit  Uxortm 
Ufucaptre  ,  &  la  F^  ainfi 
mariée  étoit  nommée  Uxor 
tantiim  ,  ou  Mairona,  Le  ■ 
Concuhinagt  étoit  la  Uai- 
fofl  avec  des  Concubines 
Rom.  denaiflance,  quin'é* 
toient  ni  mères  ^  ni  foeurs , 
ni  filles  de  celui  avec  qiii 
«lies  habitoient ,  &  qui  n*é- 
tôient  point  de  condition 
feryile  ;  on  le  nommoir  Nup- 
tia  Legitimct  ;  &  l'on  difoit 
Injufla  Nuvtiœ  à  Tégard  de 
ceux  qui  habitoient  avec  des 
Concubines  inceftueufes ,  é- 
trangéres ,  ou  efclaves. 

Le  Concubinage  fuivant 
Tancien  droit  étoit  permis 
à  Rome  à  ceux  qui  reûoient 
dans  le  célibat ,  ou  qui  ayanr 
été   mariés  ,  ne   vouloieoc 
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pas  contraâer  un  le;  ma- 
riage ,  par  rapport  à  leurs 
entans.  Jules  Céfar  permît 
d'époufer  autant  de  F.  qu'on 
voudroit  &  Valentinien  per- 
mit d'en  époufer  i.  Mais  il 
n'étoit  pas  permis  alors  d'a- 
voir pluf.  Concubines  à  la 
fois.  Suivant  le  Droit -Ca- 
non le  Concubinage  &  méma 
lafimple  fornication  fontex- 
preiTement  défendus. 

CoNCUBiEMS£s  ,  Sumom 
d'un  an.  peup.  d'ItaL  dans 
rOmbrieappeiléForcyWien/ej* 

CoNcuRR£NS)Nom  qu'on 
donnoit  dans  l'an*  Chrono- 
logie aux  jours  qui  dans  les 
années  communes  &  bifexr 
tiles  font  furnuméraires  au- 
delà  du  nombre  de  femai- 
nes  que  Tannée  renferme. 
L'année  Commune  à  52* 
femaines  &  1.  jour ,  la  Bixef- 
tile  \%.  femaines  &  2.  jours» 
ces  I.  fit  a»  jours  furnumé- 
raires font  les  concurrens. 

Condamnation  ,  Aâion . 
du  Préteur ,  qui  après  avoir . 
vu  fur  les  Tablettes  des  Ju- 
ges leurs    opinions   fe  dé-, 
pouilloit  de  fa  prétexte  & 
difoit  :  Vidttur  jecifft  ;  ou  ; 
Non  jure  videtur  fecijfe.  On 
donnott  auffii  ce  nom  à  ce 
qu'on  iaifoit  payer  au  cou^ 
pable. 

CoNDAPOLi  ,  V.  forte 
d'Afie  dans  la  prefqu'Ifle  de 
l'inde  en-deçà  du  Gange  ^ 
au  R.  de  Golconde. 

CONOATS  %  eucieo  Ueu.. 
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d'Angl.  ;  au).  Conjfiamt: 

CONDAVERA  ,    V.    foite 

d^Afie  dans  la  prefcpi'Ifle  de 
rinde  au  R.  de  Carnate  for 
la  Côte  de  Malabar  ;  elle  eft 
aUprès  d'une  Mont,  qui  a 
enviton  i.  1.  de  tow. 
'  CoKDÉ  ,  p.  V.  de  Fr, 
aux  Pays-Bas  dam  le  Hai- 
rÉut  près  du  conihient  de 
1t  Heine  &  TEfaïut ,  V.  très 
forte  ,  avec  un  Ghât; ,  & 
titre  de  PrincVque  porte  une 
<ks  branches  de  la  Maifoii^ 
déB6\irbon.  Il  y  a  Gtniv\ , 
Lteut  de  ÏU  &  Majfor  foUs 
le  Gotiv.  gén.  de  Flandres' 
8t  dé  Hain&\it«  Les-  ¥r.  la 
pTÎrértt  eh  i6y6*  &  elle  leur 
fat  cédée  par  le  Traité  de 
Nintêgbé  ett  1678; 

Il  '  y  à^  une  autre  V.  de- 
Càftdê^n  Nbhnaàdie  dans 
le  Efeffin  ,  fe»  le  Neteâit'  ,' 
ci^  (ë  fkit  un  ebni.  ccn^idl 
W^Kt^ét4és[  ,  tanneries  8c 
cpui^fërîes  ;  &  il  y^lû  Juf- 
tït^  y  utt  N^re  >  Mttrcké 
td\Hf*  \éè  Jeudis^  &:  tf;  Soires* 
da^k  Tannée,  à  Umi4Cak-ê:. 
Jrté^  lé  JèiKti-St.  ,  à  TAf- 
céiifibn  ,  à  lâi  Pentecôte  ^  à 
là  Fêté-Diea  &r  lé  ï.  Sep- 
teinbre.  La'  Cbâtellemeappé 
a^h  Mà((bh  de  Matignon  oe 
coînpréHd  S.  Paroiflbs  en- 
entier  &  0.  en  partie. 

T^yr  tticoi^'vxf&  Chltel- 

Ictiîé  dfe'îhêtîie  rt(Mn  en  Lor- 
raine- ^n^la  M<>reile;  arec 
un  de  plue  béâtlx^  Chat,  da 
fftj^  USîti;  par  VE^i  ds  Melz 
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W&ppz  (de  Florence^  e# 
11644  dont  les  D«  de  Lor* 
raine  ont  joui  depuis  15^1. 

Il  y  a  auffi  Condé  -  fur" 
Iton ,  B.  en  Normandie  à  6» 
1.  d*Eweux  app.  à  TËV.  de 
cette  V.  &  Condé-fur-Vire , 
autre  B.  au  EHoc.  de  Cour 
tances  fort  confid.  . 

CoNDELvAi  ,   V.  forte' 
d'Afie  dans  llndonftaa  au 
R.  de  Décan  fur  la  ri.  de 
Mangera-,  Front,  du  R.  de 
Golconde. 

Condensateur  ,  (  P^y* 
fiqtu  )  Machine  qui  fert  àr 
ccoidenfer  de  l'aif  dans  une 
efpace  donné  ;  on  peut  y 
faire  tenir  3^4.  5>  &  même 
ID.  fois  autajit  d'airqu'il  en^ 
tient  djins  un'  pareils  efpace^ 
hors  de"  W  M^ftchine* 

CdNOENSATioN  y,  Aâion^ 
par  laquelle  tm  corps  eâ  ren- 
du plus  deAfe  ,  plus  com- 
poâe&vpbs  lourd;l'air  coiH' 
denfé  prqduit  des  effets  dt^^ 
reniement  oppçféàceux  de» 
Tait  raréfié* 

CoNDEOK  «  B.  de  Fr»  f^i 
de  la  Rochelle  ^  Eled.  de 
Saintes, 

CONDi^NRi^  on  Condo' 
ra ,  Prov,  à  TE.  de  la  Ruf- 
fie  avec  titre  de  D. ,  remplie^ 
de  Foréte  8^  de  Mont.,  dont 
les  hab,  font  Idolâtres  & 
payent  au  Qixt  un  tribut  en 
tourures  &  pelleteries. 

C  ONDiT£u&,Dieu  chami- 
pétre  qui  veilloit  après  les 
moiflbns  à  bi  récolte  des 
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•gràns.  On  donnoH  auffiqe 
nom  auiChefdesfaâions^ 
Cirque. 

CoNDOM  ,  y.  4e  Fr.  en 
Xïafcogne  Cap.  au  Coa- 
^motsfurlaGelUe^  qui  doit 
fon  origine  à  un  an.  MonaT- 
èère  O.  S.  B.  ié^darifé  en 
X54<^.  mais  érigé  en  £r.  à 
cûub  de  fon  opulence  en 
«317.  pgr  Jean  XXII.  qui  y 
établit  Raymond  Goulard 
pour  I.  £v.  fous  la  Met.  de 
vourdeaux.  C'eft  une  V.  af- 
-iêc  pauvre  ,  où  il  y  a  peu 
et  com.  Gabriel  de  Mont- 

Soioéty  Chef  des  Proteâans 
i  prit  &  la  ravagea  en  1 569. 
II  y  a  un  Sénéchal  d*épée  , 
'4ont  la  «harge  efl  à  vie ,  & 
6c  qui  eft  à  la  tête  de  la 
Vobleffe  loiiqu'elie  eft  con- 
voquée  ;  cette  Sénéchvcom- 
prend.^.Iuâices  R.  Le  Siè- 
ge Ep.  de  cette  V.  eft  pof- 
fédé  en  1760^  par  M.  Jo« 
leph  Louis  delÂival  Moàt- 
«Eiorenci.  LeChap.eft  com- 
|>ofé  de  %.  Dign.  &  it£. 
Chan.  êc  le  Dioc.  yenferme 
140.  Cures  &8o.  Annexes»^ 
C'eft  un  démembrement  de 
h  partie  de  celui  d'Agen,  au- 
delà  delà  Garonne.  Condom 
eft  kl  patrie  de  ScîpioA  Du- 
pleix  ,  Hiftoriographe  de  Fr. 
mort  en  i66i. 

CoNDOMOis  ',  (le)  p.  pays 
de  Fr.  en  Gaicogne  dans  la, 
Guienne  ,  borné  au  N.  par 
le  Bazadois  ,  au  Si  par  l'Ar- 
laagnac  ,  à  !'£•  par  TAge- 
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jioîs  &  je  Querci  ,  &  a. 
rO.  par  tes  Landes.  Cav4' 
rtt  &  le  Mont  de  Marfim 
fiant  lea  V.  les  plus  remarq. 
après  Condom  la  Cap.  Il  n*a 
été  &p«  de  TAgénois  dont 
il  fai»Ht  partiie  que  d^pms 
\t  comm.  du  Xi V.  iiécie. 
CONDOAf  ,  (  Us  Mes  dt, 
Ifles  d'Afiedans  laMerdes 
Indes  an  %.  ?du  R.  de  Cais* 
boge ,  fi  proche  les  unes  des 
autres  .qu'elles  ne  par.oi^t 
de  loin  «a  focmej-  qu'une  au 
2,.^les  font  d'^ne  largie^r  r^i. 
fonnable,  d'une  h.  allez  hoi)- 
néte  «  &  on  les  voit  de  14.  à 
15.1.  en  mer,  en  allant  «fu 
venant  du  Japoo  ,  de  la 
Chine,  du  TonquînÔLdis^a 
Cochinchine.  Les  autres  nye 
Ibttt  que  de  p.  bujttes  ^e 
terre.  Les  hab.  Cochinclii- 
nois  d'origine  (oxix  Idolâti?e$  » 
mais  fort  polis  ;  bien  loin 
d*être  jaloux  i&  leurs  F.  ils 
les  préfeiittsc  eux  -  mém^s 


aux  ^i^transers.' 

Coi^DéiLMAAtT  i,  a.  S^c- 
<^sile  cenom ;  leispremi^r*^ 
parurent  dans  le  AlU.  4^- 
de  en  Ail..  &  avarient  pour 
Chef  un  H.  de  Tolède.  Qn 
s'affexnbkfit  près  de  Çolp- 
gne  &  là  dit-on  ,  >l$  ade- 
roient  une  image  de  Luci- 
fer jSc  y  recevoient;fes  fp- 
ponfts  ôc  fes  oracles  ;  ^n 
ajiQttie  -quVm  .£cc)éC  ay-^t 
porté  TEuchariftie  Tidôle/e 
brifa  %Ti  pièces*  Qn  leur 
dofma  oc  nom^  farce  qiûl$ 
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couchoîent  tous  enfemble  ]; 
H.  &  F.  dans  une  même 
chambre  fous  prétexte  de 
Charité.  Les  autres  «furent 
vus  dans  le  XVI.  fiéde  & 
étoient  une  branche  des  Ana- 
baptîftes  ,  qui  ^tifoient  auffi 
coucher  des  perfonn^s  de 
diflérens  fexes  dans  une  mê- 
me chambre  fous  prétexte 
4e  charité  Evangélique. 

CONDOVRSE   ,    ou  COM' 

dourcet ,  B.  ou  p.  V.  de  Fr, 

^n   Dauplûné  dans  les  Ba- 

ronies  à  %.  on  ).  lieues  de 

Nions. 

•    C0ND02 ,  V.  d*Afie  dans 

le  Turkareftan. 

CoNDREN  ,  Vil,  de  Fr.  en 
Picardie  ,  Dioc.  de  Noyon 
x>\x  mourut  S.  Moml;>le  Ab- 
bé ,  puis  Solitaire.  On  tient 
«(ue  ce  lieu  fut  confid.  du 
tems  des  Rome  &  nommé 
ContrapnUm. 

GoNDRiEU  ,  p.  V.  deFr. 
dans  le  Lyonnois  près  du 
Rhéne  ,  au  pié  d'une  col. 
nvec  un  an.  Chat,  prefque 
ruiné  s  «lie  eft  fameufe  par 
tes  bons  vins. 

CoNDRiLts ,  Plante  dont 
la  fleur  eft  un  bouquet  à  de- 
mi-fleurons  portés  chacun 
fur  un  embryon  ♦  &  foute- 
nus  par  un  calice  qui  eft 
un  tuyau  cylindrique  ;  cha- 
<{ue  embryon  devient  une 
fcmence  garnie  d'une  aigret- 
te. 

CoMDRoz  (U)  ,  p.  pays 
d'Ail,  au  cercle  de  Weft- 
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phalîe  dans  le  pays  de  LiéU 
ge  ,  qu'on  croit  celui  des 
an.  Condrufiens  ;  il  a  été 
d'une  plus'  gr.  étendue  qu'il 
n'eft  au).  ;  mais  partie  a  été 
jointe  au  C.de  Namur&Huy; 
en  eft  la  Cap. 

CoNDRUsi  >  an.  peup.  fai- 
fant  partie  des  Germains  à 
caufe  de  leur  origine  ^  maïs 
haë.  dans  la  Belgique  ,  dans 
le  pays  auj.  nommé  k  Coh" 

Conducteur,  On  fe  fort 
de  ce  terme  depuis  quelque 
tems  en  parlant  des  exôé- 
ricnces  de  l'Eleâricité,  c  eft 
pour  dénommer  un    corps 

,  tfolé  ,  c.  à.  d. ,  foutenu  fqr 
des  cordons  de  foie ,  iur  du 

.  verre ,  &c,  confidéré  com- 
me communiquant  ou  tranf- 
mettant  à  un  ou  à  pluf. 
corps  la  vettu  ékârique  quUl 
reçoit  d'un  autre, 

CONDUiRc(/«-me  d*Hy4.) 
La  maniéré  de  conduii^e  les 
eaux  dans  une  V.  n'eft  diSé- 
xente  que  pour  la  campagne 

.  &  pour  un  jardin.  Déuis  une 

.  V.  -on  n'a  d'autre  fujettion 
que  de  fe  fervir  de  tuyaax 

.de  plomb  afTez  gros  pour 
fournir  les  font,  publiques  , 
&  la  quantité  d'eau  concé- 
dée aux  part*  Dans  la  ^oM" 
pagne ,  il  ne  s'agit  que  de 
conduire  des  eaux  roulan- 
tes ^  après  les  ayolr  ramaf- 
fées  ,  &  le  plu^  difficile  à 
ménageri)  en  les  condui&nt 

I>en4^  uîil(^ng  chemin ,  ce 
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font  les  fonds  &  les  vallées 
appellées  Vintra  on  Gorges, 
Dans  Us  jardins  ,  en  fuppo- 
fant  les  eaux  raœaffées  dans 
le  h,  d'un  parc  ,  il  n'y  a 
qu'^  employer  des  tuyaux 
de  fer  ,  de  plomb ,  de  bots, 
fuivant  le  pays  ,  ou  même 
de  grès ,  pourvu  que  la  châ- 
te  ne  paUe  pas  15..  à  lO. 
pies. 

Conduit  ,  Canal ,  ou  tu- 
yau fervant  au  tranfportdes 
fluides.  En  Anat.  on  non»» 
me  ainfi  diiférentes  cavités , 
voyez  Canal.  Mais  on  dit 
part.  Conduit  auditif  ,  l'en- 
trée de  l'oreille  :  Conduit 
€artïldgin€ux ,  divifé  irrégu- 
£éremem  en  pluf.  endroits 
par  des  cloiCons  charnues  9 
&  membraneufes  ,  à  peu- 
près  comme  les  ^r4f/ic^r;f  des 
foiimonsv  la  partie  interne 
en  eft  offeufe ,  6c  il  eft  ta- 
piiTé  d'une  tunique  mince , 
venant  de  la  peau  ,  &  con* 
tinuée  jufques  fur  la  mem- 
frane  du  tympan  ,  oii  elle 
devient  plus  mince»  Lt  Con^ 
duit  cyftique.,  efi  un  conduit 
biliaire  ,  sros  comme  une 

flume  d'Oie  ,  qui  environ 
2.  pouces  de  diftance  du 
véficule  du  fiel  ,  fe  joint 
au  Conduit  hépatique  »  &  ils 
forment  tous  2.  enfemblele 
Conduit  commun^  ou  tholi- 
ioque  ;  le  Conduit  urinaire 
eft  dans  les  F.  fort  court, 
tapiffé  int.  d*une  tunique  fort 
mince  »  &  d*uae  autre  d'une 


GO  iTi 

fubftance  blanche  ;  cette 
dernière  donnant  paffage  à 
pluf.  p.  canaux  venant  de 
certaines Ucunes,  &  déchar- 
geant une  matière  claire  & 
Tifoiieure  ,  fervant  à  endui- 
re 1  extrémité  de  ce  conduit, 

CONDUR  ,  p.  V,  d'Afie 
dans  b  prefqu'Ifle  en-deçà 
du  Gange  au  R.  de  Bifna* 
gar. 

CoNDYLE ,  Nom  que  les 
j4ttat.  donnent  à  une  p.  émr- 
nence  ronde  à  Fextrémité  de 
quelque  os  y  comme  celle 
de  la  mâchoire  inférieure  re- 
çue fiir  l'apophyfe  tranrver- 
le  de  l'os  des  tempes.  Si 
cette  éminence  eft  large  , 
en  là  nomme  Tète. 

CoNDTLEATis  ,  Sumom 
de  Diane  adorée  à  Condylers 
en  Arcadie  ,  changé  dans  \% 
iuite  en  celu»  A'Apachemen^ 
qui  fign.  étrangle  y  parce  que 
des  jeunes  gens  lui  mirent 
par  pafle  temsune  cordeau 
cou  9  irrévérence  qui  les  fi|p 
lapider  par  les  Caphiens-;  Sr 
punition  qui  déplaifant  à  h» 
Déefle  ,  l'engagea  à  £iife 
avorter  toutes  les  Caphienr- 
nesyk  qui  TOracle  confeil- 
la  de  rendre  les  honneurs^ 
funèbres  aux  jeunes  gens^ 
&  d'appaifer  leurs  mânes. 

COMDTIOIDE  ;  Les.^;ztf^ 

le  difent  de»  Apophyfes  qui 
fe  nommât  Condyîesé 

CoNDYLOiDiEN  ,  parties 
relatives  aux  èminences  ap- 
pellées QondyUs^  IL  y   a  à 
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YOccipital  Us  trous  Condy- 
loïditns ,  &  hisfoffes  Çondy*- 
loidicnnes. 

CoNDYLON  ,  an.  fort, 
^ns  la  Theflalk ,  dont  Tito- 
Live  parle  cooMne  d'une  pla- 
ce alors  imprenable. 

CONR,  Corpsfoliie  com- 
poféde  différens  cercles  pla- 
jcés  les  uns  Air  les  autres  , 
parallèles  entre  eux  ,  qui 
vont  ton)ours  en  diminuant 
depuis  la  baje  ,  fufqu'à  la 
pointe  nommée  Sommet.  Les 
Chimiftes  appellent  Cone^wte 
cfpéce  de. moule  de  ferfon- 
^u ,  dans  lequel  ils  vérfeçt 
les  fubftances  métalliques  , 
jnommés  RéguUs  ,  dans  le 
cas'qu'ils  veuilkat  les  i^.de 
leurs  fcories,  par  ^opération 
flu'ils  nomment  ^rectp'uaiio 
Jufona» 

CoNER,  an.  V.  d'Irlande 
^ans  k  Frov.  vd^Ulfter  «  4où 
àl  y  ayoit  un  Ev.foff.  d'ïA;r* 
magh  y  aiii«  ruinée ,  yoy^z 
Connerak, 

Coi!}FAU)KS  ,  Coofrairie 
de  Pénitens,  yof&i  Gopf4^ 
Ions, 

CONFAOÏREATïON,an.<}é- 

rémonie  chez  les  flocn.^ni 
confifioit  à  faire  manger  ,  en 
préfence  de  lo.  témcnns  , 
d'un  Pontife ,  ou  dkin  Fla- 
xnine  IXale  ,  d*4Mi  mime 
pain  ou  gâjtèau  aux  pei^on- 
nés  que  f^wi  Jimnott ,  ^  qni 
.deftiqoiem  teur^enfans  au 
Sacerdoce.  C'éwit  la  plus  ft- 
cïéQ  ^e  t9U«<^  4es^  maniérés 
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4k  «onfiSrer  le  nariage; 

CoiiBBarwR  ^  Sorte  4v 
4aiadiuÈiur  qaWJpnaitipoiir 
ie .  battre  dus  Tamphitlièè^ 
4re  contre  lesbétes  féroces. 

iÇoMFSOCRATÏON,  AlUén-' 
^  ou  Ligue  etflftre  différens 
^cinoes  «u  Etat^.  On  le  dît 
|»rt.enPoL  des  aiTocta^ons 
oue  les  Noblçs  Sl  les  Gu 
font  entre  eux  ,  même  iàqs 
l'aveu  du  Souv. 

CONFES^EVR  ,  Chfétiefi 
quia  proleffé  hailtement ëc 
.publiquement  la  Foi  de  J. 
^C.  M  qui  diipo£â  k  ibufrir 
lamort^a  eÂdurédes  tour- 
«nens  pour  la  défendre.  On 
-dosMie  auffi  à  un  $aint  le 
4iom  de  0»jz/(^i/r  ^  pour  le 
«dtâingner  d'4m  Âpôtr^^  d'^m 
lâfttfv  ;  ^  «n  dé4^|ne  en- 
core ibus  ce  titre  «n  prêtie 
Rentier  ,  ou .  régul.^tti  a  ije 
^uvoir  deconffefier6cd*âfb- 
.loudre  les  pénhens^msuson 
-le  diftingue  en  latin  par  le 
-mot  de  Confeffu^îus. 

Conv^B^WV  ,  DéelaA- 
4ion ,  ^veu  ,  teconn^jffance 
lie  i\sL  vérité  dai^s  quelque 
xrircot^ance  qu'iç^n  fe  trou- 
va ,  4nais.  ^m  "part,  partie 
%du  Sacrement  de  Pénkence, 
où  Ton  déclare  tous  fespé- 
"Clvés-à'un  Prêtre  pe«r  en  re- 
-cevoir  l'abiolutien  ;  cette 
décferation  dc^it  être  vraie  , 
»€W!tiépe  ,  &  détaillée.  On 
-^dwtt  y  garder  le  plus  pro- 
fenâfécret  fur  ^om  ce<ïoi 
s'y  dit,fous  !es^ii»es  les  plus 
rigoureufes 
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Irigoureufes;  &  eUe  eft  de 
cuoit  divin  néceflaire  à  tous 
ceyx  qui  ont  péché  après  le 
baptême,  £lle  étoit  autrefois 
publique  ;  mais  depuis  un  gr. 
nombre  de  fiédes  i'Egl.  ne 
l'exige  plus ,  &  fe  contente 
de  la  feule  Confeffion  auri- 
culaire qui  eft  de  toute  an- 
cienneté, 

La  Conftjfiondefoi  eft  une 
lifte  ,  un  dénombrement  , 
une  déclaration  des  Articles 
de  la  foi  de  l'Egl. 

La  ConfeJJion  £Ausbourg  , 
ConfeiTion  que  les  Luthé- 
riens préfentérent  à  TEmp. 
Charles  V.  dans  la  Diette 
d'Ausbourg  en  1530. 

La  CoRJeJJion  étoit  dans 
la  primitive  Eglife  un  lieu 
dans  les  Eglifes  ,  pour  l'or- 
dinaire placé  fous  le  gr.  Au- 
tel ,  où  repofoiem  les  Corps 
des  SS.  Martyrs  &  des  SS. 
Confefieurs ,  d'où  eft  venu 
l'ufage  d'y  avoir  au),  des  Re- 
liques. 

CONFESSIONAL   ,    EfpécC 

de  niche  enboiferie  fermée 
d'une  porte  à  jour. ,  ou  gril- 
lée .^placée  dans  une  Égl. 
ou  une  Chapelle ,  oh  le  Con- 
fefleur  eft  aftis  pour  enten- 
dre les  pénitens. 

CoNFEssiONiTEs ,  Luthé- 
riens ainfl  nommés  de  la 
confeflion  de  foi  qu'ils  pré- 
fentérent à^Charles  V. 

CoNFIGtJRATlON  (PAy/I) 

Forme  extérieure  ou  furUce 
qui  borne  les  corps ,  &  Içur 
Tome  IIU 


donne  tme  ,âg.  part.  .Selpn^ 
plut  Philof.  ,  la  diverfe  Co/i* 
figuration  &  fituation  des 
parties^  fait  la  différence  fpé:^ 
cifique  entre  les  (;orps. 

La  Çonfiguratiçn^  ou  Af-^ 
peSi  des  Planéus.^^  font  cer- 
taines diftances  que  les  Pla- 
nètes ont  entre  elles  dans  le, 
Zodiaque  par  lérquelles  «  fé- 
lon les  Aftrologues  ,  elles 
s'aident  ,  ou  fe  nuifent  les 
unes  aux  autres  :  on  les  me- 
fure  par  le  nombre  des  de- 
grès  du  Zodiaque  qui  fép. 
X.  Planètes  l'une  de  l'autre. 

Confines  ,  V.  de  l'Am. 
mérid.^  au  Chili  ,  djabord* 
nommée  V.  dt  los  Confines 
par  D.  V  illaqua  Gouv.  du 
pays  ,  qui  la  fit  bâtir  ,  âc 
puis  Villa  nova  de  los  Infan^ 
tes  par  Garcie  de  Mendoza; 
elle  eft  à  18. 1.  de  la  mer  du 
S.  dans  une  plaine  auS.-O, 
que  les  Sauvages  nonunent- 
Angol .  entre  une  ri.  qui  def- 
cend  des  Ande^ ,  &  un  tor- 
rent; fon  terr.  eft  riche  en 
pâturage,  6c  fertile  en  grains^ 
ôc  toute  forte  de  fruits  qui 
meuriftent  en  .  fort  peu  de 
tems. 

Confins  »  Ligne  oii.finit 
un  pays  «  &  où  commence 
une  autre  ligne  quelquefois, 
naturelle  ,  comme  une  ri^  ou 
le  fommet  d'une  chaîne  de 
mont.  ,  &  quelquefois  îma- 
ginée,lorfque  2.  Princes  voif. 
conviennent  que  leurs  Etats 
feront  fép,  par  une  ligne 
Kk 
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Îi*oii tàfpolè tirée oufl  (n* 
oit  à  un  antre. 
Confirmation  ,  Sacre- 
ment de  la  n.  Lm  »  opi  »  ou- 
tre b   grâce    iànâitaante  , 
confère  à  llionune  baptUë 
des  grâces  fpédales  pour  con- 
ieffer  couraeeufement  la  Foi 
de  J.  C.  11  paroh  de  tonte* 
antiquité  que  les   Et.   ont^ 
toujours  été  endroit  de  con- 
férer ce  Sacrement  que  les 
Luthér.yks  Cakr.  ont  retran* 
elle.  Parmi  les  Grecs  le  Pré-^ 
tre  oui  confère  le  baptême , 
confère  auffi  la  Confirmation, 
Conflagration  (PkyfO 
On  le  dit  quelquefois  de  rin> 
cendie  gén.  d'une  V,  ,  ou 
de  toute  autre  place;  mais  il 
eft  plus  ord.  reftraint  à  fign. 
k  gr.  incendie  que  k  Foi 
nous  apprend  devoir  arriver 
à  la  fin  des  fiécles ,  dans  le- 
^el  la  terre  fera  coniumée 
par  un  déluge  de  feu.  Les 
an»  Philof.  paroiflent  avoir 
eu  c^eique  idée  de  cet  in* 
cendie  ,  puifcp'on  lit  dans 
Sénéoue  :    Tempus  adveniet 
^uo  fiéUra  fiitrwus  weurrent; 
&  omnifiapanttmateriâuno 
igné ,  qmdquid  tuinc  ex  depofi- 
to  luc€t ,  ardeku» 

CoNFLANs  f  Maîfon  de 
plaifance  d«is  l'Iâe  de  Fr. 
entre  Paris  &  Charenton  , 
wo»  aux  Archev.  de  Paris. 
Elle  dft  ainfi  nommée,  parce 
que  la  Seine  &  la  Marne  y 
mêlent  leurs  eaux. 

Confiant' in-Jarni/y   ,    p. 
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V.   de   Fr.  en  Lerrame  ^ 
front,  de  la  Franche-Comté 
au  confluent  de  llron  &  de 
rOme. 

Confians  {Us),  Val.  en- 
tourée des  Pyrénées  ,  tra- 
verse par  la  ri.  de  Tet  qui 
paffe  à  Perpignan  ;  c'eft  un 
annexe  du  Rouffillon  >  &'en 
fait  la  partie  occid.  dont^ 
Vîtlefranche  eft  la  Cap. 

Confians- Ste,^  Honorine  , 
B.  deFr.  au-deflusde  Paris 
fur  le  bord  fept.  de  la  Seine» 
ainfi  nommé  des  Reliques 
de  cette  Sainte  fur  la  an  du 
IX.  iléde-^  ou  au  comm. 
duX, 

CoNFlAKs  ,  OU  Confient , 
V.  du  D.  de  Savoie  au  con- 
fluent de  l'Arly  fit  de  ri- 
fére. 

Confluent  ,  Lieu  ob  7^ 
ri.  fe  îoignelit  &  mêlent  leurs- 
eaux.^ 

Confluentes  ,  Noni^ 
commun  à  pluf.  lieux  à  la;^ 
rencontre  de  2.  ri.  ,  &  qui 
convient  à  tous  ceux  que 
nous  appelions  C0/!r/?â/tf. 

Conformation  (Pàyf.)^ 
Contexture    &   çGmfiftance^ 
part»  des  parties  d'un  corp^i 
quelconque  &:  de  leur  dif- 
pofition  pour  former  un  tout.  ^ 
3ebn  les  Nevtooiens  ,  les 
Corps  fuivam  leur  diffèreli- 
te  conformation,  réfléchie- 
fent  les  différentes  couleurs 
de  la  lumière.  On  dit  princ. 
Conformation  en  parlant  d» 
corps  humain ,  ce  qur  rend> 
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(ce  mot  princ.  d'ufage  ea 
Anat.  6l  en  médecine.  Une 
jboffe  eft  un  défaut  de  Co/i* 

Conformistes  (non)  , 
Ceux  qui  en  Angl.  fuîvent 
un  rit  diftérenit  de  i'AngU* 
can  ,  tels  que  les  Quakers 
&  les  Presbytériens, 

CoNFOLANS  ,  p.  V.  de 
Fr.  aux  confiu^  de  la  Mar- 
che &  du  PoitQu  fur  la  Vien- 
ne  ,  chef-lieu  d'une  Eteâ. 
dans  la  Gén.  de  Poitiers. 

CoNFRAiRtE  ,  Cohgrég. 
ou  Société  de  pluf.  perfon- 


*  ^  ^  ^    -  ''^ 

nomme  Commeatus  ^  que 
nous  appelions  Congé  de  ft^ 
meflre  ,  fans  lequel  quîcon* 
que  qulttoit  l'Armée ,  étoît 
puni  comme  déferteur.,  11$ 
diftineuoient  encore  uneag- 
tre  eipéce  de  Congé  a^olu^ 
accordé  pour  raifon  de,  bie(> 
fures,  maladies,  &  infirmées,  ' 
qui  o'excluoit  pas  des  jré« 
coitipeàfes  milit.  ;  il  y  avoît 
encore  une  autre  efpéc^  de 
Congé  de  pure  i^^e^t  gratio* 
fa  mijpo  j  que  les  Gén,  don- 
noient .  à  ceux  qu'ils  vou<^ 
loient  ménager;  &  enfin  Tur" 


lies  pieufesyétablie  dans  quel-    pis  &  ignominiofa  miJRo ,  qui 
--ue  Egl.  en  l'honneur  d^iyi    étoIt  un  Congé  infamant. 


qu 

Myilére ,  ou  d'un  Saint  que 

cesperfonnes  honorent  part. 

CONFUSiOK  (CAimié)  , 
MéUngs  dé  phil.  différen- 
tes'fubftances  ^  qui  ne  con- 
tralâen^  poiilt  d'uiiîdn  ctii^ 
mique  »  tel  que  celui  qm 
comlitne  les  poudres  phar- 
maceutiques compofées ,  les 
potions  ,  &c. 

CONGE ,  Sorte  deniefure 
des  an.  qu'on  croit  U  même 

Îie  le  Chus  y  ou  le  Choa 
trique ,  qui  ;  félon  Gafien , 
contenoit  9.  livres  d'huile  , 
lo.  de  viuj  &  i3«  &  I  de 
miel. 
Congé  »  an.  comme  au)« 

Sermiffion  donnée  au  Soldat 
e  s'abCenter  de  l'Armée 
pour  un  tems ,  ou  pour  tou- 
jours. Les  Rom.  avoient  le 
Congé  abfolu  mérité  par  l'âge 
€c1e  fenrice ,  6c  cçltt.i  à  ttm^ 


comme  celui  queCé&r  door  * 
na  en  préfençe  de  tous  les.^ 
Tribuns  &  les  Centuriqnsà 
A,  Aviepus  H.  turbulent. 

Congé,  C'eft  d^s  la  M»*; 
fine  une  permiflïon  de  l'A- 
miral ,  ou  ceux  par  lui  pré«^ 
pofés^.de  mettre  des  bâti* 
mens  à  la  voile  ,  après  que 
la  vifite  en  a  été  Uite  ,  & 
qu'il  ne  s*y  eft  rien  trouvé 
en  contrevention* 

Conc^lation  (Phyf.)  i 
Fixation  d'un  fluide ,  ou  pri« 
vation  de  fa  mobilité  nata« 
relie  par  l'aâion  du  froid  , 
ou  changemûAt  d'une  fub^! 
tance  fluide  en  un  coips  con* 
cret  &  dur  ,  qu'on  nomme 
Glace. 

En  Chimie  ,  la  Congela» 
don  eft  une  efpéce  de  fixa** 
rion  ,  qui  fe  dit  du  change- 
ment arrivé  à  un  fluide  ae« 
Kka 
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TénuT  une  mafie  iblide  >  oa 
molle  en  perdant  fa  fluidité  , 
foh  que  ce  changement  fe 
fzffc  par  l'air  froid  ,  ou  par 
les  acides  qui  congèlent  cer- 
taines liqueurs. 

A  l'égard  du  Thermomè- 
tre ,  la  Congélation  eft  le 
point  où  lai  liqueur  s'arrête 
dans  4e  tuyau,lorfqu*on  plon- 
ge la  boule  dans  une  eau 
mêlée  de  glace. 

^ofKSELER  ,  Oter  la  flui- 
dité d'un  liqtide. 

CONGENERE  {Anat.)  , 
Mufcles  qui  concourent  tous 
à  la  même  aâion  ,  foit  à  la 
flexion  ,  foit  à  l'extenfion  des 
parties. 

On  le  dit  auffi  en  BotanU 
qite  des  plantes  comprifes 
lotts  un-  même  genre. 

CoNGERiE«an.  mot  qu'on 
employoit  pour  exprimer 
Vamas^  ou  affimblàge  de  pluf« 
particules  ou  corps  unis  dans 
une  même  maflîè. 

CONGiÀiR;E,Don  ou  pré- 
fent  repréfcnté  for  line  mé- 
daille; que  les  Emp.'  faifoient 
au  Peup.  Rom.  Ceux  que 
Ton  faifoit  aux  foldats  ,  fe 
no^moient  Donatifs,  L*inf- 
cri^tion  des  Congiaires  eft 
Congiarium^  .ou  Liberalitas. 
-CoNGLETON,  p.  V.  d'An- 
gleterre "  dans  la  Prov.  de 
Che^ire  fur  le- Dan  ,  où  il 
y  a  une  manufaâure  pour 
les  gands. 

CONGtUTINATION  (Phy- 

fi$uc)^  Taftion  de  joindre  ou 


C  o 

dcj^cimemer  2.  corps  enfem— 
ble  au  moyen  de  matières 
gluantes  &  tenaces, 

Congo  ,   gr.  pays  d-Afc 
dans  la  partie  occid.  de  l'E- 
thiopie y  aux  confins  de  la 
Guinée  ,    &  qu'on  nomme 
auffi  b.  Guinée  ^  dans  lequel 
quelques-uns    comprennent- 
les  R.  d*AngoLt,  de  Congo^ 
pToprty  &  de  Loando,  Les 
bornes  du  Congo  propre  font 
au  N.  la  ri»  de  Taire  ^zmS%, 
celle  de  Dende^  à  TE.  les  R. 
de  Macacou  ou  An\ico ,  les 
Monfolesy  les  Jagas  ,  &  le- 
Matamba ,  &  à  l'O.  la  mer. 
CeR.  eft.  arrofé  par  un  gr. 
noftibre  de  râ.. ,  &  a  6.  princ 
Prov.  que  les  Européens  qua- 
lifient de  D« ,  de  Marq.  ^.âc 
de  C.  comme  en  Europe,  fie 
qui  font  le  long  de  la  merle 
C.  de  Sogno ,  &  le  gr.  D.  de  . 
Bamba  ,  au  N.  le  /?>  JjP  5i«- 
di  &  le  Marq^  de  Pango  ,  à 
l'Oueft  le  D.  d^  Bâta  ,   fit 
dans  le  milieu  le  Marq.  de 
PemJba^  U  tire  fon  nom  de  Éi 
Cap.  M;ûs   depuis  que  ks^ 
établiflemenSsdesPorti  y  ont 
procuré  celui  du  Chriflianif- 
me  ,  parmi  la  plus  gr.  partie 
des  naturels  du  pays  qui  font 
des   Nègres  ,   la  Cap.   eft 
San-Salvador  ,    &  le  nom 
de  Congo  eft  refté  à  une  p. 
V.  entre  cette  Cap, ,  &  cel- 
le de  Bota ,  nommée  à  cette 
occafion  Congo- de- Bota.  Les 
Port.  déc<^uvrirent  ce  pays 
.  en  J14840  Se  s'en  emparèrent 
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ta  Y4^i:  Ileftridié  é&ftiU 
«es  de  fer  &  de  enivre  ,  & 
produit  des  fruits  &  des  ani- 
maux de  toute  efpéce  ,  & 
on  en  tire  encore  du  morfil , 
de  la  cire  ,  &  de  la  civet- 
te ,  en  échange  des  étoffes 
^'or  ,  d'argent ,  des  velours, 
rdes  galons ,  de  la  vaiflelle 
de  cuivre,  des   chapeaux  , 
<les  armes ,  des  eaux-de-vie^ 
des  vins,  &c.  qu'on  y  porte; 
-mais  les  Efclaves  font  la  bran- 
che la   plus  importante  du 
corn.  Les  hab.  font  d'un  beau 
noir ,  affables  ,  &  libéraux 
envers  les  Européens  ,  ont 
l'efprit  vif,  ôt  aiment  beau- 
coup le  vin  &  Teau-de-vie. 
l.'homicide  efl;  chez  eux  pu« 
ni  de   mort.   Les  Port,  les 
amenèrent  à  la  Foi ,  6c  un 
Prêtre  Port,  baptifa  en  1 500. 
Je  R.  de  Congo ,  &  toute 
fa  Cour.  Oans  la  fuite  les 
Jagas  &  autres  Barbares  ra- 
vagèrent le  R.  dont  ils  fe 
rendirent  maîtres  ;  &  le  R. 
Don  Alvares  fîit  obligé  de 
fe  réfugier  dans  une  Ifle.  Il 
implora  le   fecours  de  Sé- 
bafiien  R.  de  Port,  qui  lui 
envoya  un  Régiment  fous  la 
conduite    de    François    de 
Gorca;  &  rartillerie  ayant 
■effrayé  les  Barbares  ,  ils  fe 
retirérei  > 

tétabli 

frit  d*êti  ; 

Pprt.  ;  f]  ; 

Tefufa  ,  ^ 

acheva 
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k  tbnflance  des  hab. ,  qui 
feule  les  y  a  rendus  puifFans. 
Cependant  la  Rélig.  Chré-; 
tienne  ,  faute  de  Miniflres  ; 
fe  trouvant  mêlée  de  fuperf- 
tions  ,.le  R.  Don  Alvares  en- 
voya une  AmbafTade  au  Pa- 
pe Paul  V.  pour  lui  deman- 
der des  Capucins',  afin  d'inf- 
truire  Ces  peu  p.  ;  fes  Rélig. 
arrivés  au  Congo  ,  &  aides 
par  les  Princes  de  Sonhe  ,' 
D.  Antoine  ^  &  Don  Paul 
de  Sylva,y  travaillèrent  avec 
fruit.  En  3^47.  le  R.  Don 
Garcie  ,  Alphonfe  II.  envp- 
ya  à  Innocent  X.  deux  Ca-; 
pucins  en  qualité  de  (es  Atn- 
baffadeurs ,  pour  s'aiTurer  oe 
fa  foi  &  de  fon  refpeft  pour 
l'Egl.  ;  &  en  1707.  Clément 
XI.  chargea  le  P.  François 
dePavie  Capucin,d'une  Cou- 
ronne pour  le  R.  Don  Pe- 
dro ,  &  d'une  lettre  pour  la 
Reine  de  Matamba  où  Ma^ 
tamon  ^  Don  Pedro  ,  D.  de 
Bamba  ,  le  D.  Bota ,  &  le 
le  Prince  de  Sonhe«  Les  Ca- 
pucins ont  dans  ce  R.  -un 
gr.  nombre  deCouvens.  Il  y; 
a  aufli  pluf.  autres  MifCoi^- 
naires  qui  ont  foin  des  Chré- 
tiens de  ce  R. 

CoNGitE ,  Poiffon  de  mèr 
fort  allongé  ,  qui  a  ord.  4; 
ou  5.  coudées  de  long,  éc 
gros  comme  la  cuifTe  d'un 
H.  Il  a  là  peau  lifle  &  glifTaa- 
te  comme  TÀnguille  ;  &  il 
y  relTemblé  beaucoup.  Sa 
chair  eft  dure  ^  &  on  n'en 
Kk   3 
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Eut   pas    grand    cm* 

eOWGREGATlON  (P*y/), 

Terme  (employé  pour  figp. 
le  ^as  p.  deeré  de  mélange 
de^'j[>atties  d'un  mîxte  ,  c. 
à,  'd.  ,  celui  par  lequel  les 
'parties  du  niixte  n'enuept 
^int  les  unes  dans  les  au- 
tres ,  ou  n'adhèrent  point 
enfemble  ,  quoique  fe  tou- 
chant dans  un  point. 

Le  mot  Congrégation  fe 
dit  plus  part,  aune  aflem- 
blée  de  pluf»  perfonnes  qui 
forment  un  corps ,  &  fingu- 
liérement  d'Eccléf.  ;  &  plus 
encore  pour  fien.  les  difFé- 
rens  Bureaux  des  Cardinaux 
commis  par  le  Pape  pour  la 
dtreâion  de  certaines  aflEaî- 
res  9  comme  (ont  eh  Fr.  les 
différentes  commiffions  ou 
Bureaux  des  affaires  portées 
au  Confeil  d*Etat. 

Ces  Congréjg.  font  celles 

du  S.  Office  ,  &s  Evéques  3c 

RéguL^de  V Immunité  Eccte- 

pa^ut^  des  JUtcSyàu.  Conci- 

^l€\iela  Fabrique  de  Saint 

Pierre ,  des  Eaux ,  des  Font» 

*&  du  Rues  ,  ait  y  Index  ,de 

la  Confulte ,  du  bon  Gouv, , 

^Ae  la  Monnoie  ,  de  VExa^ 

men  des  Êv.  y  des  Matières 

confiftoriales ,  de  Propaga/i^ 

~  da  fide  ,  des  Indulgences  , 

de  la  Vé  &  Etat  de  Fermo  , 

•  de  la  Ste.  Maifon  de  lorrette 

,  ^  d* Avignon  ,  dés  Aumônes^ 

&c.    Le   Pape    fe    réfervc 

quelquefois  la  préfidence  de 

ees  Congcég. ,  ou  les  laîffe 


r  C  O 

V 4e$  Gard.  ;  j^,<antre  Jes 
Card.  ^il  y  »,d^SnPréIat«>6c 
des  CoQ(iiltçi|r&4>rts  pacqfii 
Tes  diiFérens  Oi;dre^  R-élig- 
Lé  P^pe  peut  ^9n|eràfoi» 
[  gré  ces  Çongrég^  ,i&.  en  é- 
ta]i>lir  des  nouvelles. 

On  dit  encore  Cor^grégOf-' 
tion  d'une  compagnie  ,  ou 
fociété  de  Réli^*  qui  £iit 
partie  d'un  Ordre  entier  ,8c 
forme  pluf.  Mcmaft.  fous  une 
tnême  régie  ,  &  un  même 
Chef ^  comme  font  la  Co/i- 
grég.  de  Fr.  pour  ^es  Chan. 
régul.  de  S.  Aug. ,  &  celles 
de  Cluni  ,  S.  Vannes  ,  S. 
Maur,O.S.B.  ^ 

On  le  dit  enfin  d\me  af- 
femblée  de  perfonnes  pieu- 
fes  qui  forment  une  efpéce 
de  Confrairie  ,  comme  cel- 
les que  les  Jéfuites  ont  dans 
leurs  Maifons  en  Thonnetir 
de  la  Ste.  Vierge. 

Congrès  ,  Âflemblée  de 
Dép.  ou  d'Envoyés  de  dif- 
férente» Cours  j  r^iinispour 
.traiter  de  laipaix,ou  pourcon- 
certér  ce  qui  peut  être  avan- 
tageux à  leur  bien  commun. 

CoNi ,  très-forte  V.  du 
Piémont ,  Cap,  d'un^terr.  de 
même  nom ,  avec  une  bonne 
cltad.  fur  une  col.  au  con- 
fluent de  la  Geffe  &  de  la 
Sture  ,  app.  aux  D.  de  Sa* 
voie.  La  gamifon  fe  trouvant 
.  partagée  en  i.  Êiôions ,  elle 
le  rendit  aux  Fr.  en   1641. 

3ui  la  remirent  enfuite  à  fon 
ottv»  Les  Fr.  l'aifiégérei^ 
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^h  iisi^i  «  &  1  *y<i6. .  fans  fac- 
-tèii  î  le  D.  de  Savoie-  s'y  re- 
tira en  1705.  qoe  les  Fr. 
^étoieiit  maîtres  de  prefque 
tousvfes  Euts;  ôc.en  1744. 
«Ue  ibutint  un  long  fiége  de 
la  part  des  Fr.  &  des  Efp. , 
fans  .qullspufiiMt  la  foumet- 
tre. 

CoMiACi»an*  peHp.d'Ef- 
pagne  dans  le  voif.  des  Can- 
t4mres.  On  trouve  un  autre 
:an»  peup*  de  ce  nom  à  Tex* 
trêmtté  des  Indef  ;  mais  fe« 
ion  Saumaîfe ,  iU  fe  nom* 
snoient  Coliacu 

Ck>HiENsis ,  &  mieux  C»- 
fvienfis  y  an.  Siégé  En.  dans 
la  Mauritanie  Sitifienle  ;  c*é- 
toit  celui  de  la  V.  de  Coha. 

CoNiGLiERs  ,  &  mieux 
ConUitrts ,  p.  Mes  d'Af.  fur 
la  c&te  de  Tunis ,  à  YO.  de 
rifle  de  Malte. 

CoKiMBRiCA  »  an.  V. 
4'Efp.  dans  la  Lufitanie  ^ 
au).  Condya  la  Vfga. 

CONINOSMAÇHEREK  ,  D« 

V.  des  Pays-B«i$  dans  le  D. 
4e  Luxemboulïg. 

Conjonction  {Aftron,\ 
Rencontre  apparente  de  a. 
aftces  ou  de  a.  planètes  dans 
)e  même  point  des  Cieux  , 
ou  plutôt  dans  le  même  de- 
gré du  Zodiaque, 

Conjonctive  iÂnat.)  ^ 
lia  première  tunique  de  l'œil» 
autrement  nommée  aibugl* 
me  ,  parce  qu'elle  forme  ce 
qu'on  appelte  le  Blanc  de 
twl  gu^elle  couvret 


CentSiALus  y  Bieu  des 
Athéniens  quonicon^eâure 
le  même  que  Priape. 

CoNisci^an.  peup.tl.'Efp. 
dans  laCantabrie. 

CoNiSE,  Plante  à  fleuri 
fleprons  découpés  ,  portés 
fur  des  jsmbryons  ,&  toute- 
nus  par  un  calice  écailleu3(« 
ord.  cylindrique^  qui  devien* 
nent  des  femences  garnies 
d'akrette. 

CoNisiUM  ,  an.  V.  Ep; 
dans  la  Myfie. 

CoNiSTERiuM,  Lieu  dans 
les  an.  Gymnafes  ,  où  l'on 
ramaflbit  de  la  pouffiére  dont 
les  athlètes  fe  fervoient  aprèf 
s'être  frottés  d'huile. 

CoNisTORsis,  an.  famea« 
ieV.d'Efp.danslaCeltibé- 
rie ,  v<^ez  Cunei. 

CoNiTX  ,  V.  de  la  Prmt 
ie  Pol.  à  1 5.  m.  de  Dantric, 
oii  fe  fait  un  afleegr.  corn. 

Conjugue'  (SittanJ)  ;Om 
le. dit  des  feuilles ,  ou  autres 
parties  des  plantés  qui  par- 
tent d'un  même  eiKuoit  »  & 
s!enTont  en  divergeant  rtH 
ne  d'un  côté  ,  l'autre  de 
l'autre. 

CONJURATUON»  Complot 

de  perfonnes  mal  intention^ 
nées  contre  le  Prince  ou  FE^ 
tat. 

La  Conjuration  étoit  en- 
core chez  les  an.  Rom.  une 
cérémonie  pratiquée  dans 
les  gr.  dangers.  Les  fotdats 
jîuroient  tous  enfemblé  de 
emplir  leurdevoir.Xie  Géife 
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fe  renddk  ao  CatHtoIe  i  y 
plaçoic  un    étendait  rooge 

Ïiour  l'inf. ,  &  un  bleu  pour 
a  car* ,  6c  difoit  :  Qui  vuk 
Jlempublicamfalvamfequatur 
mr.Les  foldats  raflemblés 
répondoient  par  un  cri,& 
marchotent  à  l'ennepii. 

La  Conjuration  eft  encore 
une  parole  ,  une  cérémonie, 
un  caraâére  par  lefquels  on 
évoque  ,  ou  Ton  chade  les 
e(prits  malins,  on  détourne 
les  tempêtes  8c  les  autres 
fléaux.  D<m$  TEgl.  Catholi- 
que on  emploie  certaines 
Conjurations  pour  expulfer 
les  Démons  des  corps  des 
poffédés.  Les  Payens  avoient 
coutume  de  conjurer  les  ani- 
maux^ nuifibles  aux  biens  ô£ 
aux  fruits  de  la  terre  ,  &  en- 
tre autres  les   rats. 

CONius ,  Surnom  de  Ju- 
piter à  Megare  ,  où  il  avoit 
un  Temple  fans  toit ,  ce  qui 
le  fit  appelier  Jupiter  le  pou- 
dreux, 

CONNAUGHT,  gr.  Pror. 
dlrlande  ,  une  des  4.  Gén. 
de  ce  R. ,  bornée  au  N.  & 
N<-0.  par  rOc.  &  la  Prov. 
d'Ulfter ,  au  S.  &  à  VE.  par 
celle  de  Munfter ,  dont  elle 
eft  fép.  par  le  Shannon  ,  à 
TE.  par  celle  de  Leinfter, 
&  à  rO,  par  la ,  gr.  Mer 
Occid.  Elle  a  130.  m,  de 
long  ,  &  environ  84,  de  lar- 
ge. Il  y  è  dans  cette  Prov. 
qui  e,ft  très- fertile  ,  &  abon- 
nie en  gros  bétail^  endains^ 
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fiiacouf  ,  Se  miel ,  q«mtît£ 
de  baies  &  de  criques.  Gal-| 
lowai  en  eft  la  Cap.  ,  &  el- 
le eft  divtfée  en  6.  C.  Letrim^ 

Slego  ,  Mayo  ,  Rofcommon  , 
Galway,  &  Thomond,  &  ces 
6.  C.  fe  foudivifent  en  52» 
Bar.  Elle  étoh  occupée  da 
tems  de  Ptolomée  par  les 
Anteri  ,  Gangani  &  Nag* 
nati, 

CONNERAi ,  ou  ConneraU 
p.  V.  de  Fr.  dans  le  Maine 
fur  la  Huifne  prefque  ré- 
duite en  cendres  en  Avril 
1731. 

Connétable,  ou  gr-  Con^ 
né  table  ,  an.  Officier  de  la 
Cour,  qui  ne  fubfifte  plus  ni 
en  Fr. ,  ni  en  Angl.  Dans  ce 
dernier  R.il  connoiiToit  & 
jugeoit  des  faits  d'armes  ,  & 
des  matières  de  guerre.  Le 
I.  fut  créé  par  Guillaume  le 
Conquérant ,  &  cette  char- 
ge devint  enfuite  héréditai- 
re jufqu'à  la  T3e.  année 
d'Henri  VIII.  qu'elle  fut  a- 
bolie  à  caufe  de  fa  trop  gr. 
puiflance  ;  depuis  lors  on 
n'en  a  créé  que  pour  des 
caufes  împprtantes,  6c  par 
occafion  ;  &  ils  ont  été  d'a- 
bord fupprlmés.  Edouard  I. 
créa  des  Connétables  infé- 
rieurs ,  appelles  depuis  O/t- 
nêtabUs  des  Cantons  ,  &  or- 
donna qu'il  y  en  auroit  i« 
dans  chaque  canton  pour  la 
confervation  de  la  paix,  & 
la  révifidn  des  armes.  Ceux- 
ci  font  aii);  nommés  friut» 
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KottniuhUs.  Il  y  en  a  étieofè 
d'autres  dans  chaque  V*  ap- 

1  celles  p.  Connétables  ,  dont 
autorité  eft  inf. ,  &  qui  font 
à  la  nomination  des  Seign. 
part.  Il  y  en  a  d'autres  en- 
fin dont  la  charge  eft  la 
même  que  celle  de  nos  Châ- 
telains 9  ou  gonv.  de  Chat. 
£it  Fr.le  Connétable ,  dont 
le  nom  eft  dérivé,felon  quel- 
ques-uns  ,  de  Cuneus  Stabuli 
Comte  (TEtable  ,  étoit  deve- 
nu infenfiblement  le  i.  Of- 
ficier de  la  Cour  »  &  com- 
mandait à  tous  les  Gén.  , 
même  aux  Princes  du  Sang, 
&  gardoit  Tépée  du  R.  qu'il 
recevoit  toute  nue  ,  &  dont 
il  faifoit  hommage  aux  Prin- 
ces ;  mais  cette  charge  ne 
fut  jamais  héréditaire.  11  ré- 
^loit  tout  ce  qui  concerne 
le  militaire.  Le  i.  dont  on 
ait  le  nom  ^  eft  Alberic  fous 
Henri  I.  en  io6o. ,  &  le  der- 
nier François  de  Bonne  D, 
de  Lefdiguiéres  fous  Louis 
Xlll. ,  mort  en  i6i6.  après 
<nitla  charge  fut  fupprimée; 
il  y  en  a  eu  en  tout  41. 

CONNETABUE,   Jutifdié- 

tlon  du  Connétable  exercée 
par  les  Maréchaux  de  Fr. 
depuis  la  fuppreffion  de  la 
charge. 

CoNNiE ,  ou  Conîe .  p.  ri. 
de  Fr.  dansUBeauce. 

CoNNiDiÉS ,  Fêtes  qu'on 
<é\.  k  Athènes  la  veille  de 
celle  de  Théfée  ,  en  Thon- 
fiear  de  Connidas  tuttur  de 
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te  Héros ,  qui  fut  mis  ati 
rang  des  Dieux  ,  &  à  qui  on 
iàcrifioit  un  Bélier. 

CONNIVENTES  (Anat.)  i 
Plis  en  forme  de  cellules 
qui  s'obfervent  fur  les  pa- 
rois internes  du  Canal  mtef" 
tinaL 

CoNNOissANCE,  Percep- 
tion de  la  liaifon  &  conve- 
nance ,  ou  de  l'oppofition 
&  difconvenance  qui  fe  trou- 
ve entre  2.  de  nos  idées  , 
qu'on  diftingue  en  aHuelU , 
habituelle  ,  intuitive  ,  6t  dé- 
mortïirative» 

(JoNNOR  ,  V.  d'Irlande 
dans  la  Prov.  d'Ulfter ,  au- 
trefois Ep.  ,  dont  le  Siège 
fut  uni  à  celui  de  Down. 

CoNNONiTES  ,  Hérét.du 
VI.  fiécle  ,  qui  fuivoient  les 
rêveries  d'un  certain  Conon 
d'Alexandrie. 

CoNOTHATON  ,  an.  Siège 
Ep.  d'Afie  fous  la  Met.  de 
Boftra. 

Conque  Spherîque  ou 
G/o^a/r/f ,  Efpèce  de  coquil- 
le foffille  .  globuleufe ,  grof- 
fe  au  milieu ,  prefque  point 
en  volute  ,  &  ord.  fphérique 
comme  des  noix^qu'on  nom- 
me auffi  Tonnite. 

Conque  iAnat.) ,  Cavité 
interne  de  Toreille  externe. , 
qui  eft  au-devant  du  conduit 
auditif.  Quelques-uns  don- 
nent aufli  ce  nom  à  la  i.  ca- 
vité de  l'oreille  interne  , 
que  d'autres  appellent  ta 
Coiffe  du  tambour ,  &  d'au^ 
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très  enfin  ftu  veftibule  du  La- 
byrinthe ,qaî  eft  dans  la  2e. 
cavité  de  roreiile  interne , 
ainfi  qu'aux  cornets  du  nez. 

La  Conque  étoit  an.  une 
meiure  pour  les  liquides ,  & 
un  yafe  à  boire ,  &  à  met- 
tre des  fèves  apprêtées  avec 
dt  Iliuile  fans  être  écoffées, 
qui  étoient  la  nourriture  des 
pauvres  :  on  donnoit  aufli  an« 
ce  nom  à  la  partie  des  Egl. 
oii  eft  placé  le  Maître- Au- 
tel. 

Conques  ,Ab.  deFr.  au- 
trefois O.  S.  A. ,  Dioc.  de 
Rhodes  ,  auj>  fécuUrifée ,  & 
en  commende* 

CoNQUfiT  f  ou  Conqaeft  , 
(U)  p.  V.  de  Fr,  en  b.  Brét, 
au  pays  de  CornouaiUes,?^  à 
4. 1.  de  Breft ,  avec  un  bon 
port  &  une  bonne  rade. 

CoNQUisiTEUR  ,   Celui 

Ïui  à  Rome  avoit  commif- 
on  de  raflembler  les  foldats 
qui  fe  cachoient  j  ou  que 
las  parens  retenoient.  On  y 
employoit  quelquefois  des 
Sénateurs ,  on  des  Dép.  des 
Triumvirs,  &  toujours  des 
^ens  fans  reproche* 

CoNSA  ,  ou  Co/irtf  ,  & 
tlompfa ,  an.  V.  dltal*  chez 
les  Hirpins  ,  &  au'],  au  R. 
de  Naples  dans  la  Priné.  ulté 
fiir  la  ri.  d'Offante.  Après  la 
Jbat.  de  Cannes,  Annibal^fut 
appelle  chez  les  Hirpins  par 
Sutius  qui  promit  de  lui  ii^ 
.yrx^  Compta  pendant  la  guer- 
jre  çivile.Dans  hXuîte  Milon 
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Îuï  «rott  >  pris  lé  pard  de 
binpée  ,  voulant  s'en  em- 
parer ,  fut  tué  d'un  coup  de 
.  pierre  qu'on  lui  jetta  de  deC 
lus  les  miir.  Cette  V.  qai 
avoit  un  Siège  Ep.  depuis 
Tan  967. ,  fut  ér^ée  en  Met. 
par  Grégoire  VII»  fous  la 
Primatie  de.Saleme.  Ses  fuff» 
font  Cédogna  ,  S.  Anfelo  de 
Lombardi  6c  Bifucia  unis  « 
Muro^lfic  Campagna  6c  Sa» 
triano  unb.  Il  y  avoit  auffi 
MonU'Verdc  ;  mais  ce  der- 
nier a  été  uni  à  FArchev. 
de  Barletta.  Ce  Siège  eft  à 
la  nom.  du  Pape  ,  6c  pofté- 
dé  en  1760.  par  M.  Mar- 
cel C^pano  Orfini.  Un  trem- 
blement de  terre  la  mina 
prefqueentiérementen  1694.' 

CONSAKBU&SNSBS   ,    aiU 

peup«  d'Efp.  On  trouve  une 
an.  V.  àf^  Confatrum  ik  %4. 
m.  de  Tolède  ,  qu'on  troîc 
au).  Cottfiiégre  dans  la  n.  Cstf- 
tille. 

CoHSARBRiCK,Lieu  d^AH» 
dans  TEleâ.  de  Tréres ,  av 
Ccircle  du  b.  Rhin  ^  oh  le 
Maréchal  deCréquifutbat« 
tu  en  i^7f.par  leslmp«eii 
voulant  fecourir  Tréve$, 

-CoNSB ACH ,  V.  M  Suèd^ 
dans  la  Frov.  de:Hall«ad. 

CoNSCRiPT  ,  No^  des 
Sénateurs  de  l'an.  Rome  , 
ainii  appelles  «  parce  que  le^ 
nom  étoit  éccit  dcins  le  Ré- 
giftre ,  ou  Catabgue  du  Séf 
aat. 

<Qoi|^BCâATiQ^  ^    Aât 
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-  chofe  commune  ou  profane 
(>ar  le  moyen  de  {certaines 
cérémoiates  ,  oriéres  &  bé- 
nédiâions  deftinées  à  ce  fu- 
jet.    La  Conficration    fign» 

Î>lus  part,  raâion  par  laquel- 
è  un  Prêtre  qui'  célèbre  la 
Mefle  ^  confacre  le  pain  & 
le  vin.  Chez  les  Médailli- 
tiss ,  la  Conficration  eft  la  mê- 
me chofe  que  \'j4pothéofe. 
Les  Rom.  avoient  une  Co/i- 
fécration  part,  pour  leur  Poitf . 
dont  Prudence  a  donné  la 
(defcription. 
CoNs  E I L  j  Avis  que  quel- 

Îi'un  donne  fur  une  affaire: 
ffemblée  de  pluf.  perfon- 
nes  qui  délibèrent  fyr  quel- 
que affaire  ;  6c  enfin  titre 
qu'on  donhe  à  divers  Tribu- 
naux 6c  Compagnies  ;  com- 
me Confcil  d'Etat  ,  des  Fi- 
nances^ des  Dépêches  ,  de 
Commerce ,  8cc. ,  Confeilpri-' 
Vé ,  gr.Con/eil^  &c. 

-  Confeil  Souv.  ou  Sup.  , 
Compagnie  fup,  établie  pour 
rendre  fa  juâice. 

Confeil  commun  de  V>  •  Af- 
(emblée  des  Officiers  muni- 
cipaux. 

Conseiller,  Celui  qui 
^ft  établi  pour  donner  Tes 
confeils  fur  une  certaine  ma- 
tière. L'origine  des  Confeil- 
-Itrs  qui  aififtent  le  princ. 
Juge  de  leurs  confeils  ,  eft 
fort  an.  ,  &   remonte  juf- 

3u'aux  Hébreux,  Dieu  or- 
onna  à  Mpyfe  de  fe  $hQ\r 
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fir  un  Confeil  compofé  de 
Toi  des  an.  6c  maîtres  du 
peup.  ;  ainfi  les  premiers 
Confeillers  font  d'infti^ution 
divine;les  Grecs  6c  les  Rom» 
eurent  auflides  Confeillers  ; 
6c  auj.  il  y  ja  des  Confeil- 
lers dans  toutes  les  Cours 
fouv.  Les  Tribunaux  fubal- 
ternes, 6c  les  maifons  com- 
munes  des  V. ,  B. ,  6c  vil» 
Dans  les  Courts  fouv.  il  y  a 
même  des  Confeillers  d'hon» 
neur  Se  d*honorair^s ,  6c  dans 
lesParlemens  des  Confeillers 
Clercs. 

Consentes  ,  Nom  que 
les  Rom.  donnoient  à  leurs 
IX.  gr.  Dieux  qu'ils  fuppo«^ 
foient  admis  au  Confeil  des 
Cieux.  De  ces  i  a.  Div.  il  y 
en  avok  é.  mâles ,  6c  6.  fe- 
melles^  (çzyoxT  Jupiter ,  JVlr/^- 
tune ,  ÂpoUon ,  Mars  ,  Afer- 
curcy  6c  Vulcain^  Junon ,  Mi-- 
nerve ,  Vénus ,  Diane  ,  Céres 
6c  Fefta\  j  dont  les  ftatues 
enricUes  d'or ,  étoient  éle- 
vées dans  la  gr.  place  de 
Rome  ;  3c  chacune  préfi- 
doit  à  un  des  12.  mois  de 
l^nnée.  Elles  avoient  tou- 
tes enfemble  un  Temple  à 
Pife. 

Consenties  ,  ou  Confen* 
tiennes  ,  Fêtes  en  l'honneur 
des  Dieux  Confe/ues. 

CONSERANS  ,    ou   CcdfC' 

rans ,  an.  V.  de  Fr.  en  Gaf- 
cogne ,  Cap.  d'un  p.  pays 
de  même  nom ,  ayant  titre 
de  Vi:C.,boiiDé  au  N.,ft 
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i  rO,  par  le  C.  de  Com^ 
minges,  au  S.  par  la  Cata- 
logne ,  &  à  rÈ.  par  le  C 
de  Foix  qui  a  pris  fon  nom 
des  an.  Conforani ,  peu  p.  de 
l'Aquitaine  ,  qui  du  tems  des 
£mp.    Ronu   avoient    déjà 
étéfép.  des  Convenœ.  Mais 
le  C.  de  Commingcs  préten- 
dant la  fupériorité  les  Coafi' 
raru  ,  firent  la  guerre  à  TEv. 
Pierre   ,  &   le  C.  Bernard 
ayant  pris  la  V. ,  la  faccagea 
&.  ta  ruina  ;  de  forte  que  ce 
qui  en  rede  ,  n'eft  plus  qu'un 
B»  fur  une  hauteur  ,  &  TEv. 
fait  fa    réfid,   à  S.  Lizier  , 
Iren  an.  nommé  Aujlria  »  & 
qui  prit  le  nom  de  ce  Saint 
qat  avoit  été  Ev,  de  Confe- 
rans  ,  à  caufe  de  TEgl.  qui 
en  cet  endroit  lui  étoit  dé- 
diée ,  &f  qui  eft  devenue  ta 
Cathéd.  Dans  te  X.  fiécte 
le  C.  de  Conferans  a  eu  des 
Seîen.  part.  ;  &  malgré  la 
ce&on  de  la  Gafcogne  faite 
par  le  R»  Jean  aux  Ângl.  « 
ce  C-  n*y  fut  point  compris. 
Le  Siège  Ep.  de  Çonfcr-ans 
eft  regardé   comme  un  des 
plus  an.  du  R.  ,  fi  l'on  en 
croit  quelques  Auteurs;on  ne 
doit  pas  cependant  kii  difpa- 
ter  d'être  fort  an.  Théodore 
en    étoit    Ev.  l'an  549.  fes- 
ton Grégoire  de  Tours,  Ce 
.Siège  fuff.  d'Aufch ,  eft  pof- 
féde  en  1760.  par  M.  Jofeph 
de  S,    André-Marnays  -  de 
Verçeil,  &  le  Dioc.  ne  ren- 
fcrnie  que  "S^-.Çurçs.      /, 
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CôM$BRVaTEU»i  Oflïcîèi 
public  établi  pour  la  confère 
vation  de  certains  droits  oit 
privilèges.  Il  y  en  a  dans 
quelques  Univ«  qu'on  nom- 
me  Apofioiiques  ,  &  un  dans 
celle  de  Paris  des  privi- 
lèges R.  Il  y  a  à  Rome  les 
Confervateurs  du  Peup.  Rom* 
ay  nombre  de  3 «qui  réfîdent 
au  Capitole  ,  que  le  Pape 
nomme  tous  les  3*  mois. 

CoNstRVATioN  ,  Celle 
du  monde  a  été  de  tous  les 
tems  un  gr.  objet  de  médi- 
tation &  de  difpute  parmi 
les  Pbilofopiiés.  On  fentaf- 
feE  que  tout  ce  qui  eft  créé, 
a  befoin  d'être  confenré  ; 
mais  la  gr.  diifficultè  eft  de  fa- 
voir  en  quoi  confifte  Taâion 
de  Dieu  dans'  la  Conferva' 
tion  du  monde.  Pluf.  après 
Elefcartes,  foutiennent  qu'el- 
le n'eft  qu'uae  création  con- 
tinuée. 

On  appelle  À  Lyon  la  Cen^ 
fervation  ,  une  Jurifdiôion  é- 
tablie  pour  maintenir  les  pri« 
vilégesdes  foires,  &  c'eft 
la  première  de  com«  établie 
dans  le  R.     * 

Conservatoire  >  Mai- 
fon  oli  Ton  reçoit  des  fem- 
mes 6^  Ats  filles  que  la  mi- 
fére  pourroit  entraîner  dans 
la  débauche. 

Conservatrice  9  Epî- 
théte  donnée  à  Junoa,  de 
la  Chèvre  aux  cproes  d'or 
qu'elle  fauva  de  la  pourfuite 
4e  Di^nj?.  .     . 
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CoNSEuvE  ,  Navîrc  de 
guerre  qui  accompagne  des 
vaifTeaux  marchands.  On  dît 
aller  de  Conferve  de  pluf. 
vaifleaux  qui  font  voile  en- 
femble  pour  fe  protéger. 

CoNSEVius  ,  ou  Confia 
"vius  y  Dieu  qui  préfidoit  à 
la  conception  des  H.  Quel- 
ques -  uns  prétendent  que 
c'eft  le  même  que  Janus. 

Consigne  ,  Ce  qui  eft 
ordonné  à  une  Sentinelle 
4'obferver  pendant  qu'elle 
eft  en  faâion. 

Consistance  ,  Etat  d'un 
corps  dans  lequel  Tes   par- 
ties  compofantes  font  telle- 
ment liées  entre  elles ,  qu'el- 
les réûdent  pli»  ou  moins  à 
la  fép.  les  unes  des  autres.. 
On  le  dit  encore  de  l'état 
de  perfeâion ,  oh  ce  qui  eft 
fufceptible  d'âccroîfTement, 
ou  de  décroiflement  ,  de- 
meure pendant  quelque  tems 
fans  augmenter,  ni  diminuer. 
Onditauifi  Corps  confiflansy 
pour  corps  fixes  &  tolides 
par  rapport  aux  fluides. 
'    Consistoire  ;    On  dif- 
tîngue  celui  des  Emp.  Rom., 
celui  du  Pape  y&  celui  des 
Proteflans.  Le    i.   étoît  le 
Confetl  inttflfie  &  iecret  des 
Emp.  ^  le  te.  eft  Taffemblée 
desCard.  convoquée  par  le 
Pape  qui  y  préf.  »  oii  S.  S. 
reçoit  les  Princes  ,  âc  donne 
audience  aux  Ambafladeurs, 
ce  qui  s'appelle  le  Confiftoirc 

fubUc^  &  oii  elle  pounroit 


aux  Egl.  vacantes ,   crée  les 
n.  Card.  ,  ce  qu'on  nomme 
Confiftoirc  Jecrtt.  Ce  qu'on  • 
appelle  Bénéfices  Confifto- 
riaux,  font  les  Archev. ,  Ev., 
&  Abb.  taxés  dans  les  Li- 
vres de  la  Chambre  Apof- 
tolique  au-defTus  de  66.  flo- 
rins 6c  demi;  le  5e.  eftl'af-  * 
femblée  que   les^  Religion- 
naires  tiennent  pour  le  Ré- 
dément  de  la  difcipline  de 
leur  Rélig* 

CoNsivE  ,  La  même  Div. 
cfii'Ops ,  Rheà  ,  &  la  Terre  ; 
on  nommoit  fes  Fêtes  Ope- 
confives  ,  &    on  les  cél.  !e 
15.  Aouft.  Cette  Déeffe pré- 
fidoit à  la  fertilité  de  la  terre* 
Consolidation  ,  L'ac- 
tion par  laquelle  la  nature 
réunit  les  os  fraâurés  ,  oit 
les  lèvres  d'une  plaie. 
.Consommation    (Mari^  ' 
'  ne) ,  Tout  ce  qui  s'eft  em- 
ployé  pour   le    Service  di» 
^  vaiifeau  pendant  le  voyage^ 
.CoNsoRANi   ,   an.  peup.  • 
de  la  Gaule  dans  l* Aquitai- 
ne ^  hab.  le  pays  de  Confe- 
rans.  ^ 

CoNSORT   ,   Société   dci 
tiers  Ordre  de  S.  Françoi»  " 
compofee   d'H.  &    de  F.  • 
éublie  à  Milan  ,  à  qui  on  a  ' 
confié  la  diftribmion  des  au-  ' 
mônes. 

CoNsotJDE,  Plante  à  <îeur  ' 
monopétale    approchant  de 
la  forme  ^  celle  d'un  en- 
tonnoir oblong  ;  le  piftil  fort 
d'un  calice  découpé  preique 
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fufqu'à  la  bafe ,  attaché  corn- 
Éne  un  clou  à  la  partie  pofié- 
rîeure  de  la  fleur  >  &  en- 
touré de  4«  embryons  , 
deviennent  des  femences  qui 
meuriflant  dans  le  calice  , 
reffemblent  à  des  têtes  de 
iVipére.  On  employé  ia  ra- 
cine en  Médecine. 

Constance  ,  an,  belle  & 
forte  V.d'All.  dans  le  Cercle 
de  Souabe  fur  un  Lac  de  mê- 
me nom  ^  qu^on  croit;le  Gau^ 
nadurum  des  An.  ,  quoique 
pluf.  ta  prétendent  fondée  par 
Conftantius  père  deConft.  At« 
tila  layant  détruite  ,  le  R. 
Dagobert  qui  la  rétablit  y 
transféra  le  Siège  Ep.  éta- 
bli à  NTindifch  ,  &  en  oSi. 
fut  fondée  l'Ab.  O,  S.  B. 

Sui  eft  au-delà  du  Pont  dtt 
Lhin  par  oîi  Ton  commu> 
nique  ae  la  V.  au  Faubourg. 
L'Eir.eft  Prince  de  r£mp.  6c 
Seign,  de  plus  de  loo.  chat, 
ou  vil.  ^  Direâeur  du  Cer- 
cle de  Souabe  &  a  avec  fa 
Chancellerîe  &fes  Officiers 
héréditaires  >  un  très-grand 
Dioc. ,  qui  malgré  le  chann 
gément  de  Réug.  en  AU. 
renferme  encore  «76p.  Pa- 
roiffes ,  350.  Monaft,  &  l'on 

?  ^compte  iufiju'à  i70oou 
rêtres.  Le  Conc.  qui  commv 
de  sy  aflembler  en  1404. 
6(  qui  ne  ânit  qu'en  1418. 
(  dans  lequel  furent  condam-^ 
nées  les  erreurs  de  Wiclef 
6c  de  Jean  Hus  ,  oîi  le  Pa- 
pe Jean  XXIÛ.^  qui  Tavoij 
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convoqué  s'y  démit  éà 
Pontificat,  où  fiit  élu  Mar- 
tin V.  qui  approuva  tout 
ce  qui  s'etoit  fait  &  ouieft 
regardé  comme  le  aVII. 
Conc.Œcumeirîque^  )  a  ren« 
du  cette  V.  cél.  L'ouverture 
s'en  fit  le  5.  Novembre  6c 
la  L  Seffionfe  tint  le  16.  6l 
la  dernière  qui  fut  la  45e. 
le  22.  Avril  14x8.  ils*y  en 
ét6it  tenu  d'autres  eu  1044. 
&  1004.  Confiance  ayant  été 
infeâée  deserreurs  duXVII. 
fiéde  &  refufiint  Vlntérim 
de  ChsuJes  V.  fut  affiégée  » 
prife  6c  rendi^e  fujette  de 
la  Maifon  d'Aut.  ;  mais  elle 
a  été  depuis  déclarée  Imp.  , 
les  Suédois  la  prirent  en 
1633.;  rUniv,  de  Fribourg 
y  Mt  transférée  Tan  1677.  > 
6c  YEv.  réfideà  Morsbôurg  « 
c'eft  en  iTtfo.  M.  le  Car- 
nal  d.  François  Conrad  de 
Rpdt.  Cette  V.  a  produit 
divers  gr.  It  y  S.  Omer  Êv. 
de,  Terouenne  ,  S.  Berthin 
Abbé  de  Lithieu  ,  S.  Mom« 
molein  £v.'  de  Noyon  Se 
S.  Ebertran  Abbé  de  S. 
Quenti!n.  LeJ  Xapticins  y 
avoibiît  '  un  Couvent  avant 
l'ari  1^04.  .  ; 

Le  Lac  de  Cof^nce  nom- 
mé  {>àr  les  Ah.  Lacus  acro^ 
nius  occupe  tme  partie  du 
cô.té  orient,  de  ia  Suiffe  qu'il 
fép.  d^  la  Souabe  6c  court 
du  S.-E.    au  N.-O.  Ayant 

fêlé  dans   tout^è   fon  éten- 
ue  en  ij9&'desBourgeQÎa 
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Sltrdiaiit  fur  la  glace  aorne- 
furerent  la  longuenr  oui  fut 
trourée  de  7275  toifes  êkh 
fimt  environ  7.  m.  d'AU.  ; 
mais  ta  lar^ur  n'eft  que  de 
^.  m.  ;  il  le  paruge  en  %. 
branches  vis-î-vis  la  V.  & 
il  y  a  une  Ifle  dans  chacune. 

CoNSTAMTiA  ,  pluf.  an. 
V.  ont  porté  ce  nom;  une 
dans  la  Valérie  ;  une  dans  le 
terr.  dn  Alont  Rhodope  dans 
la  Thrace  ;  lAmide  dans  la 
Mésopotamie  ;  Antarade  en 
Syrie  ;  ArU:s  dans  les  Gau* 
les  -;  Salamine^  &  Coutances 
en  Normandie  j  &c. 

CoNSTAMTiNE  ,  an.  V. 
forte  &  confld.  d'Af.  dans 
le  R.  d'Alger  ,  Cap.  d'une 
Prov.  de  même  nom  ^  l'an» 
Cirta,  réparée  par  l'Emp. 
Jufttnien  ,  où  Ton  trouve 
encore  pluf.  beaux  Moiiu*- 
mens  dei  Rom.  &  oii  téfidé 
le  Beg  du  Levant.  Elle  fut 
lottg-tems  le  féjour  deï  Prin- 
ces Arabes ,  qui  en  étoient 
Souv.  La  Prov.  cft  renfer- 
mée entre  le  Mont  Atlas , 
la  Méd.  &L  U  Prov.  de 
Gi^ri. 

Il  y  avoir  une  an.  V.  de 

,  ce  noih  dans  la  Phénitie  & 

une  dans  la  Méfopotamie, 

peut-être  les  mêmes  qu'on 

appelloit  Cor^antia, 

Il  y  en  a  une  p.  en  Efp* 
dans  FAndaloufie  ,  avec  un 
Chat,  fur  mie  Mont. ,  Cap. 
d'un  p.  pays  ,  l'une  des  4, 
pactiei  du  terr.de5évill^> 


nppeliée  Sierra  Confiantine. 

CoNSTAMTiMOPLs ,  l'une 
des  plus  gr.   des    plus  céU 
&  des  plus    riches   Y.  de  * 
l'Europe,  la  plus  agréable- 
ment oc  la  plus  avantaeeu- 
fement  fituée  de  tout  l'U- 
nivers/^ l'extrémité  de  la 
Romanie  fur  le   Bofphore 
de  Thrace  »  à  peu-près  aufli 
2pr.  &  auffi  peuplée  que  Pa* 
ris  ,  Cap.  de  l'Emp.  Otto- 
man>  la  réfid.  du  Gr,*Seigfl., 
&  autrefois  Cap.  de  l'Emp. 
des  Grecs  en  Or.  C'eft  Tan. 
Syfancetthkût  parConfian- 
tin  qui  y  établit  le  Siégé  de 
l'Emp.  qL  l'enrichîtde  ce  que 
les   autres  V.    d'Europe  , 
d'Afie  &  d'Af.  avoient  de  < 
plus  beau  ,  &  lui  donna  fon  ^ 
nom  ;  elk  fîitauffi  nommée  ' 
à  juftetiti'e  liNouvelU  Rome^ 
'û  y  a  voit  un  Sénat ,  un  Cir- 
que «  dés  Théâtres,  unCa^  ' 
pttole/  en  un  mot  tout  ce  - 
qui  étoit  dans  l'an.  Rome  ;  ' 
&  Conftantin  détruifant  les  * 
les  plus  beaux    Monumens  ' 
du  Paeanifme ,  en  éleva  de 
magnifiques  au  vr^  Dieu, 
dont  il    avoit  embraffé  le 
culte.   G>nilantin   partagea 
fon  Emp.  en  a.  départ.  l'Or. 
&  rOcc.    L'Or,  comprit  U'^ 
Hongrie  ,  la  Tranfylvanie  , 
la  fF'alackie ,  la  Moldavie  « 
la   Thrace,  X^Macédoin^  ,\à 
Grèce  ,  le   Pont  ,  VAfie  & 
l'Egypte.    L'Oc.   renterma 
Y  Au, ,  partie  de  la  Dalma* 
matic  in  de  VEfclavonie,  T/^ 
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galU  y  les  Gaules ,  YAnèU  , 
VEfp.  &  VAfr.  Les  3.  fils 
de  Clonftantin  fe  partagèrent 
enfuîte.entr'jeux  tout  TËmp.; 
mais  JuUtn  le  derniçr  de  la 
famille  de  ConAantin  >  le 
réunit ,  &  il  fut  de  nouveau 
divifé  par  Théodofe  leGr. 
aui  donna  TOr.  à  Arcadius 
CL  rOcc.  à  HonoriUjS,  Voici 
la  fuite  Chronologique  des 
£mp»^.  d'Or,  ou  de  CP.  de- 

Ï)uis  Conftantin.  Conftantin 
e  Gt.  en  306, ,  Confiance  en 
337,  ,   Julien   TApoftat  en 
361.:,  Jovien  en  363. ,  Va- 
lentifùen  en  564. ,  VaUnt  la 
même  an.,  Procopius  Tyran, 
Théàdpfe   le  Gr»  en   379.  » 
ArcAdius  en  395  »  Sebaftia- 
nus^  Tkéodoje  le  Jeune  en 
408,  j    Marcien   «n  450.  , 
Ltm  /.  dit  le  Vieux  ,  ou  le 
.IVacien  en  457.  ,  Ardabure 
fait  Céfar  en  468.  ,  Léon  le 
Jeune   en  474.,^  Zenon  la 
même  année  ,  BàfiUque  & 
Marcien  Tyrans  ,  Anaftafe 
en  49^1 .  ,  Juftin  L  dit  Tan* 
en  518.  ,  Fitaliett  Tyr^Lti  , 
Juftinien  /.  en  5  ^7. ,  JuftinIL 
dit  le   Jeune  en  565.3  Ti- 
bére  en  578.   ,  Maurice  en 
582. ,  Phocas  en  501. ,  //f- 
raclius  en  610.  ,  Héracloneas 
ou  Héraclius  IL    en  641.  9 
Z/^tfVf  //.  la  même  année. , 
Confiant  en  641.  ,  Maurice 
&  Grégoire  Tyrans  ,  CefiJ- 
tantin  r  Poe;onat  ,^n  668.  » 
Mii^iijr^ius  Tyran,    Juflinien 
IL  en  685, ,  ri^w  Tyran , 
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Leomius  en  695. ,  Affidara-  ^ 
Tibère  en  697. ,  JuftinienlI.    ' 
rétabli  en  705. ,  Philippicus 
Bardanes  en  711.,  Arténius 
ou  Anafiafe  IL  en   713,    , 
Thêodofe  ÏIL  en  714. ,  Leon-^ 
Lifauriqui  en  716, ,  Tibère 
Tyran ,  Confiantin-Coprony'^ 
me  en  741.  ,  Aflavafdus  , 
Nicephore  Se.  Léon,  £^(9/s* 
Porphyrogenete    en    772.    , 
Conftantin  &  Irène  tnj%o.  ^ 
Irène  feule  en  797. ,  MVe- 
/;Aor^  &  Stauratius  en  802.  , 
Michel-Curopalate  en  811.  , 
Léon  '  V Arménien   en   813., 
Conûantin  fils  de  Léon  Ty- 
ran, Michel' le-Segue  en  820. , 
Théophile  en  829. ,   Michel^ 
le-Begue  en  842.  ,  j?4/î/e  le 
Macédonien  en  867. ,  Conf- 
tantin fils  de  Bafile  ,  Lèom 
le  Pkilof.  886. ,  Alexandre 
fils   de .  Bafile  ,    Conltantin 
Praphyrogenete  en  911.  ,  le 
niême  arec  Romain  ,  Çhrif- 
tophe ,  Etienne  &  Confiantm 
Auguftes  en  915.,  Confian- 
tin  (t\A  en  94S. ,  Romain  //• 
'  en  959.  ,  Nicephore'P:hocas 
en  963.  ,  Jean-Zemiffes  en 
569.  ,  Bafile  &    Confiantin 
en  97'^.  ,  Zoé  ,  Romain* Ar^ 
gyre  en  1018.  ,  Michel  IV, 
en  1034. ,  Michel'Calapha- 
tes  en  1041. ,  Théodora  en 
1054. ,  Michel  IF*  en  1056., 
IfaaC'Comnene   en    10^7.   , 
Confianàn-Ducas  tn  IQ59. , 
MicheUAndrohic  Cn  1067.  , 
Romain-Diogène   en  1068.  ^ 
Michel"  Ducas  en  J07I'   4 
Conftantin* 
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Cônftantîn-Ducas  y  Nieepho- 
re-Botoniates  en  1078.  ,  Ale- 
xis -  Comnéne  en  1 08 1  •  $ 
Jtan '  Comnéne  en  ii  1 8.  , 
Manuel-^  C  omnénc  en  1145.  9 
AUxis  Comnéne  en  1180.  > 
Andronic  Comnéne  en  1 183. , 
IfaaC'Ange  en  1185.  9  ^^^' 
xls-Ange  en  n^^  ♦  Ifaac», 
j!/i|:tf  rappelle  en  1203,  ,& 
Alexis- Mut{ulphe  en  1204. 

La  même  année  1204. 
commença  le  règne  desEmp. 
Fr.  de'  CP.  par  Baudouin 
qui  prit  cette  V.  d'affautôc 
à  qui  Çucc,  Henri  en  1206.  , 
Tierre  de  Courtenai  en  1216. , 
Robert  de  Courtenai  en  1x19. 
&  Baudouin  II.  en  1128.  , 
qui  perdit  CP.  en  iz6i. 

Les    £mp.    Grecs  tranf- 
portécent  leur  Emp   à  Ni- 
cée  &  Théodore  Lafcaris  s'y 
établit  en  1 104.  il  eut  pour 
fucc.  Théodore  Ange  ,   Jean^ 
Ducas  dit  VatatT^es  en  1 222., 
Théodore- Lafcmris   le   Jeune 
en    1255.  ,    Jean  ^  Lafcaris 
aveuglé  en  1259.   ,    Michel 
i^aleologue    en     1260.  ,   qui 
reprit    CP.  ,   Ahdronic-Pa- 
îéologue  Tanc.  en  1183.  ,  Afi- 
chèl'  Andronic  Paleologue  en 
1 295 .,  Andronic  //,  en  1 3 1 8 . , 
Jean-Cantacu^ene   ,  ufurpa- 
teur  en  1341.  ,  qui  comm. 
de  régner ,  Jean  Paleologue  , 
qui  régna  ço.  ans  ,  Mathieu* 
Cantacu^ene  ufurpateur&  An- 
dronic- Paleologue ,  Manuel- 
Faléologue  en  13^1.  ,  Jean 
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Jean  IV.  Paleologue  en  1422^.» 
&.  Conflantin- Paleologue  en 
144Ç.  ,  fous  qui  en  1453. 
Mahomet  II,  prit  CP.  d'af- 
faut. Voyez  la  fuite  des  Emp» 
Turcs  fous  Tart.  Ottoman^ 

Les  Turcs  détruifirent  le 
Chriftianifme  dans  cette  V. , 
cependant  les   Chrétiens  y 
font   foufferts     dans    les  o» 
faubourgs     de     &alata    & 
de  Pera  ;  ce  dernier  qui  eft 
comme  le  Faubourg  de  l'au- 
tre eft  en  mcme-tems  l*en- 
droit  oii  font  logés  les  Am- 
baffadeurs  des  Puiffajices  de 
TEurope  ,  &  les  Capucins  y 
ont  aujourd'hui  2.  Collèges  , 
un   pour    les  François  dont 
ils  font  les  Curés  &  l'autre 
pour   les   Napolitains.    Les 
Dominicains     ont  auffi   tm 
Couvent  à  Galata^  faubourg 
qu'on  pourroit  regarder  com- 
me une  V.  chrétienne.  Com- 
me il   s'y  fait  un  com.  ex- 
traordinaire,lesNationsChré- 
tiennes  y  ont  prefque  toutes 
un    Minii^re    fous    lé    titre 
d'Ambaffadeur ,  d'Envoyé  » 
ou  de  Réfident ,  &L  celui  de 
la  Rép.  de  Vénife  fe  nom- 
me Bayle^  ils  font  Proteâeurs 
des    Comnierçans.  ,  Pour  le 
com.  les  Fr. ,  les  Angl.  & 
les  Holl,  y  portent  les  draps 
de  leurs  manufaélures  ;  les 
Fr.  y  portent  auffi  ceux  des 
leurs ,  dont  plûf.  font  enco" 
■re  plus   eftimés  '  que    ceux 
d'Angl.    &  de  Holl  Us  y 


Paleologue   fils   d'Andronip,    portent  auffi  ^beaucouo  de 
Tome  m.  L  1 
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papier.  La  qwncaillerîe  ,  là 
jbonnetsm  >  4eft  étoffes  d'or 
&  d'argent,  des  épiceries , 
des  préparations  pkarmacé- 
tftaques  font  encore  debon-^ 
nés  branches  de  eom.  ,  6c 
on  y  vend  fur^toui  beau- 
coup d'Efclares  de  Tun  & 
de  Vautre  fexe  ,  part,  de 
fflles  qu'on  y  apporte  de 
!i  Géorgie  >  Mingrélîe  , 
Circaflie  St  autres  lieux  voî-» 
fins  de  la  Mer  Noire. 

La  V.  de  CP.  eft  diri- 
fét  en  partie  en- deçà  du 
Port  &  en  partie  au^^elà  ; 
la  première  eft  l'an.  By^ 
iànce  9  oii  le  Siège  Ep.  mt 
érigé  par  S.  Marc  l'Èvan* 

félifte  )  &  f<^n  Baïerlinch , 
.  Eifftadiîon  fut  kL  £v.; 
jnait  RiccîoK ,  vent  Yfu'il  y 
ait  été  éi^ptfr  S.  André. 
CP«  devenue  le  Siège  de 
rEtnp. ,  l'Ed.  ^ai^t  la  L  de 
tout  l'Or. ,  rEv.  prit  te  titre 
Ât  Pat.  ,  &  S.  Alè^fandre 
fttcc.  de  Métropkanea  Fa 
porté  le  premiet  ;  ce  fut 
par  (es  prières  que  Dieu 
vengea  Tinipiété  d'Arius. 
Dans  le  fuite  les  Pat.  ont 
Tonlu  difputer  la  Pnmatie  au 
Pape  s  &  l'Htft.  de  l'Egl. 
eft  remplie  de  leurs  entre- 
prifes.  rluf.  Sièges  fe  font 
lucc.  fouftraits  defonobèif- 
iince  ,  &.  plus  encore  de- 
|Mm  la  fèp:  de  TEgU  grec- 
que d'avec  la  latine.  Ce- 
pendant il  a  toujotn's  con- 
ièrvé  k  Btiaàxi$i  dans  VE- 
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glife  otknt. ,  &  encore  at^.r 
la  )unfdiûton  s'étend  fur  le» 
Pat.  d'Antiocke»  d'Alèw»- 
drie  &  de  Jèrufakm  ,  qtu 
tous  psn^em  tribut  au  Gr.- 
Seigo.  LePat.de  C Prêtant 
Schifmat,,le  Pape  en  nomme 
toujours  un  autre  qui  rèfide 
à  Rome.  On  donne  54.  Met» 
arec  kurs  fnff.  au  Pat.  de 
CP.  ,  &  iT.  autres  fuC 
L'Egh  deSte.  Sophk,aui. 
convertie  en  Moiquèe  , 
n'eft  pas  la  L  Eglife  que 
Conftaatin  y  ait  bâti  ;  mais 
c'eft  lui  qui  k  premier ,  y 
confàcra  une  Cbapetk  â  la 
Sagiffedu  Verbe-Incarné  ,  à 
k  pkce  de  kquelle ,  Conf-^ 
tantius  fon  fils  »  feloflhSocraw 
te ,  en  fit  bâtir  une  plus  gr.  ; 
foit  que  celle  de  ion  père 
fût  trop  pelite  ,  foh  qu'elle 
eût  é^  renverfée  par  un* 
treaiblemeiit  de  terre.  L'E- 
gHfe  de  CP.  a  donné  pluC 
gr.  &  S.  Prélais  ,  &  entr'aii- 
tres  S.  Jean  Chryfoûômo* 
On  compte  130.  Pat.  jufqn'à 
Bejfarhm  élu  au  Conc.  de 
Florence  fous  qui  &  fit  Tu* 
«ton  des  ».  Egl,  d'Or.  & 
d'Occ.  3. durant  cette  union^ 
&  7.  contre  ïunion ,  jufqu'à 
la  prife  de  CP.  Depuis  la 
prife  de  cette  V.  |ufqu*à 
préfent  on  en  compte  $6* 
Il  y  a  eu  un  nombre  ex- 
traord.  de  Concile  aflem-- 
blés  en  cette  V.  On  ea 
compte  au-delà  de  80.  de- 
puis Taa  336.  jttiquesàfaft 
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}fi%B.  dont  rénumérattonfe-    Er.  &  i.  Prêtrçi 

roit  trop  longue  ;  il  fufHra    cre  J^qui  y   tinrent  la  pUct 


et  &  I.  Dia- 


de   rapporter*' ici    celui  de 
381.  le  ne.  desConc.  gén. 
ftflemblé  fous   le  PapeDa- 
mafe  par  l'Emp.  Théodofe  , 
pour  confimer  la  foideNi- 
cêe  &  reconnoître  la  Divi- 
nité du  S.  Efprit  attaquée 
par  les  Macédoniens;  il  s'y 
trouva  150.  Ev.  On  y  don- 
na le  premier  rang  après  le 
Pape  au  Pat.  de  cette  V^ 
&  on  y  fit   le  fymbolequi 
fe  chante  à  la  Meffe  ;  il  n'y 
eut  point  de  Léeats  du  Pa- 
pe ,  mais    S,  Damafe  ap- 
prouva le  Conc.    Celui  de 
448,  pour  la  condamnation 
d'Eutichez  »  affemblé  par  le 
Pat.  S.   Flavien  ;  celui  de 
^48.  o\x  furent   condamnés 
es  Ecrits  de  Théodore  de 
Mopfuede ,  dlbas  d'Edefle 
&  de  Théodoret  de  Cyr, 
<e  qui  eft  la  fameufe  affaire 
des  3,  Chap.  oui  fit  tant  de 
bruit  dans  rÈgl. ,  &  qui  en 
a  fait  encore  jufques  même 
dans  ces  derniers  tems  ;  ce- 
lui de  553,  le  Ve.  gén.  af- 
femblé  tous  le  Pape  Vigile 
&  l'Emp.  Juftinien,  oii  fu- 
rent condamnés  Orméne& 
les  3.  Chap,  &  qui  fut  con* 
firme  par  le  Pape ,  n'y  ayant 
point  eu    de   Léeats  de  fa 
part  ;  celui  de   080.   Vie, 

Îén.  fous  le  Pape  Agathon 
L  TEmp»  Conflantin  Pogo- 
nat  ,  oii  les  Monothobtes 
furent  condamnés  par  170. 
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du  Pape  ;  &  oii  les  5.  Conc.  . 
gén.    précédons   furent  ap« 
prouves  :  il  y  eut  i8.  Sef* 
lions  ;  celui  die  692.  appelle 
le  Quini'Sexu  ou  in  TruUo  « 
oii    l'on    fit    105.    Canons 
comme  un  fupplément  aux 
V.  &  VI.  Conc.  gén.  mais 
quiefl  rejette    par  le  Pape 
qui  ne  voulut  pas  lefoufcrire; 
celiii  de  754.  contre  les  ima- 
ges fauflement    appelle    le 
vil.  gén.;  celui  de  869.  ^ 
le  Vlfie.  gen.  fous  le  Papt 
Adrien  II.   &  l'Emp.  Ba- 
iite  ,  où  le  Pat.  Photius  fiic 
dégradé  &  envoyé  en  éxtl, 
&  S.  Ignace  ,  fils  de  l'Emp. 
Michel  Europolate  ,  établi 
dans  fa  Dign. ,  il  y  eut  3« 
Légats  du  Pape  &  on  tint 
10.  Seffions  ;  celui  de  879, 
faufTement  nommé  le  ^VIIL 
gén.  afFemblé  par  les  intri- 
gues de  Photius  qui  fîit  ré- 
tabli  après   la  mort  de  S. 
Ignace  ,  où  l'on  fit  7.  Sef- 
fions, &  où  la  particule  JFi- 
lioqut  fut  retranchée  duSym- 
bole  ;  &  celui  de  ii66*  af- 
femblé  par  ordre  de  l'Emp. 
Manuel  où  af&flérent  56.  Ev. 
à  Toccafion   de  Démétrius 
de  Lampe  qui  accufoit  les 
AU.  d'errer  dans  la  Foi  «  fie 
déclamoit   contre  ceux  ^ui 
difoient  que  le  fils  de  Dieu 
efl  tout  enfemble  égalàfon 
père ,  8c  moindre  que  lui  j| 
ce  qui  doit  s'entendre  au- 
.  LU 


y  Google 


RI  C  O         . 

unt  que  Dieu ,  &  en  tant 

3u*Homme.  Le  gr.  nombre 
e  Conc.  de  cette  V. ,  le 
Siège  des  Pat.  chefs  de  TE- 
gliie  orient. ,  &  les  contra- 
diâions  qu'on  y  trouve  ne 
démontrent  que  trop  les  va- 
riations continuelles  de  TE- 
glife  grecque. 

La  pefte  ,  les  tremble- 
mens  de  terre ,  les  incen- 
dies ont  fouvent  fait  de 
grands  ravages  dans  CP.  & 
en  font  même  encore  très- 
fouvent ,  &  fur- tout  la  pefte 
par  la  faute  des  Turcs  qui 
ne  prennent  aucune  pré- 
caution pour  fe  garantir  de 
cette  maladie.  Outre  les  an. 
Monumèns  qu'on  admire 
dans  cette  V. ,  le  Sérail  en 
eft  un  nouveau  digne  de  eu- 
riofité^  ainfiquele  Château 
des  7.  Tours  au  bout  de  la 
•V.  du  c6té  de  la  Terre- 
Ferme  &  de  la  Mer  de  Mar- 
mara. 

CONSTANTÏNOW  ,  p.    V. 

de  Pol.  dans  la  NTolhinie 
fur  la  Slucza  ,  qoi  a  été  fort 
endommagée  par  les  Cofa- 
ques  ,  près  de  laquelle  fe 
font  données  de  fangl,  bat. 
en  1648.  &1651.  entre  les 
Pol.  &les  Cofaques.  Dans 
la  le.  les  Pol.  furent  mis 
en  déroute  ,  dans  la  ae.  les 
Cofaques  furent  entièrement 
défaits. 

Constellation,  Affem- 
blage  de  pluf.  Etoiles  ex- 
primées ôc  repréfentées  fous 
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le  nom  &  la  fig.  d'un  anï-. 
mal   ou    de    quelque  autre 
chofe  ;  on  le  nomme  àudi 
yljlerifme, Lzd\v\{ion  du  Ciel 
en  Confie  Hâtions  paroît  auffi 
an,  que  TAftron.  &  il  en  eft 
fait  mention  dans  Job.  Mais 
les  Conftellations  des  An.  ne 
comprennoient   que  ce  qut . 
étoit  vifible  dans  le  Firma-\ 
ment  ,  ou   que  ce  dont  ils_ 
pouvoient    s'apperçevoîr   ; 
elles  étoient  au  nombre  de 


tellations  ,  favoir  Antinous  ^ 
&  la  Chevelure  de  Bérénice^ 
On  diftribua  celles  du  Sud 
en  15.,  favoir  la  Baleine,  TE', 
ridan  ,  le  Lièvre  ,  Orion.  ,' 
le  gr.  Chien  ,  le  /?.  Chien  , 
le  Navire  Argo  ,  V Hydre  ^^ 
la  Coupe  ,  le  Corbeau  ,  le 
Centaure  ,  le  Loup ,  V Autel  ^ 
la  Couronne  Aufirale  »  &  le 
Poijfon  mérid, ,  aufquelles  oii 
a  depuis  ajouté  le  Vhœn'ix , 
la  Grue   ^  le  Paon  ,  Vin* 


y  Google 


co 

SCm^rOi/e^  duPatOilîst 
4e  Triangle  Aufiral yU Mou>' 
chc  ,  le  CaméUon  ,  le  Poif- 
fon  Volant  ,  le  Toucan  ou 
TOÏe  à*Am. ,  V Hydre  ,  -Xï- 
phias  ou  /if  Dorade.  De  ces 
Cojijlellations  les  15.  derniè- 
res ÔC  la  plus  gr.  partie  du 
Navire  Arp  &  du  Loup  ne 
font  pas  yilibles  fur  notre  ho- 
rifon  ;  les  Aftron.  mod.  ont 
fait  depuisde  n.ConfiellationSm 

Constitutions  EccU- 
fiajliques  ,  Loix  faites  pour 
le  gouv.  deTEgl.  »  par  ceux 
qui  en  ont  le  pouvoir.  11  y 
en  a  de  gén.  &  de  part. 

Conftitutions    de  fEmp,  , 

Loix  gén.  qui    fervent  de 

régie  à  tout  r£mp. ,  recueîl- 

*lies  par  Melchior  Goldafle  ; 

&  1  Etat  du    gouv.  de   ce 

vafte  Corps  ;  (ous  le  règne 

,dë  Charlemaene  le  gouv.  fut 

'  héréditaire  «iîeft  au).£leâif. 

'      Conjlitutions  Apofloliques  , 

Recueil  de  Réglemens  attri* 

bues  aux   Apôtres  ,  qu'on 

iuppofefait  par  S.  Clément  > 

dont  elles  portent  le  nom. 

CONSTRICTEUR>Epithéte 

des  Mufcles  dont  Taâion  eft 
de  refferrer  quelque  partie  , 
il  y  a  celui  des  paupières  & 
ceux  des  ailes  du  nez. 

Construction  ,  (  Ma- 
rine ;  l'Art  de  bâtir  des  Vaif- 
feaux  ,  dont  le  I.  objet  eft 
la  grandeur  6c  la  propor- 
tion qu'on  veut  donner  au 
Bâtiment,  ce  qui  avoit  été  re- 
^lé    par   l'Ordonnance    de 


Loiûs  XIV.  de  1689.;  mau 
les  proportions  qu'on  y  in- 
dique font  très -différentes 
de  celles  que  l'on  ûiit  m\. 

Consuanetes^  an.  peup. 
delà  Vindelicie  ,  on  nefçait 
pas  précifément  la  partie 
qu'ils  hab. 

CoNsuARANi ,  an.  peup. 
de  la  Gaule  Narbonoife  ^  qui 
pouvoient  être  les  mêmes 
que  les  Soranni, 

CONSUBSTANTIATEURS  , 

Surnom  des  Luthériens  qui 
foutiennent  la  Confubfiaa- 
tiation  ;  &  encore  de  ceux 
qui  croyentle  Verbe  Coa- 
fubftantiel  au  Père* 

CONSUBSTANTIATIONTer- 

me  par  lequel  les  Luthériens^ 
expriment  leur  croyance  fur 
la  préfence  réelle  de  J.  C. 

CONSUBSTANTIEL,  qui  eft 

de  la  même  fubftance  ^  tous 
les  Orthodoxes  croyent  que 
dans  Tadorable  Trinité  le 
tûseAConfubftantieloa  Père, 

CONSUEGRA,  p.  V.  d'Efp, 

dans  la  n.  CaftiUe  entre  le 
Tage  &  la  Guadiana. 

Consul  ,  Premier  Ma- 
giftrat  de  la  V.  de  Rome  ; 
cette  Dign.  comm.  Tan  24^. 
de  la  fond,  de  cette  Y. 
On  en  élifoit  tous,  les  ans  2» 
qui  étoient  les  Chefs  de  la 
Répub.  On  les  défignoit 
ord.  à  la  fin  de  Juillet  ;  mais 
ils  n'entroient  en  exercice  à 
coihpter  depuis  l'an  599.  ou 
6oo.qu'au  lJanvier.L'ani6o. 
ç.  à.  d.  1 5.aAS  après  Tétablif- 
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iement  des  Confuls  ^  le  peop. 
fe  fit  des  Proteâeurs  dans 
les  Tribuns.  Leur  autorité 
ceffa  l'an  302.  &  fut  rem- 

f  lacée  par  des  Décemvirs. 
Me  reprit  l'an  306.  &  ceffa 
encore  en  310.  que  la  Répub. 
eut  fes  Tribuns  Militaires. 
Après  pluf.  autres  révplu- 
dons  le  Confulat  rétabli  du- 
ra depuis  Tan  388.  de  Ro- 
me ,  iufques  à  Tan  5^41.  de 
J.  C.  quil  finit  dans  la  per- 
fonne  de  FI.  Bafilius  ,  qui 
rétoit  fans  Collègue  ;  &  Juf- 
tittien  s'attira  la  haine  pu- 
blique pour  en  avoir  aboli 
le  nom  &  la  charge,  La  du- 
rée entière  fut  de  1047.  ou 
49*  ans  ;  mais  cette  Dign, 
ne  conferva  prefque  rien  de 
fes  prérogatives  fous  Jules 
Céfar  &  les  Suce.  lies  Emp. 
en  revêtirent  qui  leur  plai- 
foit,  &  ce  n'étoit  ouelque- 
fois  que  pour  ^.  j.  oC  même 
un  feul  mois  ;  l'Eleâion  s'en 
faifoit  auparavant  au  Champ 
de  Mars ,  &  un  d'eux  étoit 
le  Préfident  des  Comices^  Le 
peup.  accompagnoit  avec 
des  acclamations  jufqnes 
chez  eux  les  Confuls  défiants. 
Lorfqu*ils  prenoient  poffef- 
(ion  au  i.  Janvier  le  peuple 
s'affembloit  d'abord  devant 
leurs  maifons  &  les  accom- 
pagnoit au  Capitole  )  oii  cha- 
cun facrifîoft  un  Bœuf;  on 
ie  rendoit  de  là  au  Sénat  & 
Tun  d'eux  prononçoit  un 
difcours  de  remerciment  au 
Ceiiple. 
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Ijfis  Ans  &  littUfs  oni 
en  certains  endroits  des  Of- 
ficiers qu'on  nomme  Con-* 
fuis.  Les  Marchands  en  ont 
en  part,  qu'on  nomme  auffi 
Juges- Confuls  s'y  &  il  y  a  67. 
Jurifdidions  Confidaircs  4an$ 
le  R. 

Les  Confuls  7r.  dans  les 
pays  Etrangers  font  des  Of- 
ficiers du  K.  établis  en  ver- 
tu de  commiffion  de  S.  M. 
dans  les  V.  &  Ports  d'Efp.^ 
d'IuL  ,  de  Port.  ,  du  N. 
dags  les  Echelles  du  Levant 
&  de  Bari>arie ,  fur  les  cô- 
tes d'Af.  &  autres  pays 
Etrangers  ,  oii  fe  fait  un 
com.  confid* 

Les  Confuls  des  V*  &  B. 
&  vil.  font  des  Officiers  mur 
nicipaux  choifis  pour  ad- 
miniftrer  les  afBûres  com- 
munes. On  les  nomme  en 
en  quelque  endroits  Jurais  i 
Capitouls  y  Ecàévins. 

Consulaire  ,  Surnom 
de  celui  qui  à  Rome  du  teix)s 
de  laRépub.avoit  étéConfid; 
&  fous  les  Emp.  de  cettii 
qu'avoit  été  honoré  du  rang 
&  des  marques  de  cette 
Digiîté. 

CoMSULTEUR)Nom  qu'on 
donne  à  Rome  à  des  ThéoL 
chargés  par  le  Pape  d'exa- 
miner les  Livres  çl  les  pro- 
pofitions  déférées  au  Tribu- 
nal du  S.  Office.  Il  Y  en  a 
auffi  dans  les  Congrég.des 
Rites  &  de  l'Indice. 

CoNSUs  ,  Dieu  du  Con- 
feiL  U  avoit  à  Rome  un  Au- 
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tel  dans  le  Cirque  ;  lesfô- 
«el  <pi'Qn  cél.  en  ion  hon- 
neur étotent  aj^llées  Ca/i- 
fualeu  On  croit  que  cette 
Div,  étoit  Neptune. 

Contact,  (  ?hyfique  ) 
état  relatif  de  2.  chofes  qui 
ie  touchent  ^  ou  de  2.  fur- 
£ices  qui  Ce  joignent  l'une 
&  l'autre  fans  laiiTer  d'in- 
terflices.  Le  Comad  de  2. 
fphéres  n'eft  qu'un  point. 

CoNTAUR  ,  pièce  de  bois 
de  3«  ponces  d'épaiffeur  fans 
la  fourrure  ,  large  de  ij. 
ou  14,  qui  va  en  diminuant 
du  milieu  aux  extrémités  de 
ia^  poupe  à  la  proue ,  &  pla- 
cée dans  la  ôalére  au-def- 
fous  de  l'enceinte. 

Conté  ,  Place  d* Af.  dans 
la  Prov«  de  DuquelaauR. 
de  Maroc  qu'on  croit  bâtie 
par  les  Goths. 

Contenu  ,  iVhyfiqw) 
Terme  qui  exprime  la  ca- 
pacité d^un  vatfleau  ,  ou 
l'aire  d'un  efpace  ,  ou  la 
cpiantité  de  matière  que  con- 
tient un  corps» 

Contours  ,  Farceurs 
en  vogue  avant  François  I, 
cpti  récitoient  des  vers  ^ 
iouoient  des  inftrumen$  & 
chantoient. 

CoNTEssA  ,  V.  confid. 
de  la  Turquie  Europe  avec 
un  Port  fur  la  côte  de  la  Ma- 
cédoine \  elle  donne  (on  nom 
à  un  golfe. 

CoMTEaTAtti ,  an.  peup. 
de  r£%i.  TaragofMÎfe  ,  qui 
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^ccupotent  une  ponnepar* 

tie  du  R.  de  Valence,  ' 

CONTIGLIAKO    ,    p.,   V, 

d'Ital.  dans  le  D.de  Spoletteu 
Continent  «  gr.  étendue 
de  pays  ,  qui  n'efi  fép.  m 
interrompue  par  aucun  bra$ 
de  Mer.  On  dit  que  la  Sicile 
a  été  fép.  de  celui  d'ItaU 
&  peut-être  TAncl.  Ta  telle 
été  de  celui  de  Fr^  Les  hab; 
de  Ceylan  difent  que  leur 
ifle  Ta  été  de  la  ptèiqu'Ifle 
de  rinde  par  une  irruption 
de  rOc.  On  divife  ord.  la 
Terre  en  2.  gr.  continenst. 
Van.  qui  comprend  l'Europe^ 
l'Afie  &  l'Af.  &  le  n.  qui 
renferme  les  2.  Anu  on 
nomme  Van.  fiip.  ^  parce 
que  félon  l'opinion  du  vul- 
gaire il  occupe  la  partie 
uip.  du  Globe;  On  n'a  point 
encore  éclairci  û  plu(.  ter 
tes  connues  font  des  Ifles  on 
des  Contincns.  On  fuppofei 
un  3ei  Continent  vers  le 
Sud ,  qu'on  peut  appeÛer  à 
notre  égard  le  Continent  An-. 
tarâique  mérid. 

C0NTUIU4  ce  qui  a  des 
parties  rangée^  les  unes  après 
les  autres  ;  Ton  conçoit 
de  la  Continuité  par  tout  oii 
Ton  ne  peut  riea  placer  en-* 
tre  2.  parties^ 

Continuation  duMqu^ 
venunt  ;  c'eft  tme  )oi  de  la 
nature  que  tout  corps  une 
fois  nais  en  mpuyement  par 
quelque  cau(e  »  continue  à 
fe  mp\ivoir  dç  lui-mln:>e  uni- 
LI4 
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torfnement,à  moins  que  quel- 
qu'autre  ne  l'en  empêche , 
-en  accélérant  ou  retardant 
fon  mouvement  primitif. 

Continuité  ,  Cohéfion 
immédiate  des  parties  dans 
un  même  tout.  11  y  en  a 
une  Mathématique  purement 
-imaginaire  ,  &  une  Phyfi- 
que  ou  réelle  ;  on  diftingue 
•  enco re  l 'Homogène  &  i  'Hé- 
térogène ,  celle  des  corps  eft 
'un  état  purement  relatif  à 
b  vue  &  au  toucher. 

CONTOBARDITES  ,     Hé- 

tîquei  du  VI.  fiéde  ,  dont 
Sérére  d'Antioche  fut  le  1. 
Chef.  Ils  ne  receroient  point 
d'Ev. 

CoNTRACTATiON  ,  Tri- 
bunal établi  en  Efp.  pour 
les  affaires  &  le  com.  des 
Indes  Occid. 

Contraction  ,  (Phyfi 
*^i/e)  diminution  de  l'éten- 
due des  dimenfions  d*un 
corps  ,  ou  le  reffcrrement 
de  fes  parties',  par  lequel  il 
devient  d'un  moindre  rolu- 
me.  La  plupart  des  corps 
(e  contraâent  par  le  froid  & 
fe  dilatent  ou  raréfient  par 
la  chaleur. 

Contrariant  ,  Terme 
confacré  à  une  fign.  part, 
dans  les  affaires  d'Angl.  On 
le  donna  aux  Barons  qui 
avec  le  D.  de  Lancaftre 
prirent  parti  contre  Edouard 
II  pour  ne  pas  les  quali- 
fier de  traîtres  &  déRébelles. 

CoNTRAGi  ,   an.   peup. 
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d'entre  les  Bulgares. 

CoNTRAGiNuuM ,  an.  lîei^ 
de  la  gr.  Belgique  connu  des 
Rom.  ,qui  étoit  autrefois 
Condras ,  ou  Condrain  ,  V* 
ruinée  par  les  guerres  oîi 
les  Rélig.  Croifiers  furent 
établis,  dans  le  Xllle.fiécle, 
réduite  en  vil^  &  des  ruines 
de  laquelle  ell  bâti  Qhaulny. 

Contra  ScRiBA  ,  Offi- 
cier des  er.  Maifons  Rom. 
dont  la  fonâion  étoit  de 
recevoir  les  comptes  de  TCE- 
conome. 

CoNTRAVEiRA , Plante  de 
l'Am.  dont  la  racine  qui  eft 
en  ufage  reflemble  beau- 
coup à  celle  de  Salomon^ 
Ord.  ,  ou  de  la  Dentaire  ; 
du  fommet  de  cette  racine 
s'élèvent  3.  ou  4.  pédicu- 
les un  peu  plus  longs  que 
les  queues  qui  foutiennent 
des  fleurs  fans  pétales  qui 
n-ont  qu'un  calice  part,  à 
chaque  fieur  ,  quadrangu- 
laire ,  concave  ,  plongé  dans 
le  placenta  &  faifant  corp» 
avec  lui*,  garni  de  4  étami- 
nes  3  dont  les  fommets  font 
un  peu  arrondis.  .Le  placen- 
ta commun  devient  une  fubf- 
tance  charnue  ,  contenant 
pluf.graines  arrondies&poin« 
tues  ,  très-tendres  &  très-^ 
blanches.  Cette  Plante  vient 
du  Pérou  &  du  Mexique 
&  les  Botaniftes  en  connoiP 
fent  pluf.  fous  ce  nom.  C'eft 
fur*  tout  un  bon  fudorifique* 

CoNT&E  -  Approches  , 
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Tranchées  que  font  les  af- 
£égés  dans  une  place  pour 
venir  attaquer  ,  ou  reconnoî- 
tre  les  lignes  des  adîégeans. 
Contre-Carenne  ,  {Ma- 
rine )  pièce  de  bois  mife 
^deiïus  la  Carène  ou  quille 
du  Vaifleau. 

Contre-Charme  ,  Char- 
.  me  par  lequel  on  en  détruit 
^un  autre. 

Contre  -  Etambot  , 
^  Marine  )  efpéce  de  cour- 
be triangulaire  ,  qui  lie  TE- 
tambot  fur  la  quille. 

Contrée  ,  p.  pays  fai- 
fant  partie  d'un  gr.  qui  a 
fes  bornes  &  fes  limites. 

Contre-Etrave  ,  (  Ma- 
rine )  pièce  de  bois  courbe 
pofée  au-delTus  de  la  quille 
&  de  TEtrave  pour  faire  liai- 
fon  conjointement  enfemble. 
Contre-Forts  ,  Avan- 
ces dans  le  rempart  d'une 
Fort. ,  qui  prennent  racine , 
qui  font  de  la  même  ma* 
tiére  &  qui  aident  le  revête- 
ment à  foutenir  la  poufTée 
du  rempart, 

Contre-Fouillement  , 
(  HydrauL  )  il  fe  fait  lors 
qu'en  conduifant  des  eaux 
.  forcées ,  les  tuyaux  défcen- 
dent  d'une  Mont,  dans  une 
gorge  6t  qu'on  eft  obligé 
;  de  les  faire  remonter  fur 
une  hauteur  vis-à-vis. 

Contre-Garde,  Ouvra- 
ge compofé  de  a.  faces  qui 
lorment  un  angle  faillant  visa 
yis  l'angle  flanquer  dug^ûion. 
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Contre-Maître,  (Ma" 
fine  )  Officier  de  l'équipage 
qui  eft  l'aide  du  Maure. 

Contre-Marche,  Chan- 
gement de  a  face  ou  des  an« 
gles  d*Uf>  bat.  par  laquelle 
ceux  qui  étoient  à  la  tête 
paHent  à  la  queue.  On  le 
dit  dans  la  Marine  lorfque 
tous  les  Vaiffeaux  d'une 
Armée  ou  diviûon  font  en 
ligne  &  vont  derrière  le  der- 
nier jufqu'à  un  certain  lieu 
pour  re virer  ou  changer  de 
bord. 

Contrê-Maree  ,  Marée 
différente  ,  qu'on  trouve 
en  certains  endroits  ,  oUla 
Mer  eft  rcfferrée. 

Contre  -  Queues  -  d'A- 
RONDE ,  Dehors  fait  en  te- 
naille plus  large  à  fa  gorge  , 
ou  près  de  la  place  «  que 
vers  la  Campagne. 

Contre-Remontrans  ; 
ceux  qui  parmi  les  Calvi-^ 
nifles  fuivent  le  fentiment  de 
Gomar  ,  oppofé  à  celui  d*  Ar- 
minius. 

Contre  -  Tranchées  ; 
Tranchées  faitts  contre  les 
affiégeans  ,  voyez  Contre^ 
Approche. 

Contre  -  Vallation  ; 
Efpéce  de  Retranchement 
femblable  à  la  circonvalla- 
tion  poiir  couvrir  l'Armée 
qui  feit  un  fiége  contre  les 
entreprifes  de  la  garnifon. 

Contres  ,  B.  de  Fr.  dans 

le  Blaifois  ,  Eleâ,  de  Blois. 

Cûntritioi^  ,    Tecme 
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affedé  à  là  Réltg.  pour  ex- 
primer les  fentimensde  Ta- 
me  qui  revient  de  fes  éga- 
remens  &  oui  de  l'état  de 
de  péché  paUe  à  celui  de  ta 
grâce. 

CoNTY ,  p,  V.  de  Fr.  en 
Picardie  fur  la  Seille  ,  avec 
titre  de  Princ,  attaché  à  la  IL 
branche  de  la  Maifon  de 
Bourbon  &  que  porte  en 
1760.  Louis- François  Jofeph 
de  Bourbon,  Elle  a  eu  autre- 
fois desSeign.part.il  y  aMar- 
ché  toutes  les  Semaines  & 
une  Foire  chaque  année. 
C'eft  un  des  Doyennés  du 
Dioc.  d'Amiens. 

CoNvAGATA  ,  an.  Place 
de  la  gr.  Brét. ,  où  il  y  avoit 
garnifon  Ronu 

Convenue  ,  ou  Lugdunum 
Convcnarum  ,  nom  que  les 
Rom.  donnèrent  à  la  V.  de 
Cominges» 

Contenant  ,  Nom  que 
tes  Angl.  donnent  à  la  con- 
fédération faite  en  Ecofle 
en  163  S.  pour  introduire 
une  n.  Lyturgie. 

CONVBNTICULE  ,    Affôm- 

blée  qui  fe  prend  toujours 
en  mauvaife  part  ;  toute 
Àffemblée  faîte  fans  Tordre 
ou  l'aveu  du  Souv.  porte  ce 
nom  &  efl  prohibée  en  Fr. 
Convention,  Nom  que 
les  Angl.  ont  donné  à  rÀf- 
femblée  extraordinaire  du 
Parlement  après  la  retraite 
du  R.  Jacques  en  Fr.  l'an 
iéS9.  f^te  fans  Lettres  Pa- 
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tentes  du  R.  Le  Prince  & 
la  Princefle  d'Orange  furent 
appellées  pour  occuper  le 
Trône  vacant  ,  &  auffi-tôt 
la  Convention  fut  convertie 
en  Parlement  par  le  Prince 
d'Orange  >  contre  les  Loix 
fondamentales  du  R* 

Conventuels,  {Us Fre^ 
res  Mineurs  )  auj.  branche 
de  l'Ordre  de  St.  François  , 
qui  cependant  en  a  été  la 
Tige;  le  nom  en  fut  com* 
mun  dès  l'an  12^0.  à  tous 
ceux  de  cet  Ordre  qui  vi- 
voient  en  Communauté  ,  & 
il  eft  demeuré  depuis  à  ceux 
qui  peuvent  pofféder  des 
tonds  âc  des  Rentes.  Tou- 
tes les  autres  branches  de 
cet  Ordre  ont  été  établies 
poftérieurement  à  Tannée 
ci-defius  ,  par  les  différent 
tes  réformes^  qu'il  y  a  eu. 
Autrefois  extrêmement  putf- 
fant ,  les  Conventuels  furent 
beaucoup  affoiblis  en  Efym 
par  le  Cardinal  Ximénes 
qui  leur  6ta  prefque  toutes 
leurs  Maifons  pour  les  don- 
ner aux  Obfervantins ,  chez 
qui  il  étoit  Rélig.  ^  Philippe 
IL  les.  abolit  entièrement 
en  Efp.  hs  ne  furent  gué- 
res  mieux  traités  en  Fr.  par 
le  Cardinal  d'Amboife  ;  il 
leur  eft  cependant  encore' 
reftés  dans  ce  R.  }.  Prov- , 
dont  une  en  Dauphiné  ,  qui 
comprend  la  Bourgogne  6c 
la  Franche- Comté  ;  une  en 
Languedoc;  6e  une  en  Pro- 


y  Google 


co 

vence.  Léon  X.  pour  favo- 
rifçr  les  Obfecvafitins  ,  les 
fépara  totalement  ;  il  donna 
même  à  ceux-ci  le  gr.  Sceau 
de  rOrdre  ,  &  voulut  que 
le  Gén.  qu'il  leur  4onna 
fut  regardé  comme  le  Gén. 
de  tout  rOrdrecle  S.  Fran- 
çois ,  enforte  que  le  Gén. 
de  Conventuels  ne  le  fût  plus 
que  pour  cette  branche  , 
qui  refta  en  pofleffion  du 
Courent  d'Affife  ,  oîi  eil 
le  corps  du  Pat.  S*  Fran- 
çois. 

Les  Conventuels  ont  en- 
core pluf.  Courens  en  Ail. 
&  dans  la  Suiiïe  6c  un  nom- 
bre conild.  d'autres  en  Ita- 
lie ;  leur  Eelife  des  SS.  Apô- 
tres eft  même  à  Rome  le 
titre  de  l'un  de  50.  Gard. 
Prêtres.  C'eft  parmi  les  Con- 
ventuels qu'il  faut  placer  les 
Papes  Nicolas  IV.  ,  Ale- 
xandre V.,  Sixte  IV.,  Ju- 
les n.  &  Sixte  V.  que  l'Or- 
dre de  S.  François  a  donnés 
à  TEglife  ,  amfi  que  Vice- 
Dominus ,  cle  Vice-Domi- 
nis ,  qui  fut  élu  le  J .  Sep- 
tembre en  1276,  &  mourut 
le  lendemain.  Ils  ont  auffi 
eu  40.  Cardinaux  ,  dont  le 
dernier  eft  M.  Laurent  Gan^ 

ftnelli  créé  par  le  Pape 
élément  XIII.  glorieufe- 
ment  régnant  le  14,  Sep^ 
tembre  1759.,  &  un  grand 
nombre  d'Arçhev. ,  JEv,  <5c 
autres  Prélats  ,  parmi  Içf- 
^els  t£L  S.  Loitis  >£yt  ^e 
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Toulouft  ^  fils  de  Charles 
IL  R.  de  Naples  &  de 
Sicile  ,  frère  de  S.  Louis 
R.!de  Fr.  ,  quantité  d'illuf- 
très  Ecrivains  en  divers  gen- 
res, parmi  lefquels  le  P.  An- 
toine Pagi  un  de  plus  hab. 
Critiques  de  Ton  fiécle,  mort 
en  1699.  Le  P.  François 
Pagi  ion  neveu  ,  mort  en 
171 1. ,  qui  a  donné  un  ex* 
cellent  Abrégé  Chronologi- 
que deTHiftoire  des  Papes 
en  latin  ,  &  aâuellement 
le  P.  Antoine  Pagi  neveu  de 
ce  dernier  qnii  a  déjà  don- 
né 5.  autresTomes  de  l'Hif- 
toire  desPapes,&qui  travaille 
aux  deux  derniers.  Les  Con» 
ventucls  font  nommés  en  Fr» 
Cordeliers ,  voyez  ce  mot. 

Convergent  ,  Mufcles 
qui  rencontrent  ou  rencon- 
treroient  obliquement  le 
plan  que  Ton  imagine  di^ 
vifer  le  corps  en  2.  parties 
égales  &  fymmétriques  ,  & 
qui  forment  ou  formeroient 
avec  lui  un  angle  dont  le 
fommet  regarderoic  le  plan 
horifontaL 

On  dit  auffi  Convergent 
de  2.  rayons  de  lumières 
lorfqu'iis  tendent  à  fe  réunir 
«nfemble, 

CONVERSANO  ,  V.  du  R. 
de  Naples  dans  la  Terre  de 
Bari ,  avec  titre  de  C.  app. 
à  la  Maifon  Acqua  -  Viva* 
EU^  eft  Ep.  fous  la  Met. 
de  Çari  »  &  le  Siège  à  la 
fK)m«  du  Papej   eft  poUédé 
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en  17^0»  par   M.   Mlchet- 
Xariîa  des  Ecoles- Pies. 

Conversion  ,  Evolution 
tiue  font  les  foldats  quand 
ils  préfentent  les  armes  aux 
«nnemis  qui  les  attaquent  ^n 
flanc  ,  lorfqu'ils  croyoient 
ctre  attaqués  de  front. 

CONVERSO  ,  (  Marine  )  ta 
partie  d'en  haut  du  '  Tillac 
tjui  eft  entre  le  mât  de  mi- 
féneôc  le  gr.  mât.  C'eft  le 
lieu  oii  Ion  fe  vifîte  ,  &  où 
Ton  fait  la  converfation. 

Convertir  ,  (  Marine  ) 
c'eft  mettre  les  marchandi- 
fes  en  œuvre ,  comme  quand 
du  chanvre  on  fait  des  cor- 
des. 

Convexe  ,  Surface  exté- 
rieure courbée  &  relevée  , 
terme  part,  en  ufage  en  Ca^ 
ioptrique  &  en  Dioptrique  , 
OÙ  l'on  s'en  fert  par  rapport 
aux  Miroirs  &  aux  len- 
tilles. 

Convocation  ,  Terme 
confacré  en  Angl.  pour  ex- 
primer l'Affembléc  du  Cler- 
gé de  chacune  des  i.  Prov. 
SeFEgh  Angl. 

Convoi  ,  Tranfport  d'un 
corps  nu>rt  de  la  maifon  au 
lieu  de  fa  fépulture.  Les 
An.  les  faifoient  avec  des 
cérémonies  part^  &  toujours 
pompeufes.  Les  nôtres  tien- 
nent beaucoup  <lu  caradère 
de  notre  Rélig.  &  n'ont  pas 
Tair  d'oftentation  de  ceux 
du  Paganifme.  Ils  font  pour- 
tant différens  dans    les  di- 
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verfes  fedes  du  ClirUHa4 
nifme. 

On  fe  fert  aufll  du  temt^ 
de  Convoi  pour  déflgnerles 
diverfes  fortes  de  provifions 
&  de  munitions  néceflaires 
à  une  Armée  qu'on  y  ea- 
voye   foDs  uneefcorte. 

Convoi  de  Bordeaux ,  droit 

Su*on  perçoit  au  profit  da 
L.  dans  la  gén.  de  Bor- 
deaux fur  certaines  marchan-^ 
difes. 

Convoyer  des  Vaijfeaux 
Marchands  ,  Soin  qu^uii 
Vaifleau  de  guerre  prend 
de   leur  conduite. 

CoNVUtSIONNAIRES,SeC- 

te  de  Fanatiques  qui  a  paru 
dans  notre  fiécle  ,  qui  exifte 
encore  ,  &  qui  a  comm.  au 
Tombeau  du  Diacre  Paris. 

CoNYSE  ,  ou  Conife^  Plan- 
te qui  a  beaucoup  de  ra- 
cines ligneufes,  fragiles,  odo- 
rantes âc  améres.  Ses  tiges 
font  de  3.  à  4.  coudées  de  h« 
rougeâtres  &  cotonnées  ^ 
chargées  de  peu  de  feuilles, 
fes  fleurs  font  )aunes  d'une 
codeur  forte  .  &  ta  femence 
p. ,  oblongue  ,  garnie  d'une 
aigrette  ;  il  y  en  a  de  pluÇ 
fortes. 

CoNYzoïDEs  ,  plante  à 
fleurs  à  fleurons  femblable  à 
ceux  de  la  Conyfe ,  maïs  dont 
les'femences  n  ont  point  d'ai^ 
grettes. 

CoNZTjQUE ,  Pror.  du  Ja- 
pon avec  titre  de  R. ,  borné 
au  N,  par  celles  de  Jctfigo 
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&  6!Ofioc ,  &  au  S.  par  celle 
de  Moefafi. 

Cooptation  ,  Manière 
dont  quelques  corpy  peu- 
vent s'affocierdes  Membres, 
lorfqu*il  y  a  des  places  va- 
cantes. C'eft  ainfi  que  les 
Augures  &  les  Pontifes  fe 
choififfeoint  des  Collègues 
chez  les  Romains. 

CoPA ,  ri.  d'ïtal.  au  D.  de 
Milan  ,  qui  fe  jette  dans  le 
PÔ. 

CoPAHU  ,  (  Baume  de  ) 
huile  Balfamique  qu*on  tire 

Êar  incidon  d'un  Arbre  du 
irèfil ,  voyez  Baume. 
CoPALxocoTL  ,  Arbre 
des  Indes  qui  reflemble 
beaucoup  au  Cèrifier  »  dont 
le  fruit  eft  doux  &  aftingent 
reflemblant  à  de  p.  pommes. 
CoPEiA  ,  Arbre  de  Tlfle 
S.  Domingue  ,  dont  on  dit 
que  la  feuille  peut  fervir  de 
papier ,  que  les  Efp.  en  font 
des  cartes^&qu'il  en  découle 
une  efpèce  de  poix« 

Copernic  ,{/e  Syftémede) 
fydême  dans  lequel  onfup- 
jpofe  que  le  Soleil  ell  en 
repos  au  centre  du  Monde 
&  que  les  Planètes  &  la 
Terre  fe  meuvent  autour  de 
lui  dans  des  Ellipfes.  Sui- 
vant ce  fyftéme  les  Cieux 
&  les  Etoiles  font  en  re^ 
pos ,  &  le  mouvement  diur- 
ne qu'ils  paroiffent  avoir 
d'Or,  en  Oc.  eft  produit 
par  celui  de  la  Terre  au- 
tour de  fon  axe*  ^*Qçc*  cm 
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Or.  Ce  fyftême  a  été  foute-, 
nu  par  pluf.  an.  &  efl  auj.^ 

fén.  fuivi  en  Angl.  &  e» 
r.  ,  fur -tout  depuis  qu«, 
Defcartes  &  Newton  ont 
cherché  de  l'affermir  par 
des  explications  Phyfiques» 
Il  a  pri^  fon  nom  de  Ni- 
colas Copernic  cél.  Mathé- 
maticien ,  Philof.  &  Méde- 
cin du  XVI.  fiécle  né  à 
Thorn  dans  la  Prufle  R.  ea 
147:?.  &  mort  en  1547. 

On  a  aufli  donné  le  ti«iii 
de  Copernic  à  un  inftrumenF 
Aftronomiquc ,  inventé  par 
M.  \rhifton  pour  calculer 
&  repréfenter  les  mouvc- 
mens  des  Planètes  premié* 
res  &  fecondaires  ,  &c. 

CoPERNiciEk ,  celui  cjui 
foutient  le  fyftême  de  Cor 
pernic. 

CoPHTEs  ,  Nom  des 
Chrétiens  d'Egypte  de  I^ 
feâe  des  Tacobites  ou  Mo* 
nophyfiftes  ;  on  eft  fort  par-, 
tagé  furToriginede  ce  nom  ,' 
le  fentiment  le  plus  commui^ 
eft  qu'il  vient  de  Copte  ou 
Cophtc  ,  an.  V.  d'Egypte. 
CesChrètiens  font  le  Service 
Divin  en  une  langue  mêléç 
de  Grec  &  d'Egyptien  ,  font 
Monothelîtes  ,  &  gouv.par 
un  Pat.  qui  eft  une  efpèce 
de  De/pote  &  qui  prend  le 
titre  de  Pat.  d'Alexandrie  , 
Çz  par  quelques  Archev.  6ç 
Ev.  qu'ils  élifent  de  concept 
avec  le  Clergé  &  les  pre- 
miers (les  Laïcs,  Il  eft  obli- 
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gé  de  vivre  dans  le  célibat  i 
&  nomme  feul  les  Archev. 
&  Ev.  qu'il  choifit  entre  les 
Séculiers  qui  font  veufs  ^ 
&  dont  la  Dixme  fait  en- 
fuite  tout  le  revenu  ;  les 
Prêtres  peuvent  être  mariés. 
Il  y  a  fous  eux  les  Diacres 
de  l'Evangile ,  ceux  de  TE- 
pitre  6c  les  Agnoftes ,  &  ce 
Clergé  eft  très  méprifable. 
On  a  quelquefois  tenté  de 
ramener  les  Cophtes  à  l'unité 
de  TEglife^  mais  inutilement» 
ils  reconnoiiTent  cependant 
la  Primauté  de  l'Egl.  Rom.  » 
quoique  les  Protedans  pré- 
tendent le  contraire. 

CoPHiTiQUE  ,  ou  Copti' 
eue ,  (ILlthurgie  )  celle  que 
luivent  les  Cophtes:  on  en 
diftingue  3.  Tune  attribuée  à 
S.  Bafile  ,  l'autre  à  S.  Gré- 
goire le  Théologien  ,  la  3  e. 
a  S.  Cyrille  d'Alexandrie. 

CopiAGOO  ,  gr.  ri.  de 
FAm.  mérid.  avec  une  V. 
de  même  nom  au  Chily  , 
dont  le .  terr.  eft  fi  fert. 
qu*un  grain  en  produit  ord. 
300.  il  s'y  fait  un  gr.  com, 

CopiATE  ,  Celui  qui  an, 
faifoit  la  foffe  pour  enterrer 
les  morts.  Dans  les  I.  fié- 
cles  de  l'EgU  il  y  avoit  des 
Clercs  deftinés  à  ce  travail. 

CopivisH^OccAssov,Ar- 
bre  des  Indes  Occid. ,  dont 
on  dit  le  fruit  reflemblant  à 
celui  du  Poirier  ,  &  rtom- 
mé  OccaJJou  ;  ïùttt  il  eft 
excellent. 
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Copland  ,  petit  diftrlft 
d*Angl.  dans  la  Prov*  de 
Cumberland. 

CopoRiE,  V.  deTEmp. 
RuiBen  dansl'Ingrie  à  Temb. 
d'une  ri.  de  même  nom  ; 
elle  avoit  été  cédée  à  la 
Suéde  en  16S7.  ,  mais  le 
Czar  Pierre  le  gr.  la  lui  en- 
leva au  com.  decefiécle* 

CoppA  ,  Caraâère  grec 

2ui  exprime  le  nombre  90* 
)n  en  marquoit  les  chevaux 
qu'on  nommoit  enfuite  Cop- 
patiaS'Equus, 

COPPENHAGUE    ,    OU  Co- 

penhague ,  V.'  du  Dan.  fur  te 
Côte  orient,  de  Tlfle  de 
Zeland  ^  Cap.  du  R.  ,  &  la 
réfid.  ord.  du  Souv,  avec 
un  bon  Port  &  une  Citad. 
confid.  Son  nom  fien.  Port 
dts  Marchands  ;  des  Ca- 
banes de  pécheuts  furent  les 
comm.  de  fon  établiifement  9 
que  les  Ev.  de  Rofchild  fa- 
voriférent  de  tout  leur  pou- 
voir. Ce  fut  l'Ev.  Jacques 
Erland  qui  lui  donna  la  qua- 
lité de  V-  &  lui  accorda 
divers  privilèges  en  1x54. 
Les  R.  de  Dan.  s'y  firent  re- 
connoître  Souv.  en  1x^4.  & 
enfin!  Chriftophe  de  Bav. 
s'en  étatft^  accommodé  avec 
l'Ev.  de  Rofchilde  ,  elle  a 
été  depuis  du  Domaine  de  la 
Cotrfonne.La  commodité  & 
la  fâreté  de  fon  Port  en  ont 
fait  une  des  V.  les  plus 
confid*  dû  Nord  pour  le 
com.  Le  R,  de  Dan.  y  a 
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jmtine  établi  uneComp.des 
Iodes.  Elle  eft  partagée  par 
un  gr.  bras  de  Mer ,  &  la 
plus  p.  partie  qui  eft  Tlfle 
aAmag  ,  Amaka  ou  Ama- 
jgre ,  renfiermele  lieu  où  l'on 
bat  monnoye ,  la  bourfe  & 
TArfénal  un  des  plus  beaux 
de  r£ur.  On  montre  dans 
cet  endroit  le  cél.  Globe 
célefte  de  Ticho-Brahé  de 
6«  pies  de  diamètre.  Elle 
fut  ravagée  par  les  hab.  de 
Lubeck  en  1242.  «  prife  en 
1260.  par  Parimand  Prince 
de  rifle  de  Rugen  ,  facca- 
gée  par  les  Suédois  en 
1361.  &  1396.  &  enfin  af- 
fiégée  envain  par  ces  derniers 
en  1417.  C*eft  la  patrie  de 
Nicolas  Stenon  Ev.  de  Ti- 
ûopolis.  Vicaire  Apoftolique 
dans  les  pays  fept.  quiavoit 
été  gr.  Médecin  ,  Phyfi- 
cien  Se  Anatomifte  ,  mort 
•n  1686.  Il  y  a  un  Ev.  Lu- 
thérien de  qui  dépendent  5. 
autres  Ev.  du  R.  dont  on 
a  confervé  le  titre  malgré  le 
changement  de  RéHgion 
depuis  la  fuppreffion  .  de 
l'Archev.  de  Lunden  ,  dont 
sis  étoient  fuff.  Il  s'y  tint 
un  G>nc.  fur  les  Mœurs 
en  141 5.  âr  il  y  a  une  fa- 
meufe  Univ.  fondée  par 
Chriftian  L  Tan  147^.  ;  un 

Su  incendie  réduifiren  cent- 
res prefque  toute  cette  V. 
•n  17x8. 

CoFRiBA ,  Arbre  du  Bré- 
fil  qui  croît  fort  haut,  6c 
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à  qui  on  ne  coonoit  aucu- 
ne ^propriété  Médicinale. 

CoPRisA ,  ri,  de  la  Tur- 
quie Europ.  dans  la  Roma- 
nie ,  qui  a  fa  fo.  aux  Front, 
de  la  Bulgarie  &  fe  jette 
dans  H  Marizza. 

COPSITANIUM    ,    ou  Cap^ 

fitaînum,  an.  Maifon  R.des 
R.  de  Fr.  qu'on  croit  au), 
le  faubourg  de  Cuftrin  à 
Mayence. 

CoPTos ,  an.V.d'Egypte 
dans  le  Nome  ou  Prov.  ap- 
pellée  Coptitos'Nomos ,  dont 
elle  étoit  la  Cap. ,  &  que 
pluf.  crovent  la  Contracop" 
ton  des  Anciens. 

Coq  ,  Oifeau  domeftique 
fi  commun  prefque  par- tout 
que  la  plupart  des  Natu- 
raliftes  ont  négligé  die  le 
décrire  ;  mais  que  V illuehby 
diftingue  des  autres  Oi&iux 
de  fon  genre  ,  en  ce  que  les 
plumes  de  fa  queue  font  pla« 
cées  verticalement ,  qu'il  a 
une  crête  charnue  &  den- 
telée fur  la  tête>  des  pen- 
dans  fous  le  menton  &  de 
longs  éperons  aux  pattes.  Il 
remarque  que  le  Coq  &  le 
Roffignol  font  lesfeuls  des 
Oifeaux  de  jour  qui  chantent 
durant  la  nuit. 

Le  Coq  eft  le  fymbole  de 
la  vigilance  «&  on  le  trou- 
ve fouvent  parmi  les  attri- 
buts de  Mercure  &  de  Mi- 
nerve. On  Timmoloit  aux 
Dieux  Lares  ,  à  Çriape ,  & 
à  Eicufaipe  y  lorfqu'on  gué- 
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lit  d'une  maladie, 
loq-de-Bois  ,  Oifeau  qui 
jembleau  Coq  d' Inde  pour 

^roffeur  &  la  6g.  Il  a  les 

plumes  noirâtres  »  luifantes 
&  changeantes,  &  les  four-' 
cils  très-rouges. 

Coq- de  Bruyère  ,  autre  eÇ" 
péce  d'oifeau  :  c*eft  un  Coq 
îauvage  qui  vole  bas  ,  & 
iqu'on  prend  à  ta  paiïee 
comme  la   Bécaffe.    s 

Coq  -  d'Inde  ,  f  Ton  pro- 
nonce Co'd'Inde,  )  autre  oi- 
feau domeflique  qui  a  les 
mêmes  qualités  d'un  Coq  , 
&  qui  a  été  apporté  des  In- 
des occid. 

Coq- Indien  ,  Oifeau  fort 
différent  du  Coq-d^Inde  ap- 
porté d'Af,  oîi  il  eft  nom- 
mé Ano^  Son  plumage  eft 
noir  ;  Joufton  1  appelle  Coq 
de  Perfe  ;  &  on  le  nomme 
Mituporanga  dans  les  Indes 
Occid. 

Coq  (l'Ordre du), ChuAe 
Policr  Gentilhomme  du  Lan- 

§uedoc  qui  portoit  un  Coq 
ans  fes  armes  ,  ayant  déli- 
vré le  Dauphin  d'un  gr.  dan- 
ger dans  une  bat.  contre  les 
Àngl.  où  commandoit  Louis 
XI.  C.  deTouloufe,  le  Dau- 
phin inftitua  cet  Ordre ,  & 
l'en  fit  I.  Chevalier  fous  le 
régne  de  Philippe-le-Hardi, 
Coq  ,  Nçm  du  Cuifmier 
chargé  de  faire  à  nunger 
pour  réquipage  dTun  vaif- 
feau. 
CoQUARDE  ,    Nœud  dç 
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rqbansque  le  foldat  porte  aa 
bouton  du  chapeau  ,  Ôc  dont 
la  couleur  diftingue  la  na- 
tion. Celle  de  Fr.  eft  le 
blanc  ,  &  celle  de  l'E^.  le 
rougeoles  autres  nations  lont 
ord,  verte. 

Coque  ,  Pelote  de  fil  & 
de  glu  fous  laquelle  les  vers- 
à  foie  ,  &  certaines  chenil-  t 
les  fe  renferment  ,  lorfqu'ik 
deviennent  nymphes  ;  mais^ 
en  gén*  enveloppe  ou  nid 
de  différente  texture  &'fig« 
formé  par  les  infçâes  à  divers 
ufages. 

CoQVE  (Marine) ,  Faux 
pli  ou  boucle  qui  fe  fait  à 
une  corde  qui  a  été  trop 
tordue  en  la  fabriquant; 

Coquelicot,  Efpécede 
pavot  rouge  appelle  Sauvai 
ge  ,  qui  croît  dans  les  blés; 

CoQUELOURDE  ,  Plante 
à  fleur  en  rofe  ,  dont  le  pif- 
til  qui  fort  du  milieu ,  eft  en- 
vironné d'étamines  ,  &  de-^ 
vient  un  fruit  qui  renferme 
des  femences  raflemblées«n 
bouquet,  &  terminées  par 
un  p.  filet  ;  de  p.  feuilles  en- 
vironnent fa  tige  au-deftbus 
de  la  fleur  ,  comme  dans 
V  Anémone,  Les  femences 
font  nues  &  termimées  pa» 
une  queue. 

CoQUERET,  Plante  à  fleur 
monopétale  ,  découpée  eti 
rayons  \  le  piftil  fort  d'un  ca* 
lice  en  forme  de  cloche  y  il 
eft  attaché  à  là  partie  moyen- 
ne 9  6c  devient  un  fruit  moti, 
fait 
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£iît  comme  une  cérîfe  >  ren* 
fermant  des  femences  ord. 
plattes  ,  &  enveloppées  dans 
une  veâie  membraneufe^  qui 
n'eft  autre  que  le  calice  di-. 
laté. 

COQUÈRON^  (Mari/ie.),  p, 
chambre  ou  retranchement 
en  avant  des  p.  Bâtimens  , 
fervantde  cuifine. 

COQUILLADE,  Poiffon  de 

mer  à-peu -près  femblable 
au  Perce-Pierre ,  &  qui  a  une 
crête  tranfverfale  fur  la  tête. 

Coquillage,  Mot  fou- 
vent  employé  dans  la  même 
£gn.  que  celui  de  Coquille  » 
dont  la  Co^i<i//e  n'eft  cepen- 
dant qu'une  partie.  Le  Co- 
quillage  efl  un  animal  revê- 
tu d*une  coquille  ,  du  genre 
des  Tefiacées  ,  qu'Ariftote  a 
mis  dans  la  claiTe  de  ceux 
qui  n'ont  point  de  (ang. 

Coquille  ,  Partie  dure 

fii  recouvre  les  animaux 
eftacés  ,  comparée  à  un 
Teft  à  caufe  de  fa  dureté.  El- 
le a  toujours  été  plus  re- 
cherchée que  l'animal  mê-^ 
me;  ôc  la  plupart  des  Co^ 
quilles  qui  ont  exifté  depuis 
le  comm.  du  monde  ,  exif- 
tent  encore  auj.  à-peu-près 
dans  la  même  forme.  La*ma- 
tiéreen  eft  fort  analogue  à 
U  pierre. 

Coquilles  de  terre  ,  Coquil- 
les turbinées,  dont  l'intérieur 
eft  en  quelque  façon  fait 
comme  un  efcalier  à  vis  , 
avec  un  noyau  qui  les  tra- 
TomellI. 
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verfe  dans  le  milieu  d'un 
bout  à  l'autre  ;  le  Limaçon 
efi  dans  cette  daffe.  Coquil^ 
les  d*eau  douce  dont  il  y  a 
d'univalves ,  Se  de  bivalves/ 
il  y  a  5*  genres  des  premiè- 
res ,  dont  41  font  des  turbi* 
nées  ,  les  Buccins ,  les  Lima^ 
§ons  y  les  Limaçons  aplatis  i 
&  les  Neritesi  les  Patelles 
qui  font  le  5  c.  genre  ,  ne 
font  pas  turbinées.  Il  n'y  a 
que  2,  genres  de  Bivalves  ^ 
les  Moules  ,  &  les  Peton^ 
des. 

Coquilles  de  mer ,  ou  Bi-» 
valves  de  mer^  ce  font  les  ?eU 
gnesy  les  Huîtres^&L  les  Spon-^ 
dyles  compofées  de  z.  pièce» 
inégales  ;  les  Teignes  font 
aum  nommées  Coquilles  dé 
5.  Jacques  &  on  en  diftingue 
2.  clafles  ^  celles  à  oreilles 
égales  ,  &  celles  à  oreille» 
inégales  :  parmi  ces  dernié-« 
res ,  il  y  en  a  de  dentées , 
&  d'autres  qui  ne  le  {ont  pas* 
Les  Huîtres  fe  divifent  en  2» 
genres  ,  dont  un  a  le  bec 
allongé  ,  aplati  y  recourbé 
&  terminé  par  un  angle  ai- 
gu ,  Tautre  dont  le  bec  eft 
très  p.,  pofé  en-deiïous  ,  & 
prefque  entièrement  caché* 
Les  Spondyles  font  une  efpé* 
ce  d'huître  ,  qui  ont  leur» 
pièces  aufli  bien  articulée» 
enfemble  que  les  vertèbre» 
des  ammaux«  On  compte  jt 
genres  de  Coquilles  de  mef 
bivalves  ,  dont  les  t .  piécei 
font  égales  &  femblables,  4 
Mm 
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ks  Mens  perles ,  les  Peton^ 
clés ,  les  Moules ,  les  Firmes 
Marines ,  les  TeniUes ,  les^o- 
lenes ,  &  les  Cames  ou  /^im- 
mej  ou  Palourdes. 

11   y  a    des  Coquilles  de 
mer  de  }$i^piéces  ^  appellées 
Conques  anatiféres,  ou  Pho 
lades  3c  Porte- Canard  ^  parce 

2u*on  çroyoit  an.  que  le 
lernacle  efpéce  de  Canne 
de  mer  plus  groflie  que  la 
Macreufe  ;  fortoit  de  ces 
Coquilles.  Il  n'y  a  qu'un  feul 
genre  de  ces  conques  qu'on 
appelle  PouJJepiês  ,  dont  le 
soût  approche  de' celui  de 
r£creyiue  >  &  qui  fe  réunif- 
ient pluf.  enfemble  par  Tex- 
trémité  de  leurs  pédicules. 

Les  Coquilles  de  mer  de  ii. 
pièces  ^nommées  Glands  de 
mer  «  portent  ce  nom  à  cau« 
fe  de  leur  reffemblance  avec 
un  gland. 

Parmi  les  Univalves  de 
mer ,  font  les  Lepas  ou  P^- 
relles  ain(î  nommées  ,  parce 
qu'ils  s'attachent  aux  ro- 
chers. Ils  font  diftingués  en 
4.  genres, ceux  du  i.  font 
percés  au  fommet ,  ceux  du 
2.  ont  leur  fommet  entier  , 
ceux  du  3  e.  l'ont  allongé  6c 
recourbé  ,  6c  ceux  àm  4e. 
Tout  pointu  :  les  Tuyaux  de 
mer  ou  Dentales  ,  les  Ver^ 
mijftaux  de  mer  ,  VArrofoir , 
ou  le  Pinceau  de  me^  les 
Nautiles^  dont  il  y  en  a  de 
chambrés  6c  de  non  cham- 
brés »  les  limaçons   divifôs 
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en  9.*genres ,  les  Nerites  en 

6. ,  les  Oreilles  de  mer  ,  les 
Sabots  divifés  en  7.  genres  , 
les  Porcelaines  nommées  auf» 
il  Conques  de  Vénuj,  divifées 
11. ,  les  Rouleaux  en  8. ,  les 
Cornets  ou  gr.  Amiral  tn6.» 
6c  les  Buccins  en  14. 11  y  a 
pluf.  méthodes  pour  la  diftri- 
bution  des  Coquilles  en  claj^ 
fes ,  genres ,  familles  ,  6*c,  ; 
toutes  les  Coquilles  font  al* 
kalines  ,  terreufes ,  ou  abfor- 
bentes. 

En  Ânat,  on  donne  le 
nom  de  Coquille  à  quel* 
ques  os  fitués  dans  les  foffes 
nazales. 

La  Coquille  étoit  aufll  un 
inftrument  de  mufique  chez 
les  an.  :  on  en  voit  dans  les 
an.monumens  tournés  en  fpi*' 
rale,&fe  terminant  en  pointe. 

COQUiLLER  ,  CoUeffion 
confid.  de  Coquilles  ,  ou  l'en- 
drbit  d'un  cabinet  d'hift*. 
nat.  dans  lequel  elles  font 
rangées. 

CoQUiMBO  ,  V.  de  TAm. 
mérid.  au  Chily  ,  près  d'une 
ri.  de  même  nom ,  bâtie  en 
1544.  par  Pierre  de  Valdi- 
via ,  dont  les  hab.  font  bons, 
civils  ,  6c  honnêtes  ,  6c  qui 
a  été  fouvent  pillée  par  les 
Angl.  Le  pays  eft  très- abon- 
dant en  fruitsôcen  différentes 
mines  ;  il  y  pleut  très-rare- 
ment ,  6c  les  campagnes  y 
font  toujours  vertes.Cette  V,  ^ 
a  été  un  très-bon  port  ^  eft 
fous  le  30«  d.  de  lat.mérid. 
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Coquins  ,  Communanté 
établie  à  Liège  en  1150.  par 
Lambert  le  Bègue  qui  leur 
domu  ua  domicile  de  fes 
fonds  ;  &  le  peup.  leur  don- 
na ce  nom. 

CoRA,  an.  Col.  Latine  au 
pays  des  Volfques. 

CoRACE  ,  ri.  du  R.  de 
Naples ,  qui  a  fa  fo.  dans  la 
Calabre  ult.  ,  &  fe  )ette 
dans  le  golfe  de  Squilace. 

CoRACBsiUMj  an.  place 
forte  y  &  y.  £p.  dans  la 
Cilicie  »  au).  Seandclore, 

CORAcES^Pritresdn  Dieu 
Mythras, 

CoRACii  ,  an.  cont.  de 
l'Ethiopie  fous  l'Egypte. 

CoRÀciNsii  9  an.  peup* 
de  la  Sardaigne  vers  le  N. 
de  cette  lile. 

CoRACiQUEs,  Fêtes  en 
^honne^r  de  cette  Div.  ' 

CoRACiTE ,  Pierre  figu^ 
réc  noire  comme  le  pluma- 
ge du  Corbeau» 

CORACO-BAACHIAI.,Muf- 

cte  du  bras  fitué  à  ta  partie 
fup.  &  interne  de  Thumerus. 

Coraco-CeratO'HyoUUn  , 
ou  Coraco'HyoidUn  ,  voyez 
Cofle 'Hyoïdien. 

CORACOÏDE  ,  Apophyfe 
de  l'Omoplate. 

CoracO'Radial  ,  Voyex 
Biceps. 

Corail  ,  La  plus  belle  , 
&  la  plus  précieufe  dérou- 
tes les  fubftances  appellées 
Fiantes  marines.  Il  y  a  des 
arbrifleaux  de  Corail   de  la 


11.  d'un  H.  On  les  arrache 
du  fond  de  la  mer  avec  des 
crochets  en  forme  d'ancre  ; 
&  dans  une  même  branche, 
il  y  en  a  de  rouge ,  de  noir, 
&  de  blanc  ;  on  en  trouve 
auffi  de  verd ,  de  jaune  ,  dd 
cendré  ,  de  fombre ,  &  d*au- 
tre  couleur  mêlée ,  &  dont 
les  extrémités  des  branches 
paroiflent  vifiblement  n'être 

2ue  du  bois.  Lesfentimens 
es  Auteurs  fur  la  nature  du 
Corail  f  ont  été  fort  parta* 
gés  ,  les  uns  l'ont  mis  au 
nombre  des  pierres  ,  d'au* 
tres  l'ont  cru  le  produit  d'un 
précipité  de  fels  de  terre  ,  & 
d'autres  principes  mêlés  en- 
femble  oc  contraires  entre 
eux  ;  le  gr.  nombre  l'ont  rap. 
porté  au  régne  végétal  ;  Se 
d'autres  enfin  lont  préten- 
du un  véritable  Zoopite.  On 
emploie  beaucoup  le  Corail 
rouge  dans  la  médecine. 

La  Mythologie  a  fait  naî- 
tre le  Corail  du  fang  de  la 
tête  de  Médufe. 

Corail  du  Japon  ,  ou  ?i^ 
ment ,  &  ?oivre  d'Inde  ,  ou 
de  Guinée ,  Plante  de  la  h. 
d'un  pié  ,  dont  les  feuilles 
font  pointues  comme  celles 
de  la  Perficaire  ,  vertes- bru-, 
nés  ,  la  âeur  une  rofettè 
blanche  à  pluf.  pointes  »  fie 
le  fruit  une  capfule  longue 
&  aiTes  groiTe^qui  mare, 
devient  rouge  ou  pôurpùri- 
ne ,  fie  renferme  des  femen« 
ces  plates  tirant  fur  le  rouge 
Mm  a 
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imeaux. 

4,  an.  Prov.  des 

1  Languedoc. 

V.  de  Fr.  en 
ta  Somme  avec 
LAbb.  demê- 
)•  S.  B.  9  Dioc« 
bâtie  vers  l'an 
Reine  Ste*  Ba* 
I  Princeffe  ,  ôc 
thaire  donnèrent 
kh,  'f  &  du  tems 
fp.    poffédoienc 

R.  de  Fr.  la  fi- 
.  Cependant  les 
ant  emparés  en 
gèrent  toute  la 
ortérent  la  ter- 
i  Paris  ;  mais 
[•  reprit  cette 
ée  fuiv.  î  & 
.    ayant  reculé 

R.  »  &  la  ju- 
s  pour  fa  défen» 
manteler*  L'Ab;' 
fçavoir  &  la  fain- 
lélig.  ,  envoya 
IphaUe  une  CoL 
nder  une  autre 
>m ,  qu'on  noin« 
bie  ,  6t  qui  fub- 
,  Voyez  Corvey» 
E,  Val.deFr.  en 
a  même  que  Çor^ 

par  la  viâoirç 
1  Af  artel  y  rem- 
s  Sarrafins. 
ES ,  ou  Corbire  ,' 
9  au  canton  de 
i  réfîde  un  Bailli 
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CoRAisCHiTE  ,  Adminif* 
trateur  &  Gardien  du  Tem- 
ple de  û  Mecque. 

Cor  ALI  NE  9  Efpéce  de 
chaloupe  légère  en  ufage 
dans  le  Levant  pour  la  pê- 
che du  Corail. 

CoRALLi ,  an.  peup.  bar- 
bare au  N.du  Pont-Ëuxin* 

CoKÀLLiNB,  Plante  au'onr 
trouve  dans  les  eaux»  décou- 
pée en  parties  très*fînes  , 
jointes  les  unes  aux  autres 
par  des  efpéces  d'articula- 
tions ,  ou  divifées  en  ra- 
meaux très-fins.  Il  y  a  des 
Corallines  dans  le  régne  ani- 
mal >  comme  produites  par 
des  infeôes. 

CoKALLODENDRON,Plan- 

te  à  fleur  papilionacée  ;  le 
pétale  fup.  en  eft  allongé , 
Çc  ceux  des  cotés  &  nnf. 
uès-courts;  un  piftil  cylin* 
driqûe  environné  d'unemem* 
brane  frangée ,  fort  du  cali- 
ce >  6c  devient  une  filique 
noueufe  de  %.  valves,  ou  il 
y  a  des  (emences  en  forme 
de  rein; 

CoRALLOiDE,  PUntc  af- 
fezfemblable  au  Corail  à*o\i 
elle  a  pris  le  nom  ;  on  en 
difHngue  9.  efpéces  »  qu'on 
Jit  aftringentes  &  corrobora* 
tives. 

Co&ANiijB  ,  an.  peup,  de 
TÂrâb.  heur. 

Coï^ASMiNS  ,Peup.  d'Âfie 
qu'on  croit  originaire  de 
C^ortf/mi<,R.appellé  par  Pto- 
lomée  Chorafmia.  Us  fe  ré- 
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pandtrent  dans  quelques  fto^ 
▼inces  de  Perfe  ,  errèrent 
en^divers  endroits ,  &  deve- 
nus odieux  par  leurs  brigan- 
daees ,  ils  ne  purent  s'établir 
nulle  part  ,  6l  difpanirem* 

CoRAxi ,  an.  peup.  de  la 
Colchide. 

CoRBAN,  Terme'qui  dans 
l'Ecriture  Ste.  fign.  ce  qu'on 
offre  à  Dieu  ûir  fon  AuteU 
Les  Mahom,  nomment  aiafi 
^  la  cérémonie  qu'ils  font  tous 
les  ans  au  pié  du  mont  Ara^ 
fat  9  oii  ils  immolent  quantité 
de  brebis  dont  ils  diraibuent 
la  chair  aux  pauvres. 

CoRBARiA  Vallis  ,  Val. 
yoiCdes  P}rrenées ,  oii  étoit 
une  an.  Maifon  R. 

Cor B au»  ou  Corbawie  i 
p.  pays  de  la  Croatie  qui 
app.  partie  aux  Turcs  &  par- 
tie à  la  Maiibnd'Aut. 

Corbeau  «  Oifean  noir 
qui  vit  de  charogne  ;  il  étoit 
parmi  les  Ronu  de  mauvaifii 
augure ,  fur- tout  lorfqu'il  pa- 
roiffoit  à  la  droite  ,  &  du 
côté  de  rOr.  Cet  oifeau  fen* 
tant  fes  petits  affez  forts  ^ 
les  chaUe  du  nid  pour  les 
faire  paiTer  ailleurs.  Selon  la 
fable  il  devint  noir  pour  a- 
voir  trop  parlé  ^  ayant  révé- 
lé à  ApoUon  l'infidélité  de 
Coronis. 

Corbeau  de  mer  »  Nom  de 
différens  poiiTons  tels  que  le 
Corp  ,  VHirondelie  de  mer , 
&.  la  Dorée  ,  ou  foiffon  de 
&.  Pierre. 
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CoKBBAu  (AJIron.)yCont' 
lallation  de  lliéfnifphére  mé- 
rid.  ayant  7.  Etoiles  félon 
Ptolomée  &  Tvcho  ,  & 
lO.  dans  le  Catalogue  Bri- 
unnique. 

Les  Rom*  nommèrent 
Corbeau  ,  une  machine  de 
guerre  dont  ils  fe  fervirent 
dans  le  combat  naval  de  My- 
le  entre  le  Conful  Duillius  & 
Annibal. 

CoRBEiL ,  an.  V.  de  Tlfle 
de  Fr.  fur  la  Seine  qui  la 
fép.en  2.  On  prétend  qu'elle 
a  pris  fon  nom  de  Corbulon 
Gouv.  des  Gaules.  Elle  a 
eu  fcs  Seign.  part. ,  6c  a  titre 
de  C.  avec  Châtell.  &  Pré- 
vôté. Le  D.  de  Bourg,  ne 
put  pas  la  prendre  en  141 8., 
&  les  Calvinîftes  raffiégé- 
rent  auffi  en  vain  en  150a, 
Elle  a  donné  Ton  nom  \  une 
illuAre  famille  dont  il  y  a 
eu  un  Ev.  de  Paris  »  &  un 
Archev.  de  Cambrw.  Il  y 
a  des  manu&âures  de  Tan 
&  de  peau  qui  fonmiflent  au 
com.  de  cette  V. 

CoRBEiLLER  ,  Officier  du 
Chap.  de  TEgl.  d'Angers, 
dont  la  fonâion  étoit  autre- 
foiis  de  diftribuer  le  pain  du 
Chap.  Us  font  au  nombre 
de  4.  dont  le  Chef  eft  nom- 
mé gr.  CorbeiUcr ,  &  ils  offi- 
cient  aux  Fêtes  doubles. 

CoRBfiiLLON ,  ou  CorbU' 
Içn  ,  E{i>éce  de  dcmi-Barril- 
Içt  plus  large  par  le  h.  que 
par  le  b.  ou  Ton  tient  le  bif- 
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cuit  fur  les  vsdffeaux. 

C0RBIANA9  an.  Prov.  des 
Elyméens  en  Languedoc. 

CoRBiB  ,  V.  de  Fr.  en 
Picardie  fur  la  Somme  avec 
une  an.  &  cél.  Abb.  de  mê- 
me nom ,  O,  S.  B. ,  Dioc. 
d'Amiens  ,  bâtie  vers  l'an 
^57.  par  la  Reine  Ste.  Ba* 
tilde  ;  cette  Princeffe  ,  ôc 
fon  fils  Clothaire  donnèrent 
cette  V.  à  TAb.  ;  &  du  tems 
aue  les  Efp.  poffédoient 
rArtois,lcs  R.  de  Fr.  la  fi- 
rent fortifier.  Cependant  les 
Efp.  s'en  étant  emparés  en 
1636.,  ravagèrent  toute  la 
Picardie ,  portèrent  la  ter- 
reur jufou'à  Paris  ;  mais 
Louis  AlII.  reprît  cette 
place  l'année  fuiv.  ;  & 
Louis  XIV.  ayant  reculé 
les  front  du  R. ,  &  la  ju- 
geant inutile  pour  fa  défen* 
le  4  la  fit  démanteler.  L'Ab/ 
cèl.  par  le  fçavoir&lafain- 
teté  des  Rélig.  ,  envoya 
dans  la  Weftphalie  une  Col. 
pour  en  fonder  une  autre 
de  même  nom ,  qu'on  nom- 
ma la  /2.  Corbie  ,  ôt  qui  fub- 
fifte  encore.  Voyez  Corvey» 

Corbière,  Val.  de  Fr.  en 
I^ngAiedoc  la  même  que  Cor-* 
biana  ,  cèl.  par  la  viâoirç 
que  Charles  Kf  artel  y  rem- 
porta fur  les  Sarrafins. 

CoRBTERES,  OU  Corbépe  ,* 
B.  de  SuifTe  au  canton  de 
Fribourg  où  réfide  un  Bailli 
de  ce  nom. 

CORBiGNY  ,  5.  Léonard 

Mm  ) 
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p.  V.  deFr.dansl^Niv«r« 
9^  pfk$  d<s  TYpooe  ,  av«c 
une  Âb.  de  même  nom ,  0« 
$•  B.  »  Dioc,  d'Aumn ,  en 
commtnde. 

CoRBiLUM  »  an.  V.  mar- 
chande djB  la  Gaule,  fur  la 
Isone,  qu'on  croit  auj.  le  vil* 
de  Coiron  entre  Nantes  & 
S*  Nazaire. 

CORBINIACUM  ,  ou     Cor-- 

honacum  ,  ou  Corhenacum  , 
auj,  Corbeni  ,  B«  de  Fn  en 
Champagne ,  &  an.  Maifon 
R.  dihs  le  Laonnois  ,  oh 
Charlemagne  fut  reconnu 
R,  par  les  Francs  d'Aufira- 
fie. 

CORfio ,  an.  V.  d'Efp. 
chez  les  SueJJîtains  ,  peut- 
être  la  même  que  Corhion 
3ue  prit  Aulus  Térentius ,  & 
ont  il  vendit  le$  hab.  pour 
c^fclaves;;  Morales  veut  que 
ce  foit  aujourd'hui  Viqiu.  Il 
y  avpit  ui)^  autre  an.  V.  d^ 
ce  nom  en  Ital,  «u  pays  de$< 
Mqufs  f  que  le  Confid  tio* 
race  Pu]vittus  détruii^t  dei 
fond  en  coçnble* 

CoRBiN  »  Vieille  ^rme 
hors  d'uiage  ,  efpéce  de  h«il* 
lebarde. 

CaRBRENjE  »  an.  peup. 
de  la  Médie  »  pation  har« 
h^rc. 

Coi^BULO  ,  Çhan*  rég«l. 
de  Mvnt i'Ççrhulo  ,  inftitués 
par  Pierre  de  Re^gio  ;  ils 
portoient  une  tunique  grife, 
fur  laquelle  étoit  un  rocnet , 
8c  fiir  le  rochet  un  capuçe. 
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«iy4A,  V.  d'Aûe  Cap.  49 
la  Chora&aîe  fur  le  GUios  , 
qui  eftlaréfid.  duRoû 

CoRCEL ,  V.  des  Indes 
orient,  dans  llfle  de  Manar* 

CoRCELLE ,  p*  ri.  de  Fr. 
en  Bourgogne* 

CoRCELET  ,  Partie  anté- 
rieure du  corps  des  infec- 
tes. 

CoRCHORUs ,  Plante  d'E- 
ffypte  ,  dont  la  feuille  re£* 
lemble  à  celle  de  la  Mercu* 
riale  ,  mais  plus  large  ;  la  ti- 
ge en  eft  unie  &  h.  d'une 
coudée  ;  les  gouiTes  de  4.  à 
{.pouces  de  «long  tiennent 
à  de  très-p.  pédicules  ;  la 
âeur  en  eft  jaune ,  plus  p. 
que  celle  du  LeuconiurnSc  a 
^.  pétales  larges  ,  courts  & 
&  pointus  :  on  lui  attribue 
quelques  propriétés  médici- 
nales ;  &  elle  tient  lien  de 
légume  auK  Egyptiens. 

Coi^<:k  j  V,  marir.  d'If» 
lande  dans  la  Prov.  de  M unf- 
ter  «  Cap.  d'un  Ç.  de  m&ne 
nom ,  borné  au  N.  par  celui 
de  Limerick  ,  à  r£*  par 
ceux  de  NTaterfort  &  de 
Tipperari  «  au  S.  &  S.  E. 
par  rOc. ,  &  à  l'O.  par  le 
C.  de  Kerry  «  &  par  la  mer. 
U  a  86.  m.  de  long ,  &  50. 
de  large  ,  avec  s.  Y.  à  mar- 
ché ,  qui  font  KingfaU  &  la 
Cap.  ,  &  10.  qui  dép.  au 
Pari.  Il  eft  divifé  en  i<.  Bar./ 
&-  eft  rempli  de  forêts.  La 
V.  a  titre  de  C.  »&  im  Sié-. 
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GE^.  fous  la  Met.  de  Caf- 
1  ,  établi  vers  l'an  700. 
On  y  unit  vers  l'an  1430.  où 
50.  celui  de  Clona  ,  6c  vers 
i^iS.celuideRoiT. 

CoRcoNTi ,  an.  peup*  de 
la  Germanie. 

CoRcoRA  ,  V.  de  TAbyf- 
finie  au  R.  de  Tigré  ;  & 
d'Ethiopie  au  R.  de  Dan- 
cali. 

CORCULUTANI ,  OU  Quer^ 
quetulani ,  an.  peup.  d'Italie. 

CoRCYRA  9  Voyez  Cor^ 
fou  àc  Cur^ola. 

Corda  ,  an.  V.  de  la  gr. 
Brét.  chez  les  Selgoves  ,  au). 
Cunnoth. 

CoRDACE  9  an.  danfe  des 
Grecs ,  ainfi  nommée  d*un 
des  fuivans  de  Bacchus  ;  elle 
étoit  de  la  nature  de  nos  ga* 
vottes  &  de  nos  tambou- 
rins. 

CoHDAGâS ,  Nom  de  tou« 
tes  les  cordes  employées 
dans  les  agrès  d'unvaiueau 
dont  le  nombre  eft  très-con* 
fidérable. 

CoRDfi»Ligae  droite  dont 
les  extrémités  terminent  un 
arc  de  terde.  La  Corde  du 
complément  d'un  arc  ,  eft  une 
cor.de  qui  en  foutient  le  com- 
plément ,  ou  ce  dont  il  s*en 
faut  que  cet  arc  ne  Toit  un 
demi*  cercle. 

Les  Cordes  font  des  corps 
longs ,  flexibles ,  compotes 
de  pluf.  filamens  joints  en- 
femble  ;  plus  une  corde  eft 
pe£mte  ,  groiTe ,  &  roide , 
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phisdle  empêche  que  la  ma<« 
chine  oii  elle  eft  appliquée, 
n'ait  l'effet  marqué  par  les 
loix  de  la  Méchanique. 

CoRDELiERS,  Nom  qu'on 
donne  en  Fr,  aux  Rélig.  de 
S.François,  &  qui  eft  au), 
prop.  aux  Obfervantins  ,  de 
aux  Conventuels  à  qui  01^ 
donne  cependant  par  diftinc- 
tion  le  nom  de  Cordéliers  de  la 
Grand^Idanche  ,  S.  Louis 
les  introduifit  en  Fr.  du 
vivant  de  S.  François  ,  ayant 
fondé  le  gr.  Couvent  de 
Paris  ,  CoUége  qui  dépen- 
doit  immédiatement  du  dén. 
de  l'Ordre.  Les  Cordéliers 
de  Fr.  ont  8.  gr.  Prov.  dans 
lefquelles  on  compte  284. 
Couvens  d'H.  ,  &  123.  da 
F.  Us  font  agrégés  à  l'Univ. 
de  Paris  ,  &  (uivent  le  fen- 
timent  de  Scot.  Une  cein- 
ture de  corde  nouée  de  3» 
nœuds  qu'on  appelle  Cordon^ 
a  été  l'origine  du  nom  de 
Cordéliers. 

Cordelière  9  Rélig.  du 
même  Ordre  ,  portant  auffi 
une  ceinture  de  corde  nouée. 

CORDELI  ERE  DES  A>iD£S 

Voyez  Andes, 

CORDELIERE  ,  EfpécC  de 

collier,  que  Ton  mrtt  autour 
des  armoiries  des  femmes  ^ 
dont  l'uûige  a  été  introduit 
par  Anne  de  Bretagne  E- 
poufe  de  Charles  VIII.  vers 
l'an  148?. 

CoRDELLE ,  La  corde  qui 
fert  à  conduire  la  chaloupe 
Mm  4 
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d'un  navire  qui  eft  dans  le 
port  à  ce  navire. 

CoRDERiE ,  gr.  bâtiment 
couvert,  fort  long  &  peu 
large ,  defiiné  dans  un  arfé* 
nal  de  Marine  pour  filer  les 
cables  &  cordages  néceffai- 
res  pour  les  vaiffeaux  du  R. 

Cordes  ,  V.  de  Fr.  en 
Albigeois  fur  TAuron  ;  6c 
ri.  d'Afie  nommée  auffiCor« 
difus. 

'•  CoKDBS'Têuhufaines  ^  p. 
V.  de  Fr.  dans  TArmagnac 
près  de  la  Garonne. 

CORPIA  ,  Plante  qui  a 
pris  fon  nom  de  Valérc  Cor- 
dus  ;  fa  âeur  eft  monopéta- 
le en  forme  d'entonnoir  , 
découpée ,  &  à  bords  ord. 
recourbés  :  le  piftll  attaché 
comme  un  clou  au  b.  de  la 
jfleur  ,  s'élève  du  calice ,  & 
devient  un  fruit  arrondi  > 
&  charnu  ,  renfermant  un 
noyau  en  i.  loges  qui  ont 
chacune  une  amande  oblon* 
gue» 

Cordon  de  S.  François, 
Corde  garme  de  3.  nœuds 
que  portent  les  différens 
Ordres  Rélig.  qui  rcconnoif- 
fent  S.  François  pour  leur 
Fond.  ;  les  uns  le  portent 
blanc  &  les  autres  noir.  Il 
y  a  auffi  une  Confrérie  fous 
ce  nom  qui  comprend  un  gp, 
nombre  de  perfonnos  des  %, 
ffexes ,  qui ,  pour  gagner  les 
Indulgences  ,  portent  un 
Cordon  béni  par  le  Sup.  de 
}K3rdre  ,  ^  s^ifent  tous  les 
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jours  5.  Tater,  y.  Ave ,  6c 
5.  Gloria  Patri. 

Le  Cordon  eft  une  marqua 
de  Chevalerie,&  chaque  Or* 
dre  a  le  fien  qui  eft  un  ru- 
ban plus  ou  moins  large ,  de 
diverfe  couleur ,  &  de  diver- 
fe  forme ,  félon  l'Ordre  quç 
les  Chevaliers  portent. 

Cordon  Jaune ,  Ordre  part. 
de  Chevaliers  inftitué  par  le 
D.  de  Nevers ,  &  qu'Henri 
IV.  abolit  en  1606. 

Cordon  {Anat,)^  Partie^ 
qui  ont  quelque  reflemblan"» 
ce  de  fig.  avec  un  Cordon^ 
Il  y  a  le  Spermatique  ,  TOm- 
bilical  y  les  Ligamenteux  des 
apophyfes  épineufet  ,  de^ 
vertèbres  ,  &c. 

En  (ffydr.)  ,  le  Cordon  eft 
un  tuyau  qu'on  fait  tourner 
autour  d^une  font,  pour  four- 
nir une  fuite  de  jets  au  mi- 
lieu ,  ou  fur  les  bords. 

Cordouan  (la  Tour  de); 
Fameufe  Tour  de  Fr.  dans 
la  Guienne  ,  à  Temb.  de  U 
Gironde,  fur  un  rocher  ,  le 
refte  d*une  Ifle  abîmée  dans 
la  mer  ;  de  prop.  un  Phare 
comm.  fous  Henri  IL  ,  6t 
achevé  fous  Henri  IV. ,  & 
oh  en  166$.  Louis  XIV.  fit 
faire  de  gr.  réparations. 

Cordoue  ,  an.  V,  con-» 
fid.  d'Efp.  dans  TAndalou-» 
fie  fur  le  Guadalquivir  ,  dont 
on  attribue  la  fond,  à  Mar- 
cellus  du  tems  des  guerres 
civiles ,  entre  Céfàr  6c  Pom- 
pée, furnommée  CgkniA  P^ 
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tneia  ;  elle  étoit  cfiez  les 
Turdules  ;  eft  Ep. ,  &  le 
Siéee  un  des  plus  an.  de 
l'Elp.  fous  la  Met.  de  Se- 
ville.  Le  fameux  Ofius  oui 
(fui  affifta  au  Conc.  de  Ni- 
cée  9  en  étoit  Ev.  Abdera- 
me  Gén.  des  Maures  prit 
cette  V.  Tan  786. ,  &  elle 
devint  la  Cap.  de  la  n.  Mo- 
narchie des  Infidèles  en  Efp.; 
&  ne  revint  au  pouvoir 
des  Chrétiens  que  dans  le 
XIII.  fiéde ,  que  Ferdinand 
III.  la  leur  enleva.  Son  pre- 
mier foin  fut  de  la  purger 
de  rimpiété  Mahométane  ; 
8r  Raimond  Archevêque 
de  Tolède  confacra  la  er. 
Mofquée  ,  auj.  la  Cathéd. , 
&  nommée  Mofmita  à  cette 
occafion.  Cette  V.  eft  cél. 
par  le  gr,  nombre  d'illuftres 
Martyrs  qu'elle  donna  à 
TEgl.  du  tems  des  Maures. 
Le  gr.  Ofius  y  aflembla  un 
Synode  en  347.  ou  48.  après 
le  Conc.  de  Nicée  ,  &  en 
8.52.  il  s'en  tint  un  autre  con- 
tre ceux  qui  s*offrotent  au 
martyre  pour  la  défenfe  de 
la  Rélig.  Les  Edifices  pu- 
blics y  font  de  la  dernière 
tnagnif.  ;  &  elle  eft  dans  un 
terrein  abond.  en  Orangers 
en  Citronîers,  ainfi  qu'en  ex« 
eellens  vins  ,  &  d'où  l'on  ti- 
re les  meilleurs  chevaux 
d'Efp.  Le  Siège  de  cette  V. 
eft  poiTcdè  en  1760.  par  M, 
Martin  de  Barzia.  C'eft  la 
p^rie  des  a«  Sçoéques  père 
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&  filf  ;  dont  le  I.  lut  jgr* 
Orateur  ,  &  Je  le.  cèLPhl- 
lofophe  >  du  fameux  Poète 
Lucain  ,  du  cél.  Gonfalve 
Fernandez  de  Cordoue  fur- 
nommé  le  gr.  Cap. ,  à  la  fa- 
mille duquel  la  V.  avoit  don- 
né fon  nom  ;  mort  en  1 5 1  ç., 
&  de  François  Tolet  Card., 
un  des  plus  favans  Théolo- 
gien du  XVI.  fiècle ,  mort 
en  1596. ,  &  le  premier  Jé- 
fuite  tait  Card, 

Cordoue  (/tf  n.)y.  affcz 
gr,  de  l'Am.  mérid.  dans  la 
Prov.de  Tucuman.  Le  P.Flo- 
rentin de  Bourges  Capucin  la 
nomme  Corduba^Sc  la  dit  plus 
gr.  que  Buenos- Ayres.  Il  y 
en  a  une  autre  dans  l'Am. 
fept.  315.1.  de  la  Vèra-Cruz 
dans  lan.  Efp. 

CoRDUENi  ,  an.  peup* 
d'Afie  dans  l'Arménie. 

CoRDUS ,  an.  peup.  de  la 
Gaule  fur  la  côtedelaMèd. 
auprès  des  Pyrénées ,  voyea 
Sordus, 

CoRDYLE ,  Efpéce  de  Lé- 
zard plus  gr.  que  le  verd  , 
reflemblant  en  quelque  fa- 
çon au  Crocodile. 

CORDZILER  ,  Corîiri  ,  8c 
Corîdfchi ,  Garde  du  K,  d^ 
Perfe.  ^ 

CoRE,  CoruSf  ou  Cho^ 
mer  &  Homtr  ,  an.  mefuro 
des  Hébreux  contenant  10, 
Baths. 

CoRBB  (U),gT.  Prefqu'Ifle 
d'Afie  entre  la  Chine  &  le 
Japoa  ,  tenantda  côti  d« 
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*  au  pays  des  Tartares 
Niuges^  ou  Or. ,  &  à  celui 
des  Orancaks^fép.  du  comi* 
nent  par  la  ri.  dTalo ,  qui 
a  3*  1.  de  large  >  &  divifée 
en  8.  Prov.,  fçavoir  Kinsky^ 
obeftla  célV.de  Pingjanglt 
féjour  des  R. ,  Kiangyven  , 
Hoanchai  ,  Cïvcdio ,  King-^ 
kan ,  Chungeing ,  Hieuking , 
&  Pingan.  La  V.  Cap.  de 


tout  le  pays  eft  nommée 
par  les  Japonois  ,  &  les 
Holl.   Sior,    Les   hab.  font 


Chinois  d'origine ,  fournis  à 
TEmp.  de  la  Chine ,  &  ont 
la  même  relie.  ,  le  même 
langage ,  le  même  gouv. ,  & 
les  mêmes  mœurs  ,  à  quel- 
que chofe  près.  Ils  s'adon- 
nent aux  Sciences  ,  &  en- 
tendent fort  bien  la  Marine. 
Une  de  leurs  coutumes  part., 
c  eft  de  garder  chez  eux  les 
morts  pendant  ^.  ans  dans 
des  cercueils  bien  propres , 
&  bien  fermés.  Ce  pays  a- 
bonde  en  ftoméns,  riz,& 
herbes  médicinales. 

Corées  ,  Fêtes  en  l'hon- 
neur de  Proferpjne  ,  adorée 
en  Sicile  fous  le  nom  de 
Cora ,  ou  Proferpine  la  jaune» 

CORELLA  ,  p.  V.  d'Efp. 

dans  la  Navarre ,  front,  de  la 
V.  Caftille. 

CoRERiE  f  Nom  de  la 
Maifon  d'en-bas  qu'hab.  les 
Frères  Convers  à  la  gr.  Char- 
treufe. 

CoREsïE,  Siimom  de  Mi- 
nerve chez  les  Arcadieasr 
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CoRtssE5  ,  Lieux  ob  rote 
fait  forer  le  hareng  à  Calais, 
qu'on  nomme  ailleurs  Rintf^ 
JabUsé 

CoREziN.V.  de  la  p.  Fol. 
dans  lePalat.  de  Sendomir 
fur  la  Viftule. 

CORFF  ,  p.  V.  d'AngL 
dans  le  Dorfetshire ,  oîi  eft 
une  an.  Maifon  R.  ,  &  où 
fut  tué  le  R.  S.  Edouard  ; 
elle  dép.  au  Pari. 

CoRFiNiUM  ,  an.  V.  d'I- 
talie, oii  eft  au),  le  vil.  de 
Pentina  dans  l'Abruzze  cit. 
Les  hab.  en  étoient  nommés 
CorfinUnfes:  c'étoit  la  plus 
gr.  V.  du  pays  appelle  Pe^ 
Ligni. 

CORFOU  ,  Ifle  de  la  Mer 
Ionienne ,  fur  la  côte  de  la 
b.  Albanie  à  Temb.  du  gol- 
fe de  Venife  dont  elle  eft 
la  clef»  app.  aux  Vénttteris 
depuis  Tan  1386.  que  lès 
hab.  alors  (bus  la  dom^des 
R.  de  Naples  ,  fe  donnèrent 
à  eux.  £U^  a  été  tellement 
mifeà  l'abri  d'infulte»  que 
les  Turcs  ont  vainement  ten- 
té de  s'en  emparer  ;&  eMe 
eft  parc,  défendue  par  un 
Chat,  appelle  le  Chat.  S. 
Ange ,  qui  pafie  pour  impre- 
nable ;  elle  peut  avoir  40.  L 
de  circuit  ,  &  on  la  divife 
en  4.  Départ.  Elle  abonde 
en  fel  ^  vins ,  huiles ,  citrons^ 
6c  cèdres ,  &  le  Sénat  y  tient 
un  Provédtteur  l  &  deux 
Confeillérs  pour  la  gouv. 
.  Ci'eft  la  Corcytc  det  aîa«  atnfi 
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sooifliée  d'ufle  Nymphe  a»- 
|>eliée  Corçyrt  oui  y  fitba* 
dr  une  V.  ;oiila  nommoit 
auparavant  Phaacù. 

La  Cap,  porte  auffile  nom 
de  Corfou  i  fit  c*eft  une  V. 
très-forte ,  où  il  y  a  toi^ours 
une  nombreufe  garnifon  ; 
Tan,  V.  de  Corcyrc  forme 
une  partie  des  faubourgs. 
C'eft  le  Siège  d'un  Met. 
Grec  »  mais  qui  n'eft  occu-^ 
pé  que  par  un  Prothopape, 
ou  premier  Prêtre  ,  oc  en 
même  tems  d'un  Archev.La- 
tin.  Le  Si^e  Ep.  y  eft  très- 
an.  ;  S.  ^piridion  dont  le 
corps  eft  encore  dans  la  Met.. 
le  poffédoit  au  comm.  du 
IV.  fiécle,  &  fat  un  des  Er« 
Confeffeurs  qui  afliftérentau 
Conc.  de  Nicée.  C  Siège 
poffédé  en  176a  par  M,  An- 
toine Nani  noble  Vénitien^ 
comme  doirent  être  tous 
les  Archer. ,  a  pour  fu£  les 
£v.  de  Zante  6c  de  Cépha- 
lonie.  Corfou  eft  la  patrie  de 
Pierre  Arcndius  fçarant  Prê- 
tre Grec  »  mort  en  liSii. , 
dont  on   a  pinf.  ouvrages. 

CoRi,an.  p.  V.  d'Italie 
dans  la  campagne  de  Rome, 
fondée  avant  Rome  par  les 
Troyens,  au  pié  d'une  mont, 
avec  un  Chat.  app.auPeup. 
Rom.  Il  y  en  a  une  autre 
en  Dalmatie  fur  une  mont, 
fous  la  dom.  des  Turcs  ;  une 
dans  la  Géorgie  au  R.  de 
Car  duel;  &  une  au  Japon  i 
&  la  Princé  é'iEmira  dans. 


CO  5Jf 

rifle  de    Xmo. 

CoRiA  ,V.d'Efp.au  R. 
de  Léon  dans  l'Eftramadu- 
re  fur  la  ri.  d'Alagon ,  p.  Se 
mal-peuplée ,  dont  les  Alliés 
s'emparèrent  en  1706.  Elle 
eft  Ep.  fous  la  Met.  de  Corn- 
poftelle  ,  8c  le  Siège  y  fut  '  ir;d 
érigé  dans  le  Ve.  lîécle.  H  ^f^ 
eft  pofTédé  en  1760.  par  M. 
Jean-Jofeph  Garcia  Alvaro. 
Le  Chap.  delà  Cathéd.  étoit 
an.  régul.  de  l'O.  S.  A.,& 
eft  auj.compofé  de  8.  Dign. 
lo.  Chan.  ,6.  Préb.>  &  7. 
demi-Préb.  ;  le  Dioc.  ren- 
ferme 7.  Archi  -  Prêtres  , 
317.  Paroifles  ,  &  17.  Cou- 
vens . 

CoriaKùre  ,  Plante  à 
fleur  en  rofe  ,  en  ombelle  « 
de  pluf.  pétales  en  cœur  , 
inégaux  dans  certaines  efpé- 
ces ,  ôc  égaux  dans  d'autres» 
foutenus  fur  un  calice  qui  de- 
vient un  fruit  de  2.  iemen* 
ces  fphériques  ,  ou  demi^ 
fphériques.  Il  eft  d'un  gr. 
ufaee  en  médecine. 

CoRiARiA  9  p.  arbriffean 
fervant  à  tanner  le  cuir  ;  il 
y  en  a  beaucoup  aux  envi- 
rons de  Montpellier. 

CoRiBRASsus ,  ou  Holy" 
bajfus  ,  &  Holybraffus  , 
an.  Siège   Ep.   dans  la    IL  j 

Pamphylie. 

CoRiE  ,  Fille  de  Jupiter 
&  deCoriphe  une  des  Océa- 
nides»  la  Minerve  ^s  Ar- 
cadiens,  qui  Ja  croyoient 
rinreotrice  des  Quâdrigeu 
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CoRiSNTEs ,  V.  de  l'Am; 
tnérid.  au  Paraguû  fur  la  ri. 
de  Paran. 

CoRiGLONE ,  V.  de  Sici- 
le dans  la  val*  de  Mazare, 
h  Schara  des  an. 

CoRYNAUM  ,  an.  Pro- 
mont,  du  mont  Minas  en  lo* 
nie  ,  qui  prenoit  Ton  nom 
de  la  y.  de  Coryne  fitiiée 
dans  une  prerqu'Ifle  auprès 
de  Cla^omém» 

CoRiKEA  ,  an.  cont.  de 
l'Arménie  majeure. 

CoRiNENSEs,  an.  peup. 
dltal.  dans  la  II«  Région. 

CoRiNEUM  ,  an.  V.  Ep* 
de  rifle  de  Chypre. 

CoRiNiUM  ,  an.  V.  de  la 
gr.  Brét.  dans  le  pays  des 
£>ohunî ,  qu'Antouin  nom- 
me Durocarnov'mm ,  auj.  Ci- 
tencefier. 

CoRiNTHE  ,  an.  y.  de  la 
Laconie  dans  la  Morée ,  fur 
imelfihmede  même  nom» 
entre  les  golfes  de  Lépan- 
te  &  d*Engia  ,  une  des  plus 
importantes  V.  de  la  Grèce 
par  fon  an.  »  fa  fit. ,  (à  Ci- 
tad.  »  fes  ports  ,  fes  richeiTes» 
fes  Temples  ,  fes  architec- 
tes ,  fes  fculpteurs  ^  &  fes 
peintres  :  peu  de  V.  dans  le 
monde  ont  été  auffi  cél.  pour 
les  Arts  ,  &  ont  éprouvé 
plus  de  viciflitudes.  Elle  fiit 
bâtie  par  Syfiphe  fils  d'Eo- 
le  ,  environ  l'an  du  monde 
»55>7.  &  1438-  avant  J.  C. , 
6c  fiit  gouv.  par  des  R.  On 
trouve    d'abord    Syfiph^  , 
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Omgthioni  Thoas;  Damo^ 
phdn^  Fropodas  ,  Dàridal'  ^ 
&  Hyantidas  ;  mais  on  ne 
peut  confiater  la  durée  de 
leur  régne.  On  voit  enfiiîte 
de  la  race  des  Héradides 
AUUs  ,  l'an  1099.  av»it 
J.  C.  Ixion  106 u  Â gelas 
1013.  Vrynnes  986.  ,  &  un 
dont  on  n'a  pas  le  nom  en 
9<4.  Aux  Heraclides  fuccé- 
dérent  les  Bacchiades  ,  & 
Ton  trouve  Bacckis  en^j'f • 
j4g<Ufies  900. ,  EudemrBjOm 
Arifiodéme  83^.  ,  Agemon 
8oo. ,  Alexandre  784. ,  TeUf. 
tés  759.  ,  Automenés  787. 
A  ces  R.  fuccédérent  des 
Magtfirats  appelles  Pritanes^ 
l'an  746.;  ils  étoient  annuels, 
&  ce  gouv.  dura  90.  ans. 
Cypjelus  fe  fit  enfuite  tyran 
de  Corinthe  ,  l'an  65^.  j  âc 
eut  pour  fucc.  fon  fils  Pc-> 
riandre ,  l'an  616.^  àquifucc» 
Pfammiticus  Tan  585.  ;  mais 
dès  ran./28.  Corinthe  de- 
vint Répub.  En  cet  état^Ue 
fut  détruite  par  LucîusMum- 
miuS)&  rétablie  par  Jules* 
Cé(ar«  Elle  étoit  redevenue 
fiorifiante  du  tems  de  l'A* 
pôtre  S.  PauU  qui  y  prêcha 
l'Evangile  Tan  de  J.  C.  51.» 
logeant  chez  le  Juif  Aqui- 
la ,  dont  la  fenmie  Pri/cillm 
travailloit  comme  l'Apôtre 
à  faire  des  tentes  :  c'eft  de-* 
là  qu'il  écrivit  fes  2.  Epitres 
aux  Theflaloniciens  ;  &  oti 
il   foufiirit  beaucoup.   Il  Y 
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S^îgii»  lui  ayant  appahi  ;  il 
alla  de- là  à  Jérufalem  ,  après 
avoir  converti  beaucoup  de 
Gentils.  X.  ans  après  étant 
à  Ephèfe ,  il  écrivit  ia  i.  £- 
pitre  aux  Corinthiens  ;  Se 
ayant    appris  le   bon   efFet 

?u'elle  avoit  produit  >  il  leur 
crivit  ÙL  ae.  étant  en  Ma- 
cédoine ;  D«  Calmet  croit 
qu'il  V  retourna  Tan  57.  Pri- 
me etoit  £v.  de  Corinthe 
fous  Adrien  ,  &    cette  V, 
devint  Met.  fous  les  Emp. 
de  CP. ,  &  fous  les  Véni- 
tiens.  Âlaric  R.  des  Goths 
r4iina  une  féconde  fois  cette 
V^  «  &  elle   tomba  depuis 
entre  les  mains  des  Delpo- 
t/ss  y  puis  des  Vénitiens  ,  à 
<jui  Mahomet  II.  l'enleva , 
Lan  1458.  ,  &  l'annexa  à 
l*£mp.  Ottoman.  Les  Turcs 
la  nomment    auj.    Geramé; 
mais  elle  eft  réduite  en  une 
eTpéce  de  vil.  hab.  par  des 
Efclaves,  oh  les  Grecs  ont 
encore  confervé  une    Egl. 
appeUée  Panagia  ,  le  féjour 
de  leur  Met.  Le  Pape  nom- 
nie  un  Arche V.  Latin  titu- 
laire de  cette  V.  qui  eft  ord. 
un  de  fes   Nonces  dans  les 
Cours  Catholiques.    11    s'y 
tint   un  Conc*   Tan    197. , 
mais  il  n'eft  pas  reconnu. 

AppoUodore  met  2.  V. 
de  même  nom  dans  laThef- 
ûlie  ;  une  en  Epire  ôc  une 
en  Elide. 

-  CoRiNTHE    ,  (  Vlfthmc 
ic)  langue  de  terre  jointe  à 


CD  if;i 

là  Morée  ,  à  la  ôréce ,  & 
qu'on  avoit  voulu  coupet 
pour  rendre  la  Morée  une 
lue;  on  voit  encore  l'endroit 
où  Ton  avoit  comm.  de 
creufer ,  qui  n'a  pas  plus  de 
a«  1.  de  large. 

Corinthien  ,îe  IVe.  de» 
5*  des  Ordres  de  l'Archi*» 
teâure  ,  confinant  dans  fies 
Colonnes  &  fon  Chapiteau  » 
qui  a  pluf.  ornemens  déli- 
cats ,  que  la  fculpture  lut  , 
donne  en  y  taillant  i«  rangs 
de  belles  feuilles  au  nombre 
de  16.  d'oii  fortent  autant 
de  p.  branches  ou  coulîco^ 
les  recouvertes  par  autant  de 
Volutes. 

CoRiOLAN ,  Lieu  d*ItaL 
la  patrie  du  Père  François 
du  Long  Capucin  ,  célébra 
Profeffeur  de  Théologie  à 
Rome  9  dont  on  a  une  fora- 
me  des  Conc.  »  à  la  tête  de 
laquelle  eft  un  Bref  de  Gré- 
goire XV.  qui  indique  pluC 
autres  Ouvrages  de  ce  favant 
Rélig.  qui  vivoit  encore  en 
1621. 

CoRiosopiTUM  y  an»  V, 
Ep.  de  la  Gaule  dans  la  IIU 
Lyonnoife ,  voyez  Curiafa* 
lius. 

CoRisco  ,  ».  p.  Ifles 
d'Af.  dans  le  Golfe  de  Gui- 
née ,  app.  au  R.  de  Bénin. 
CoRiENSEs  ,  ou  Corif- 
chites  ,  la  plus  noble  T.  des 
Arabes,  qui  s'étoit  dit-on, 
préfervée  de  l'Idolâtrie  , 
ayant  obferyé  la  Circonci- 
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fion  depuis  Ifinaël  »  biÙM 
de  fréquentes  prières  ^  d'a- 
bondances aumônes,  &  les 
plus  dévots  ne  beuyant  point 
devin. 

CoRiTANi ,  ou  Coruavi  , 
an.  peup.  dellfle  d'Albion. 

CoRiUNoi,  an.peup.de 
l'ibernie.  ^    . 

CoRizENsis  ,  an.  Siège 
Met*  d'Aûe  fous  le  Pat. 
d'Antioche  ,  peut-  être  le 
même  que  Corycus, 

CpRLA ,  Nom  fous  lequel 
on  défigne  dans  Tlfle  de 
Ceylan ,  ce  que  nous  appel- 
ions Batilage. 

CoRLiEu  ,  Oifeau  de  ri. 
gris  &  marqué  de  uches 
rouées  &  noires  ;  il  a  les 
ïambes  longues  &  le  bec 
long  6c  courbé  ;  c'efl  une 
efpéce  de  Macreufe.  Uya 
le  p.  Corlieu  «  qui  eft  fort  ti- 
mide &  dont  le  fon  de  la 
voix  reffemble  à  celui  de 
la  Chèvre  &  du  Bouc, 

CoRLiN  ,  V.  d'AlL  dans 
la  Poméramie  ult.  fur  la  ri. 
de  Perfant  ,  app.  au  R.  de 
PruiTe  ;  elle  fut  affiégé  en- 
vain  par  les  Imp.  l'an  1643. 
Elle  avoit  autrefois  app«  aux 
£v.  de  Camin.  Il  y  a  2.  cél. 
foires  le  Samedi  avant  le 
Dimanche  des  Rameaux  & 
à  r  Afcenlion. 

Corme  ,.  Fruit  du  Cot' 
mur ,  qui  eft  aftringeant  & 
refTerrant. 

Cormeilles  ,  V.  de  Fr. 
dans  la  h.  Normandie  avec 
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titre  de  Bar.  fnr  la  ri.  de 
Calone  ^  il  s'y  £ût  mi  gr« 
com.  en  blé  ^  cuirs  &  toi- 
les ;  6c  il  y  a  Marché  tous 
les  Vendredis ,  ôc  Foire  à  la 
S.  Mathieu  &  le  19.  Sep- 
tembre ;  la  l.  dore  %.  jours* 
Il  y  a  auffi  une  Ab.  de  mê- 
me nom  »  O.  &  B.  Dioc. 
de  Lizieux  en  commende; 
&  un  B.  dans  l'Ifle  de  Fr» 
gén.  de  Paris. 

Coruentin  y  ou  Corman^ 
tin  ,  Forts  d'At  fi»  la  Cô- 
te d'Or  de  Guinée  ,  qui 
app.  aux  Angl.  ;  mais  d'oil 
l'Amiral  Ruiter  les  chafla  en 
1665.  Depuis  lors  les  HolL 
y  ont  une  forte  garmfon. 

CoRMERT  ,  p.  V.de  Fr* 
en  Touraine  fur  l'Indre  » 
avec  une  Ab.  O.  S.  B* 
Cong.  de  S.  Maur  Dioc.  de 
Tours  fondée  vers  l'an  780. 
&  en  commende.  Cette  V* 
eft  la  patrie  de'  Joachim 
Perrion  ,  RéKg.  Bénédiâia 
de  S.  Maur  dans  la  même 
Abb.  favant  Ecrivain  mort 

enin^« 

CoRMicT  ,  p.  V.  de  Fr. 
en  Champagne  dans  le  Rhé- 
moîs. 

Cormier  j  grand  Arbre 
qu'on  trouve  dans  les  climats' 
tempérés  de  l'Europe.  U  £iit- 
une  belle  rige  ,  longue  » 
droite  >  unie  âc  d'une  grof- 
feur  bien  proportionnée  ;  on 
le  plante  ord.  dans  \e%  terres 
à  blé ,  &  fon  fruit  eft  nom- 
mé Corme.  Son  bois  adî^ 
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^ntfes  propriétés ,  &  étant 
dur  Se  compaâe  on  l'emploie 
à  divers  ufages.  On  diftingue 
pluC  efpéces  de  Cormiers  : 
le  franc  ,  celui  à  fruit  en 
forme  de  voire  ^  ïfruitàfa-' 
fort  d'œu/^  à  fruit  rouge  ,  à 
fruit  rougeâtre  ,  ï  p.  fruit 
rouge  ,  à  fruit  très-p. ,  celui 
du  Levant  à  feuilles  de  frêne  , 
le  même  à  gr.  fruit  jauna^ 
tre  ,  ^  le  fauvage  ou  des 
çïfeleurs. 

CoRMiERE  ,  Cornière ,  ou 
Allonge  de  poupe  ,  pièce  de 
bois  de  l'arriére  du  Vaif- 
feau,  qui  avec  le  boutfup. 
de  Tétambord  forme  le  bout 
de  la  poupe  ;  elle  eft  pofée 
fur  la  courbe  de  l'étambord. 
CoRMORANT  ,  Oifeau 
aquatique  de  la  groffeur  d'u- 
ne Oye  ,  &  à  peu- près  de 
la  fig,  du  Corbeau  ;  il  a  le 
cou  &  le  bec  longs ,  &  le 
pié  plat  ,  le  goflier  fort  lar- 
ge ,  le  plumage  noir  ou 
gris  fort  brun  ,  6c  un  peu 
verdâtre  par  les  aîles  ;  on 
s'en  fert  à  la  Chine  pour  le 
taire  pécher;  il  niche  non- 
feulement  fur  des  rochers  au 
bord  de  la  mer  ;  mais  enco- 
re fur  des  arbres ,  ce  qui  lui 
eft  part. 

CoRNABUi ,  ou  Cornavii  , 
an.  peup.  de  la  gr.  Brét. 

Cornac,  Nom  du  con- 
duâeur  des  Eléphans  chez 
les  Indiens. 

Cornaline  ,  Pijerre  fine , 
demi  tranfparente ,  de  mé- 
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me  nature  que  F  Agate  ^ 
mais  de  couleur  plus  vive 
&  de  pâte  plus  fine.  Sofl 
caraâère  diftinâif  eft  le  rou- 
ge vit 

Cornavistes  ,  Difcîples 
de  Théodore  Cornhert  En- 
toufiafte  Hérétique  &  Secré- 
taire des  Etats  de  Holl. ,  qui 
croyoit  qu'on  pouvoit  être 
bon  Chrétien  ,  fans  être 
Membre  d'aucune  Eglife  vi- 
fible. 

Corne  ,  Pointe  fine ,  du- 
re y  fans  articulation ,  qui 
fort  ord.  de  la  tête  des  in- 
feftes.  C'eft  aufS  la  partie 
dure  &  folide  que  naît  fur 
la  tête  de  quelques  quadru- 
pèdes. 

On  donne  aufii  ce  nom  à 
des  efpéces  de  p.  Telefco- 
pes  qui  partent  de  la  tête 
du  Limaçon  ÔC  aux  autres 
animaux  femblables  >  &  aux' 
touffes  de  plumes  qui  s'élé» 
vent  fur  celle  des  Ckats^^ 
Huants  &  autres  oifeaux. 

Corne  de  Cerf  ,  Plante 
dont  les  fleuri  &  les  fruits 
reflemblent  à  ceux  du  Plan-. 
tain ,  mais  dont  les  feuilles 
font  plus  profondement  dé- 
coupées. 

Corne  dAmnon  ,  Pierre 
figurée ,  qui  eft  une  pétri- 
fication de  Coquille ,  qu'on 
ne  doute  plus  même  être 
une  vraie  coquille  nautîlle. 

Corne  ,  (  Pierre  de  )  nom 
que  donnent  les  Auteurs 
AU.  qui  ont  écrit  fur  les  Mi- 
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net  j  ainfi  que  les  Ouvriert- 
qui  y  travaillent  à  pïuf.  dif- 
férentes efpéces  de  pierres* 

Corne  »  an»^  Inilrument 
militaire  affez  femblabte  à  la 
corne  de  bœuf. 

Corne  (T Abondance ,  Cor- 
ne de  laquelle  les  Poètes  ont 
feint  que  fortoient  toutes 
chofes  en  abondance  ,  par 
un  privilège  que  Jupiter 
donna  à  fa  nourrice  ,  qu'on 
difoit  avoir  été  la  Chèvre 
AmaUhée.  Le  fens  de  cette 
fible ,  eft  qu*il  y  avoit  en 
Libie  un  terr.  en  forme  de 
corne  de  bœuf ,  fort  fertile 
en  vins  &  fruits  exquis  que 
le  R.  Amnon  donna  à  (a  fille 
Amalthée  crue  nourrice  de 
Jupiter. 

Corne  de  Vergue ,  (  Mar,  ) 
concavité  en  forme  de  crôif- 
(ant  qui  eft  au  bout  de  la 
vergue  d'une  Chaloupe ,  & 
qui  embraffe  le  mât  lorf- 
qu'on  hifle  la  voile. 

Corne  ,  (Chimie)  Subftan* 
ce  métalliaue  unie  à  l'a- 
cide du,  fel  marin. 

CokNCATEs  »  an.  peup. 
de  la  Pannonie  ,  Ôc  mieux 
Cornacates  ,  hab*  de  la  V. 
de  Cornacum, 

Cornée  ,  (  /^  )  la  tuni- 
que externe  ;,  lia  plus  épail^ 
fée  &  la  plus  forte  du  glo- 
be de  l'œil ,  qui  en  renfer- 
me toutes  les  autres  parties. 
On  diftingue  VOpaque  &  la 
Tranfparente.  , 

CoKW^,  (Anat.)  Nom 


CO 

At'  différentes  parties  dtt" 
corps ,  telles  que  les  gr.  ëC 
p.  cornes  du  cartilage  Thy'* 
roïde  ^  &  de  l'os  Hyoïde  y 
celles  à! Amnon  ou  Cornet, 
de  Bélier ,  éminences  médui« 
laires  placées  dans  les  enfon^ 
cemens  des  ventricules  tra- 
cées dans  les  hémifphéres 
du  Cerveau  ;  les  Cornes  de 
la  Matrice  ÔC  celles  de  la 
Valvule  d'Eutache  du  trow 
ovaL 

CoRNEiLiE  ,  Ifle  d'Af* 
près  du  Cap  de  bonne  £f- 
pérance  ^  à  i.  L  de  la  baïe 
de  la  Table. 

Corneille  ,  Oifeau  plu» 
p.  que  le  Corbeau  ,  de  1» 
même  couleur  ,  croaffanc 
comme  lui  ÔC  vivant  de  cha- 
rogne; il  niche  au  h.  de» 
arbres  &  lafemmelle  pond  4. 
à  5.  œufs  femblables  à  ceux 
du  Corbeau. 

Corneille  émanteUe,  Olfeait 

3ui  diffère  peu  du  ()récé>- 
ent ,  il  eft  partie  noir ,  6c 
partie  gris ,  &  la  couleur  de 
les  plumes  eft  différente  de- 
puis le  cou  yiulqu'à  la  moi- 
tié du  corps,  il  fe  nourrit  de 
grains  ^  6c  fait  un  gr.  dégât 
dans  les  terres  enfemeneées. 
La  Corneille  étoit  chez  le» 
an.  le  Symbole  de  la  Con- 
corde y  OC  les  uns  la  regar- 
doientde  bon,  les  autres  de 
mauvais  augure. 

Aldrovande  fait  mention 
d'une  Corneille  de  Mer,  Oi- 
feau aquatique  ,  qui  eft  peut- 
être 
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é^rê  le  ttâmê  qut  le  Côt^ 
maran. 

CùrntiUe  ,  Pkate  à  fleur 
«Aonepétale  découpée  eii  ra- 
yon j  le  piftil  attaddé  com^ 
oie  uo  clou  à  la  partie  poft. 
(oct  du  Câltce  it  devient 
une  cdc|ue  roede ,  qui  s'oi»- 
Vf e  par  la  pointe  âc  ren" 
Ài-»ne  des  femences  atta* 
chées  à  BU  fïlacenta. 

<Z0rneïUe  jamnt  ,  ou  Ly^ 
Jîmachit,  C'eft  une  autre  e^ 
péce  ée  CcmtilU  qui  con- 
tient beaucoup  de  flegme  ', 
4'liuUe  d<:  peu  de  iel  ,  & 
dont  les  femencerfont  d'un 
goût  aftringent. 

CoRNiNsii  »  an.  peuple 
4e  rifle  de  Sardaigoe. 

Cornet  ,  {Anau  )  Nom 
de  quelques  parties  dont  la 
ig*  reflemble  à  o»  morceau 
de  papier  roulé  en  forme 
de  Corset ,  comme  les  Çof- 
juts  de  Tos  Ethmoïdt ,  &  les 
C^meu  inf,  du  nés. 

Cor/2<r ,  B.  de  Fr.  en  An- 
îou  Dioe.  d'Angers  ;  &  Fort 
de  rifle  de  Gemefey ,  app. 
aux  Angi.  fur  la  pointe  vis- 
à-vis  les  côtes  de  Fr. 

Carntt  di  Mât ,  (  Mafi,  ) 
efpéce  d'emboîtement  de 
planches  vers  Tarriére  du 
Mât  de  divers  p.  Bâtimens, 
Cornet ANi  ,  ou  Cerne- 
tani ,  an.  peup.  d'Ital. 

CORNBTO  ,  p.  V.  dltal. 
dans  l'Etat  de  VE^U  fur  la 
Marta.  Elle  étoit  Ép.  rele- 
vant du  Pape,  &  Ir  Siège 
Tome  IIL 


âtt  tua  à  celui  dé  Moiite- 
fiafcone  ^ns  le  ¥.  fiécle. 
C'eft  la  patrie  du  Pape 
Grégoire  V.  &  d'Adrien 
Caflellefi ,  dit  le  Card.  Cor*- 
neto  ;  §k  cél.  éani  le  XYL 
fiécle. 

CORHETTE  ,  Officier  qui 
porte  l'Etendiard  dans  cha- 

2ue  Compagnie  de  Cav.  flc 
eDragons  ,  ai  qui  comman- 
de âpre»  le  Lieutenant.  On 
appelle  Cornette  dans  la  Ma- 
rine kPaviftort  que  les  Chefe 
d'Efcadre  portent  au  mît 
d'Artimon.  La  Cornette  eft 
encore  une  forte  de  Chape- 
ron à  Tufàge  des  Magiftrats 
dans  pluf.  V. ,  qu'ils  portent 
fur  l'épaule  fit  qui  caraôè- 
rife  leur  Dîgn.  C'eft  auffi 
une  Bande  de  foie  que  les 
Profeflfeurs  du  Collège  Ft^ 
portent  au  cOu  ,  autrefois 
part,  aux  Doâeurs  en  Droit; 
&  enfin  un  vêtement  de  tê- 
te à  l'ufage  des  femmes. 

CoRNEviLLE,  Ab.  de  Fr» 
en  Normandie  dansleRou- 
mois  O.  S.  A.  Cong.  de  Ste. 
Geneviève,  Dioc.  de  Rouen 
en  commende. 

CoRNi ,  ou  Corani  ,  an» 

peup.  d'Ital.   dans   le   La-. 

tium. 

CORNICULANENSIS  ,    att» 

Siéee  Ep.  de  la  Mauriunie 
Cèlarienfe. 

CoRNiEN^celui  qui  jouoit 
de  rinflrument  militaire  » 
nommé  Corne. 

CoRNxco  s  V.  de  Candie 
Nn 
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dans  ie  terr.  de  la  Canéé« 
CoRNicuLMBJB ,  OfEcier 
de  guerre  chez  les  Roxn.  qui 
foulageolt  le  .  Tribun  dans 
l'exercice  de  fa  charge  en 
qualité  de  Lieutenant. 

CORNIGLIANO,  p.   V»  du 

Milanez  fur  TAdda. 

CORNOUAIELES,  OU  Com- 

walis ,  Prov.  marit.  d' Angl. 
environné(î  de  toutes  parts 
de.  la  Mer  ,  hormis  à  l'E. 
où  elle  eft  bornée  par  le  De- 
vonshire  j  elle  a  titre  de  D.  , 
environ  50.  1.  de  tour ,  ren- 
ferme   96000Q.    arpens    de 
terre ,  &  on  y  compte  29, 
V.  ou  B.  fans  Launceflon  la 
Cap.    Elle  a  été    long-tems 
gouv.  par  fes  propres  Prin- 
ces fous  le  titre  de  C.  & 
elle  fut  conquife  par  Egbert 
I.  R.  d'Angl.  en  809.  &  an- 
nexée à   la  Couronne^  fous 
Edouard  111.  Les  Mont,  y 
'ibnt    abc^ndantes  en  mines 
d'étain  très-beau  &  de  cui- 
vre ,  en   gibier  &    fur- tout 
en  becafles  ;   les  Val.  font 
fertiles  en  blé  &  en  f  âtwra- 
ges,*&  l'on  pêche  les  Sar- 
dines le  long  de  fes  côtes.Ses 
hab.   font    réputés  robuftes 
'&    courageux.   Les  fils  des 
an.  R.  d'Angl.  ont  porté  le 
nom  de    cette   "Prov.    Il  y 
avoit  un  Siège  Ep.  du  nom 
de  cette  Prov.  fous  la  Met. 
de    Cantorberi  ,    érigé  en 
'904.  qui   fut   enfuite  trans- 
féré à  S,   Germain  &   puis 
uni  à  celui  de  Cridia,  &  l'un 


co 

-fictf antre  ont  été  transférés 
à  Excefter, 

Il  y  a  en  Fr.  une  Cont^ 
de  la  Brét.  qui  porte  le  nom 
de  CornouailUs  ^  qui  fait 
comme  une  corne  en  s'â^ 
.vançant  dans  la  Mer^&  com- 
prend tout  le  Diocéfe  de 
Qulmper,  On  la  dit  ainfi 
nommée  d'une  V,  de  mê- 
me nom  où  étoit  le  Siège 
Ep.  de  Çîmmper  lors  de  fon 
etabliffement. 

Cornouiller  ,  Plante  à 
fleur  en  rofe ,  dont  le  calice 
devient  un  fruit  en  forme 
.d'oUve  ou  rond  ,  mou  , 
charnu  Ôc  renfermant  un  no- 
yau en  2.  loges  qui  ont  cha- 
cune une  amande.  Le  bois  en 
eft  compaéte,  maffif  ,  des 
plus  dur  ,  d'un  grain  très- 
fin  6c  fans  aubier  ,  excel- 
lent pour  divers  ouvrages» 
X)n  diftingue  le  fauvage  , 
le  franc ,  celui  à  fiuit  jaune ^ 
à  fruit  blanc  ,  à  fruii  rouge 
fohct  ,  à  fruit  tardif  ,  celui 
du  Levant  ,  \  feuille  de  CU 
tronier  ,  celui  de  Virginie  y 
à  feuilles  tachées  6c  a  gros 
fruit:  ainfi  qu'à  gr. fleurs  ^ 
à  gr,  fleurs  blanches  &  rou^ 
ges  ,  le  p.  de  Virginie ,  le 
Sanguin  ,  le  Sanguin  com^ 
mun  ,  à  feuilles  panachées  , 
à  frfiit  blanc  ,  le  Sanguin  de' 
Virginie  à  feuille  de  Laurier 
.&  à  feuille  étroite  ,  &  le 
Sanguin  d'Am,  à  feuilles 
.  blanches, 

CoRNOUiLLES  ^   fruit.du 
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€'ûumouilUr  ,  en  afage  dans 
kl  Médecine. 

C  ORNU  5  *.  Géog.  )  Pointe 
«u  terre  qui  $*avance  dans 
la  Mer. 

Cornues  ,  [  Chimie ]  Sor- 
te de  vaiiTeau  deAiné  à  faire 
la  diflillation  appeilée  per 
latus.  Il  efl  ord.  iie  terre 
ou  de  verre ,  ôc  quelquefois 
de  fer  fondu  ;  il  y  en  a  de 
Tabulées, 

Cornus  ,  p.  V.  de  Fr. 
dans  le  Quercy ,  gén.  de 
Montauban. 

CoRNUTiA  ,  plante  ainfi 
9ommée  de  Jacques  Cornuti 
Médecin  de  Paris.  Sa  fleur 
efl  monopétale  en  forme  de 
mafque  ,  le  piftil  qui  s'élève 
du  fond  du  calice  eft  atta- 
ché comme  un  clou  à  la 
part.  poft.  de  la  fleur  &.  de- 
vient une  baie  pleine  de 
fuc  fphérique  renfermant 
une  (emence  ord.  de  la  for- 
sie  d'un  Rein. 

CoROD  5  p.  V.  de  la 
Tranfylvanie  près  de  Clau- 
Cenbourg 

.  CoRODAMUM,  an,  Promi. 
de  l'Arab.  heur.  ,  au}.  U 
Cap  de  Rafalgate, 

COROGNE  {la)  ,  an.  V*' 
inarit.  d'Efp.  en  Galice  for- 
te &  riche ,  drvifée  en  h.  & 
b.  avec  3.  Chat,  dont  i.  dé- 
fendent le  port  qui  eft  très- 
rafte  &  très- commode,  dans 
ime  p.  prefqu'Ifle.  On  y  voit 
encore  une  v.  Tour  bâtie 
{>ar  les  R  om. ,  d'une  ftruâu- 


te  hardie  ,  mais  dés  plus  fo^ 
lides.  On  la  croit  la  Coro- 
nium  de  Ptolomée  ,  ou  Fia- 
viutn  Brigantiuni, 

COROMANDEL  {la  Côté 
de) ,  gr.  pays  de  llodê  en- 
deçà  du  Gange  ,  contenant 
la  côte  occid  du  goHe  de 
Bengale  entre  les  96.  d.  50. 
m.  &  100.-4C.  de  long  ,  & 
les  9.-35.  i<c  17.-20.  de  lat. 
N.  Les  Angl.  ,  les  Fr.  & 
les  Holl.  y  ont  des  établif- 
femens. 

CORON  ,  V.  de  la  Grèce 
dans  la  Morée  fur  un  golfe 
de  même  nom  dans  la  rrov» 
de  Belvédère  ;  elle  étoit  an» 
de  la  Meffenie ,  *&  fe  nom- 
moit  jEpeia,  LéonV éx^ainï 
Corfaire  Génois  la  furprit  en 
1204.  9  &  I^  même  année 
elle  fe  donna  auk  Vénitiens^» 
Bajazet  la  leur  enleva  en 
1498. ,  6c  Doria  la  reprit  en 
1533.  Elle  retourna  encore 
depuis  au  pouvoir  des  Turcs; 
François  Morofini  la  prit  en 
1685.  ;  &  enfin  les  Turcd 
l'ayant  reprife  ,  en  font  en- 
core auj.  fes  maîtreSé  11  y 
avoit  un  Siège  Ep.  qui  eft 
encore  le  titré  d'un  Èv.  in* 
^parnhus. 

Le  Golfe  de  Coron  eft  fur 
la  côte  mérid,  de  la  Morétf 
entre  l'IAe  de  la  Sapience  ^ 
&  le  Cap  Galloà  rO.,& 
le  Cap  Mâtapan  à  TE.  :  ori 
le  nomme  auffi  le  Golfe  dé 
Calamata  d'une  V.  de  ci 
nom ,  qui  y  eft  fituée. 
Nn  % 
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ui  ijir^ent  de  l'açrt*  vîs-à- 

le  foit  hors  du  péricarde  , 
&  (ff)  IiBrv.ent  à  pfftfêr  le 
gn?g  .a^  VWte  i^  6jK*c?  di| 
c^œqr.  11  y  a  e^i^çre  l'-^r- 
ifr<  ^  /tf  V|pi/ie  Coronaire 
J^Qmafhiquet  ^  §c  le  UgjaqcieiK 
Çorx)  retire. 

COJLONAL,   P5   4«  front 

Îominé  auffi  Osfiçntal^os  df 

len^blf  e  de  %4?  iqi^i  ont 

^11.  perff^f^s  v9ir.  d^ 
^  Heu  ou  1*01}  a  troujiréMns 
perfona^  ijiorje^.  L^eflE)pl<|i  dç 
Çommiffalre  £/^^tfwr,ppur- 
roit  ê^re  \  ppu-ptes  ja  mm^ 
cnofe  en  Fr. 

pftKON^LLA  ,  pjjjnie  à 
gçyr  légumrpeufp  ,  4PPt  te 
c^llçe  pouffe  lin  piftil  qui  de- 
vient ppe  goufie  cje  pluC 
piéçé^  artif  ulées  bpu|  à  bout 
T^nfermaîu  chacui^e  mi^  fij- 
î^ence  ob/ongue,   . 


co 

C^  à  Ç^rdone  ,  à  kqacBe 
on  facfifioit  daos^  le  Teinple 
*>Pirtla^ 

iCoiUMiOiDE  ,  Eminence 
pointue  des  os.  lly  al'-^/^o^ 
pA^/2r  Caronoïde  de  la  ma- 
cWire  inf. ,  &  cedie  du  Cw*- 

Cp&onoSj  Mont.  d'Afie  » 
partie  du  mont  Taunis  ,  auj. 

Ssfarafi, 

CoROP/.  ,  Pays  de  TA»!. 
îi(iérid.  fui"  la  ri.  de  Corapa- 
t«4e  ,  entxe  le  Lac  de  Pa- 
ri ma ,  6i  la  ri.  des  Amazo- 
»e$. 

CoROPOJAK ,  gr.  V.  de 
TEmp.  Ruffien  ûir  le  Don. 

CoRO^OL,  Fruit  com- 
mun aux  Antilles  ,  nioins 
gros  que  le  melon  ,  un  peu 
tecouii>.é  vers  la  partie  op- 
pofée  à  la  queue  ,  cQuverk 
dVne  peau  verte  &  lifle,' 
cejafermant  uoç  fu^ftance 
biaocbe  ,  reflemblant  à  de 
la  crème  ,  d*un  goât  lucre 
(élevé  par  un^  pointe  aigre- 
lettii.  L'arbufte  qui  le  porte 
nomméCoroffblier  ,  a  environ 
8.  à  p.  pies  ^e  lu  9  âE  iês  feuil- 
fes  font  d'un  beau  verd,  plus 
nourries  ,  plus  larges  ,  & 
Qipios  poif|tuçs  que  celks  du 
Laurier. 

Corozai'm,ou  Choraim, 
Tune  des  V,  de  la  Décapo-' 
le  ,  au  N.  de  la  mer  de  (îa- 
Uléô  ,  &  une  de  celles  que  le 
Sauveur  maudit, 

Corp  ,.  Poifloo  de  met* 
te&mb.lant  à.l^  Tanche  poutl 
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la  couleur^  à  hPerehe  pour 
fa  forme  du  corps. 

ÇoRPiCENSfô  i.  am  peup. 
dé  la  Sardaigne. 

CoRPiLiACA  ,  an.  çonc^ 
&  Gouv.  part,  de  la  Thîa- 
ce  ,  du  coté  de'  la  IViacédoU 
ne  Se  de  r Archipel.. 

CoRPUiLi  ,  an.  peup;  de 
ta  T trace  dans  la  cont.  nom»-: 
mée  Corpiliacé^. 

CôRPORAt ,  Linge  fecré 
donit  on  fe  fert  pendant  la 
Wtefle  ,.  qu'on  étend  Tous  le 
calice  9  &  fur  lequel  on  met 
la  Ste.  Hoftie. 

Corporation  ,,  Corps 
politiqueten  Àngl*  aîniî  nom- 
inè  parce  que  les,  membr«« 
ne  forment  qu'un  corps. 

Corps,  Subftancis-  éten- 
due,im[jénétrableypUreraeii^ 
naffive  d^ellè^mêrae ,.  indif- 
tecenteauf  mouveineBt|&  aa 
repos?;  mais- capable  dttrfoii^ 
%e.  iWte;de.monveroeM,>d^ 
fijgj.  OL  dé  forme.;  I^s  Phyfw 
cieilsy  nomment  cCor/7,<  tout 
ce  qui' a. uneinatiére ôcuae 
forme./Ilya^des  coT\miurs  ^ 

.Dans  ]es  Animaux'  ^  1© 
Corjjjs  eR  la  partie  de  l'Ê- 
tre étendue  fulvanfj.  di» 
nieiiitons  ,.  d'une  certaine 
fig^  déterminée  propre- an 
mouvement  it  au  re^os.  11 
vr  a  q^elqu^s-:  variétés  dans 
les  corps.' des  hommes» 

Corps  feditanâi  desCon»- 
mimauiés  ,.  6c  de  diflféremes 
colteâions  :  on  dit  encore 


CCX  ^ 

dans  rArtr  Miiit,  <2otjfT  et 
B^tj  8t  f  orftr  de  .Sitrde\ 
Dihs'  HMaYiht  leCdbpè de 
Bat^  €<t  j-Efoadré  placée  ati 
milieu  de  la  ligne  ;  &•  le 
Corps  dt  Crordt-  la  partie  (bus 
fe  gaillard  A€  TAri^^îf e  nbnvr 
mee  dcmi^  pont.  On'  y  dit 
6ncore^(777xma/-r$d'ytiegi:o(Ilki 
pièce  de  boif  fermant  à  amèr- 
rer  les  VâliTeaux  ;}&  fim,  pie- 
ment  le  Corps  du  Faiff^au-^ 
lorfqu^il  nVpas  Ass  agrès. 

Corps  ligneux  ^  (JBo^an^  ) 
ce  qui  e(t  renfermé  dans  la 
tige  coiRrerte  de  V^corce' , 
dont  il  tire  foi?' origine  aofll 
bien  que  de  la 'g  rainer    , 

Corps  de  Xw-d  (  liéHg^ 
dif^y  o\\  àw  S^  Sacremçnt  ^f 
Ordre  fondé  au  commr.dtt 
XIV.  fiéçle».om  en  1,3^ 
à-  oeiui  de  Qteaitx  »  déçlaiÀ 
ind^pendaî^ten  11419^  &(.  Mf^ 
enfinaux^0Iiy6taia&  fn  i^'jB'û 

^  CoRP^w:uxAiRE ,  m)mr 
de  la,  phjçfiq^e  qui  cherth^ 
la- ration,  d^^s^  Pnénomèi^es 
dans  la  configuration ,  ladite 
pofition  5c  ie  monv^meni^ 
deS'parties  du  c^rps^ 

Corpuscule*,  Dlminotii 
do  corp&^,  c«  àd»  partrailes^ 
oU'p.  -parties  de^^corps  natuf^ 

Correction '^/ï  MuH  , 
Méthode  pour  déte;-mineï: 
l'heure  dé  roidt  quVmplo* 
yent  les  Aôronomes  par  les 
obfervations^ir'iU  '  appellent 
hauteurs  corre/pondantes. 

CoRRiiÈi  ,,  Lieu    de  la 
Sytier^  où  Samuel  plaça  la 
Nn  3 
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pierre    du   fecours. 

CORREGIDOR  ,   Officîet 

de  Juftice  en  Efp. ,  le  I.  Ju- 

§e  d'une  V.  ,  d'une  Prov.  , 
'une  Jurifdiâion. 
CoRREGio,  ou  Corrige, 
p.  V.  d'Ital.  Cap.  d'un  p. 
pays  de  même  nom  au  D. 
de  Modéne ,  avec  un  beau 
chat,  t  qui  a  eu  Tes  Princes 
part.  Le  Prince  Eugène  la 
prit  en  1706.,  &  elle  a  été 
la  patrie  du  fameux  Peintre 
Antoine  Corrége  ,  niort  en 

CORRtLLA  ,  p.  V.  OU  B. 

d*Efp.  dans  la  Navarre  ,  la 
Patrie  du  Père  Jacques  de 
Corella  Capucin,  Prédica- 
teur de  Ckarles  II.  R.  d'Efp. 
Auteur  des  Conférences  de 
Morale  Pratique  ,  de  qui 
TEvéque  de  Saragofe  difoit 
que  ft  St.  Paul  prêchoit  en 
ihême-tfms  que  Corella^  il 
feifleroit  Corella  pour  S,  Paul 
&  S.  Paul  pour  Corella. 

CORRESE  ,  p.  ri.  dltal. 
'dans  la  Sabine  j  qui  fe  jette 
dans  le  Tibre. 

Corrosif  ,  Nom  que  les 
Chimides  donnent  à  certai- 
nes Menftrues  capables  de 
contraâer  rapidement  une 
union  réelle  ou  chimique  , 
avec  des  corps  d'un  tilTu  dur 
&  ferré  ,  &  de  furmonter 
par  leur  affinité  avec  cçs 
corps  l'adhéfion  aggrégative 
jdes  parties  intégrantes  des 
pêmes  corps. 

^ÇRRUlCIfE  ,    p.    y.  du 
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Port,  dans  l'Eftramadttre  fuif 
une  ri.  de  même  nom. 

CORRUGATEUR,   Mufcle 

qui  fert  au  froncement  de$ 
iourcils. 

CORRUPTICOLES  ,  Héré- 
tiques Eutythiens  vers  Fan 
536.  dont  Sévère  faux  Pat: 
d'Alexandrie  fut  le  Chef  , 
ils  furent  ainfi  nommés  parce 
qu'ils  croyent  le  corps  de 
J.  C.  corruptible  ,  contre 
une  autre  fcéte  d'Euty chiens^ 
qui  croyant  qu'ij  avoit  tou- 
jours été  incorruptible ,  fa-, 
rent  appelles  Phantajîaftex; 
c.  à.  d.  incorruptibles. 

Corruption  ,  l'état  pa» 
lequel  une  chofe  ceffe  d'ê- 
tre ce  qu'elle  étoit. 

Corruption  du  fang\  C'eft 
chez  les  Angt.  la  tache  inv-' 
primée  fur  tous  les  defcen- 
dans  d*un  Criminel  de'Léze- 
Majefté,  par  laquelle  ils  font 
dégradés, 8^  incapables  d'aiir 
cun  emploi  public.  Le  par- 
don que  le  R,  accorde  nef 
peut  pas  faire  que  les  en- 
xaris  nés  avant  (Ju'il  l'ait  ac^ 
cordé  n'ayent  contrad^  cet-* 
te  tache ,  il  ne  Jfait  qu'em; 
pêcher  que  ceux  qui  naiiTent 
après  n'y  participent.       '  * 

Corsaire,  il  eft  différent 
de  \*  Armateur ,  à  qui  on  don- 
ne auffi  ce  nom  ;  mais  dans 
la  fign.  dont  il  s'agit  c'eft  le 
même  qu'un  Forban  ,  uii 
Pirate  y  un  Ecumeur  de  Mer^ 
qu'on  traite  comme  un  ygs 
leur, 
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CoRSS  ,  (  Ifie  di)  avec 
titre  de  R.  Ifle  coniid.  de 
la  Méd.  d*€nviron^35.  Kde 
long ,  au  S.  de  l'Etat  de  Gè- 
nes éc  au  N.  de  la  Sardai- 
gne  ,  la   €yrnus   des    An. 
divifée  en  4.  parties  :  celles 
du  N.  eft  nonunée  en- deçà 
Us  Monts  ,  celle  du  S.  au- 
delà  des  Monts  ,  TOr.  eft  la 
Côte   de  dedans^    &-l-Oc. /<t 
Çéte  du  dehors  elle  eft  entourée 
de  gr.  Tours   de  diûance  en 
diftaoce.  Les  Tyrhéniens  fu-' 
rent  les  1.  hab.    de    cette 
lile  ^  qui  fut  enfuite  fourni (è 
aux  Carthaginois  ^  à  qui  les' 
Rom.  renlcFcrent;  les  Sarra- 
fios   la  faccagérent  &  fe  la 
fournirent ,  &.  Adimur^  Ami-' 
rai    des  Génois ,  les   ayant 
fournis  eux-mêmes ,  la  fou«^ 
jnit  à  la  Rép,  D'autres  di- 
fent  que  ce    fut  Pépin  qui 
Tenleva  aux  Sarrafms  ^  ôc 
«ju'elle  pafFa  enfuite  au  pou*- 
voir  des  Génois ,  qui  ayant 
dé£ût  les  Pifans  avec  qui  ils 
étoient  en  guerre  par  rap-^ 
port  à  leurs  prétentions  fur 
cette  lue  , lont  depuis  tou-> 
îours  pofTédée    ;  mais  à  la 
domination  duquel,  une  par- 
tie des  hab.  tous  bons  fol- 
dats,  mais  vindicatifs,  ont  târ 
ciié  de   fe  fouflraire  depuis 
1730.  fans  que  les  Génois  , 
aidés  par  l'Emp.  &  par  la 
Fr.  aient  pu  les  foumettre  , 
attendu  la   fituation  des  pof- 
tes  qu'ils  occupent.  On  ap- 
|>elle  Piéve^  les  cantons  dans 
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kfquels  font  divifés  les  4; 
parties  de   cette  lile,  dont 
la  Bafiia,   eft  la  Cap.  On  y 
compte  42»  V.  avec  cette 
Cap.  ç.  étangs,  6.  ri.  ^  5. 
liles  adjacentes.  L  air  y  eft 
mauvais  &  mal  fain  ^  le  terr. 
pierreux  &  plein   de   forêts. 
Il  y  croît  cependant  du  fro- 
ment ,   des  vins  &    divers 
bons  fruits  dans  les  Val.  & 
de  l'huile  ,  ainfi  que  du  fer , 
dans  les  mont.  H  T  a  aufli 
toute  forte  de   befiiaux   & 
des  chevaux  très- fougueux  ; 
les  côtes  abondent  en  poif- 
fon ,  &  ont  y  pêche  aum  du 
Corail.   On  n'y  fouffre  que 
la  feule  Rélig.  Catholique  , 
6c  il  y  a  dans  cette  lile  5. 
Ev,  Mariana  &  j4ria  unis  , 
Jfebbio  fufF.  de  Gènes  ,  AU- 
ria  ,  Aiar^o  &  Saeona  fufK 
de  Pife.  11  y  a  auffi  un  In* 
quifiteur   de  l'Ordre  de  S. 
Dominique  ;  iSc  on  y  comp- 
te 3a.Couvens  d'Obfervan- 
tins  ,  1 5.  de  Réformés ,  iS. 
de  Capucins  ,12.  de  Servî- 
tes ,  &  2.  Collèges  de    r^ 
fuites. 

Corsé  ,  B.de  Fr.  enAu- 
jou  ,  Eleél.  d'Angers. 

Corselet,  ou  Cotte  de 
de  maille  ,  ancienne  armure 
défenfive. 

CoRsi  5  an.  peup.  deSar- 
daigne  ,  Col.  venue  de  la 
Corfe. 

CoRSNFD,  manière  de  fe 
purger  d'un  crime  ps^rmi  les 
Anglo' Salons  ,  confiftamà 
Nh  4 
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manger  ï  jeun  uot  omh  6ê 
pam  ou  ^  fromagii ,  caA&^ 
cré  avec  beaucoup  de  céré* 
monie^fioQ  FaTaloit  aifément 
oo  étoit  déclaré  mnoceat. 

C0E5OER  ,  p.  ViUe  de 
Dan.  dans  l'iâe  de  Seyland 
avec  un  Fx>rt  fur  h  Mer 
Baltique» 

CoRsoiDK  ,  Pierre  figu- 
rée ,  eipéce  d'Agate ,  oiil  on 
voit  une  tête  a  chevelure 
humaine. 

CORSOT*  ,  an.  gr,  V. 
â*Âfie  dont  il  eft  parle  daas 
la  retraite  de$  loooo. 

CoRSTOPiTUM ,  an.  liew 
de  la  gr.  Fret,  qu'on  croit 
auj.  Rutchefier. 

CoRTÉ ,  p.  V.  de  rifle  de 
Corfe  ^  avec  un  fort  chat, 
fitué  au  miUeu  de  Tlile  6c 
€Àx  réfide  r£v*  d'Alerta. 

Cortège  ,  tout  ce  qui 
accompagne  ,  où  fuit  pne 
perfonne  confid^  c&mmif  un 
Ambafladeur  dans  une  céré- 
monie publique, 

CoRTELiNs ,  Officiers  »dea 
£mp.  de  CP. ,  fimplef  f^or^ 
tiers  du  Palais. 

CoRTj^Hî^ià,  p.  Ville 
d^Ital.  dans  le  Montferrat  nu 
ptysd'AJba  fur  laSormida. 

CoRTENE,  fameux  <:hât. 
de  la  Géorgie  fur  une  M^m* 
efcarpeeh.de  150,  coudées, 
fituée  entrez.  Détroit*  pio- 
fonds  comme  des  abîme«  , 
dont  Timur-3ec  tenta  la  con- 
quête «  qui  Iqi  réufSt  iafls 
l)eaucou|>  de  pêne. 
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ComtttUCEirsn  y  an, 

rtipu  de  la  Belgique,  teoè 
•  étok  Conrtcai.. 

CoRTtCAi..  (^Xizc)  Sab^ 
tance  qui  environne  une  pav* 
tie  ^omme  Técotce  fait  i'Am^ 
bre.  On  le  dk  de  biubAao- 
ce  du  cerveau. 

Cqrticata  ,  an.  \ûtâ» 
rOc,  Air  U  c^  d*£rp.  ,. 
au).  SalicQta  »  Scan.  V«  de  k 
Bétiquechez  le^TurdcaîM. 

CoRTiMAiRES  ,  Oâicier» 
des  Eçiip,  de  CP.  dont  la 
f^onâion  étottk  mêoM  que- 
celle  def  Huiifiers  de  la 
Chambre  chez  nos  R. 

CORTONE^  an.  p.  V.  4k 
la  Tofcane  dans  k  Fkrea* 
tin  y  dont  les  hab.  &ft«t 
nommés  CortQtienfts  ;  elle  eft* 
£p.  depuis  1306.  &k  Siège 
fournis  immédiatement  au 
Pape  ,  eft  poffédé  en  1760. 
par  M.  loiÎB^blppolitL  C*eft 
la  patrie  du  ftuneiix  ¥jéQ^ 
tpe  Pi^nre  Béfétin  ^  sppeâé 
ord.  Pierre  de  Cûrtonr^  mo«t' 
en  i66$» 

CORTVSE  ,  Plante  qui  a  ' 
pris    f»fi   80m  «le .  |aocpc» 
Antoiae  Cortufas  ;  la   fleur 
eA    de  ^.    pétales  înégMNc  * 
&  diiTamblables  ;  k  piftil  qui  ^ 
s'ijéve  du  fMid  du  «dice  4e> 
viem^m  Érwtf  ovoïde  &  char- 
nu 9  f^enCernum  t  wm  ofiidet  ^n 
deux  loges  y  diacutte  àeC^ 
quelles  a  une  &mence  me* 
nue  ^  -obloogue. 

-CoRU ,  Amrââeau^lu  Ma* 
labar  (îmMable  auCeignaf*  . 
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femble  à  celle  du  Pêclier ,  & 
£mi  éc«f  c9  6ft  miiMe^tégèi^ , 
&  d  un  vcrd  d'eàu  ,  pl^iie 
d'un  &c  hkemx.  On  en  fait 
gc.'uiiige  contre  «out€  forte 

CORWET  ,  «a  ».  Confie  , 
p.  V.  d*Ali.enVeftphalie, 
avec  une  an.  Ab.  et  même 
nom  fitr  ie  Wofer  ,  dont 
l'Abbé  eft  Prince  de  TEmp. 
:.CoRvo,la  plusfe«t.  des 
Ifles  Açores  au  N.  de  celle 
et  fions. 

CoR-woA  ,  V.  dé  Fol.  af- 
fez  com.  dans  la  Sam^gitie 
fur  le  Niémen. 

CoRYBANTKS ,  ppêiresde 
Cybéle  4  qui  en  danfiint  frap- 
poient  comme  des  furieux  à 
coups  redoublés  leurs  Cym- 
bales. 

Cortcbe  ,  appartement 
dea  ^Gymnafts  ét9  An. ,  o^ 
l'on  jouoit  à  la  Paucrte ,  à  )a 
Balle ,  au  Ballon^ 

CotRTCOMÀCHÏE  ,  OU  Co- 

rycoèolê  ,  exercke  chyles 
Crées  ,  pour  fondi*e  le  corps 
plus  vi^ftpeux. 

CoRYDALis  ,  Plante  à 
fleur  jpolypétule  iiréguliére 
&L  veflemblatit  auxpapilton* 
nacées)  la  parité  int.  garnie 
d'une  trompe  devient  une 
cyli(}ue  à  une  feule  cavité 
reafermant  des  femences 
giobttlewfes. 

CoRYMB€  ,  p.  grains  qui 
naiffent  en  ip'oupe  fur  le 
Liérc  ^'on  fonfianitte  aux 
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eMli  dé^cchus ,  adoré  en 
Grèce  fous  le  nom  de  Co^ 
ryn^fet. 

Cdryphs  ,  Mot  grec  qui 
fign.  Cime  ,  Sommet  ^  6t 
commun  à  pluf.  Mont.  Il  y 
en  avoit  une  dans  llnde 
près  du  Gange  ;  une  en  Sy« 
rie  ,  entre  Antioche  Sn  Ber- 
rhoé  ;  &  une  en  Afle  an 
vofC  de  Smyrne. 

Coryphée  ,  Chef  de  la 
Troupe  dont  les  Choeurs 
étoient  compofês  dans  les 
fpeâacles  des  An. 

CORYTHALIENKE  ,   Sur- 

nom  de  Diane  à  Lacédé- 
mono. 

CORYTMENSBS  ,  T.  part., 

des  Tégéates  peup.  dAr- 
cadio. 

CORZENO,  p.  V.  du  D. 
de  Monterai  dans  le  pafys' 
d'Afi>a. 

Co^,  gr,  Ifle  de  îaMet» 
^gée  fur  la  c<^te  de  laDortde 
dans  l' Afie  min. ,  au).  Stan- 
cho  ou  Stanehio  ,  avec  une 
V.  de  flr>ême  nom  qui  en  eft 
la  Cap.  On  lui  donne  )  ç.  h 
de  tour ,  6t  c'eft  une  des 
meilleures  de  TArchipel  , 
mais  l'aîr  y  eft  mal  faîn.  EHe 
eft  céL  pour  avoir  donrié  le 
jour  au  fameux  Hippocrate  , 
&  à  riHuftre  Appelles;  elle  le 
fut  encore  par  la  Pourpre 
que  l'on  pêchoit  entre  cette 
Ifle  &  celle  de  Nlfi^us ,  auj.. 
Naffarï  ,  par  fes  exceRens 
vins  &  îts  belles  Gazes.  La 
V.  pris  de  Ia<pieUe  }1  y  a  un 
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aÔTez  bon  port   fe  nommoît 

an.  AJiypaléea. 

CosA ,  p  rî.  d*Ital.  dans 
la  Campagne  de  Rome  qui 
fe  jette  dans  le  CarigUano. 

Cosaques  ,  ((es)  Na- 
tion quihab.  aux  confina  de 
la  Pol.  ,  de  la  Ruffie .  de  U 
Tartarie  &  de  la  Turquie. 
Qo  en  diilingue  pluf.  fortes  , 
les  Kofaki'h'ofçviy  qui  hab. 
fjjrles  rives  du  Qorifthéne, 
&  dans  une  part4e  de  la  Vo-  ' 
Ihinie.  Voyez  Ukraine  ;Us 
Kojaki  '  Dortski  ,.  hab.  les 
bords  du  Tanaïs  ,  ou  Don  , 
fie  les  .Kofaki'Jaiki  qui  de- 
meurent le  long  du  Jaik. 
Les  I.  firent  alliance  avec 
Içs  Pol.  en  1561.  ôc  forent 
depuis  fous  la  Dom.  Ruf- 
fieane.  Ayant  ptb  le  parti 
d^  Charles  XIL^Pi^rre  leGr. 
en  fit  maffacrer  un  gr,  nom- 
bre après  la.  Bat.  <}«  Pul- 
tara.  Les  lers.  font  bien-, 
faits  ,  adroits  ,  "  robuftes  , 
i)raves  &  infatigables  »  mais  , 
perfides  &  gr.  y vrognes  ; 
ils  profeflent  la  Rélig.  grec- 
que des  Rudes  ;  les  aes.  fe 
mirent  en  154^  fous  la  pro- 
teâion  de  la  Ruffie  ôc  en 
profefTent  auffi  la  Rélig.  , 
mais  ce  font  gens  détermi- 
nés, Pirates  &  gr.  partifans, 
vivant  de  bétail ,  d'agricul- 
ture &  de  brigandage  ;  les 
3es.  auflî  fous  la  proteàion 
de  la  Rudie  ,  ont  continuel- 
lement la  guerre  avec  les 
Çofaque> ,  le  font  d^s  cour- 
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fes  continuelles  fur  la  M«f 
Cafpienne. 

CosciKATiON  ,  Divin»* 
tion  qui  fe  fait  par  le  cri- 
ble ,  ce  qu'on  appelle  ord» 
tourner 4e  Sas  ,  pratique  fu- 
pertitieufe  parmi  le  peuple 
ignorant  &  groflier, 

Coscoma  ,  Arbre  du  Mo* 
nomotapa  ,  dont  le  fruit  ref* 
femble  à  la  pomme  d'A* 
mour. 

CosENZA  y  V.  confid.  du 
R.  de  Naples  ,  Cap.  de  la 
Calabre  cit. ,  avec  un  bon: 
chat,  dans  une  plaine  ferti» 
le  fur  le  Grate»  Elle  fut  £p*' 
fur  la  fin  du  VL  ûécle  ,  &. 
érigée  «n  Met»  Tan  1204. 
On  y  a  uni .  le  Siège  d^ 
Faggiono  ;  &  «lie  a  3.  fuff», 
Ca^rio  i  Hortorario  &  5* 
Marco.  Ce  Siège  eft  poffédéi 
en  1760.  par  M*  Michel- 
Marie  .  Capéce  -  Galeota 
Théatin  ,  à  la  nom.  du  Pape«  I 

CosLiN  ,  V.  d'Ail,  danai 
la  Pomérante.  ult.    la  réûd. 
des  an.    £v.    de  Camin  ^\ 
au'i.  app.  au  R.  de  Prufle»* 
Elle  hit  réduite  en  cendres 
en  1504.  mais  bien-t6t  réta- 
blie ,  &  en  1535.  la  pefte 
y.  fit  de  gr.  ravages  ,  il  y  a 
4.  foires  dans  l'année  «   %. 
an.  &  1.  n. 

yC9SME  ,  [Chevaliers  de 
r  Ordre  de  S.  C^me  &  S.  Da- 
mien  )  Hofpitaliers  qui  dans 
le  XL  fiécle  rccevoient  dans 
la  Paleft.  les  Chrétiens  qui 
t9mi>oient  fxu4acie$  çn  fui« 
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Vant  la  Croifade.  Jean  XX* 
leur  donna  pour  marque  de 
leur  Dîgn.  une  croix  rouge 
fur  un  manteau  blanc  au  mi- 
lieu de  laquelle  étoit  un 
cercle  renfermant  l'image  des 
a.  Saints.  Bien  des  Gens 
doutent  de  leur  exiflance. 

H  y  a  eu  des  Chan.  Ré- 
guliers de  même  nom  ,  qui 
îont  ceux  de  5.  Corne  Us- 
Tours  ^  qui  quittèrent  la  Ré- 
§le  de  S.  B.  pour  celle  dé 
.  Auguftin. 

On  prend  auj.'5.  Côtne 
pourlaCommunauté  desChi- 
rurgiens  ,  pour  leur  Amphi- 
théâtre ,  &,pour  leur  Aca- 
démie. 

'  Go  s  HE  §  ,  Magîftrats  au 
nombre  de  lO;  établis  en 
Crète  pour  maintenir  lé  bon 
ordre  dans  h  Répub, 

Cosmique  ,  lever  ou  cou- 
cher d'une  Etoile  lorfqti'elle 
fc  levé  ou  qu'elle  fe  couché 
avec  le  Soleil  ;  on  le  dit  auiE 
de  ce  qui  app.  à  la  Co/mo- 
graphie ,  ou  oui  a  rapport  au 
Monde  en  gén. 

Cosmogonie,  Science  de 
la  formation  de  l'Univers. 

Cosmographie  ,  Science 
quîenfeigne  la  conftruélion, 
là  fig. ,  la  difpofition  ,  &  le 
rapport  de  toutes  les  par- 
ties qui  compofent  TUnivers^ 
on  nomme  Cofmographe  ce- 
liii  qui  cft  verfé  dans  cette 
(çîcnce. 

CosMOLABE  ,  an.  inftru- 
l^çnt  de  Mathématique  à 
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peu-près  le  même  que  VÂf" 
trolabe . 

Cosmologie  ,  Science 
fur  le  monde  que  nous  hab. 
tel  qu  *il  exifle  a6ljuellemen<. 

Cosmopolite,  ou  Cofmo- 
politain  ,  Citoyen  de  TUni- 
vers  ,  ou  qui  n*a  point  de 
demeure  fixe. 

Cosmos  ,  Breuvage  pré- 
paré avec  le  lait  de  jument 
cnufage  chez  lesTartares. 

CosNE ,  p.  V.  de  Fr.  dans 
rOrléanois ,  Ete6ï.  de  Gien  ; 
&  de  TAuxérois  fur  la  Loi- 
re dont  le  Dauphin  Char- 
les VII.  leva  le  Siège  efi 
1421.  à  rapproche  du  R. 
d'Angl.  Henri  V.  ;  il  y  a 
beaucoup  de  Forges  de  fer 
dans  les  environs  ,  &  on 
cftime  beaucoup  les  couteaux 
&  les  cifeaux  de  cette  V. 

CossA  ,  an.  V.  &  Col. 
Rom.  en  Tofcane  dans  un 
p.  golfe  oh  fe  perd  la  fj. 
d'Albegna  ,  des  ruines  de 
laquelle  s'eft  formée  plus  à 
TE.  la  V.  i'jpifedonia  ,  vo^ 
yez  GC  mot. 

CossE  ,  Fruit  du  Mar- 
ron d'Inde,  rouge  ,  ou  blanc» 
un  peu  ainer  qui  croît  fur 
les  bords  de  la  ri.  de  Sierra 
Lione,  &  que  les  Port,  por:- 
tent  aux  Barbares  hab.  le 
long  de  cette  ri.  lefquels  en 
font  cas.  C'eft  auffi  une 
mefure  en  ufage  aux  Indes  , 
de  1500.  pas  fçéométrîques  ; 
on  nomme  aiiflî  Cojè  la  pre- 
mière couche  qu'on  trouve 
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c^às.  les  Ardoîlerîes  ,.  8c 
Venvtlofpe  dû  (ont  tes  pois , 
les  £éves.  &  autres  légumes 
fie  cette 'efpêce. 

CoJJirdc'Geneft ,  Ordre  de 
Cheval,  inftîtué  en  1x34.  par 
5.  Louis  IX.  Le  collier  étoit 
tompofé  de  Cojfcs  de  Ge- 
nèfles  entrelacées  de  fleurs 
de  lys  d'or ,  avec  utie  croix 
tfeardelifée  au  bout,  &  la  dé^ 
yîfe  Exaltât  humiUs. 

Co&sÉ .  B.  de  l^r.  dans  le 
Maine  ,  EieÛ.  de  LavaL 

Co^sEA^  an.  Contrée  de 
b  f  erfe  propse  ^  donc  Les 
hab.  lurent  nommés  Cqffai, 
ou  Co^V/w^  nation  qui  hab. 
tes  mont,  de  la  Médie  »  de 
éitoit,  frès-brave  ,  vivant  de 
brig^indages,  Alexandre  pour 
'iranger  la  mort  d'EphelHon 

2 l'IIS  avoieiï<  tué  »  tesuÇiaf- 
cra. 

CossiLANiA  ,  an-  Cont^ 
d^Eip.  dont  les  hab»  furent 
nommés  Cofitani  ^.Coffetani 
&  Cofitanu 

CossiuM  9.  ou  Coffîb  y  an; 
V.  de  la  Gaulé  au  pays  des 
Yaûtes ,  auj,  Ea^ass 

CossoNEx  ,  pw  V,  du 
Canton  de  Berne  au  pay4 
de  Vaud  >  Baif^de  Morçes , 
art.  Bar.  i'un  Cadet  de  U 
Mai&n  de  Savoye». 

COSSUMBZRG  ,.  V'.rde  Bo* 
hem»  dan»  le  Cercle.  d« 
CHrudins.^ 

CoswicA,  p.  V.  d'AlU 
dans  la.  Princ.  d  Anhalt  fiir 
rElbe. 


'  GosT/fr-RicA  ,  Prov*  dé 
TAm.  mérid.  àl  la  n^ETpi 
dans  l'Audience  de  Gua^ 
timala ,  dont  le  terr^^e^paup- 
vre  &  peu  fertile  y  vam 
abondant  en  gros^  ÔC  meai# 
bétail,elle  eft  bornéeauh^.par 
celle  de  NicarajEue  &  la  Mer 
du  N.  ^av  S.-*0,  par  la  Mer 
Pacifique  ,  &  à  TÈ.  par  la 
Prov,.  de  Vecaga  ;  elle  a  dfc 
vers  ports  &  eu  expofée 
aux  Coujriés  des  Fiibuftieis» 
Carthago ,  en  eft  la  Cap. 

Cosif  AL  ,  ce<çii  app.  aux 
Cotes  y.  ou  qjuly  a  rapport, 

CosTi,,  {U  )  on  ne:proi^ 
nonce  pas  Ts^^âc  Toa  donne 
ce  nom  au  rivage  de  la  Mer^ 
en  le  diftiaguant  par  celui 
de  la>  €ont.  «  où.Prov.  rainfi 
la  C&te  de  fr.,  d'£//». ,  de 
Normandiù^  ^  de  Provence  , 
{JM^  Il  y  a.aufli  des  Prov. 
qfi>|L  appelle  U  Cojk  avec 
des  nomf^  diftiâiifs, comme  la 
éôte  d:Abi^x;^AyMn'^^s  Ca^ 
frex  ^du  Chaj>eau.  Rouge  dam 
ri%  déterre- lïeuve-^eCar^ 
te-  Real  ou  Labmdor,  de  Ofo^ 
ma  dansle  Zoifgueiarj,  des 
Ùents  dansr  loijQmnée^lXîfirtt 
en-  AC  depuis  le  R,  deNïa- 
gadoxo  juiqu.'au  Cap  Gsaxr 
dafui  ;.I?i^/«d3ns  l'Aid? 
Mérid.  entre  TeroK.,  de.  la 
ri.  de  1»  Plata  &.  Port  de. 
ûré  ;^  de  litoat^  yrvxxyej.  ce 
mot.;  M'Gmes,',-  ietMaUt 
guette  ,  voyez  ce  mot 4.  d*ÙT 
ea  Af.  dans  la  Guinée  e<^fe 
ceUc.desJOent»  à  l'O.  ôç 


y  Google 


c  o 

leR.  de  fuda  ,  dont  la  ri. 
de  Volte  la  fép.  ;  cette  Cô- 
te eft  ainft  noinmée  à  cauie 
de  la  poudre  d'or  qu'on  en 
tire  ;  &  elle  eft  divifée  en 
quantité  de  p.  R.  dont  pluf. 
ri'ont  gueres  plus  d'étendue 
qu'une  de  nos  paroifTes  de 
Fr.  ;  !a  Côte  de  la  Pcfcher'Uy 
voyez  ce  mox\<k\^  Sauva- 
ge dans  l'Am.  mérid.  qui 
fait  partie  de  la  Guiane  lur 
U  Mer  ^Nord. 

Il  y  a  ^n  Dauphiné  ,  une 
p.  V.  ,  appellée  la  Cofte-St,- 
André  ,  dans  le  Viennois  , 
au  bas  d'une  p.  Cote  ,  ainfi 
nommée  ,  parce  qu'on  prend 
le  mot  Coflç  pour  la  pente 
d'une  Mont. 

On  appelle  encore  Côie^ 
Rôtie  ,  une  Colline  de  la  mê- 
me Prov. ,  cél.  par  les  ex- 
cellens  vins  qu'elle  produit, 

CosTÇGNAz  5  Chaîne  de 
Mont,  entre  la  Macédoine 
ôc  la  Thrace. 

CosTEi^  .  V,  de  la  gr. 
Ppl.  front,  de  la  Siléfie  avec 
titre  deStaroftie. 

CoçTOBOci  ,  an.  peup. 
de  ht  Sarmatie  Europ, 

Costo-Hyoidien  ,  Pai- 
re de  Mufcles  ,  qui  viennent 
de  la  partie  ant.  de  la  côte 
fup.  de  l'Omoplate ,  proche 
l'apophyfe  coracoïde. 

CosTOUGEs  ,  an.  V.  de 
Fr.  dan§  le  Roufïîllon  ,  re- 
marquable par  fon  Egl. 

CosTus  ,  Racine  d'une 
plante  connue  des  an.  mais 
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différente  de  celle  ji  qui  on 
donne  auj*  ce  nom.  Diofco^ 
ride  en  diftinguoit  3,  fprtes  , 
l'Arabique  ,  le  Doux  &  VA" 
mer.  On  fait  encore  lamé* 
me  diftinâipn  ;  mais  aucu- 
ne ne  répond  au  Coftus  des 
an.  La  plante  croit  dans  le 
Malabar ,  au  Ëréfil  &  à  Su- 
rinam iV:  VAunée  paffe  pour 
une  racine  fort  approchante 
du  Coftus. 

CosYRi  ,  an.  peup.  des 
Inde$  vers  les  Monts- Emo- 
des. 

Cota  ,  B.  des  Indes  dans 
le  Malabar  au  N.*E.  <}e  Ca- 
vanor  ,  qui  a  eu  fes  R.  part. 

CoT^NA,an.  V.  Ep.d'A- 
fie  dans  la  II.  Pamphilie. 

BoTARDiE ,  ou  Cotte-Har^ 
die,  efpéce  de  pourpoint  ou 
d*habiltement  XQmmun  aux 
H.  &  aux  F.  il  y  a  400.  ans. 
CoTATï  ,  V.  de  rinde 
dans  la  pre/qu'Ifle  en-deçà 
du  Gange ,  au  R.  de  Tra- 
vancor  ,  où  eft  une  EgUfe 
à  la  place  de  la  Cabane  >  ou 
fe  retiroit  S.  François  Xavier 
prêchant  l'Evangile  dat^s  ces 
Quartiers-là. 

CoTATis  ,  V.  d'Afie  dans 
la  Géorgie  fur  le  Phafe ,  cap. 
de  rimirette. 

CoTBET  ;  Difcours  par  le- 
quel les  imans  comm.  ord. 
leur  prière  du  Vendredi  à 
l'exemple  de  Mahomet. 

CoTBus,  V.  forte  d'AH. 
dans  la  b  Lufaj^^fef  la  Sprée^ 
près  de  laquelle  a  fouvent  été 


y  Google 


574  CO 

le  théâtre  de  la  guerre  de* 

Îuis  1756.  iufques  en  17^0. 
',\\e  fut  pillée  par  les  Imp.  en 
1631.;  ^c  en  1^55.  TEleâ. 
de  Brandebourg  obligea  les 
Bourgeois  à  lui  prêter  fer- 
ment de  fidélité. 

Cote  ,  Os  long ,  courbé, 
placé  fur  les  côtés  du  Tho- 
rax dans  une  direction  obli- 
que ,  tendante  obliquement 
en  bas  par  rapport  à  l'é- 
pine. On  les  divife  en  vraies 
êcfaujfes;  les  7,  fup.  font  les 
vraies ,  6cles  f , înf.  les fauf- 
jes.  On  y  confid.  le  corps  & 
les  extrémités.  Il  y  a  ord. 
la.  Côtes  de  chaque  côté  , 
il  s*en  eil  trouvé  quelquefois 
13. ,  &  quelquefois  que  11.^ 
fuivantdiver(es  obfervatioBS. 
Dans  la  Marine  on  nom- 
me Côtes  ;  les  membres  d'un 
vaîfleau,  &  la  Côte  ou  les 
Côtes,  les  terres  &  rivages 
qui  s'étendent  le  long  de  la 
mer  ,  &  qu'on  diftingue  en 
Côte  faine  ,  oii  les  vaiHeaux 
peuvent  approcher  fans  dan- 
ger ;  CoftfV^/< ,  celle  quieft 
dangereufe  ;  Côte  écorre  ,  cel- 
le dont  les  terres  font  efcar- 
pées  &  coupées  à  piéj  &  Cô- 
te de  fer ,  celle  qui  eft  très- 
h.  &  très-efcarpée  ,  où  Fon 
ne  fçauroît  aborher. 

Coté  du  raiffeau,Ceù 
le  flanc  difti'ngué  en  flribord 
&  bas-bord  ;  la  j  .  à  droite  ,  le 
a.  à  gauche  :  le  Côté  du  vent^- 
cft  celui  d'où  vient  le  vent. 
Prêter  le  Côté,  c'eft  préfenter 
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le  flanc  ;  mettre  un  vaîjfédu 
fur  le  Qôté^  c'eft  le  faire  tour- 
ner &  renverfer  fur  le  côté  ^ 
pour  le  radouber  ou  Tefpal- 
mer. 

Coteau,  iTerrein  élevé 
en  plan  incliné  au-deffus  du 
nive«u  d'une  plaine  ,  fuppo- 
fc  qu  il  n'ait  pas  une  gr.éten- 
due. 

COTENsii ,  an.  peup,  de 
la  Dacie. 

Cotent  IN ,  ou  Cotantin, 
Cont.  de  Fr.  en  b.  Norman- 
die ,  dont  une  partie  forme 
une  prelqu'lfle  qui  s'avance 
fur  rOc.  ,&  remplit  le  pie 
du  chien  couché  que  cette 
Prov.  repréfente  fur  les  car- 
tes. 11  eft  abondant  en  pâ- 
turages ,  bétail ,  &  chevaux 
exceilens  ^  &  les  hab.  en  font 
vifs ,  fubtils  ,  prudens ,  &  la- 
borieux. Coutance  en  eft  la 
Capitale. 

COTKOBRAH  ,  Ifle  de 
rOc.  Ethiopique,  dont  tous 
les  h:\b,  font  Chrétiens. 

Cothurne  ,  ChaufTure  a-^ 
vantageufe  dont  les  an.  fe 
fervoient pour  donner  furie 
théâtre  un  plus  gr.  air  aux 
A^eurs  ^  l'ufage  en  paiïa  des 
Grecs  chez  les  Rom. 

CoTiER,Nom  qu'on  don- 
ne à  un  pilote  ,  qui  a  une 
GonnûifTance  part,  des  cô- 
tes. 

Cotignac  ,  p.  V,  de  Fr. 
en  Provence  fur  la  ri.  d'Ar- 
gens^Dioc.  de  Fréjus^  re- 
nommée   par  fes  confitures 
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appcllécs  Coûgnac,  II" y  à 
dans  le  voif.  une  Chapelle 
de  N,  D.jfameufe  parles  pè- 
lerinages Se  que  Louis  XIV. 
£c  la  Reine  Mère  allèrent 
viûter  en  1660, 

COTIGNOLA  ,  V.  d*Ital. 
dans  le  Ferrarez  ^  bâtie  en 
ii7^«  par  ceux  de  Faenza 
Sl  de  Forli.  C'eft  la  patrie 
de  Sforxa  Attendola  chef  de 
4a  famille  des  Sforxe  fi  con- 
iiue  à  Rome  ôc  à  Milan. 

CoTiLE ,  p.  ri.  du  R.  de 
Napiesdans  la  Calabre  cit. 
-qui  fe  jette  dans  celle  de 
X:rate. 

Coton  ,  Les  petits  d'un 
loifeau  de  TAm.  appelle  Dia- 
.hle  ou  Diablotin^  les   Becs-' 
Figues  de  ce  pays-là. 
,     Coton  ,  Plante  à  fleur 
monopétale  en    forme    de 
cloche  ouverte  &  découpée. 
Le  calice  pouiTe  un  piftil  qui 
«nflle  la   parti«  inf.  de   la 
rfleur  &  le  tuyau  ,  &  qui 
derient  un.  fruit  arrondi  int. 
dirifé  en  4.  ou  5.  loges  , 
qui  s'ouvre  par  le  h.  pour 
laiffer  fortir  les  femences  en- 
veloppées d'une  efpéce  de 
.laine  propre  à  être  filée  ,  & 
qu'on  nomme  Coton  du  nom 
de   la    niante.   Cet  arbufle 
-s'élève  a  la  h.  de  8.  à  9. 
pies. 

CoTONAL ,  Juge  des  af- 
faire criminelles  dans  ptuf. 
'  endroits  des  Indes. 

CoTRiGuRi  ,  an.  nation 
d'entre  les  Huns. 
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CbftA ,  R.  de  llfle  de 
Ceyian,  avec  une  V.  de  mê- 
me  nom. 

CoTTAB  E ,  Le  efte  de  la 
boifTon  ,  ou  le  prix  de  celui 
qui  avoit  bû,  ou  le  renverfe- 
ment  du  vin  avec  certaines 
circonftances  aufquelies  on 
prenoit  plaifir  :  fingularité 
dont  les  an.  Poètes  faifoient 
une  fréquente  mention  dans 
leurs  chanfons. 

Cottage  ,  Ctfitf;ztf  parmi 
les  Angl. ,  ou  Maifon  bâtie 
à  la  campagne  fans  aucunes 
dépendances. 

Cottam  ,  ou  Cottan  ,  R. 
d*Afie  dans  la  Tartarie  , 
dont  h  Cap.  porte  le  même 
nom. 

Cotte  »  Partie  du  vête- 
ment des  femmes. 

Cotte-d'Armes  ,  an. 
habillement  militaire  qu'on 
mettoit  par-defTusla  cuirafTe 
comme  un  ornement  pour 
diflinguer  les  diflFèrens  partis, 
&  It  foldat  du  Gèn. 

CoTTiiC  ,  an.  lieu  de  la 
Gaule  Cifaîpine  fur  la  route* 
d'Arles  à  Milan  ,  au),  le  vil. 
de  Co^^o  dans  le  Milanez, 

CoTTiENNEs  ,  La  partie 
des  Alpes  comprife  entre  le 
MontRifo  au  S  ,  &  le  Mont 
Cents  au  N,  ,  qui  fép.  le  Dau- , 
phiné  du  Piémont. 

COTTONARA  ,  an.  Cont. 
part,  de  Tlnde  d'en- deçà  le 
Gange  ,  la  même  apparem- 
ment que  la  Cottiara  de  Pto- 
lotnèe. 
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CoTUANTii ,  an.  peHpb  de 
b  Rhètie. 

CoTUBA ,  PUfite  à  fleur 
radiée  <ian$  quelques  efpé- 
ces  «  &  non  radiée  dans 
d'autres  «  dont  k  difque  eft 
un  amas  de  fleurons  ;  &  s'il 
y  a  une  couronne ,  elle  efl 
formée  par  des  demi-fleu^ 
rons  portés  Air  des  embryons 
6c  foutenus  par  un  calice 
ord.  écailleux^  ces  embryons 
deviennent  des  femences  ah 
platies  en  forme  de  cœur  , 
&  pour  ainfi  dire  ailées. 

toTYiCUM,  an»  V.  Ep.  de 

lu  Phrygie  dans  TÂûe  min. 

COTYLE  ,  Mefitfe  auique 

pour  les  liqueurs  ,  égale  à 

un  demi-Septier  Rom. 

Les  Anai.  nomment  ainTi 
la  cavité  profonde  d'un  os 
dans  laquelle  un  autre  os 
s'articule. 

Cotylédon  ,p.  glandes 
répandues  fur  toute  lamem-- 
brane  externe  du  foetus  ap- 
pellée  Qhonon ,  les  chèvres , 
les  brebis  ,  &  quelques  au- 
.  très  animaux  omt  (êuJ$  df  s 
ÇotyUdcins. 

CoLYtoïDE ,  La  gr,  cavi- 
té des  os  des  hancbes^, 

CoTYNEs ,  ap.  V.  d'ItaKe 
dans  le  terr.  RcoHTij^Zi^i 
par  les  Jhortf^n<s.^ 

COTYORA  .  an»  V,  de 
l'Afie  min.  chez  les  Tiharc- 
niens  ,  où  les  Grecs  s'embar- 
quèrent ,  felon  Xénophon  , 
dans  la  retraite  desv  lOooo. 
CoTYTTsEs ,  Myftéres  de 
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Cotytto  Dieffe  de  U  débau^ 
che  ft  dont  ie  culte  pifla  de 
la  Thrace  daas  Athènes.  Al« 
cibiade  s'y  étant  fût  ûûtier» 
il  en  conta  U  vie  à  Ëupolis  » 
pour  avoir  plaifanté  là-dtC- 
fus. 

CoTîiio  ,  «tt  CoxT(A  ,  ^ 
V.  de  la  Turquie  Knroo. 
dans  la  Bofnie  fiic  la  ri.  « 
Drucia. 

Cou  Anat.),  la  ^e.  par- 
tie du  tf  oac  ^  &  la  plus  mili- 
ce ,  fituée  entre  la  tête  8c  la 
poitrine  ,  en  gén«  divifé  en 
gorge  ou  partie  ant. ,  en  cW- 
gnon  ou  partie  poft.  ,  &  en'/ 
parties  latéraki. 

CovADiNA  ,  V.  dltalte 
dan^  l'Etat  de  Venife  fur  ta 
Livenza  ,  felon  CorneîHe  , 
appellée  le  jardin  de  la  Rép., 
ou  U  y  avait  un  Ev.  fous 
le  Pat.  4'Aqittlée. 

CqvarvuriaSjViL  d'Ef- 
pagne  dans  la  y.  CaftiHe  , 
que  quelques-uns  croient 
Augufia  nova. 

Cousais  >  Bâtiment  dan» 
le  Japon  ^  qni  se  fert  qae 
pour  la  navi^ion  dans  tes 
eaux  internes. 

CouBiis  y  Fort  des  UoB. 
dansTlile  d'Amboiae. 

Couchant  ,  La  même 
chofe  que  VOucft  ou  l'Ofci- 
dent ,  Vendroit  du  Ciel  oii  le 
ÎK>leil  parolt  fe  coucher. 

CouCHB  ,  p;.  V.  de  Fr. 
en  Poitou  ,  Dioc.  ée  Poî- 
tiet»,  fur  une  pu  ri.  qnî  fe 
jette  dans>  le  Ciaîm« 

Coucher, 
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^pvçHEk,  Le  thome^ 
eu  le  Soleil^  Une;.  Planète  j. 


i^.faif  écJorie,„pet  çiféau 
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laîfférçnt  a^x  RéUg^fle  P  Abb  j 
de  S.  Remi>  qui  la  donnèrent 
en  Fief  à  ^ut^  Cheyaliew  ; 
&  elle  a  été^éujfùe  à  la  Cour* 
depuis  François  ][•  La  çéti 
Abb.de  Çn^montfé  ckef.de 
toutr0^dr^éûi(ans  leierr. 
de  cette, V..  .  , , 

Cou0ç  4  i'aifglâ  e^téfîj^lUC 
formé  p^r  la  flexion  d^  bra^# 
L'ox«/ttCWtféft^  nommé  au. 
tren^ient' C£i/Vx. 
-  ÇauDB  (/fy^r.  )  ^  Cêft 
çans^  le'  tpucnant  d'une  con* 
ouite  ,;  un  bout  de  tuyau  dô 

Slomh  cpuçlé ,  po^r  ra^cor? 
ér  enfend>le  les  tqyaux  de 
fer.'   .     _  ,  ,    ,  ^, ,     .     ...  s 

^  CaTO,E*B^ongueTmefcre 
en  uCage  chez;le^  an^,  fui<. 
tout  chez  les  Hébreux  ,:  de 
la  longueur  d'environ  le  bra$ 
d'un  homme .,  depuis  le  ton- 
de jufqu'^u  bout  des  doigts; 

CouDELATTB  (  Mar.)  ^ 
Pièces  de  bçis  plus  forte$  aux 
extrémités  qu'au  ipilieu  ^  qui 
ent^n^.dfifi^s  la  cçQfiruâion 
de  la  galère, &  qui  reçoit 
vent  h  Tapiéri^  r 

Coudra  ,  p.  V.  de  ia  Sar 
yoîe  dans  je  Chablais  près  du 
Lac  de  Genève* 

Coudrier, p.  arbre  trè$- 
commua  dans  ,le$  bçis  «  les 
baies ,  &  hjplÛ4)art  de^tem 
reins  incultes^  &  qu'on  non)- 
meauffi  Afbi^w/V,.    - 

C0UD43.N,  Lieuifn  Picar- 
die., Dioc^  de  Beau  vais  ,  E- 
leâ.  de' Compiçgi^e  ;r  ?lb 
duquel  Louis  XIV.  fit  cam<p 
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^ér  les  troupes  ptour  lesever-; 
c«r,  &  apjirefidre  la  gaerrç* 
^  fort  petit-fils  le  Duc:  àé 
Bôurg.'^  6c-  qu-oli  i  dppeH^ 
communément  A  Ci^xrr/y  df 
Cémpiègnh.'  - 
-X]oT%NANt  ,  La  femfeaiéf 
lippue  queérent'  le»'  Écoflbis' 
en  1^38.  pour  maintenir  leur 
Rélig.  libre  de  •  toute  inno- 
vation. •^• 

CoYENtRi ,  «i*.  &  h^\é 
V.d'Angl.  auG.  deWari 
•vrik  Air  le.Schérburn.  On  y 
établir-  \yn'  Siégé.  Ep.  dani 
la  VU.  fiêclé  ;  auquel  a"  ét8 
ertfuité'uni  tèloï  de  Liclifield; 
£ous  la  Met.  de  GantorbèrL 
Elle  envoie  e.  dép.  au  Pari; 
""  CouïiiON  >ou  COTr#/2 ,  B. 
à^Yr^.  en -Bref;;  EKoci  de 
Nantes ,  p.  port  de  liref  oîi 
r^rt"  caréné*  lés- vaîiTéaùx. 
-'  CoueSnon  ^^ri:  de  Fr^  eri 
/  Anjouc^ui  Te^él-d  dins  l'Au- 
ihion. 

Co  u EST  ,  Ecotts  (Mar.)  , 
4.  groffes  «ordes  ,  dont  a; 
amarrées  aux  i»  'points  d'en- 
i)a$  dte  iagr.  voiîe  ,  &  2.  aux 
a.  points  d'en*bas  de  celle  dé 
tniiéne;  ' 

CotJHRG^E  ,  Efpéce  de  fê-- 
ve  qu'on  apporte  des  Indes 
Orient. 

*  CovrLfiTANfx  ,  p.  V.  de 
-Port*  dahsf  ta  Proy.  de  Bey^- 
ra.-    •   •  -s.'      •"■"  *  '       '  •    • 

CoviM  ,  Cbar   armé  de 
-favtx  ;  ^aé  les  -AhgU  &  '  les 
Gaulois  ^onduifôient  dans 
les  coitibats.   • 


,  CouLADOux  ,  CordsL§ià 
qui  fur  fcs  galères  .tïejnnent 
iieâ'  iei  Vidés'  de    haubans.^ 

•  Cô'iîL ÂGE ,  Perte  ou  fauf-' 
ft  cohi'omÎQation  qui  fe  fait, 
dts  liqueurs  qui  font  dans  Ic^ 
vaîffeîaia'  pour  rufdge\jouma-* 
lier  de  réouioaae. 


diDi'ot.  d'Àuxerre  ,^à  7.!^ 
de  cetfef  V.  *  oii  lesrjCillvî- 
nH^eï  Bi'erit  faire  quantité^ 
d'édiéBeâ  pbàr  efcalaaër  Au- 
lierre. <  -    '.•'   .  !  ■     ''  :    "   * 

'  CotjLÀNÏ ,  B:  de  'F'r;  danr 
h  M^iné'/  avec  tîtrij'/d^ 
Bfat.  eevttt  Çhât; ,  Eléa;  dir 
Mansl''';'^'"  -'  .'''"'.'■  * 
^"Cd^uRTXKES  ,  Seigneurie 
en  Norniaiidie,  Dioc;  d*E- 
rreiix'.i^iiir  relève  delà  Bîar, 
d'Ivryir 

^[  Goô^E'V  Robe  monacale 
ff  rufaçe  des  Rélîg,  de  S, 
fîéflbîr  &  de  S.  Bernard  ; 
îrotremênt  dît^  la  Cucute.    ' 

'  Ct)  vt  B,p.  V.  de  Hongrie 
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dans  U  VaUchie  for  le  Da- 
n\;b.e. 
"  Çoule'e  »  Evi3urV  qu'il 
y  a  depuis  le  grf  s.  du  vaif- 
lèâu  julqu'à  Tétambord. 

Couler  à  fond  ,, Faire 
périr  un  vaiffeau  en  reiîfon- 
ç^nt  dans  l'eau. 

'  Couleurs  ,  Propriété  de 
là  lumière   par  laquelle  elle 
produit ,  félon  les  différen- 
tes configurations  &  Yiteffes 
de  fes  Darticulès  des  vibra- 
tions dans  le  nerf  optique  j 
qvii  étant  propagées  jufqu'au 
S^enforium   ,  afteélent  l'âme 
de  différentes  fenfàtions.  11 
y  a  fur  les   couleurs  de  gr, 
différences  d'opinions  entre 
lé^s  ah.  8c  les  mod. ,  &  mé'^ 
tne  entre  les  différentes  Sec- 
tés  dçs  Philof.d'au],  On  peut 
dire  cependant  qu'il^  en  a 
dé  2.  fortes  ^\ts primitives  ^ 
originaires  6»  fimplès  /pro- 
duites par  la  lumière  homp- 
gène  ,  ou  par  les  rayons  qui 
ont  le  même  degré  de  réfr.an- 
gibiUte,  6c  comporès  de  par-, 
tie^  de,  même  vitèffe  Ôc  maf- 
fei  telles  que  Xtrou^e^  Xoran* 
gê\  ^ jaune  ^  le   verd  ,  le 
èteu/Xifidigç^ ,  le  violet  ^  & 
leurs  "nuances  ;  les  autres/è- 
condaires    ou    hétérogènes  ^, 
cÔmp'oTées   des  premières  , 
ou  dû  mélangé  dés   rayons 
de  diflFé rente    réfrangibilité. 
'  CouLEVRiNB  ,  &.  demi- 
Coulevrine ,  Sorte  de  'pTécé 
d*àrtillerie  d'environ  lO.  pies 
6.pO;ûcei. 
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.CpuLEuvRB  ,  Nom    dé 
«{)îufieûrs  efpéces  de  ferpensi^ 
qu'on   trouve    en  différens" 
pays.    " 

La  Couleuvre  éto'it  Un  rèp-  . 
tlle  coiifâcré  à  Efçulape ,  qiu 
s'étoit  caché  pluf.  fois  ibus 
cette  forme  ,  &  étoît  ador£ 
à  Rome  &  dans  Epidaure  ^', 
où  on  lui  éleva  des  Tem^ 
pies. 

Couleuvre. (Atfw  de)  ; 
Hacine  qu'on  apporte  des 
Ifles  de  Soloo  Sl  de  Timoà 
dans  les  Indes. 

Couleuvre  »  Machine^ 
fîng.  dont*  les  Caraïbes  ié 
fervent"  pour  exprimer  &  fé- 
parer  le  fuc  duMagnoc. 

Couleuvre  ,  Plante  sr 
fleur  monopétalë  en  forme 
de  cloche  ouverte  &  décou-^\ 
pée ,  que  le  calice  énvelop-' 
pe  ord.  de  façon  à  ne  pou- 
voir s'en  fép.  lï  y  en  a  dé^ 
fiériles ,  éc  de  fécondés  poc^. 
tées  fur  des  embryons  qui 
deviennent  une  baïe^ropde^^ 
oii  ovo*]fde  ,  où  il  y  a  dés  fe- 
ménces  arrondies  ;  &  elle  a 
des  vrill  es  avec  lefquelles  elle 
s'attache. 

Coulissé  ,  (Moùvemehi 
de)  {Anat.y^  Celui  qiii  fe 
fait  lorfqu*unL  os  gtiffe  fur  unf 
autre  dans  l'articulation  1^; 
gamenteufe  lâché. 

Ce  terme  éfï  atiffi  d^ùfagéf 

en  {Hyd.)    pour  exprimer 

les  rainures   faites  dans  lef 

.  dormans  ,  par  le  moyen  def- 

!  quels  on  levé  les  chafUs  deif 
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c6irps  die  ppmpe"  ^ôtir  en  yi-    page  it  k  rendre  à  hùri}' 
fiter  lés  brilles  &  lescmrs.     &  que  le  navire  va  partir» 
Coviùik' ,Càût6iry3i:        GimpdciaHon    â  hau \ 
Courier^Motsiytionm^sizns    C6u((  que  reçoit  levaifTeaa 
\z  Marthe,  fonrûéûgnet  le 
paffagé  qui  cohduit  dans  liis 
di^mb'ré^  dû  vaiffeati.  ''  '' 
•''eotjLbii'B,'A6.'dePr. , 
O.'S.Bo  Pioc.de  Chartres 
en  comtnenié.  ' 
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te  des  vçaitès  ,  P9«t  )l»^'e|}ej 
foieat  lé^  ptùs  durables"^  U 
fe  pçutj  ^        .    , 

CôupÉLtBvViiffëàu  dàijs 
lequel  les   Çhin\iuçs\4)uri 
fiiêfti.  roc  Si  rârgént  dès  dif- 
féfehs  niétaut  avec  leA^iielis 
ils  peuvent  être  alUés. 

Cp'uPERaSE,  Eipéce  de 
J^itnoL 


cfue -^  jjijFjjijL  a  a.^eUemeAt 
K.  part.9  oc^.iù^nie;^^  ouaij^ 
Parl.^  oiji  aux  ÇJnambîîçs.des 
Comptes  ;  el^es  fipnt  poamA^- 
fées  dePréfidens  &  Coii^^- 
ler$,&  des  gei^^^d^.^^  Il  y 
a  plui.  autres  fortes  de  Couc^ 
pa^t-  .  ,,..„•[ 

Cq.ubaûoux  ,  Efpacequi 
eft  entré  2. 

ÇOURAN 

tité  d*eaH  { 
vant  une  di 

3u^  ^  mais  p 
es  ^eauxde 

pLus  (m 

rqiltafice 
ï^t  fvoi^ 
op. 
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dans  là  Gén.  de  ToQfs ,  E- 
)eâ.  de  Laval. 

Courcite'  ,  B.  de  Fr. 
I^ans  le  Maine  ,  Dioc*  du 
M^ns. 

•  CotmciVE  ,  Demi- pont 
que  Ton  fait  de  l'avant  à 
Varriére  $Ie  chaque  côté  à 
certains  p.  bâtim^ns  qui  ne 
font  pas  pontés.' 

GouR-DiEu ,  Ab.  de  Fr. 
O.  de  C,  bioc.  d'Orléans, 
jSn  cofnmende. 

Coure'e  ,  Cotfraî,  Cour- 
ret  ,  Cotnpofition  dont  on 
enduit  le  fond  des  vsdfleaux 
par-deflbus  ,  afin  de  confer- 
yer  le  bordage. 

CouRREssE,  Couleuvre 
îdes  Antilles  9  qui  a  3.  à«4. 
|Més  de  long  >  eft  menue , 
poiichetée ,  vive  ,&  ne  fait 
point  de  mal. 

Courge  ,  Plante  qui 
pouffe  pluf;  farraens  auffi 
jrampans  q«^  ^^^"^  ^*  '^  ^*" 
trouijle  j  a  des  feuilles  gr. 
&  crénelées  en  certains  en- 
droits ,  des  fleurs  en  cloche 
planches  ,  velues ,  &  décou- 
pées en  S.  parties, qui  de- 
yiennent  un  fruit  cylindri- 
que de  3.  è  4»  piés  de  long, 
proportionnément  grps«  ren- 
fermant des  femences   cou- 


qui  à  le  cou  étroit. 
CouRGis  ,   B.  de  Fn  :J 

?én.  de   Paris  ,    Eleâ.  de 
'onnerre. 

ÇouRLE  ,  B.  de  Fr.  dan^ 
le  h,  Poitou  ,  Eleâion  dç 
Thouars. 

CouRMABAT ,  V.  d'Afie 
Cap.  du  Laureftan  ,  l'an.  R. 
des  Elamius  ,  où  régnoit 
Cordorlahomor  du  temç 
d'Abraham, 

COURMONTERAL  ,   p.  V, 

de  Fr.  dans  le  b.  Languedoc 
près  de  Montpellier. 

Cour^Palais  ,  B.  de  Fr. 
\  avec  une  Col- 

,B.  de  laPerfç 
r.  de  Cachan , 
is  duquel  il  y  si 
ombre  de  Cha^ 
s  de  Renard,  qui 
m  bruit  incomr 
mode. 

•  CouRONDi  ,  gr.  arbre 
aux  environs  de  Paracaro  « 
aux  Indes  orient.  ,  qui  eft 
toujours  verd. 

Couronne  Imp.  ,  Plante 
à  fleurs  difpofées  pour  ainfi 
dire  en  cour.  ,  furmontées 
d'un  bouquet  de  feuilles. 
Chaque  fleur  eft  liltacée  ,  à 
5.  pétales  &  le  piftil  qui  en 
le  vient 
Ion 


1  3.  10- 
les  fe- 
ées  les 
fa  racir 
niquç»^ 
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|Steftfibreure  dans /a  partie 
inu  Elleîeft  d'ufage  pour  ja 
jpatiére  médicale.  . 
.  Couronne  ,  Maraue  de 
jl3ign. ,  ornement,  qt|e  ks  R. 
&  les  Gr.  jettent  fur  levir 
^^té  pour  marquer  Ijiur  pou- 
voir 9  8c  qu'on  regarde  auffi 
comme  un  (ymbole  de  vio 
toinie  $  ôc.dejoie.L'aïuiqMÎté 
pé  déflora  Les  Couronnes  qM*^ 
la  Div.  ;  &  Ton  çonviei}t 
que  dans  Toûgine  elles  ér 
toient  plutôt  un  ornement 
du.  Sacerdoce  ,  que  de  U 
Royauté.  Les  médailles  ofr 
frent  4.  fortes  de  Couronne^ 
propres  aux  Emp.  Rx>m«  , 
fçavoir  celle  de  laurier  .^  4a 
jrayonnéey  celle  de  pedes  , 
&  quelquefois  de  pierreries, 
&  reft>écc  de  Bonnet ,  k  peu- 
près  femhlable  à  celui  que 
les  Princes  ^e  FEmp.  met^ 
cent  fpr  leur  cour.  Auj.  on 
4ifiioguje  la  Papale  s  llmpé^ 
riais  ,  celle  des  R.  différen- 
te pour  les  ornemens ,  TiS-r 
kSiorale  ,  la  Ducale  ,  xelles 
ile,  Marq.  ,deCfj&i  de  Bar. 
Les  l^Ojm.  récompenfoieot 
les  exploits  militaires  par  di' 
verfes  Couronnes.  VOraU 
de  myrthe  étoit  pour  les 
Gén..  à  qui  on  décerngiî 
les  honneurs  4u  p*  triomphe; 
la  Navale  ou  Roflrale  ,  cer-i 
de  d'or,  relevé  de.  prouesrSc 
de  poupes  pour  celui  quil& 
premier  avoit  accroché  un; 
vaiiTeau  ennemi.;  la  jp>//tfi-: 
Tf  ou  Caftrenfe ,  autre  cer- 


CO  5»S 

de  d^or  relevé  de  pîew^ppqr 

.qm  ayoit  f]:an(Qhi  le  i-  If 
camp  ennemi  ;  la  Murale  ^ 
autre '.cercle  d*or  furmonté 
de  crenaùpc ,  pour  qui  avoit 
le  I.  monté  fur  le ,  mi^f  d'ui^^ 
V.  a0iégée  ;  La  Chifue  bran- 
che de  chêne  pour  qyi  avoit 
fauve  la  vie  à  un  Citoyen;  la 
Triomphale  de  laurier  .pour. le 
Çén.quî  avoit  gagné  unebat.^ 
ou  conquis  une  Frov,;  VOb^ 
fidionale  pu  gr  aminée  ,  de 
gramen ,  pu  d'herbes  trou-r 
vées  dans  la  V.  ,  ou  le  camp 
aiTiégé.  poujr  le  Gén*  qui  a«p 
voit  délivré  une  V,  ou  une 
Armée  j  &  enfin  il  y  avoit 
une  Cpuronne  de  laurier  pour 
qui  avoit  ménagé  ^ou  confi& 
mé  la  paix  ayec  les  enne- 
mis  ;  les  Grecs  donooient 
celle-ci  aux  Athlètes.  Les 
Rom.  en  avoient  une  autre 
qui  étoit  une  Bandelette  de  laî» 
ne  qu'on  donnoit  zvit  Gladia# 
teurs  enles  opiettant  .en  liber^ 
té.  Dans  les  facrifices  on  fe 
couronnoit  i'A^he, d'Olivier, 
de  Laurier;  dans  les  feftins 
on  portoit  des  chapeaux  dfi 
Lierre ,  de  Myrthf,ie  Rofes^ 
$»c«  ;  &  dans  les  funérailles; 
des  Couronnas  de  cyprès, 
'  \a  Couronne  de  N,  Si  quî 
étoit  d'épine  >  &  que  les  uns 
difent  de  Ronce  ,  d'autres 
de  Nerprun  r, y  éL*2mxQ%  âm 
Jonc  marin  ,  fut  l'étirée  par 
S.  Louii,  &r  apportée  enFr. 
où  .ell?.:eft.  .encore  dans  \à 
Ste.  Chapelle  à  Paris, 
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'La  Couronne  Clérical^  ^ 
h  Alloue  ides  Ecdéf.  p\tà 
Mihqtns  gr.'feloti  \e$  Ot^- 
dres  tfu^on  à  reçtis.     .     •' 

CoùilONNS  ^) ,  Ab.  de 
Fr. ,  O.  S,'  A.  ;  EHùc.  d'An- 
goulinie  en  coititriende.*  : 
•  COVEONNE  (Ordre  dt  la) 
on  Ch^aliers  Frifons ,  Quel: 
quet^uiis  le  croient  imagi- 
naire ,  6c  d'autres  le  datent 
de  Tan  ^».,  6c  difent  que 
lei  CberaKers  pôrtoietit  une 
Couronne  en  broderie  d'or, 
fur  un  habit  blanc.  > 

11  y  a  eu  yéfîtabletiienf 
«n  Ordre  de  la  Çouronru  inf- 
titnépar  Enguerrand  VII; 
Sire  de  Coucy: 

CovR^NNZMEMT ,  Céré- 
monie dans  laquelle  on  place 
la  Couronne  for  la  tête  des 
SouVk 

Èouronnement  du  chemin 
eowert  i  Logement  fur  te  h< 
des  dacii)  qul-enub^affe  toup 
tes  vt^ branches  ducheftibi 
couvert  du  fmm  dé  Vaita^ 
que.  '--  ■•;  — -• 
.  Onnomine  àuffi  Courp;»* 
nement  \z^  (^tîe'dtfh.^deia 
poupe  ,  orneinênt  de  me-^ 
«uHêrîe  6c  de  rculpture'^t>tii 
l'embetHflemeht  dé larrléi^et;^ 

CovROtK ,  Défenfe  <)o# 
les  R.  bu  Sophis  de  Pérfe 
font  à  diffiérens  égards.        > 

CouRou*MoiLX,  Arbrif- 
feau  h.  de  4.  ou  5.  pies  ',  aux 
environs  de  Baypin&  autres 
cont.  fablonneufes  voif.  de 
(Cochifi  aux  Indes 'orient» 


.  CoupoupW  ',  Ajtbte  iB 
nos'  IfKs^^îr  y^ht^Mw.  K 

A  ^dfWty^t^ftë  Viftst 

en  grappe  moitié  irôoîçe'*U. 
trtoîfiÉ^hôîr -,-  grôi'  totr^iYve 
une  f  .'PHine  dont  lesllcft^ 
roquets  fbht^fort  frîandsi  ^^ 

CCWRPitRES ,  (r.  V;  de 
Fr.  ein  Auver^e  ,  Dioc.  dé 
Clérmont.  ^  i    :   :> 

GOVRRE  LÀ  BOVLÎKE  , 

<Mtffme)C*eft  paflfér  dubdul 
d*âhpont%  l'autre,  •  '^  ^' 
CoùRRiEli  ;  Poftiflod 
dont  ta  fonftion  éftdé'cot^^ 
rlr  lipèfte  ,  Ôtde  porter  dei 
dépêches  en  di)içence:les.  anl 
fti  aVdicnt  àpiih  que  feé 
Gf^s  <nommoient  .fi^iytff^ 
dromî,  ou  Courriersd*ûh^o^\ 
6c  à  cheval,  ^ut  chaneediëitj 
de  chevaux  comme  ie$^^ 
tre^.  ^énophon  afrr3>uè  Vvt^ 
fegè  dei-^rémfîérs  Courriers  % 
Cyttis  »  6c  iHérodcrté  le  àh 
ohl.  chez  lès  PWesVH  lî'e» 
paMâr  qbe les  Gré^é^leï 
Rûm.  àient^  eu  déï'pdiftei 
réglée»  «Vant  Anguflë.SoiN 

éroîentn^més  yiahres\è& 
ibùi  les  Ettip.'  dié^  CPAn 
lei>  appeïteit  'CU^foYes^  ^è'h^ 
eft  vertu  leur  nom.  ^n  z^ 
f^\y  €&ùrriérs^  dé  ^''éàiiket'  ''^ 
èeujc  qwf'  portent' W  déjiêr 
éhès  duR.  ou^de'fôé'Côn- 
feîl.  ^  ■''"^'  '  ^  — '  -  '- 
CoTJuiR,  Terme  dé  Mt-^ 
FÎne  ,  faire  foute;  on  16  dît 
auffi  en  Géog.  d'une  ftiitf  deî 
ihont^t  coitiffle,  c€itemokt^ 
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court  ^u  s.  ùFÙ.^&^:. 

Helles  ):'€ûUf}>nmk\Pï^rài4 
réi;  bU'Fife^^^Roytéks  y  Af- 
femblées  pompeufièi'qû^  tes 
a«:^R;  tJi'e  Fr.~tciî6îéfAî  iux 
pfihc.  fêtés  dé  i'ailhéë  Vpoii? 
iè  faftrè  '-^oir  à  leurs  ^  Sujets 
$C  aux  étràhgets  dans  toute 
c  l^r  IVIâièfté.    - 

"^Oôuks  \Courfe ,  Chemin  , 
Sytàge ,  T^mes?  /ynitmimes 
pour  défigner  la  route  que 
kk  leVàï(feâu;  6n  Hit  en- 
cOffe  voyages  "de  long  cours 
de^lfcux  6ù  1  on  paflfe' la  li- 
gne^ ifit  en  i)arlant  dés  FI. 
êé'éès  rij ,  fon'coùt^  eft  de 
l'E.  àrO.,d.u  N.auS.  atç. 

"^  yOourfe  éa  Cirque ,  là  partie 

Ïmtkt:  des  jeux  quTon  y  cè- 
ébr<>ît.'         '-  ; 

^^^rfe  ,  dans  la  Mfirijne,, 
Vaifiteâii  arihér  éiî  terris  dé 
gitei'ffe'jpoUr  ^^!ér  -  fati'e  'de^ 
frifié^  «ir  r-enncferî  i  pu  le 
te«fts-qu'a'  a  ixflél  ftîre  un 
^oyag^^déMoiig-coiurs;  ;'■  ^ 
'CdùRSiER  ,  Eipi^c'é'  de^ 
<^en(ift-  jJrati^ùé.  dànile  mi-' 
lie&  d^inê  galérë  'à*un^pi$  & 
déflltae  lâT^lèiidiir  aller  ^*un 
bôàf'àrâuttéi&npmdèla 
pi&é  dé  îanon  qa'on  placé 
k  I-'kvant  :  c'eft  âiiffi  ' lé  ^Ke- 
rtîti  enti'^  2.  rangs -de  pilo- 
tas fe|ù'on  pratique  ,  pour  que 
HeàU  arrive  aux  aubes  delà 
Tànè  <i*un  mouiij^ ,  &  qu'on 
ferme  quand  on  veut. 

CovRSÎERE ,  &oi\t  mobi- 
le dont  dn  fé  ifert  pbqr  la 


9^       .  *.«« 

pcompte  cômmuntcatioh 
Paùliè' ttâns' un  côtnb^t. 

CaURT-ÂMOUREUSB  ,  EC- 

péce  de  parodie  des  Tribu- 
ttauifuû.fou^  Charles  VI.,8ç 
Ifàb^au  de  Bav»  fa  femme  • 


xxaiJiv^« 


C G u|i TISANE  ,  Femnje  li- 
vrée à  la'dëbauche  publique^ 
mais  qui  exerce  cette  pro- 
feffibii  avec  une'  forte  de  dé-^ 
cencé ,  telles  que  furent  che^ç^ 
les  aHéles  2.  jifpafies  \  Vhr^* 
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ffté ,  Laîs  ,  6c  Léondcon,  On 

peut  mettre  de  ce  nom  dans 

notre  tems  la  taoïeufe  Ninon 

Lenclos, 

.    Court is ON  »  B.  de  Fr, 

en  Champagne  ,    Dioc,  de 

Çhâlons, 

Courtoisie  9  Sortç  de 
tenure  de  biens  qu'un  H. 
pofféde  en  Angl.  du  chef  de 
la  F. ,  après  même  Qu'elle  efl: 
morte  fans  laiffer  a  enfans , 
pourvu  qu  elle  en  ait  eu, 

CouRTRAi  ,  an*  V,  des 
Pays-Bas  fur  la  Lis  ,  daps  la 
Flandre  Aut.  au  quartier  de 
Cand  ,  Cap.  d'une  ChâtelL 
de  même  nom ,  divifée  en  5. 
quartiers  nommés  Verges, 
qui  font  Mcnîn ,  ffarlcbçc  , 
Deinfi  ,  Thielt  ,  &  les  13. 
Paroiiïes,  Cette  V.  qiii  exif- 
toit  ou  tems  des  B^om,  ,  ou 
du  moins  fur  le  déclin  de 
leur  Emp.  «  étoit  au  fiécle 
paflfé  une  place ,  importante; 
ayant  une  bonne  citad.  pri- 
fe.&  reprife  pluf.  fois ,  Louis 
XIV.  la  fit  enfin  démanteler 
len  1683.  U  y  a  une  Collég. , 
un  Couvent  de  Dominicains^ 
de  Capuciosr,  6c,,de  Reco- 
ïets  ,  &  un  Collège  ,de  Jé-n 
fuites.  Les  toiles  qu'on  y  fa- 
brique ,  &  dans  les  environs^ 
fpn^  très-cftimées, .  . ., 

..C O U R  V ETTB ,  Ol|. ÇpfVtptêy 

Efpéce  ,  de;  i^?fç^  longue 
qui  n'a  qu'un^.m^t  &  un  p. 
trincjuet,  &  q;ui^Y^  à  voiles 
^  à  raniest  ^      j  ^«  , 

ÇoukzoLA  >  iûe  dans  le 


eo 

golfe  de  VenUe  près  les  cSi 
tes  de  4a  Daûnatie ,  avec  on9 
V,  de.  même  nom  «qui  a  tî^ 
tre  de  D, 

C  9,us  I  N>  Infeâe  fort  cotk* 
nu  par  fa  piquûre  &  ion 
bourdonnement.  On  en  dif- 
titiigue , pluf.  efpéces,&  on 
difcerne  le  mâle  de  la  fe-r 
mèHp  ,  en  ce  que  le  corps 
deçcluirct  efl  moins  allongé 
&.  plus,  effilé. 

ÇoussE -Couche  ,  o» 
Couche-Couche ,  Racine  po^ 
tagére  des  Antilles  ^  ordi« 
nairement  de  la  groffeur  , 
&  à- peu* près  de  la  forme 
des  navets. 

Coussfi  y  ri.  de  Fr*  en 
Au.vergne  qui  paiTe  à  KToke), 
&  fe  perd  dans  l'Allier. 

CouTANfC&s ,  an.  &  conC 
V.  de  Fr,  en  h.  Normandie  « 
Cap.  du  Cotentin  ,d*oii  el- 
le tir^  fon  noni  :  elle  étoit 
autrefois  (bus  la  II.  Lyon-* 
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lafins,  14.  Cliantres  Habitués;. 
&  6.  enfans  de  chœur.  Les 
Prêtres  de  la  Miflion  ont  la 
diteâion  du  Séminaire  ;  & 
on  y  compte  un  Couvent  de 
Domimcains  ,  un  de  Gapu- 
cins,un  de  Clercs  hofpitaliers 
de  S.  Aug.  ,  &  d'Auguf- 
tînes  qui  fervent  rHôpitaU 
Le  Dioc.  renferme  450.  Cu- 
res, &  7.  Ab.  ,  dont  5.0. 
S.  B. 

Couteau  ,  Inftrument 
pointu  ou  tranchant  fans 
poiijte  ,  dont  les  Viaimaî- 
res  fe  fervoient  dans  les  fa- 
crifices  des  an.  pour  éçor* 
ger  ou  dépouiller  les  viéli- 
ine$;&  ils  en  avoient  de  pluf. 
iefpéces  :  la  plus  connue  eft  le 
SecefpUa  ,dont  la  fig.  appror 
choit  de  celle  du  poignard 
qu'ils  plongeoient  dans  la 
gorge  des  animaux  ;  la  le.  Je 
Çulter  excoriatorius  tranchant 
.&  arrondi  par  le  h-  en  quart 
de  cercle  ,  pour  écorcher  là 
viaipie  ;  &  le  <î^.  fait  com- 
me nos  couperets  appelles 
'Dolabrc  &  Scena ,  pour  la 
partager.  Sur  les  médailles 
des  Emp, ,  cet  inûrument  eft 
un  fymbole  de  leur  Dign.  de 
gr.  Pontife.  . 

Coutelas  ,  Arinç  an. 
forte  d'épée  de  fin  acier  , 
fprt  tranchante  ,  large  ,  & 
'Courte. 

Coutelier  ,  CocjMÎllage 
à  qui  on  a  donné  Ie,nom  de 
Com^au-^  parce,  que  (a  co- 
quille reffemblé  en  quelque 


C    O  58^ 

façon  |i  un  manche  de  cou^ 
teau,     . 

CouTÈKKE  ,B.  de  Fr.çn 
Normandi  .Gén.d'Aleiiçon, 
Eleft.  de  Falaife.  ^ 

CouTiLLE  ,  Sorte  d'épée 
que  les  Soldats  Fr.  portoient 
lous  Charles  VIL 

CouTON  ,  Arbre  du  Ca^ 
nada  affez  femblable  à  notre 
noyer  ;  il  rend  par  des  1n- 
çifions  un  fuc  vineux  qui  le 
fait  appeller  Arbor  vinifera. 

CouTRAS,  p.  V.  de  Fr. 
dans  le  Périgord  fur  la  Dor* 
dogne ,  près  laquelle  Henri 
IV.  n'étant  encore  que  R. 
de  Navarre  ,  remporta  la 
viaoirecn  1587.  (ur  l'Armée 
R.  aux  ordres  du  Duc  de 
Joyeufe  qui  y  ftit  tué,    ^   . 

CouTRBRiE ,  an.  fonôion 
confiftant  à  fonner  les  clo- 
çhej  ,  avçîr  foin  du  Luminai- 
re ,  &  garder  le^  clefs  de^ 
Ègl.  0n  nomnîoit  Contre^ 
celui  qui  en  étoit   chargé. 

CçyTURE  (la)  ,  Ab.  dç 
Fr.O.S.B.,Dioc,duMan$ 
en  «ommende. 

Couturier  IMat.)  ; 
Aîufcle  de  li  jambe  le  plus 
long  de  tous  ceux  du  corps 
humain,  fous  leauelfont  û- 
tués  la  veine  &  l'artére  cru- 
rale ,  &/  un  gros  nerf  nom- 
iné  auffi  Cr«r<quî  vpnt  fe 
diftribuer  a  lajjmbe  &  au 

CoVVEÎttE,  X¥,^^^)^^ 
dont  le*s  Levarifirisfe  fervent 
pour  défigner  le  pont  ou  le 
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CouYRE-Ftu  ,  Cloche 
gif'on  fQnnoit  tous  les  foîrs 
en  4nel.  du  temsdê  Guil- 
laume le  Conquérant. 

Cour, Coupe  de  caleba- 
ce  fervant  de  vaiflellt  aux 
Nègres. 

Cov'ALAU  ,  p.  arbre  du 
Malabar  &  de  llHe  de  Cey 
lan ,  dont  le  fruit  reflfemble 
à  une  pomn^e  ronde ,  cou- 
verte d'une  écorce  èpaîfle  Sç 
yerdàtre^  fous  laquelle  s'en 
trouveune autre,  dure, enve- 
loppant une  pulpe  vifqueufe 
parfenaée  de  graines. 

CovAU-,  p^  V.  de  la  gr, 
PqI.  dans  le  Pâlat,  de  Brzef- 
tîç  fyrh  Yiftyle* 

CovBniGE,.  V,  d'Angl,  au 
Ç.  de  GUtnorg^n^  Tan,  i?o- 

lé  de 
le  au 

t.  de 
:.de 


CovPRR  .  V.  d'Ecoffe  ^u 


CozB«  ,  B.  de  Fr^  en 
SaîntQoge,  Elca.;dé, Sain- 
te?- 


co 

CoxxîMEL  ,  Iflc  conC  ^ 
de  l'Am.  fur  b  côte  orient, 
de  Yucatan ,  au  N«  de  Feu- 
trée de  Honduras  ,  hab.  paf 
des  Indiens  oui  enfontTeuU 
maîtres  ,  &  fertile  en  fruits, 
lé^mes  ,  bétail,  volailles ^ 
miel,  &  cire. 

Crabe*  ,  ou  Cancre^  Ani- 
mal du  genre  des  cruflacées^ 
om  cotnprend  pluf.  efpéces, 
OC  difiingué  en  Crab<  d'eau 
falc<  ,8ctiï  Crahe  £tau  dgu^ 
ce.  Parmi  les  premiers  font 
le  Crabe  appelle  Migraine 
ou  Ours ,  celui  au  pu  large , 
le j aune  &  onde,  le  marbré \ 
le  commun  ,  celui  â  bras 
court ,  le  velu ,  celui  en  for- 
me, de  cœur ,  le  p^  quife'lo» 
fe  dans  des  coquilUs ,  &  le 
>abe  araipiée\  celui  ^eau 
dpuce  xcStTtihXt  au  pretnfer^ 
mais  il  a  la  tête  plus  mince', 
le  corps  moins  arroiidî ,  âc 
les  pattes  plus  groffes  pro- 
pôrtipnnément  au  corps  i  ce- 
lui des  Motuquif  a  une'  fi^. 
part.  Il  y  a  dans  les  Antilles 
dés  Crabes  violets ,  bl4nc4  » 
&  d'autres  nommés  les  Tottr'- 
lourou ,  les  Rouets  ,  les  Ma^  - 
mcoux^  ou  Sénqnesde  rL 

Crabieh,  Héron  des  An- 
tilles un,  peu  moîn^  ç-©s 
Xfu^une  pdule ,  qnî  fe  nourrit 
de  crabes. 

Crack  ,   Bâtiment  à  j. 

mâts  dont  les  Danois  &  tes 

Suédois  fe.  fervent  fur  la  inejt 

Baltique. 

^  Crackôw  ,  p.  y.  d'AD; 
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ti^  Cetcle  de  la  b.  Saxe  dans 
leD.  4e  Mecklembourg. 

Cracovie,  gr.&  cél.  V. 
Cap.  de  la  roi.  dans  un 
Pa)at.  de  même  nom  ,  fur 
la  Viftule,&  peu  éloigrfée 
de  la  Siléfie.  Elle  fil  £p.  fous 
la  Met.  de  Gnefhe  ,  &  le 
Si^ge  y  fut  érigé  dans  le  X. 
fiéclepar  Giles  Ev.  d«Fràf- 
cati  Légat  du  Pape  Jean  XIII. 
EUe  fut  même  Met.  &  on 
conférée  encore  le  Pallium 
de  S.  StanHhs  y  /Ev.  deCra- 
covie  a  encore  le  droit  de 
{ittet  TÀrchev.  de  Guette. 
Le  Çhàp.  oti  l'on  ne  reçoit 
que  des  Nobles  ,  eft ,  pour 
aânfi  dire  ,  le  Séminaire  des 
Er.  du  R.  Ce  Siège  eft  pof- 
fédé  en  1760.  par  M.  Gaë- 
tàrf  SoWck.  11  y  a  une  cél. 
Vnhr.  fondée  vers  fan  14^0, 
p^i'  Ladifla^  Jagellon,  qui  fe 
gîonfie  d'être  fille  de  celfe 
de  r^arls.  Les  Egl.  y  font 
d'unef  rrcheffe  &  d  une  mag- 
mfitence  fans  égale  ;  elle  eft 
très-peup. ,  ôc  on  y  trouve 
utie  t)rodi^eufe  quantité^  de* 
Jtiifs.  Elle  a  beaucoup  fou£- 
fert  durant  les  guerrcfs  cîvi- 
leslde  Pol.  ,&en  1702.  les 
Suédois  s'en  rendirent  maî- 
tres. Elle  a  été  an.  le  fé jour 
des  R. ,  &  le  Chat.  elV  une, 
pièce  d'architeôure  auffi  ac- 
complie qu'on  puiffe  .voir. 
Son  terr.  abonde  en  miries 
de  fek  ;  c'eft  la  patrie  du  cél. 
Card.  Staniftas  Hoflus  ,  l'un- 
éwplus  gr.  &r.  dit  XVï.- 


fiécle  ^  tfui-fit  FèuveftUre  dit 
Conc.  de  Ttentb  Sbus  Pt^ 
IV. 

Le  Palat.  de  Cr'atdvîe  eft 
borné  -au  N;  par  celui  de^ 
Livadie,  au  N.-E.  par  ce^ 
lui  de  Sendoiiirr,  îtu  S.  pv 
\à  Hongrie  ,  &  à  TO.  parla- 
Sîlefie  ;  la  Cap.  eft  la  feulfe 
V.  re,marq.  Il  y  a  cepen-^ 
darttZtf72i/yc/^/i,.utte  des  plus 
fortesplaces  du  R.  Il  y  a^âuf- 
fi  qUanrité  de  nkines  de  fel , 
&  qutlqties-imes  d'argent.  '  : 

CitÀGocrNO  ,  p.  V.  de  là 
Valachie  fur  la  ri.  à'Alant  , 
ou  Oh. 

Ckagus  i  Môiit.  d'Afié 
dans  la  Lycie  £imeufe  ehèr 
les  an.  Il  y  avoh  une  V.  de^ 
même  nom  fur  cette  moMt.^ 
&  un  Promont,  dans  cette 
Prov. 

Craie  ,  Pierre  calcaire,-- 
pitus  OU'  moin»  MaMe ,  6\x\ 
s'attadbe  à'  la  httgué  ,c6io-^ 
ré  les  mains  y  de  eoâleur 
b1!anche«  variant  tfuclqUefeîif, 
dont  fes  parties  (ont  comme'' 
farinetifes ,  feciles^  à  dSétàchélr* 
les  unei  des  autres  ,  BL  fut- 
la  formarion  de  lacfaetle  les^ 
Naturalîftes  font  fort  parta- 
gés. On^  diftîngue  la^  Croùf 
dé  SHançon\  pierre  tadqueu- 
fe,  graffe  au-  touthef,  qui* 
pàtoit  compofé'e  de  p.  lanles 
ou  feuillets,  foHde,  coinpac^- 
te  ,  blanche,  ou  tirant  furie 
verd  ,  réfraSatré  au  feft ,  œ 
qnr  ne  fè  diffout  point  dàiâ^ 
lèracidc's: 
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.  CnAiL.,  p.  V.  d'Ecoffe 
ùxr  la  Mcra  ,  d^ns  l^^Prov. 
de  Fife»  près  lacj^aelle  fé  don- 
lU  en  874.  la  tameufe  bat. 
ejitre  les  ÈçofTois  ôç  les  Da- 
nois. 

CraIlshkin  ,  y.  d'Ali, 
au  Cercle  de  Franconie  fur 
la  Jàxt  ,  (iao»  ,  le  Marge 
d'Ân(pach.. 

Crainbourg  ,  V.  d'ÀU. 
fil r  la  Save  dan^  la  Carniole* 

Crainte  jDéeffe  du  Pa- 
ganlfoe  ,  qi^i  avpit  un  Tern- 
ie à  Sparte  î  on  la  faifoît 
lie  d«  la  nuit.      .  / 

Craion  ,  ou  Crayon  g 
D7m  générique,  par  lequel 
on  déûgne  pluiT  fubftances, 
t^rreufes  ,  pierreufes  ,  ôc 
minérales  j  colorées^dont  on 
fe  fert  poqr  tracer  des  li- 
gnes ,  défiiner  ,  peindre  au 
paftel. 

Cramani,  »  le  Ï*  .J"g* 
4*une  V.  daqs  les  Indes. 
.  ÇrÀmbe  ,  PUnte^a  fleur . 
en  croix  ,  dont  le  piftilqui 
(on  du  calice  devient  une 
coque  d'unç  feule  capfule^ 
renfermant  une  femeifce  ord. 
oblongue.      . 

CRAMBORJi,  V.  d'AngU 
dans  la  Prov»de  Dorcefter. 

Cranai  ,  ,an^  nom  des 
bab.  d'Athènes^'     .. 

Cranbrock,  V.,  d'AngÛ 
dans  la  Prov.  de  Kent. 
,,  CRANE,  la  boite  ofTeufe 
qui  renfernie  le  cerveau  ,, 
le  cervelet  &,  la  mjoëlle  al- 
longée y  défendant  ces  par- 


tljBs  des  injures  ext.'  Sa  pg^ 
approche  de  l'ovale  ;  elleffl 
éminente  dans  la  partie  ant. 
&  poil. ,  6c  applatie  fur  le» 
côtés. 

CranembÔurg  ,  p.  ,V. 
d'Ali,  au  ©.  de  Cléves  en- 
tre le  \^ahaf'&  la  Mèufe. 

Cran  ECU  IN  ,  ou  pïé  de 
Biche ,  e(pèce  de  bandage  de 
fer  qu  on  portoit  a  la  ceîn- . 
ture  Jleryant  autrefois  pour 
tendre  rÂrc.  ,  d'où  l'on,  a 
fait  les  Crane^uiaierSy,{ottj^^ 
à*ArhaUtrurs.  . 

CRANGÂnor  ,  p.  R.  d*À-^ 
(Je  dans  l'Inde   en-deçà   du- 
Gàngefurja   Cote  de  Ma- 
labar 4  dépend,  du  Samorin  ^ . 
avec  une  V.  de  même  nom  , 


I 

si.. 


.  Cranostaw  ,,p.  y.  de. 
Pol.  dans  j^  Ruffie  Rouge  y- 
la.  réfid,  de  TEv.  de  Cfielm,/ 

.  Cransac  ,  Lîeu  de  Èr, 
dans  le  b.  Rouergue  ,  cèh\ 
par  fes  ea^3f  ^in.  qui  y  atti-^ 
rent  beauf  oiip  de  mondé  eot- 
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Mai  &  en  Sept6fnb];e. 

CHaon  ;  p.  V^dc  Fr. 
dans  rAnjoii  fat'  TOudon  ; 
il^y  a  piaf.  Marchés  ];&  il 
s'y  fait  un  gr;  conr.  de^wute 
forte  de  fils.  - 
'  Craone  ,  p4  V.  âe  Fi*. 

{^li.  de  Soiffons^  Dro(:;de 
•aodi 
Ci 
phibi 
4f^  tel 
Celui 
àuei 
laiit  I 
fie.  ' 
&^  d 
éft  t 
s'acci 

CÔIÂÎ 
ki    d 

au*uf 
-Ui 
te  ai 

ràrit 

cïle       ^ 

des  planches.  '     ,     '    ,; 

Çrapaudine  \  Winte  à 
fleur'  monopétalç  labiée  , 
dont  la  lévré  'fùp.  eft  re- 
levée ,  &  Tinf.  découjyéè  eo 
3. Le  piftil  fort  du  Calice, 
&  eft  attaché  comme  un'  clou 
&  là  partie  poft.  de  laileûr , 
il  eft  environné  de  4.  em- 
bryons qui  deviennent  au- 
tant de  femences  ob longues 
l'enfermées  dans  une  cap" 
fuie. 

*  '  Çrapaudine  ,  (Hîiraul.) 
^fpéce  de  boites  qui  renfer* 


xnent^Jes  Soupapes. 

Crapax  ;  ou  Carpates  ,' 
chaîne  de'  Mont,  entre  1» 
Pol. ,  la  Hongrie  6c  la  Tratt- 
fylvanie. 

CïiAt>ONÉ  ,  p.  V.  de  Fr. 
en  Aùyefrgne  ,  &  de  Lan- 
gnedôd  en  Velay.  On  ap- 
pelé'^n  Provence  Fojfé  dé 
Crapone, ,  un  Canal  pris  à 
la  Durende,t|iii  conduit  Têaii 
dans  la  Crau  d'Arles  ,  pour* 
fertilifer  le  terroir  de  cette 
VHIe.' 

Craîschèn  ,'ou  Crofchertt 
p.  V.  de  la  Siléfie  dans  la 
Princ  de  )$^olan  front,  dd 
Pologne.',  '  ' 
*  Crassï^itz  ,  p.  V.  de  là 
p.  Hol.;  dans  le  Pàlat.  ^e 
5endomir« 

CfeATEA^  an. y.  Ep.  d'A-: 
fie  dahs  YHontrîade. 

Crayee  ,  Déefle  des  En*' 
xhanteûrs^ôc  des  Sorciers^ 
Merede  Sèyllâ ,  &  la  mê- 
me uns  doute  '  qu'//e'c4rtf. 

CRATERE,  Certains  Vaîf-ir 
(eaux^  des  an.  ,  dont  il  y 
avoit  une  infinité  d'efpéces. 

,Cratino^PLIS  ,  an.  V; 
Ep.  dé  Ta.  Maûrit.  Céfa- 
Tienfe.        -  - 

Crau  ,  ifla)  Cont.  de 
Tr.  en  Provence  entre  l'emb. 
du  Rhône  ^8t  l'Etang  du 
Marregues  j  ^alon  en  eft  la 
V.  prmcipàlev     - 

Cr  a V ak  ,  Crevant OM  Cri- 
vaut ,  p.  V.  de  Fr.  en  Bourg, 
près  du  confluent  de  ta  Cu- 
re 6c  dç  Lyoïine.  La  Ch(fra 
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de  U  Notice  de  l'EmpiRoin. 
près  laquelle  fe  donna  la  Bat. 
entre  les  Angl  &  les  Fr.  en 
1413.  On  a  donné  ce  nom 
à.  un  Qifeau  qui  prend  jeS 
Ôipuches  agi  volent  fur  l'éaii» 
8c  qui  rcffemblc  au  Canard 
domcftique  pour  la  grandeur 

Cravates  ,  Ço/ps  de 
Cavalerie  étrajigërc  en,  Ft.  , 
comçiândé  par  un  Colbncl , 
qui  à  l'Année  à  les  mêmes 
fonôiom  que  \p%  HgffaW^  , 
JÈ>andourés  &  autresTroupes 
de  cette  efpéce.  .    ,  ^ 

Créances  ,  B.  de  Fr.  en 
Normandie  gén.  dé  Caën  , 
Eleâ.  dcCoutances.    . 

CREATION,  VAftç  d'uh^ 
pnHTance  ii^finie  qui  produit 
quelque  chofc  uns  la  tirer 
^'une  matière  prépxifiaj^^^ 

CRicELL^    rJp!^JI^^r^^ 

ifercerelU  ,  ou  Q«Vc^r^flf  , 
Oifeau  de  prpye  ,  if^o\Xr 
leur  We,:dè  race  fEpcr- 
yier  &  e^ecè  de  Faucon  bâp 
tard,  qu'on  apprîv6ife.pc>ùr 

larchifle,  ,    .^^    V...^, 
;  CRECHE,,  Mapgepire  des 

animaux  ;  &  U  heu  ou.  ielpç 
S.  Luc  f  la  §^e.  Vierge  re- 
pofa  le  Sa,uyeuT[lorlqueHe 

Crèche  îfï- 
péced'ii  t  de- 
vant &  jnt- 
fcecs  de  J  it.  . 

Creç  »   p. 

V.deFi  ^  #)i 

librd  3^u  iême 


nom  V  ^  i^rKj&îf^i^- p^ 
laquelle  Ç^  dpjm  la  oat.  est 

lois  &£Çouard  njl.R.d-A¥y», 

Credo  ,  Motit.  .^c  Eç^ 

d9i\s  le  Çugey  ,  >ârtie  du 


à  une  L^5lu*Mffe  u»!r?J 
aL  unj  auftre  dans  la  met 

Cont. 


en 
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Creminîéck  ,  V.  de  Fol. 
Jtiitis  ta  h.  VûMme  fur  la  ri. 
d'Ik^A  ,  front,  dé  la  Po- 
icflïè. 

CKVMiT-rôN'v  p.  V;  d*AlU 
dans  la  ttiùy^titté  Marche  de 
Biratïdebourg.    • 

CfK^MNïTi  ,*  éixKremnitt, 
T.  dfer  la  h.  Hongrie  au  (1 
dSé  ZolJ  ^  rethïtrq.  parfes  Mi- 
riez d'or  ,  &  les  Ducats 
^6tf  y  frappé.      / 

CreM:oï*e  ,  ànf.  V.  du  Mï- 
ïatré^ ,  forte"  &  conf. ,  Cap. 
du  Cr/monwVj  a^vêc  un  bdn 
cMt.  dans  uile*  plaine  déU* 
ci^ufe  ^  app;  an.  au']^  Cr/ta- 
lrta«i,  peop. Gaulois  ,  établis 
ftttîs  la  Gairié   Qfâlpine  , 
&  puis  Col.  Rppi*.  du  tems 
ijU^Artnibal  paffe  en  Ital.  Et- 
le  étoir  riche  Ôk  marchande', 
éjL  fouffritteaucoup  du  tènis 
iés,  guerres  ci^i^ei:^  d'Aii- 
**^if e^  ;  elle'  fut  éiftite  fac- 
jée  fous  Vîtefliû$',  &  re- 
plie pat  Vé(pkCiën.  Rur- 
«féfe  par   l'es  Skve$    &  les 
lombards  en  ^or;  f  rédé^- 
ric  Barberouffe  rai  fît  .rebâ- 
tir en  1184'.  Lc^  P%te  Ett- 
j^iie   vioulut'  *'e)i  idmparer 
par  futiprir^^è^'fyoï.  mais 
*if'fiit  vivement   rfepouffé  ; 
il  la  prit  enfuite  eit  170^. 
par  capitufeition.'  Cetfe  V. 
eft  Epi  foùsla'RtétidëMÏ- 
hn ,  &  Grégoire  XW.  en 
otcupoit  le  Sii^ge  J  lorfau'il 
fut' élu  Pape  ;  fl   l'çft  en 
i/io.  par   Nf.  Ignace  î^fan- 
ganefchi.  Il  y  a:  une  Univ. 
Toffie  III. 


félon  JM.deVofgîen.  tls> 
tint  un  Concile  en  ii  i^.  fur 
rEittirpation  des  hék-éHes  en 
Italie  ,  6c  les  Croifades  de 
la  Terre-Sainte.  C*eflrlà'par 
trie  de  Marc-Antoine  "Vîd^. 
Ev.  d'AIb^  ,  Tun  desjplut 
excellens  Pôëtes  du  XV  L 
fiécïe ,  mort  en  iç66. 

CrîmonOis  ,  Pays  d"!- 
tit  dans  ïe  Milanez  ,,  bor- 
né au  N«  par  le  lodezan 
&  le  Cremafque  ,  au  &,  pajr 
le  Parmefan ,  à  TE.  par  le 
Breffart  ^  &  à  VO.  par  le 
Lodefan  ,  fertile  en  tlé  , 
vin  &  fruits  ;•  c*efl:  un  fitef 
de  l'Emp. 

Crempen  ,  ou  Krempre  ; 
V.  d^AU.  au  Cercle  de  la  h. 
Sa^te  dans  le  Holftein  fur 
une  ri.  de  même  nom,  app. 
au  R.  de  Dan. 

Crïms,  ou  Kr^mj,V.d*Al|; 
dân^  la  b.  Aiit. ,  fur  le  con« 
fluent  d'une  rr.de  même  noni 
dans  te  Danube.  Les  Fr.  la 
prirent  en  1741. 

Cremtier  ,  V.  d'Ail,  dans 
la  Mùravie  fur  la  Morave. 

CRïNEQtIiNiER,an.  Nfilicè 
(de  Fr.  à  cheval,  armée  d'un 
habillement  de  tête  femblà-. 
%lë  au  heaume  ou  cafque. 

Créoles  ,  Familles  def* 
cendues  des  premiers  Efp. , 
qui  s'étabitrént  en  Am.  dans 
le  Mexique. 

Creones  ,^  an.  peup.  de 
rEcoffe  fept.  ,  voifins  des 
Céroris',     ' 

CrIotïtaoi  ,  an.  peup* 
.        Pp 
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de  VEthîopie  fous  l'Egypte , 
qui  avoîent  une  forte  de 
circoncifion  pour  les  H*  & 
pour  les  F. 

Creperulusensis  y  an. 
Siège  Ep.  dans  la  Byfacéne. 

Crépi,  ou  Crefpi ,  V,  de 
rWe  de  Fr.  Cap.  du  Va- 
lois ,  aflez  marchande ,  avec 

nn  Dn'piirii;    dc  TO.  ,de    Clu- 

gouv.  militaire. 
DES  ,  Efpéce  de 
des  Philof.  chez 
8c  chez  les  Rom. , 
p.  Il  y  en  avoît 
;  &  les  F.  les  por- 
s  la  V. 

eu  LE  ,  le  tems  qui 
s'écoule  depuis  la  I.  pointe 
du  jour ,  )afqu*aa  lever  du 
Soleil  \  &'  depuis  fon  cou- 
cher 9  jufo"'^  lî»  nnît  fermai». 

On  fuppoi 
&  finit  lo 

rifon  \  il  ( 
Jes  Solftic 
1£quinoxe! 
xt  oblÂque 
te.  lleft 

lion  que  foufFrent  les  rayons 
4u  Soleil  en  paffant  par  TA- 
inotfphére  ,  qui  réfléchit  en- 
fuite  enrayons  jufqu'à  nos 
yeux. 

.Crescentine  y  ou  Cref- 
ctra'm  ,'  V.  d*ltal.  dans  le 
Piémont  &  le  Verceillois 
ftr  le  Pô.    . 

Crescier  ,  p.  V.  de  Suifle 
dans  la  Princ.  de  Neufchâtel 
;app.  au  R.  de  Pruffe. 
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Crbspin,  Ah.  deFr.O.* 
S.  B.  Droc.  de  Cambray; 
en  commende. 

Cresson  »  Nom  commun 
à ,  pluf.  fortes  de  plantes  ; 
mais  part,  au  Greffon  de  jardin, 
ou  Alenpis ,  plante' à  fleur  de 
2.  feuilles  en  croix  ,  dont  le 
calice  (  îquiren* 

ferme  :es    ord. 

plattes  lies  font 

dé  cou  I  on  éCeau^ 

oude,^  ite  anti- 

fcorbu  lus  aâi- 

ves&  ^  :acc$. 

Cressy  ,.  p.  V.  de  Fr. 
Diocèfe  de  Meaux. 

Crest  ,  V.  du  Dauphîné 
fur  la  Drome»  la  princ.  pla- 
ce du  *  D.  de  Valentinois 
avecufi  chat.,  laréfid.  des 
an.  Seign.  ,&  une  Tour  dont 
le  C.  de  Grammont .  Marq^ 
.  dç 
CU- 

111 


m 
cou* 
[uàn- 
mvi- 

.   ,-  6  P* 

V.    en    AuT^rgne  près  de 

l'Allier  Dioc.  de  Clermoat , 
appçllée  k  Creft. 

Crète  ,  (  IJU  de  )  an; 
Can4ie.,  entre  les  i.  Mers 
que  les  an.  appeHoient  JE' 
gée  &  de  Libye.  Elle  étpit 
extrêmement  peuplée  ,  8c 
on  dit  qu'elle  avoit  jufqu'à 
100.  V.  Elle  étoit  parta- 
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fiée  en  Mont,  couvertes  ae 
forêts,  oïl  les  Cyprès  croif- 
ient  d'eux-mêmes^  &  en  Val. 
uès-fertiles.  Elle  eut  des  R. 
de  bonne  heure  &l  on  met 
de  ce  nombre  Afterius ,  qui 
époufa  Europe  enlevée  par 
Jupiter.  Du  tems  de  la  guer- 
re de  Troye  elle  avoit  plus 
d'un  R.  tout  ce  qu'on  en 
dit  avant  Minos  ed  fabuleux; 
c'efl  lui  qui  donna  des  Loir 
aux  hab,  qu'on  trouve  re- 
préfentés  comme  adonnés 
aux  vices  les  plus  honteux. 
Quintus-Métellus  s'en  ren- 
dit maître  &  en  fit  une  Pro- 
vince Rom.  S.  Paul  y  ei^- 
voya  fon  difciplc  Tite  pour 
y  prêcher  la  Foi  »  &.  il  y  a 
eu  jufques  à  onze  V.  Ép. 
Ce  fut  dans  cette  Ifle  oii 
Dédale  fit  le  fameux  Laby- 
rinthe ,  o\x  le  Minotaure 
étoit  enfermé  ,  voyez  Can- 
die. 

Crète- DE- Coq  ,  (  Anat.) 
Eminence  de  Tos  Ethmoï- 
de  ,  qui  avance  dans  la  ca- 
vité du  Crâne.  On  nomme 
aufli  Crêtes  différentes  émî- 
nences  inégales  &  longues 
de  certains  os. 

Il  y  a  en  encore  la  Cr/f^- 
de-Cof  ,  plante  pédiculaire 
qu'on  met  au  rang  des  vul- 
néraires. 

Crétea  ,  an.  Co;ît.  du 
Péloponéfe  ,  oîi  Ton  dit  que 
Jupiter  fut  élevé. 

Creteil  ,  B.  de  Tlfle  de 
Fr.  près  du  Pont  de  ChaK* 
renton. 


C  R  î$f 

Creteï*îets  ,  Commu- 
nauté d'Eccléf.  fondée  vert 
le  milieu  du  dernier  fié cle  , 
fous  le  nom  de  Prêtres  Mit 
fionnaires  de  S.  Joreph,par 
M.  Jacques  Cretenet,  favai^t 
6l  pieux  Chirurgien  >  né  à 
Champlire  en  Bourg.  ,  more 
en  1666. 

CREtENïsTEs,  Sœurs  de 
la  Congrégation  de  S.  Jo- 
feph  tondée  par  le  même 
que  ci-de0u$. 

Crétins  ,  Efpéce  d'hom- 
mes qui  naiffent  dans  le 
Valais  en  affez  gr.  quamité  , 
&  fogt  fourds ,  muets ,  im- 
becillesy  prefque  infenfibies 
aux  coups  ,  &  qui  ont  des 
goëtres  pendans  jufques  à  la 
ceinture. 

Crevecœur,  p.  V.deFr. 
dans  les  Pays-Bas ,  au  Cam- 
brefis  fur  l'Efcaut ,  oîj  Char- 
les Martel  gagna  une  fa- 
meufe  Bat.  l'an  717.  Il  y 
avoit  une  Citad.  de  même 
nom  fur  la  Meufe  >  que  les 
Fr.  prirent  en  i^yz,  &  quils 
raférent  en  1674.  La  V.  a 
donné  fon  nom  à  une  illuf-. 
tre  Maifon. 

Crevîelt  ,  p.  V.  d'AlL 
au  Cercle  d>e  Weftphalie 
au  C.  de  Meurs  ,  app.  au 
R.  de  Pruffe. 

Creville  ,  p.  V.  de  Fr. 
dans  la  b.  Normandie  fur  la 
ri.  de  Seille. 

Creuse  ^  (  la  )  ri.  de  Fr. 
qui  a  fa  fo.  dans  la  h.  Mar- 
che 8c  b  jette  dans  laVienne. 
Pp  a 
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CsL£US£T,  Vaiffeau  de  ter- 
re fiait  comme  un  gobelet , 
dont  les  Chimiftes  fe  fer- 
yent  pour  dWeriês  opéra- 
tions, 

Crîussen  ,  V.  [d'Ail,  en 
Ifranconie  au  Marg.  de  Cu- 
lemback  firont.  du  h.  Pala- 
tinat. 

CKîuxr ,  V.  R.  de  TEf- 
clavonie  fur  la  rî.  de  Hun , 
Cap.  d'un  C.  de  même  nom 
entre  la  Save  &  la  Drare  ; 
Uy  en  a  une  autre  dans  la 
b*  Hongrie  près  d*Odem- 
bourg, 

Creutzberc  ,  V.  d'AlL 
dans  la  Thurinçe,  fur  la  Wer- 
ha  front,  de  la  Hefle. 

Cbleutzbourg  ,  V.  d'AU. 
en  Siléfie  dans  la  Princ.  de 
Brieg  fur  la  Brimiitz  ;  il  y 
en  a  une  autre  en  Livonte 
dans  la  Prov.  de  Lett^, 

Ceeut2;enach  ,  V,  d*AU. 
au  Palat.  de  Rhin  fur  U 
Nave  avec  un  Cbât.  ,  le 
Chef-lieu  d*un  Cail.de  mê- 
me nom;  elle  fut  prife  par 
les  Fr.  en  i<^88. . 

Creux  ,  Nom  ûuc  les 
Marins  donnent  à  la  pro- 
fondeur  d'un  Vaifleau,  qui 
eA  la  diilance  entre  le  demis 
de  la  quille  &  celui  du  bau 
du  T.  Pont  ,  non  compris 
le  Bouge  de  ce  dernier.  Ils 
dUent  auffi  Creux  d'une  voiUy 
l'enfoncement  que  le  vent 
y  fait ,  loriqu'tl  renfle. 

Cri- d'Armes  ,  ou  Cri* 
defuerrty  certaines  paroles 
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en  ufage  chez  nos  1.  Fr.  8c 
chez  les  autres  peup.  de 
l*£urop.  pourammer  le  fol- 
dat  an  combat,  ou  fe  faire 
connoîire  dans  les  bat.  ou 
tournois. 

Cri  ,  ou  Cry  dt  la  Fête  , 
droit  qui  fe  paye  au  Seign. 
en  certams  endroits  pour 
l'annonce  de  ia  fête  du  Keu» 

Criblf.ux  4  Epithéte  d'un 
p*  os  au  haut  du  nez  percé 
comme  un  crible. 

Cribration,  Opération 
que  les  Chtmîfles  appellent 
Méckani^ue  ou  Préparatoire» 
Cricoarithenoidien  , 
Nom  de  1.  paires  de  Muf- 
cles  fervant  à  ouvrir  les 
yeux  ;  il  y  a  les  pofiérieurs 
Ôc  les  latéraux, 

CrîcoidEj  Cartilage  du 
Larynx  :  ainfi  nommé  parce 
qu'il  eft  rond  conune  un 
anneau  &  qu'il  environne  le 
Larynx. 

Crïco  Pharyngia,  Nom 
d*une  paire  de  Mufdes  qui 
viennent  des  parties  latéra- 
les extOTnes  &  poftérieures 
du  cartilage  Cricoide. 

Crico  -  Thyroïdien  , 
Nom  de  la  i.  paire  des 
Mufcles  du  Larynx. 

Crigov  ,  V.  du  gr.  D, 
de  Lithuanie  dans  le  Palat. 
de  Mcizlaw, 

Crilion  ,  B.  du  Comté 
Vénaiflin  ,  app.  à  la  famille 
de  ce  nom  qui  jouit  du  ti- 
tre de  Duc. 

Cri  M,  ouCrimenda^  V. 
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4*Afie  dava  b  p.  Tàrtoria  , 

Ça{^-  4«  U  Crimée  fur  la  ri. 
de  Genilg^u  ,  dam  uoe  plat- 
nè  très<- belle  6iuè&'fertrle« 
autrefois  très-confid.  »  aoj. 
fort  déchue  ÔC  c^ue  quelqaesr 
\uis  prenneot  pour  le  Cm- 
merium  des  An. 

Crimbb  ,  Vafte  Connde 
la  Tartarit  »  bornée  au  N. 
par  le  Palus  Méotide  &  la 
Tartane  pré^opite ,  au  S.  & 
àl'O.p^r  la  Mer  Noire,  ôc 
à  TE.  par  la  Circaffie  >  con^ 
nue  de$  anciens  (bus  le  nom 
de    Chtr/oné^    Scytkique    , 
Taurique  ,  CimmerUnne  »  «a 
Ponti^m       pvce      cpi'eUe 
avance  dans  le  Point-£uxin 
ou  Mer  Noire  ;  on  y  voit 
encore  des  ruînet  des  an.  Y, 
Grecque»  >  6c  quelques  moi- 
numem  des  <jreaoi5  qui  fub- 
Ment  encore  ait  flûlittu  de 
la  défc^l^ton^  &  de  ia  Bar- 
bari4t«  où-  let>  kab.  cmt  ré- 
duit ce,  pays.  Ces  Tartane» 
(oax  Manom.  g#u\^*.  par  un- 
JSam  ^  ou  K^oi  Se  Cham , 
nommé  par  ht  Poète  ,  qui: 
le  di^ofe  fk  le*  Taniare&s'en; 
plaignent ,  Se  encore  plmôt 
s'il  o^'ea  eft^  pas:  aimé  ,  à  ce 
q^e  dit   M.   de  Vokûre  ; 
mais.  qui.  doï%  étoe  pris  duna 
la  ûmille^des;  C/t4m^  ,&  qui 
fait  fa  réfid.  à  Bafcia^SevaL 
Ces  Tartafies  vivent  àpeu-^ 
prè;$  cQmm.e  les  Calmouks , 
e;i    gf.    piartie   de   Brigan* 
dage  ,  &  font  commet  ouk' 
>  fart  gwryjr*.  ,  ) 


Cm  MI  s  A  ,  on  Crîmiffa  g 
a».  Fromofrt.  d'ital.  au  pays 
des  Srutètns  ,  avec  uite  v. 
de  même  nom  dans  ces 
qoartiers-Hu 

Crimisvs  ,  ri,  de  Sicile 
près  laquelte  Ttmoleon  rem- 
porta une  gr.  vi^oire  ^r  le» 
Carthaginois  ;  on  veut  que 
ce  foit  auj.  le  BUligtra. 

Crinons  ,  très-p.  ver» 
qu*on  trouve  dans  le  corps- 
nu  maîi». 

Criobole,  Sacrifice  d'huit 
Bélier  à  Cybéle 

Crionero  ,  ri.  d^Afîe  en 
NatoUe ,  dont  la  fo.  eft  atr 
Mont-TauTU9« 

Criophoite  ,  Epithéte 
de  Mercure  pour  av^ir  dé^ 
livrer  les  Thébains  de  It 
pefte.  ^ 

Crique  ,  p.  Port  ou  Ha- 
vre fÎMmé  par  la  natwe , 
oir  deft  Barques  &L  autres^p. 
Bàtimens-peuvem  h^  retirer. 

CR1QOTT0T-  VJSnnevai  , 
B.de  Fr.  en  Normandie  a» 
pa^s  de  Caux  •  ave^  h.  Juf- 
ti^e  ,  Marché  tous  les  tun* 
dia,  &  a.  Foires  dans  l^an- 

CRUPtritA. ,  an.  V.  de  la 
Dacie  Ripenfe  ,  c.  à  d.  an 
bord  du  Danube. 

Crissa  ,  an.  V.  de  Gré- 
ce  dan»  la  Phojside  ,  auj. 
fimple  vil. 

Cristb,  on  €r€t€r  Marine^ 

Plante  qui  croît)  au  boi^d  dea 

Marrais. , .  &  fur  lies  bancs  de 

tetf  e«  cue^  la  Mai^ée  couvre 
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îournellemeiit  ;  elle  a  1er 
feuilles  étroites  mais  plus  lar- 
que  celles  du  Fenouil ,  char- 
nues ,  fubdivifées  3.  à  }.  & 
£dées  ;  fa  tige  eu  cannelée , 
Yerte  comme  du  porreaa ,  Tes 
fleurs  jaunes  &  ramafTées  en 
parafol«  &fa  graine  reflem- 
blant  à  celle  du  Fenouil  ^ 
mais  plus  gr.d'un  goût  agréa- 
ble ,  piquant  &  aronutique. 

Criston^i  ,  an.  peup. 
Yoif.  des  Scythes  ,  dontlei 
femmes  fe  brûioiem  avecle 
corps  de  leurs  maris. 

Crithomavce  ,  Divina- 
tion confluant  à  confid»  la 
pâte,  ou  matière  des  gâteaux 
Gu'on  offroit  eu  Sacrifice  , 
oc  la  farine  qu'on  répandoit 
fur  les  viôimes  qu'on  devoit 
immoler, 

Critensi  ,  an*  peup.  d» 
l'Ethiopie  fous  TEyypte. 

Crivitz  ,  V.  d'Ail,  dans 
le  b.  Saxe  au  D.  de  Mek- 
lembourg  dans  le  C.  de 
Schwerin.- 

Croatie  ^  (la)  pavs de 
Hongrie  «  borné  au  N.-O. 
par  b  Camiole  ,  au  N-E. 
par  la  Save  qui  la  fép.  de 
i'EfcIavonie  ,  au  S.  par  la 
Dalmatie,  au  S.-E.  par  le 
jgolfe  de  Venife  ,  &  à  l'fi. 
par  la  Bofnie ,  dans  lequel 
on  comprend  la  M9rlaquie. 
Les  hab.  en  fo9t  appelles 
Croaus ,  bons  guerriers  ,  & 
xpii  ont  toujours  utilement 
fervi  la  Maifon  d'Aut.  dont . 
ils  {ont  Sujets  ;  le  Gom*  en 
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eft appelle  Ban,  6c  z  beau- 
coup d  autorité.On  y  comp- 
te 6,  prise.  Places  Calftait 
la  Cap.  Cathanowit[  ,  P«- 
triha  ,  Segna  ,  Chraftowh^ 
fie  Sijfeck  ;  ce  pays  eft  fort 
expofé  aux  invaûons  des 
des  Turcs. 

Croc^/*  Candelette^  (Ma-- 
nru)  er.  croc  de  fer  ,  avec 
lequel  on  prend  l'Ancre  ;  il 
y  a  aui&  des  Cros  de  Palan  , 
de  Palans  de  Canon  6l  de 
Palanquins» 

Crocq  ,  p.  V.  de  Fr. 
gén.  de  Moulins,  Eleâ. de 
Combrailles. 

Crocodile  ,  Animal  am- 
phibie ,  reÛ'emblant  au  Lé- 
fard  y  mais  beaucoup  plus 
Pros  &  plus  gr.  Ariftote  & 
iine  ,  difent  qu'il  croit  tou- 
te fa  vie  &  qu'il  s'étend  juf- 
au'à  8.  coudées ,  Hérodote 
oc  Elien  lui  en  donnent  juf^ 
qu'à  26. ,  &  on  en  a  vu  à 
Madagafcar  qui  avoient 
10.  toifes.  Cet  Animal  eft 
fort  pefant ,  &ne  fe  retour- 
ne qu'avec  peine  pour  chan« 
ger  de  chemin  ;  il  eft  dan- 
gereux ,  déchire  avec  fes  on- 
tles  ,  dévore  avec  fes  dents 
L  brife  jufqu'aux  os  les  plus 
durs  ;  fes  oeufs  font  de  la 
«offeur  de  ceux  de  l'Oye 
OL  il  en  pond  jufqu'â  6o.  à 
la  fois  au 'il  dépofe  fur  le 
fable  ,  oii  la  chaleur  du  fo- 
letl  fait  éclorre  les  petifs 
fans  incubation»  II  y  a  des 
Crocodiles  dans  le  Nil^  le 
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Kiger  5  le  Gange ,  6cc.  Aux 
Antilles  on  le  nomme  Cay- 
man\  &  on  le  trouve  dans 
la  Mer ,  les  ri.  &  même  fur 
la  terre  parmi  les  rofeaux. 

Chocodilon  ,  an.  V.  de 
la  Thébaïde  au  bord  du  Nil , 
ainfi  nommée  parce  qu'on  y 
adoroit  les  Crocodiles  ;  il  y 
en  avoit  un  autr^  en  Egyp- 
te ,  qui  efi  Arfinoé  \  &  une 
dans  la  Phénicie. 

Crocote  y  an.  habille- 
ment de  foye  ^  leeer  &  cou- 
leur de  fafran ,  à  rufage  des 
Comédiennes  ,  des  rrêtres 
de  Cybéie  &  des  femmes 
calantes. 

Crodon  »  une  des  princ. 
Idoles  des  an.  Germains  ^ 
repréfentée  par^un  vieillard  à 
longue  barbe  ,  vêtu  d'une 
robe  longue  >  fanglé  d'une 
bande  de  toile  «  tenant  dans 
la  main  gauche  une  roue  & 
^ans  la  droite  un  panier 
plein  de  fleurs  &  de  fruits. 

Croia  ,  V.  de  la  Tur- 
quie Europ.  dans  l'Albanie , 
autrefois  très- forte ,  près  du 
golfe  de  Venife  fur  THi- 
uno  ,  prefque  démolie  par 
les  Turcs  âc  oîi  il  y  a  un 
Ev.  du  Rit  grec  ;  c'eft 
auffi  le  titre  d  un  Ev.  latin 
In  Partihus  fuff.  de  Du- 
razzo. 

.  Crois>id£S,  Guerres  en- 
trêprifes  par  les  Chrétiens  , 
ou  pour  le  recouvrement  des 
lieux  faims,  oufiour  l'extir- 
pation de  rhérélie  &  du  pa- 
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ganifine.  La  le.  fut  fous  Ur- 
bain 11.  en  I095«  ;  la  le.  en 
1144.  après  la  prife  de  la 
V.  d'Edefle  furlesChrétiens; 
la  3e.  en  r  1 8  S.  après  la  pri& 
de  Jérufalem  par  Saladin  , 
Sultan  d'Egypte  ;  là  4e»  en 
JIV5.  après  la  mort  de  Sa* 
ladin  ;  la  je.  en  11^8.  pu- 
bliée par  ordre  du  Pape  In- 
nocent m.  ;  la  5e.  en  xii^» 
fous  le  même  Pape  ;  la  y^ 
en  124 s*  parle  R.  S.  Louise 
&  la  8e.  &  dernière  en  i  ^ 5  f  • 

Croisade  ,  ou  Ooifettt^ 
(  Aftron.  )  nom  d'une  cont» 
tellation  de  1  hémilphére  auf- 
tral,  compofée  de  4.  étoi- 
les en  forme  de  croix. , 

Croiser  ,  (  Marine  )  feire 
différentes  routes  6c  courfes 
dans  quelques  parages ,  011 
parties  de  la  Mer« 

Croisé,  nom  de  ceux  qui 
s'unifibient  dans  les  XL  XIL 
&  XIIL  fiédes  pour  le  vo« 
y  âge  de  la  Terre- Sainte  iSc 

au'on  appellât  ainfi  à  caufe 
*une  croix    d'étoffe  qu'ils 
portoient  coufue  fur  Tépaule. 
Croisette  ,  Plafite  Sem- 
blable au  Caille-Lait  &  a« 
Grateron  »  hors  par  le  nom- 
bre de  fes  /euilles  qui  naif^ 
fent  4.  à  4.  à  chaque  rœud 
des  tiges.   Elle  eift    aftrin* 
gente  &  deflicatiyCr.      ^ ,  - 
CroisettF  ,  (  Marine  ) 
clé   ou    cheville    fervant    à 
joindre  ,&jentrete«ir  le  bâ- 
ton du  pavillon  y  avec  le  mit 
qui  eft  au-deffous. 
P  P4 
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(  Croisic,  (U)  Por^de 
Mer  en  Brét.  au  N:  défeinfo^ 
de  la  Loire ,  arec  UnGour. 
militaire. 

^  CROisiras  ,  C^npéga- 
tion  iieChaiioifies'RégTrr  ois 
Ordres  ont  porté  on  por- 
tent encore  ce  nom ,  un  en 
Ital. ,  Undans4espa3rs-Bas  , 
&  un  en  Bohême. 
'  Ot^isiERE  ,  les  endroits 
ou  parages  ^  oh  les  Vaif- 
lâux  vont  croifer. 

Croissant  ,  on  le  dît  de 
la  'Lune  n.  qui  ne  motnre 
qu'une  p.  partie  écliirèede 
6  furface  aboutrfl'anten.poin'' 
tes  ;  on  lui  donne  encore  ce 
nom  dèns  ïbn  decours  ;'mais 
alors  tes  pointes  'ou  corpes 
font  tournées  vers  IK).  au 
Keu  t|ue  ^ans  les  i.  cas  elles 
tournent  à  TE. 

Croissant  ,  (  Ordre  (/a) 
tordre  fliHtaîre  inftitué  en 
%44%i  j»ar  Hené  d'4J^o^ 
R.  de  Srctle ,  .dont  IçsCÎie- 
Valîers  portoient  furle-brat 
droit  un  ÇwiJJsitt  '^'(tor 
éfrtwiBlé  ,  far  leqtiel  étoH 
-écrit  en  ^lettres 'Bfeues  Zo{ 
en  "^fàîffant  ,  ee  qm**.f^efi, 
^*eti  arènçatit  en  venus 
ôii  mérite  des  louanges.  Cet 
-prdrè  àiéh  fous  la  -prtitec- 
^ion  de '5.  IVJaurite  ,  com- 
Jkjfé 'de  p.  '  Gheyàliers  en 
y  con\prenant  le  théf  nom- 
mé Sénateur,  & sVflfenibïoit 
dans  l'Egl.  de  S:  Maurice  à 
Angers.  On^e  nômimbit  auffi 
VOrdre  d'Anjou. 
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Croi]^  ,  ittÂruinent  com-^ 
pofê  de  1.-  (tf ces  de  <b0îs  ^ 
qm  i^  coupent  &  fe  tra-' 
▼erfent  en  angles  d^jts» 
C'^tbk  an.-lç  lirppiice  de». 
Ekkves  ;  6c  on'laplanjprr 
en  difFérens  endroits  «Jtopr 
infpirer  de  la  terreur  aux 
fcâérats  ,'  coumie  on  ^t 
encore  au),  les  potences  en 
certains  antres.  Conftan- 
tin  devenu  Chrétien  aèolit 
ce  fupprice  en  «fagc  cjiez 
les  Rom. ,  çomîme  n  i'avoit 
été  chez  tes  Aflljrriens  ,  les 
Egyptiens  ,  les  "Perfes  ,  les 
Carthag.  ôt  même  IçsGrecsî 
m^is  ws  Auteurs  ne  font 
pas  d'accord  fur  la  matvéf» 
arec  ilaqu^lle  on  y  attâctioit 
tes  crinnnels.  La  iCroix  e« 
auj.  te  figue  de  notre  falut  > 
depuis  que  Je  fils  de  Oi^u 
voulut  mourir  .de  ce  gpnre 
ée  fupplice  pour  nous  ra- 
.cheter  ;  &  drun  fufet  d'oa- 

Îfrdbre  ,  eîle  eft  devenue  lé 
ujet.de  no>  adprations.  (/£** 
gFtfe  célèbre  la  fête  d^  fon 
invention  le  j.  Mai  ,,e:p  mé^ 
inpire  ide  <e  qne  Ste.  îJe- 
lene  M^te  detpntlantînî'a 
troti va  enfoncée  .dans  la  fer- 
te  fous  le  Calvaiiïp.  Cette 
pieufe  P/inc^ffe  fit  bltirAnné 
Eglife  en  ctt  endroit  ,  pont 
y  en  coiiferver  une  partie  8t 
fit  porter  Ae  refte  à  Ronjç  , 
oîi  elle  fut  pUcée  datïsnne 
magnrf.  Egl.bâtié  par  TEmp.' 
&  qu'on  ïi^mmi  Ste, 'Croix 
çrtjérufalem^    On  cél.  auffi 
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le  14.  Septembre  h  tète  Je, 
r Exaltation  dt  la  €roix\*  en 
liiêmbîre  de  ce  que  TEmp. 
Héradins  rapporta  au  Cal- 
vaire Tan  64%,  la  partie  qui 
14.  ans  auparavant  en  avoit 
été  enlevée  par  Cofroés  R. 
de  Pérfe  ,  qui  prk  Jérufalem 
fous  l'Emp.  Wiocas.  U  y  a 
des  p.  morceaux  de  la  Croix 
répandus  dans  tomes  le?  par- 
ties du  Monde  Catholique. 
Croix  (  Porte  )  Clerc ,  ou 
Chapelain  d'un  f.v. ,  d'un 
Arche V.  ou  Primat  qui  d^ns 
les  occafionsfoleixiQeilespor* 
te  une  Croix  devant  liii. 

CroiX'Ptélprale  ,  celle  que 
les  Abbés,  Ey.gc  Arçbev. 
portent  pendue  a^  cou  def- 
cendant  fur  }a  poitrine  ;  les 
Abbeffes  en  portent  auffi 
une  pendante  q^yaqt^a poi- 
trine. 

Croit ,  (  Ordre  de  la  Or- 
dre de  Ôievalérie  co^nppfé 
feMleoient  de  Dames  ii^ti- 
tué  en  i668*  p?r  llmpéra- 
trice  Eléonore  de  Gonza- 
gue  feipme  de  l'Err^p.  Léo- 
poW  ,  en  reconnoiifance  de 
ce  qp'eiie  ^ivpit  recouvré  une 
p, X^oix  d'or,  ^ns laquelle 
etoi.ent  renfermés  jl.  p.  mor- 
ceaux de  U  v^^Je  Croix. 

C/oi 
pofee 
en  fau 

fiarce 
•ApÔti 
tiriféjl 
de  ce 
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rinftnunem  du  fiippltce  de 
ceux  X|ui  font  condamnés  «r 
être  rompus ,  ou  autrement 
à  la  Roue. 

Croix  ,  (  Jugement  de  la} 
en  ttfaee  en  Fr.  au  comm. 
du  1a.  fiécle  ,  confiftaat  à 
donner  gain  de  caufe  à  ce- 
lui des  1.  parties  ,  qui  te- 
noit  le  plus  long  tems  Tes 
hras  éjevés  en  Croix. 

Croix  ,  (Filles  de  la)  Com- 
munauté inAituééen  1665  •  à 
Roye  en  Picardie  pbhr  te- 
nir des  Ecoles  chrétiennes 
&  inilruire  les  perfonnes  de 
leur  fexe  ;  au),  divifée  en  2. 
Congrég.  dont  chacune  a  un 
Sup.  qui  gouy.  toutes  les 
Maifons  qui  en  dépendent. 

Croix  ,  (  Frères  de  la  Rofe) 
nom  que  Ifs  ChimiÔes 
ont  donné  à  certains  Vv* 
fionnaires  qyi  cherchoient 
la  Pierre  Phibfophale  » 
étoient  fi  cachés  qu'ils  pair 
foient  pour  invifibles  ,  & 
dont  la  cabale  iioxt  mar- 
quée par  ces  lettres  F.  R,  C 

Çroix-dc' Jérufalem  ,  ou  de 
Mfllfe  ,  efpéce  de  Lychpis  > 
Plante  dont  la  tige  h^ute  de 
a.     "    "      ' 
rai 
mî 
lej 

de 
te 

3; 
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Croix,  (la)B.kAh.ée 
Fr.  en  Normandie  ,  O,  S,  B« 
Dioc.  d'£vreux  en  commen» 

Croix ,  {Su.}  Ifle  de  T  Am. 
fept. ,  une  des  Antilles  ,  de 
22.  t.  de  long  fur  4.  ou  5. 
de  large  »  dont  le  cerr.  eft 
excellent  &  d  un  très-bon 
rapport ,  arrofé  par  nombre 
de  rt.  6c  de  font.  ,  avec  5* 
bons  Ports ,  maïs  où  Tair  eft  ' 
mauvais  en  certain  tems  à 
caafe  qu'elle  eft  fortplatte; 
eUe  app.  aux  Fr.  qui  l'ont 
vendue  aux  Dan.  Il  y  a  une 
V.  deSu.'Croix  dans  le  Pé- 
rou ,  appellée  Santa  -  Cruç 
ée  la  Sierra  la  Nueva  ,  &  qui 
eil  £p.  fous  fa  Met.  de  la 
Pbta  ,  dont  le  Siège  eft  pof- 
ftdé  en  1760.  par  M.  Fer- 
nando- Pères- de-  Oblitas;  une 
Ab.  de  Fr.  de  même  nom  , 
O.  S.  B. Dioc.de  Bourdeaux, 
une  autre  O.  S.  A.  Dioc.  de 
Treguier ,  dite  Ste.-Crûix  de 
Quinkemp  ;  &  une  p.  V.  dans 
la  h.  Allace  ,  Qail.  d'Einfts- 
heim. 

Croix-  di'Rochefort ,  (5rr.) 
B.  de  Fr.  en  Anjou  ^  Eleâ. 
d'Angers. 

Crorethorn  ,  p.  Ville 
d*An|l.dansSommerfetshire^ 
fur  la  ri.  de  Perd. 

CHoM  ART'yiB,  p.y.  4e  VE- 
coflefept.  ^ans  le  CdeRoff. 

Cromau  ,  V,  deBobSn\e 
près  de  Bud^i^eî^  ;  on  trou- 
ve des  Mines  d'argejpt  dans 
les  envifoils,     '  *  ' 
*  Cromay  ,  B.  de  Fr .  dans 
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la  Frattche-Comté; 

Cron  ,  ou  Cran ,  terre  on^ 
lâble  formé  par  uo  amas  de 
coquilles  réduites  en  poudre» 

Cronach,V.  forte  d'AU* 
au  Cercle  de  Franconie  avec 
une  Citad.,  fur  une  ri.  cle 
même  nom  qui  fe  jette  dans 
le  Meio; 

Cronberg  ,  p.  V.  d'AU» 
dans  la  Wétéravie,  près  de 
Francfort  fur  le  Mein. 

Cron£Nbourg  ^  V.  & 
Fort,  de  Dan.  dans  l'ifle  de 
Séeland  ,  bâtie  en  1577.  par 
Frédéric  IL  qui  dit,  que  s'il 
y  avoit  une  pierre  qui  eût 
coûté  quelque  chofe  au  peu- 
ple il  ne  Vy  laifleroit  pjis. 
C'eft  une  des  clefs  du  R«  ; 
cependant  elle  fut  prife  par 
les  Suédois  en  i5f  8.  &  ren- 
due par  la  Paix  de  1660.  Il 
y  a  une  autre  V.  de  même 
nom  dans  le  Land-Graviat 
de  Hefte. 

Cronienes  ,  Fêtes  à  A- 
tbénes  en  l'honneur  de  Sa- 
turne ^  les  mêmes  que  les 
Saturnales  chez  les  Rom. 

Cronslot  ,  V.  forte  & 
bien  peup.  de  l'Emp.  Ruf> 
fien  dans  Tlngrie ,  fur  Tlfl^ 
de  Retufari  avec  un  bon 
Port ,  oii  eft  la  flotte. 

CRONSTADTjVOy.  Br^ow. 

Crcxppen,  p.V.  de  rÈmp. 
IJluftien  en  Livonie  dans  la 
Prov.  de  Letten. 
,  CbkOsse  ,  Bâton  Pafto- 
raî  que  portent  les  Abb.és 
Régul.',  Archev.  fie  Ev.  » 
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,tm  qa'on  porte  devant  eux 
dans  les  cérémonies. 

Crosssen  ,  Jolie  V.  de 
bSiléûe»  Cap.  delaPrinc. 
de  même  nom  au  confluent 
du  Bober  6c  deVOder  ,  pri- 
le  &  reprife  pluf.  fois  du- 
rant les  gueres  ciriles  d'Ail, 
avec  un  Pont  fort,  fur  TO- 
der  ;  le  terr.  en  eft  fertile  & 
abondant  en  vignobles  ôc 
arbres  fruitiers. 

Crotalaire  ,  Plante  dif- 
férente du  Genêt  pour  la 
forme  de  fes  Cliques  ,  ren- 
flées ,  comme  celle  de  VAr- 
réU'Bxuf. 

Crotaphité  ,  Mufcle 
temporal  qui  occupe  la  ca- 
vité des  Tempes. 

Crotone  ,  an.  V.  d*Ital, 
au  R.  de  Naples  ,  avec  une 
Citad.  qui  regarde  la  Mer 
d'un  coté  &  de  l'autre  la 
Camp.  Les  an.  hab.  appelles 
Crotoniàtes  étoient  forts  & 
robuAes  ;  &  THiftoire  de 
Milon  j  dit  Crotoniatt  ,  qui 
périt  par  l'abus  qu'il  fit  de 
les  forces ,  éft  aflez  connue. 
Cette  V.  eft  Ep.  fous  la 
Met.  de  Reggio ,  &  le  Siè- 
ge à  la  nom.  du  R.  poflédé 
en  1760.  par  M.  Mariano 
Amato. 

Crotoy  i  (le)p.V.  de 
Fr.  en  Picardie  dans  le  Pon- 
tfrieu  à  Temb.  de  la  Somme. 
E\y  étoit  fort.  ,  mais  les 
fort,  en  ont  été  démolie. 

Croulano  ,  ou  Croylarid^ 
P«  V.   d'Angl.   au   C.  de 
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Lincoln  ,  où  l'on  voit  les 
ruines  d'un  an.  MonaA.bâti 
Tan  716. 

Crouler,  dans  la  Ma- 
rine ,  Terme  fynonyme  à 
rouler 'y  &  Crouler  un  Bâti^ 
ment ,  c'eft  le  lancer  à  l'eau* 

Croupiat  ,  (  Marine) 
voyez  Embojfure. 

Croupière  ,  (  Marine  ) 
corde  qui  tient  un  Vaifleau 
arrêté  par  fon  arriére. 

Crouy  ,  p.  V.  de  Fr.  dans 
la  Brie  «  où  il  y  a  voit  une  an* 
Maifon  R.  appellée  C'ro- 
viacum. 

Crouy  ,  ou  Croy ,  Seîgn. 
de  F,  en  Picardie  ,  érigée 
en  D.  par  Henri  IV.  en 
1596.,  mais  ce  D.  eft  éteint. 

Crouzille  ,  B.  de  Fr« 
dans  le  Limoufm ,  Dioc.  de 
Limoges. 

Croydon  ,  ou  Croyden  ,' 
V.  d'Angl.  dans  le  C.  de 
Surrey.  Cap.  du  Canton,  où 
l'Archev.  de  Cantorbery  a 
un  Palais. 

Crozet  ,  p.  V.  de  Fr. 
dans  le  Forez  ,  front,  du 
Bourbonnois. 

Cru  AS ,  B.  &  Ab,  deFr, 
O.  S.  B.  Dioc.  de  Viviers  , 
en  commende. 

Crucifiement  ,  Supplice 
enufage  chez  les  an.  pour 
faire  mourir  les  criminels 
condamnés  par  la  Jufticç^en- 
core  en  ufage  en  quelques 
Cont.  d'Afie. 

Crucifix,  Croix  fur  la- 
quelle notre  Sauveur  eft  re* 
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préTenté  attaché  ,  &  que  ks 
Catholiqtjei  révèrent ,  mais 
ique  les  Proteftans  Qnt  ôté 
des.E^ifes. 

Crûgna  ,  p.  V.  d'E/p. 
dans  la  v.  CaÔille  avec  ti- 
tre de  C. 

Cruiay  ,  B.  de  Fr.  en 
Normandie  gén.  d'Âlenr 
çon ,  Elcô.  de  Verneuil, 

Crumlaw  ,  Crumau  ou 
Krumlow  y  V.  de  Moravie 
avec  un  beau  &  magnifique 
Château. 

Crxjpezia  ,  Efpéce  dt 
chauflure  en  ufage  chez  le$ 
an.  pour  laDanfe, 

Crupilaire,  an.  Milice  de* 
Gaulois  compofée  de  fpl- 
dats  armés  de  pied-en-çap* 

Crural  ,  Epithéte  de  dif- 
férentes parties  relatives  à 
h  cuiffe  ;  il  y  a  le  MufcU  $c 
le  ^erf^  Crural ,  V^rtçn  & 
la  Veine-Crurale. 

Crusca  ,  Nom  de  l'Aca^ 
demie  de  Florence  établie 
pour  perfeÔionner  la  laa- 

fue  Tofcane  ;  §c  d?ns  là 
aile  où  elle  s'affeijnbt,  to\H 
fait  aHufion  à  fon  npm^ ,  qi^ 
en  Italien  fign,  Son^  c.à  d. 
ce  qui  refte  après  que  la  f;^ 
fine  eft  bfutee. 

Crusis  ^  30,  cont.  d^  la 
MacédoinedansUMygdp^ïVÇA 
Cî^usTAçiEs  \  hnirc^^A 
oui  Wqi^x  point  de  ikngCif 
dont  les  parties  dure^  coiv 
liftent  dans  une  tayç  <lvUe^ 
f^^^vre^  aindehors. 
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tumîum  »  an.  V.  dltal^  daa^ 
le  pays  des  S^ins. 

Crusu^ick  ,  V.  delà  gr. 
Fol.  dans  le  Palat..  de  Inow* 
locz  ^  fur  le  Lac  Gu^. 

Crus V ,  p.  V.  de  Fr.  dans 
le  b.  Languedoc  ;  ôc  autre 
de  même  nom  dans  le  Sé^ 
nonois ,  Eleô.  de  Tonnerre. 

Cryptes   »  {Anoi.)  el^ 

{>éce  de  glande  ronde  dans 
aquelle  le  rapoort  del'ori^ 
fice  à  la  cavité  de  laglan* 
de  u*eft  pas  fort  grand, 

Crystal  ,  ou  CryftoMx  , 
ou  CryJlaUifaùoa  ^  lubftMi' 
ces  mmérales ,  qui  prennent 
d'elles-mêmes  8c  fans  le  fe- 
cQurs  de  VArtune  fig.conf- 
tante  &  déterminée»  en  ibr-« 
te  qu'il  y  a  autant  de  diffé- 
rentes eipéçe&de  Cryftan^  > 
qu'a  y  a  de  fubjftan^es^  , 
affeftant  un^  %.  légul.  :  un 
g^.  uoiP^»^^  <ie  pierres^  CaK 
cairçs  *  Gypfettfes  ,  Yiut-, 
fiables,  Réqra^ires de  Mén 
taux ,  iç  denji-HStauit,  W% 
Pyrites  ^  le  Çourfce  ,  &xu 
font  d«i&  ci^  ça*  ,  Çc;  pren^ 
Pfsnt  une  forme,  dijRin^ve. 
à  laquelle  il  eft  wfé  de  les 
recpnnoîtpe.  H  y  a  towt 
Hçu  4*  crtire  qj^e  ce  phé-, 
noméne  s'opère  dans  larUa?» 
ture  de  lanftême  ma|ûéi;e2k" 
fiuvant  ks  mçme&  Ipix  qucr 
la  Ccjr^alUiitiqî^  è&%  fels. 
dans  le  laboratoire  dei^  Chi?- 
miftes.  Les  CtyO^r^  diffé-. 
r^Ut  encore  par  la  yat;i^é 
de^  cqul^urs.  Qa  ]p.eut  dif- 
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tîfigaér  le  Cryflal  en  natu^ 
r</  6c  énfaéiice.  Le  naturel 
eu  uh  compofé  de  fable  , 
de  feu  8c  aeau ,  mais  oii  il 
entre  plus  de  fable  que  de 
feu  ,  èc  beaucoup  plus  de 
feu  que  d'eau.  LtfaSlicc  n'eft 
proprement  qu'un  beau  ver- 
re blanc. 

Cryflal  (Tlflandc  ,  Efpéce 
^e  Spath  calcaire,  tranfpa- 
rent  comme  le  Cryflal  de 
roche  ,  de  fig.  rhomboïda- 
le  ;  il  eft  ainfi  nommé 
parce  qu'on  le  trouve  en 
pluf.  endroits  de  cette  Ifle. 
11  patoît  formé  d'un  affem- 
blage  de  lames  comme  cel- 
les du  Talc  ou  pierre  fpé- 
culaire  ,  fe  didout  dans  les 
acides  ;  &  calciné  à  un  feu 
violent ,  il  devient  phofpho- 
re,  &  répand  une  odeur 
d'Hupar-Sulphuris  affez  feii- 
fible  ;  fa  propriété  la  plus 
rémarq.  eft  de  faire  paroî- 
tre  doubles  les  objets  qu'on 
voit  à  traveris. 

Cryftal  de  Roche  ,  Pierre 
figurée  ,  tranfparente  non 
colorée  ,  qui  a  la  forme  d'un 
Prifme  à  6,  c6tés  terminé  à 
fes  2.  extrémités  par  une  py- 
ramide Hexagone  ,  lorfque 
la  formation  efl  parfaite  ; 
régie  qui  cependant  fouffre 
des.  exceptions. 

Cryftal  ,  (Cieuxde)  2. 
Orbes  que  les  an.  Agrono- 
mes avoient  imaginé  entre 
le  I.  Mobile  &  le  Firma- 
ment y  par  lefquels  ils  expli- 
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quoient  les  différens  mou- 
vemens  apparens  de  la  fphé- 
re  célefte. 

Crystallin  ,  Efpéce  de 
Lentille  folide,  fphérique  de- 
vant ôc  dernière  ,  compo- 
fée  d'une  infinité  de  Segmens 
fphériques  fibreux ,  étroite- 
ment unis  ôc  fort  tranfpa- 
rens.  11  efl  plus  près  de  la 
cornée  ,  que  de  la  rétine ,  fie 
efl  deflinéà  rompre  les  ra- 
yons ,  enforte  qu'il  les  raf- 
lemble  fur  la  rétine  pour  y 
former  l'imaee  des  objets 
que  doit  produire  la  vifîon  ; 

Crystallisation  ,  Phé- 
nomène Phyfique,  par  lequel 
les  parties  lolides  &  homo- , 
gènes  d'un  corps  difTousfic 
atténué  dans  un  liquide  fe . 
réunifTent  enfemble  ,  &  for- 
ment une  mafTe  folide ,  dont 
la  fig.  efl  confbnte  &  dé- 
terminée. 

Crystalloïde  ,  Mem- 
brane très- fine  ,  qui  félon 
quelques  -  uns  renferme  le 
Cry^allin  ,  6c  qu'on  nomme 
adui  Aracnoide. 

CRYSTALLOMANCIE,rArt 

de  prédire  les  éyénemens 
par  le  moyen  d'une  glace  , 
ou  miroir  ,  dans  lefquels 
on  voit  repréfentées  les  cho- 
fes  qu'on   demande. 

Ctesiphon  ,  an.  gr.  8c 
belle  V.  d'AfFyrie  »  qu'on 
croit  auj.  Bagdat  ^  bâtie  par 
Vardanes  8c  le  féj,  des  R.des 
Parthes. 

CUAMA ,  ou  Coama,  gr. 
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H.  de  TAf.  mérid.  qui  tra- 
vcrfe  de  l'O.  à  TE.  la  lon- 
eue  chaîne  des  Mont,  de 
Lupata ,  nommée  par  les  Ca- 
fres  V Epine  du  Monde. 

Cuba  ,  Div.  chez  les 
Rom.  qu'on  învoquoic  pour 
faire  dormir  les  enfans. 

Cuba  ,  gr.  Ifle  de  TAm. 
fept.  à  l'entrée  du  golfe  du 
Mexique  9  d'environ  250.!. 
de  long  fur  35.  de  large  , 
découverte  en  1494.  par 
Chriftophe  Colomb  ,  app. 
aux  Efp.  &  où  il  n'y  a  plus 
d'Indiens.  La  Havana  en  eft 
la  Cap.  ^  elle  e(l  divifée  en 
7.  Prov.  ou  Coiit.  ;  elle  eft 
fur  tout  fertile  ea  excellent 
tabac ,  6c  on  y  trouve  quan- 
tité de  Perroquets  ,  de  Per- 
drix ,  de  Tourterelles  & 
queloues  Mines  d'or.  Il  y  a 
une  Mont,  d'où  fort  du  Bi- 
tume  ,   1.    er.  Bayes  ,  5, 
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Caps  ôc  y.  Lieux  prînc.  y 
compris  la  Cap.  Elle  dépend 
de  l'Audience  de  Saint  Do- 
mingue. 

CuBAGNA  ,  Me  de  l'Anj. 
mérid.  près  la  Terre -ferme  , 
oîi  l'on  pê choit  autrefois 
beaucoup  de  Perles. 

Cube  ,  Corps  Solide ,  fé- 
lon les  phyficiens  ,  termi- 
né par  6.  faces  quarrées  & 
égales  ;  5c  tels  font  les  Dez 
à  jouer. 

Cubée  ,  Efpéce  de  fruit 
de  rifle  de  Java  ,  qui  eft 
«n  gr^^ns  femblables  pour  la 
^rme  &  la  groffeur  au  poi- 


CM 

vre  long  >  &  ramaflés  coiA^' 
me  les  baies  de  Lierre* 

Cubital  ,  Epithéte  do 
quelques  parties  relatives  au 
Cubitus. 

Cubitus  ,  Os  fitué  à  la 
partie  aot.  de  l'avant  bras  , 
qui  s'étend  depuis  le  coude 
jufqu  au  poignet ,  gros  àfon 
extrémité  fup.  &  plus  mince 
à  l'inf. 

CUBOÏDE ,  Os  du  Tarfe  y 
aînii  nommé  parce  qu'il  a  6» 
faces. 

Cubo-Sama  ,  autrefois  la 
I.  Dign.  de  TEmp.  du  Ja- 
pon :  Cubo  iign.  Œef  delà 
Milice ,  &  Sama  Seigfl. 

CuBULTERNi ,  an.  peap. 
d'Ital.  vers  la  Campanie. 

Cuci  ,  Fruit  des  Indes 
Or.  &  Oc,  rond  &  oblone  ^ 
de  la  grofleur  d'un  œuf  ^ 
couvert  entièrement  d'une 
peau  jaunâtre  comme  celle 
du  Coing ,  d'un  goût  doux 
&  agréable.  L'arbre  qui  le 
porte  paroit  le  Cuciophoron 
de  Théophrafte. 

Cuco  ,  V.  forte  &c  R; 
d'Af.  en  Barbarie  fur  le  Bu- 
gia ,  dont  le  R.  eft  Tribu- 
taire d'Alger. 

'  CucuBALus  ,  Plante  à 
fleur  en  œillet  ,  de  pluf. 
pétales  en  rond^  fortant  d'un 
calice  membraneux  ;  le  pif- 
til  en  fort  aufli  &  devient 
une  baie  renfermant  des  fe- 
,  mences  ord.  en  forme  de 
rein. 
Cucussus ,  ou  Cocufum , 
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8c  Cocufa  y  an.  V.  de  la  IL 
Arménie  ,  au  pié  du  Mont- 
Taurus  ,  où  l'an  3  $  i.  S.  Paul 
Evêque  de  CP.  fut  tué  par 
lies  Ariens ,  &  où  S.  Chry- 
foftôme  &  pluC  autres  S* 
furent  envoyés  en  exil. 

Cucuso  ,  Efpéce  d'Ef- 
carbot^  ou  de  Scarabée  de 
rAm. 

CucuLE,  autrefois  la  Cap- 
pe  des  Voyageurs. 

CucuRBiTE  ,  Vaiffeau 
cKhnique  qui  fait  partie  de 
fAlenibic  pour  contenir  ce 
qu'on  veut  diftiller. 

Cueille  ,  Bande  de  toile 
clont  la  voile  eft  compfée. 

CuENÇA  ,  an.  Conça  ^ 
V.  d'Efp.  dans  la  n.  Câftille , 
tZap.  du  pays  de  la  Sierra^ 
elle  fut  prife  fur  les  Maures 
par  Âlphonfe  IX.  &  .fur  les 
£^.  par  les  Alliés  en  1706. 
fhais  réprife  par  le  Duc  de 
Berii^ick,maleré  la  plus  vive 
réfiftance.  Eue  eft.  Ep.  fous 
U  Met.  de  Tolède  ;  &  le 
Siège  en  eft  poffédé  en  17^0» 
par  M.  N.  CartafaU  Le 
Chap,  eft  compofé  de  13. 
Dign.  26.  Chan. ,  10.  Préb., 
II.  Semi-Préb.  ,  14.  Cha- 
pelains 9  XX.  Enfans  de 
Chœur  ,  4.  Pfalmiftes,  2/ 
Sou-Chantres  &  quantité  de 
Muficiens;  &  le  Uioc.  ren- 
ferme 384.  Paroiffes.  C'eft 
ia  patrie  de  Gilles-Alvarès- 
Carillo  -  Albornos  ,  Card» , 
Archev.  de  Tolède  ,  l'un 
des  plus  gr.  H.  que  l'ETp* 
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ait  produit  «  mort  en  1^6%^ 
Ôc  de  Louis  Molina  fameuK 
Jéfuite,  dont  le  Livre  de  la 
Concorde ,  de  la  Grâce  Se 
du  Libre  Arbitre  a  fait  tant 
de  bruit ,  mort  en  t^oo. 

Il  y  a  une  autre  V.  de  ce 
nom  au  Pérou  ^  dans  Tâii* 
dience  de  Quito. 

CuFA ,  V,  de  la  Turtmîe 
Afiat*  front»  de  lArab.  Dé- 
ferte. 

CuFRUtENsis ,  an.  Siège 
Ep.  de  la  Byiâcéne. 

CujARA ,  Chaife  fermée 
en  ufage  aux  Indes  »  où  Voa 
enferme  les  femmes  pour  les 
tranfpprter  d*un  lieu  à  tin  an- 
tre ,  fans  qu'on  les  voye. 

CujAViE ,  Prov.  de  PoL 
fironi.  de  la  PruQe  ,  arToièe 
piEir  la  Viftple  ,  cpntenanC 
1.  Palat.  &  un  Ev.  fous  la 
Met.  de  Gnefne  ,  dont  lé 
Prélat  réfide  à  Vladiflaw  ; 
&  c'eft  en  1760.  M.  An- 
toine Sébaftien  Dembovfi. 
ky.  On  le  nomme  ord.  rEr; 
de  Cujavie» 

CuicuLUM  ,  an.  Siège 
Ep.  de  la  Numidie. 

CuiETE  ,  Plante, à  fleur 
monopétale  ,  irrégul.  ren- 
flée &  découpée  ,  dont  le 
piftil  qui  s*éléve  du  fond  dit 
calice  y  011  il  eft  attacHë  com- 
me un  cloua  la  partie  poQ» 
de  la  fleur ,  devient  un  fruit 
charnu  à  écorçe  dure  ^  ren- 
fermant pluf'  femences.de 
la  forme  d'un  coeur. 

CuiLÉ  9  B.  de  Fr.  gèn.  de 
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Toars ,  Eleâ.  de  Chlteaa- 

Gontien 

Cuir  ,  (FoffiU)  Efpéce 
d* Amiante  tort  légère  diftin- 
gué  en  fin  6c  groj^ér. 

Cuir  ,  la  peau  des  ani- 
maux 9  différemment  prépa- 
rée félon  les  ufages  auf- 
quels  on  veut  l'employer. 

Cuirasse  ,  la  princ.  par- 
tie de  l'Armure  ,  ord.  de 
fer  fort  battu  ,  couvrant  le 
corps  devant  &  derrière  de- 
puis les  épaules ,  jufqa'àr  la 
ceinture. 

Cuissard  ,  an.  Arme  dé- 
fenfive  qu'on  attachoit  au 
bas  du  devant  de  ta  Cui- 
raffe  pour  défendre  tés  cuif- 
ies. 

Cuisse,  partiii  du  corps 
dr  l*Homme  ,  dés  quadru- 
pèdes &  des  oifèaux  ,  fi- 
tuée  entre'  la  jâmËre  âc  te 
tronc. 

Cui5ST\  an.  Ab..de  Fr, 
O.  de  P.  Dioc.  dé  Uôtt  , 
énrégte. 

Cuivre  ,  Métal  imparfait 
d'un  roiige  éclatant  ,  tfè&- 
fonore  ,  très- dur  ,  duftile  & 
tnalléàlle  ,  qui  paroit  corn- 
pof£  d'une  iubfiatice  ter reu- 
Je  y  rouge,  6t  de  beaucoup 
dephlogiftique  ôu  de  pfin* 
cipë  in^ammable.  Son  poids 
eiti  celui  de  Tor,  côipine 
4.  eff  à  o.  îl  eff  plus  pe- 
Krit  que  rargent -^  et  le  fer  . 
Teul  e(V  plus  dur  &  plus  diC 
Acile  à  fondre  que  lui,  La 
plupart  des  ChimiKes  le  dU 
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fent  un  compofé  de  Vitriol 
&  de  Souffre. 

CuizEAU jl^ ,  p.  V.  de  Fr# 
dans  h  Breffe  Chalonoife  , 
Dioc.  db  Lyon  avec  titre 
de  Bac.  6c\ine  Mairie. 

CuizïRi  ,  p.  V.  de  Fr« 
dani  U  mêohe  Cont.  fur  la 
Seille  /Chef -Lieu  d'une 
ÇhiteU. ,  R.,  avec  une  Mai- 
rie &  uiie  Collégiale. 

CuLE ,  t'artie  du  corps- 
humain  ,  qui  comprend  les 
felTesS:  lé  fondement.  On 
le  d!t  au{!ide  l'arriére  d'un 
Vaiffeair. 

CuL-BLAî5rc  ,  p.  diieaii 
de  la  gfolTéur  d'un  Moi- 
lieau  ,  ai^fi  ilothmé  de  la 
couleur  de^  plumes  de  Ci 
queue  ;  6C  qu  on  prend,  ai- 
Témcnt  avec  Ja  Chduetîe. 

CvvtÈtCvtik  .  Sorte  de 
Véf  de  KAm.  &  des  In- 
des Orieiit., 

Cul  jt^rmc  de  comi^ieii- 
dement  fût  Mér  pour  dire 
recule.  On  dit  auffi  cuttr 
pouf  reculer. 

Ct;LÈÉ  ,  ort  le  dît  d'un 
Vaifféaif'  qui  ayant  touché 
fur  la  téïte ,  lia  rOche ,  ou  lé 
fable ,  dofine  dés  coups  de 
quille  contre  le  fond. 
*  CulêTWBàCH  ,  ou  Cutti^ 
bach,  p.  V.  d'Ail,  eu  Ff an- 
conie  fur  le  Mcin  ,  Cap. 
d'un  p.  pays  dé  même  nom 
ayant  titre  de  Margraviat,  & 
app.  à  un  Prince  de  la  Matfon 
de  Brandebourg;  il  eft  borné 
par  rEy.  de  Bambcrg  &  te 
terr. 
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terr.de  Nuremberg,  le  h»Pa- 
lat. ,  U  Bohême  &  le  Voigt- 
land.  La  V.  fut  faccagée  en 
1400.  par  lesHuffites  &  en 
i573.par  leshab.  de  Nurem- 
bere.ÈUe  a  encore  beaucoup 
fouuertdans  laguerredeij^^. 

CuLEMBOURG  ,  ^.  V.  de 

la  Gueldre  fur  le  Leck  , 
dans  les  Pays-Bas  avec  titre 
de  C.  app.  aux  HolL 

Culeya-Elmuhaydin  , 
V.  forte  d'Af.  au  R.  de 
JVf  aroc  fur  une  h.  Mont,  de 
difficile  accès  dans  la  Prov. 
4e  Hea  ,  bâtie  l'an  1520. 
par  Oma-Scyef  Maure  de 
Tefegdelt  ,  qui  parla  répu- 
tation de  Sainteté  qu'il  s'é- 
toit  acguife  fe  rendit  maître 
de  prefque  toute  la  Prov. 

CuLBAT ,  B.  de  Fr.  en 
Auvergne  gén.  de  ^Riom, 
£leâ.  de  Cermont. 

CuuACAN,  Prov.  de  l'A- 
mérique fept.  fur  le  bord 
orient,  de  la  Mer  Vermeille» 
danf  le  Mexique  ,  avec  une 
y.  de  même  nom. 

CuLici ,  an.  peup.  par« 
tie  des  Flamoniens. 

CuLLEN  ,  B.  d'Ecofle 
dans  le  Vi-C.  de  Banfe  fur 
Ja  côte ,  an.  une  V.  confid*. 
il   dép.  au  Pari, 

CuLLu  ,  an.  V.  Ep.  de 
|a  Numidie. 

CuLM ,  V.  de  Pol.  Cap. 
d*uB  Palat.  de  même  nom 
dans  la  Prufle  Pol.  près  la 
Viftule.  Autrefois  très-conf.; 
elle  eft  Ep.  fous  la  Met.  de 
Tome  Ilh 
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Gnefiie  &  le  Siège  eft  poffé- 

dé  en  17^0.  par  M.  André 

Bajer.  Le  Palat.  comprend 

ord.  le   petit  pays  de  Mi- 

chaloff. 
CuiMA  ,  V.  de  Bohême 

dans  le  Cercle  d'Egra. 

CULMINATION  ,    Le  paf- 

fage  d'une  Etoile  ou  d'une 

Planète  par  le  Méridien  ,  c. 

à,  d.  par  le  point  oîi  elle  eft 

à  la  plus  gr.  hauteur. 
Culms^'b  ,p.  V.de  PoU 

dans  le  Palat.  de  Culrr^ ,  où 

réf.  l'Ev.  de  Culm. 

Culot  9  morceau  debri- 
que,  ord.  de  forme  cylindri- 
que ,  fur  lequel  les  Chimif- 

tes  pofent  le  creufet. 

CuLSiTANUS  ,  ou  Culufi* 
ianus  ,  an.  Siège  Ep.  de-  la 
Byfacéne. 

CuL  VERT  AGE  9  an.  fervî- 
tude  très-ignominieufe^iu'on 
préfume  être  une  confifcatioa 
de  Fief. 

CuMANA  ,  V.  de  l'Am. 
mérid.  en  Terre -ferme,  Cap, 
d'une  Prov.  de  même  nom, 
dont  la  côte  fut  découverte 
en  1499.  par  Alfonfe  d'Ogè- 
da  ,  accompagné  d'Americ 
Vafpuce.  Cette  V.  fut  d'a- 
bord nommée  la /i.  Cordoue. 
On  y  avoit  bâti  une  autre  V. 
appellée  la  n,ToUde;  mai»  elle 
fut  bientôt  détruite  par  les 
hab.  qui  en  divers  tems  maf- 
facrérent  pluf.  Rélig.  Domi- 
nicains que  les  Efp.  y  avoient 
amenés  pour  leur  annoncer 
la  Foi. 

Qq 
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CuMANiE  ,  Pays  de  là 
Moldavie  &  de  la  WaU- 
chie  entre  le  Danube  $c  la 
ri.  dOlt  du  c6t4delaTar- 
tarie. 

CUMBERLAND     ,     Proy« 

marit.  d'Angl.  avec  titre  de 
D.  que  porte  auj.  le  le.  û\s 
duR.  Elle  a  environ  50. 1. 
de  tour,&  contient  1040000. 
arpens  de  terres  fertiles  en 
pâturages  ;  on  trouve  dans 
cette  Prov.  beaucoup  de  vo- 
laille ,  de  gibier  ,  de  potT- 
fon  ,  &  des  mines  de  cuivre, 
de  plomb ,  &  de  cbarWn  de 
terre.  Les  Bretons  Voccupi- 
rent  jufqu'au  régne  d^Ed- 
mond  R.  d'AnsF.  fils  d^'E- 
thelftan,  qui  en  m  la  conquê- 
te en  946.  Elle  a  i).  V.  «u 
B.  princ.  ,  y  compris  Citr. 
Me  la  Cap.  H  y  a  un  golfe 
de  b  Terre  Arâiouîe  p%tle 
Dét.  de  Davis  qû^  p^o  le 
nom  de  cette  Prov.     ^ 

CuifBRA ,  Ifles  d'Ecofle 
une  des  ^efteme» ,  diftifi- 
guées  en  gr.  ôc  p. 

'  CuMES,  an.  V.  de  la  Cam- 
panie^  dont  tes  eaut  ont  été 
Vantées  1^  caufe  de  lepr  ilâ- 
lubrité;  iln*en  reftequedes 
ruines  ,  près  defquelks  eft 
une  grotte  qu'on  prétendà* 
▼oir  été  habitée  par  la  Si- 
bylle de  ce  nom.  U  y  avqit 
lihe  autre  V.  de  Ctunes  en 
Afie  9  la  plus  belle  &  la  plus 
gf.  dé  rÈolie. 

"Cumin,  Plante  oinbelli- 
(ére,  qui  a  la  feuille  lafci- 
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vîée^  la  fleur  en  osâiicttt^ 
p.  &  blanche  »  £ûùmi  akbce 
à  d^  iemences  qu'on  ces- 
ploie  en  médecinik 

CVMUiOJDES  ,  PlafiC^  à 
fleur  en  rofe  ,  de  pluT.  péta- 
les ord.  frangés ,  difpoKs  tn 
rond  ,€c  ÛMitenos  pac  le  ca- 
lice qur  devient  uneiemca- 
ce  le  plus  i<Hurent  qUqa- 
gue. 

CuNftt4FoaME ,  @s  do-cra- 
ne  ,  voyex  Sphtkcîdc 

GuNtÏFORMESyNofla  des 
3.  derniers  oa'  du  Tarfis  9  ^ 
cauTe  de  knr  reffeaihlance 
avec  un  coin, 

CuNG^HAHG^  V.  ^e  de 
laGhifie,la.5e.  Met.  delà 
Prov.  deChienfi ,  tcès-mar- 
chande^Sc  trèsrpeim.  »  a^nnt 
17.  V.  dana  fon  iép*  ,  6c 
.  remarq.  par  hi  fépi^tafe  de 
Fohi  1.  tmp.  de  U  €^Uae* 
CuMMWt ,  Dbr,  qu-'eaflip- 
poibit  çvéifider.aux.pi9eeiitfs 
2mdes  én£MS. 

QvwiinGHAU ,  Bran,  de 
TEcofle  méridw,  bornée  par 
eellefr.  de  Kye ,  de  Cla^ei^ 
dal^,  deLenoa.9  &  paf.  b 
met,  une'des  p^his.  fiect.  du 
K.\  dont*/nw/s  cftila.Cap. 
Bile  dorme  fon.  nom.  à  l^îis 
luflr(^  hîoSiii  de  Çunnia- 
gham* 

CUNTVR  i  Cwiûur  ,  & 
Cmdor  ^  très  gr*  oUcau  de 
proie  chi  Pérou ,  qui  a.  ij^. 
pies  d'envergure  »  les  ongles 
comme  celles  deapouler,  le 
bec  àflea  foff  pour  ifcatrer 
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^hùtnf,  une  crête  for  la  tê- 
te différente  de  celle  du 
Coq  4  &  le  plumage  blanc 
&  noir  comme  la  Pie  :  il  ref^ 
te  fiir  les  mont. ,  de  n'en  def- 
cend  que  dans  le  tems  de 
pluye  &  de  froid  ,  vivant 
alors  de  gr.  poiflbns.  Les 
peup.  Tont  adoré  comme  une 
de  leurs  princ.  Div. 
.  CuPANiE  y  Plante  à  fleur 
en  rofe  ,  de  plufl  pétales  en 
rond  ;  le  piiUl  qui  s'élève  du 
fond  du  calice ,  devient  un 
fruit  en  (orme  de  poire,  dur 
comme  un  cuir&  renfermant 
4es  femences  rondes, 

CuRAyDéeffe  de  l'inquié- 
tude ,  qui  forma  l'homme  , 
8c  qvà  depuis  lors  n'a  jamais 
perdu  ion  objet  de  vue. 

Curaçao  ,  ou  Cwo£ol , 
Ifle  de  l'Am.  dans  la  Mer 
du  Nord ,  avec  une  V,  de 
inême  nom ,  &  une  citad.  ; 
lelle  eft  à  i6.\.  de  laTerre-fer- 
mut  iur  la  côte  de  Venezuela  ; 
ks  Hotl.  l'enlevèrent  aux  Efp. 
&  c'eft  la  feule  au'ils  aient 
un  peu  confid. ,  oc  commo- 
de  pour  le  com.  dans  les  In- 
des occid.  Sa  longueur  eft 
d'environ  lo.  1.  fur  5.  de  lar- 
ge,  &  le  com.  y  confifte  en 
nicre ,  laine ,  &  cuir  ,  quoi- 

Se  les  produâions  ord, 
ent  le  gingembre  &  le  co- 
ton. Les  Juihs  ont  une  Syna- 
gogue dans  la  V. 

CuRATAY ,  rL  de  l'Am. 
mérid.  qui  fe  jette  dans  celle 
des  AmiuMHies. 
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CURCUMA  ^  OU  idfram 
des  Indes ,  Plante  aflez  conr- 
nue  par  fon  uftf  ge  dam  la  Mé- 
decine ,  &  pour  la  teinturél 

CuRpEs  [les),  Peup.  d'Av 
fie  «  dont  partie  eft  dani  U 
Turquie  «  partie  dans  la  Pém 
fe ,  occupant  un  ^ays  voif« 
de  l'an. Ailyrie  &  de  la  Chal^ 
dée  ;  ils  font  indép^rtdiifis  , 
n'ont  point  dé  demeure  Ak^^ 
campent  tantôt  dans  un  eiii- 
droit  ,  tantôt  dans' l'autre^ 
&  vivent  de  brigandage  d£ 
de  bétail.  Les  H.  font  bien 
montés  ,  de  prennent  gu 
ibin  de  leurs  chevaux  ;  lei 
F.  vont  partie  fur  des  che- 
vaux, partie  furdesboeu^ 
&  ajoutent  à  leur  laideur  un 
air  de  férocité;  Les  uns  (6nt 
Mahom,i&L  l^s  aiitres  Jd^ 
des  ;  les  premiers  gouv;  pâ / 
des  Emirs  ,  prefque  inc^ 
pendansdurgr.  Seign;^  les 
féconds  Pânhes  d^originèr, 
font  pour  la  plupart  Matai-. 
chéens^Sc adorent  Dieu  81 
ie Diable.   ^  >i 

CvKbi$TAV:?m  qu'half; 
les  Curdes  au  N.-£l  dû  Diat» 
beck&de  ITraque  dont  Bet^ 
lis  eft  la  Cap. 

Cure'  ,  en  gén»  Ecdéil 
qui  pofféde  un  Bénéfice* 
Cure  ,  auquel  eft  atfachérie 
foin  des  âmes  d'une  Paroiffe» 

CvREOTiSyLe  5e.  jour  des 
Apatwies  auquel  les.  jeunet 
gens  entrant  dans  l'âge  d« 
liberté»  alloient  fe&tre  cour 
per  les  cheveux  dans  «ft 
Qqi 
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Temple  y  &  les  confacrer  à 
Apollon  ou  à  Diane. 

Cures  ,  an.  &  fameufe 
V.  d'iul.  dans  le  pays  des 
Sabinsauj.  le  B.  de  Corefe. 

Curetés  ,  Prêtres  ou 
peup.  de  rifle  de  Crète  . 
autrement  nommés  Cory han- 
tes. 

CuRiA ,  Nom  qu'on  don- 
noit  en  Angl.  à  certaines 
Aflemblées  que  faifoient  les 
les  R.,desEvo  <les  Pairs, 
&  des  gr.  Seign.  du  R.,  en 
certains  lieux    affignés,aux 

fr.  fêtes  de  l'année  ,  pour 
élibérer  des  affaires  impor- 
tantes du  R.  On  a  nommé 
en  Fr.  ces  afliemblées  Par- 
lemens. 

CuRi A  MuRiA ,  Ifle  d'A- 
ile fur  rOc.  près  la  côte  de 
l'Arab.  heur,  vis-à-vis  l'emb. 
de  la  ri.  de  Prim. 

CuRiATES ,  an.  peup.  d'I- 
^lie  vers  l'Ombrie. 

Curie  ,  Partie  d'une  T. 
chez  les  an.  Rom.  qui  com- 
prenoit  looo.  H.  ;  &  lorf- 
qu'elles  fjirent  abolies  ,  ce 
nom  pafla  au  lieu  où  fe  te- 
noit  le  Sénat. 

Curieux  ,  OflScier  de 
FEmp.  R.  fous  les  Emp,  du 
moyen  âge ,  commis  pour 
empêcher  les  fraudes  ^  les 
malverfations. 

CuRiGA,  V.  &R.  d'A- 
fie  dans  laPrefquHfle  de  lin- 
de  en-deçà  du  Gange  ,  fur 
la  cote  de  Malabar,  tribu- 
taire du  R.  de  Calicut. 
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CuttoN,  Chrf &  Vrétrm. 
d'une  Curie. 

C  u  Kl  ON  ES ,  an.  peup,  dcr 
la  Germanie. 

Curiosité*,  Déftr  cn»- 
preffé  d'apprendre  ,  de  s'inf- 
truire  ,  de  fçavoir  des  nou- 
velles ;  elle  peut  être  louable 
ou  blâmable  ,  utile  ou  nuiû- 
ble ,  i'age  ou  imprudente  , 
fulvant  les  objets  aufqueis 
elle  fe  porte. 

CL'Riosoi.iTE$,an.peup. 
de  la  Gaule  dans  i'Armori- 
que  :  le  vil.  de  Corfeult  .dans 
la  b.  Brét.,  eft  bâti  fur  les 
ruines  de  leur  Cap.  appellée 
Curiojul'uum  ou  CoriofopUum 
Civiias. 

Cukische-Hast  9  Golfe 
du  R.  de  Pruffe  dans  la  mer 
Baltique. 

CuRLAWDE  ,  ou  CourUn- 
de  {la) ,  p.  pays  de  la  Li^ 
vonie  qui  en  a  été  détaché, 
ayant  titre  de  D.  ,  borné 
au  N.  par  le  golfe  de  Riga 
ôc  la  Duine  qui  le  fép.  de 
la  Livonie  ,  au  S.  par  la  Sa- 
mogitie ,  à  TE.  par  la  Li- 
thuanie  ,  6c  à  l'O.  par  ht 
Mer  Baltique ,  dont  Mittaii 
eft  la  Cap.  Ses  D.  fous  Isi 
proteâion  de  la  Pol. ,  font 
indépendans.  11  app.  aux 
Chevaliers  de  l'Ordre  miitt» 
des  Croifés  ;  mais  dans  le 
XV  le.  fiécle  ,  Gothar  Keder 
gr.  Maître  de  cet  Ocdre  ^ 
profitjint  des  brouilleries  ex- 
citées à  Toccafion  du  Luthé* 
raniime    qu'on    y   pro&ffio? 
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«Bj. ,  s'en  fit  rccoimoître  D. 
héréditaire  fous  la  foi  6c  hom- 
iiiage  au  R.    de  Pol.  Il  eut 
pour  fucc.  en  1587.  fon  fils 
Guillaume ,  qui  fut  dépofTé- 
àé  par  Sigifmond  III.  R.  de 
P^L  ,  &  par  les  £tats  de  ce 
R.  ;  &   qui  enfuite   rétabli 
M  i^io. ,  mourut  en  1^45. 
Jacques  IL  fon   fils&.  fon 
iWcc. ,  fut  fait  prifonnier  par 
les  Suédois  ,  durant  ta  guer- 
re de  Charles  Guftave  con- 
tre les  Pot.  ,  &  refta  à  Juva- 
nogrod  jufques  en  1660. ,  & 
€jat  pour  fucc.  en  1668.  fon 
fils  Frédérie  Cafimir  ,  mort 
en  1698,  à  qui  fuccédaFr*- 
déric  Guillaume  ,  mort   en 
171 1.  fans  poftérité  ,  &   à 
qui  fuccéda  Ferdinand  IVe. 
fis  de  Jacques  II. ,  mais  qui 
ne  pût  fouir  paifiblement  de 
ce  D.  ;  &  après  la  mort  du- 
qsielk  Ruffie  &  la  Foi.  ont 
t^ché  de  s'approprier  égal. 
ce  pays.  U  y  a  en  même  2. 
D.  de  la  part  de  ces  i.  Puif- 
ftnces  ,  rçavoir  de  la   part 
de  la  Pol.  le  C.  Maurice  de 
Sa^  fils  naturel  du  R.  An- 
aiftell;,  &  de  la  part  de 
U  Ruflic  ,  le  D.  de  Siron. 
£nfin  '  en    1760.  le    Prince 
de  Saxe  Charles  ChrétienûU 
dtt  R.Frédéric  Augufte  IIÏ. 
a  été  élu  D.  de  Coitrlande 
dt  J'agrément  des  a.    Puif- 
fances.  Ce  D.*  comprend  a- 
vet   la  Courlande  le  Semi- 
galle. 
,ÇuRoviA  ,  V.  de  la  p. 
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Pol.  dans  le  Palat.  de  Sen- 
domir. 

Curseurs  )j4poftoliques  , 
Officiers  de  la  Cour  de  Ro- 
me qui  repréfentent  les  an, 
Curfeurs  dont  l'Hift.  Ecdéf. 
fait  mention,&  qui ,  du  tems 
des  perfécutions ,  portoient 
les  lettres  desEv,  pour  aver- 
tir les  Fidèles  de  fe  trouver 
aux  AiTemblées. 

CuRSiTEUR  >  C'eft  en 
Àngl.  un  Clerc  de  la  Chan- 
cellerie qui  dreffe  les  origi- 
naux des  Aâesqui  doivent 
y  être  expédiés. 

CuRSOL AIRES     (/«)   ,     p. 

Ifles  de  la  Grèce  dans  le  gol- 
fe de  Pâtras  peu  hab.  ;  ce 
font  les  Echinades  des    an. 

CuRUBis  ,  an.  V.  marit, 
&  Ep.  de  TAf.  propre  soU 
S.  Cyprien  fut  exilé. 

Curviligne  ,  Tout  ctt 
ce  quieftcompofé  de  lignes 
courbes. 

CuRUPA  ,  Plante  de  l'Am; 
mérid.  fort  en  ufage  chez 
les  Indiens,  qui  la  pre;inent 
réduite  en  poudre  comme 
nous  le  Tabac. 

CuRURU  ,  Plante  à  fleuf 
en  rofe ,  ord.  de  4.  pétales 
en  rond  ;  le  piftil  s'élève  di^ 
fond  du  calice  qui  eft  à  pluf* 
feuilles ,  &  devient  un  fruit 
en  forme  de  poire  àj.  lobes, 
renfermant  des  (emences 
charnues  ,  couvertes  d'une 
coëlfe  fort  tendre. 

Cururu-Ape  9  Arbre 
rampant  du  Bréfil  «  dont  les 
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feui^cs  ti^ntps   guéHflîtiit 

les  bleflures^ 

<lvtt\Tk\j^?kLk  ,  Arbrif- 
featt  4u  Matabar  ^  dont  Té- 
çorce  d^  la  racine  efi  em- 
Dl^éç  pour  la  Diarrhée  & 
la  Dyffenterîe. 

CuRzoLA  ,  Ifle  du  eolfe 
de  Veniiê  fur  la  côte  de  la 
Dalmatie ,  d'environ  8-  1.  de 
long  ,  avec  une  V.  de  mê- 
me nom ,  Ep.  fous  la  Met. 
de  Ragufe ,  &  dont  le  Siège 
cft  poffédé  en  1760.  par  M. 
Vincent  Coffiiich. 

Cusco  ,  gr.  V.  de  TAm. 
mérid.  ,  autrefois  Cap.  du 
Pérou ,  8c  le  féjour  des  lu- 
cas  4  près  la  ri.  d'Yucay  ^ 
dans  un  terr.  très- fertile  ,  & 
oîi  Tair  eft  pur  ;  c'eft  le  Siçge 
d'un  Ev.  feus  la  Met.  depuis 
^533*  •  poffédé  eh  1760. 
par  M.  Jean  de  Caâag^eda« 
fUeeft  divtfte  en  x2  parties, 
Tune  nommée  Havan  Qufcoy 
ViuMOran'^Citfco.  Uyavoît 
du  teili$  des  Incas  fur  le 
mont  jOoTtm^ ,  votf.  de  cet- 
te Yv  de  certaines  Tours  oii 
ces  Princes  £ûibient  mar- 
<|u«kf  le'ccmrt  du  SoleiLL'or 
&  l'argent  -du  Pérou  vien- 
nent au)*  aborder  dans  cette 
Vi  ;  &  les  Eçl.  y  font  ricbes 
iiL  magnif* 

CuicutE,  Plante  parafite 
à  Heur  monopétale ,  à-peu- 
près  *en  forme  de  cloche  6d 
découpée  ;  le  piftil  qui  fort 
*i  talice,  où  il  cft  attaché 
«oâime.  un  clou  à  la  partie 
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poft«de  la  fleur,  devient  un 
fruit  membraneux  percé  dans  ' 
le  fond.  Cette  pUmte  forme 
ce  qu'on  appelle  Kaifinbaf'- 
httfSc  z  befoin  pour  vivre 
d'une  planté  étrangère  ;  on 
s'en  fert  beaucoup  en  méde^ 
ciae. 

CussAC,  B.  de  Fr.  en  VoU 
ton ,  E\e6L  de  Confohins. 

CussET ,  p.  V.  de  Fr.  en 
Bourbonnois,  Dioc.  de  Cler- 
mont,  qui  a  pris  fon  nom 
d'une  an.  &  cél.  Ab.deF*' 
qui  eft  auprès  ,  O.  S.  B. 

Custodes,  Officiers  chea; 
les  an.  Rom.  chargés  de 
prendre  earde  qu'on  n'usât 
de  fupercheriedansla'diftri- 
btttion  des  Bulletins  pour  Té-: 
leâion  des  Magiftrâts. 

CUsraiN ,  V.  d'AlL  au 
Cercle  de  la  h,  Sax^  beUtt 
&  t^^forte ,  dans  hi  n;  Mar^-' 
che  de  Brandebourg ,  avec 
un  beau  Chat,  (uf  FOdeo'  »' 
aifiégée  par  fes  Ruffes  ea 
17  S  9*  ,  &L  prefmie  réduite 
en  cendres.  C'eft  k  f^trie^ 
de  Gaipard  Barthius  ,  iW 
des  plus  favans  H.  ,  &  der' 
plus  fetilés  Ecrivains  dt^*' 
XVII.  fiécle  ,mdrt  en  i6t8^' 

Cutané^  ,  Epithéte  w' 
parties  voîC  de  la  peau  :  on' 
dit  Anérts  &   veines  Cùia"^ 
néeSj  mufcles' 8c  nerfs  Cùta^ 
nés.  On  nomme  aumX^'/^f/l'^ 
Cutanée  ,    plnf/  p.    graâiw 
dont  la ihrface interne  delà 
peau  eft  toute  parfemée. 
CvxHJEi,  Paya  &  peup. 
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&'A%Tie«Cr|>euD.  fut  tranf- 
porté  dfiuis  Saixurié  par  Siai- 
nunazar. 

Cuticule  ,  où  Epidermet 
Membrane  mince ,  trùfpi- 
rente^quî,  n*a'  point  de  fen- 
timent ,  âc  qui  (ert  a  recdii-^ 
yrir  k  peau* 

CyTiLi4,  an.  y.d*Ital. 
at^.le  p;de  ôantigliaiio  au 
D.  4^  Spolette. 

ÇuTfuoÛRi  .i  an,  peup. 
lui  faîfoit  partie  des  Uuns. 

CUTTEMBERG  ,  p*  V^  de 

Bohême  dans .  le  Cercle  de 
Ciaflau  ,  ,qui  a  de«  mines 
d'argent  dans;  Ton  to^Î. 

CuYO  ,  Çont.  de  l'Am. 
mirid.  au  Chili  ,  la  partie 
h  pUis  or.  iç\z  plar  ffi"^ 

CuycK,  D4ftria  des  Pays- 
Ba6  dâits  .le^al>ant,Hoil.ar^ 
rofé'p^rla  Meufe  «dont  Cra- 
vereft  laCap^'       .     .^         . 

CUY^EMIIOURO. ,  Védes 
Pa^/^^aft  d^s  les  Pr<](^,incés 
uni^  au  D.  dé  Gueldre  fur 
lel^ck.  „. 

CuzT  ,  Cent.  d'Af.  l'une 
des  Pfdv;  du-R.  de  Fez  ,,oti 
l'oniçodiptei^^  V^ou  B.\, 

Cu^uM  ,;V,  d'Af.  en  À- 
byAni^ ,  QÙ' Kbn-  garde  les 
titres  authentiqués  prouvât, 
que  telfe  R.  .d'Abyffmie  def- 
ceifcke lit  dé  Salomon^  de  la- 
RoiQe  dé  Sal^a.  - 

Q\3Vti ,  Pettp.  de  la  Grè- 
ce fort  vaillant  &'belli(^eux, 
que  les  Turcs  n*ont  jamais 
pu-  foumettre. 

Çyane^es  ,    Rochers    à 
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l'entrée  du  Pont-Euxîn ,  par- 
tie  en  Europe . ,  partie  en 
Afie,  où  les  Argonautes  là* 
cHerent  une  colombe  qui 
perdit  la  queue  dans  ce  paf- 

CyanoIdes  ,  plante  à 
fleur  en  demi* fleurons  aur 
tour  d'un  difq^e  en  forme 
de  tujaux  &  ftériles,  &  de 
fleurons  raflemblés  fur  ce 
ditque  en  fourme  dç  tête 
écailieufeÀ.  inégale;  la  fe- 
mence  eft  nue ,  Ec  mûrit  en* 
tre  les  poils  qui  font  fur  la 
couche. 

Çyathe  »  très-p.  gobelet 
avec  lequel  on  mefuroit  le 
vin  ou  Teau  que  Ton  verfoit 
dans  les  tafTès ,  6c  qui  étoit 
la  lie.  partie  du  (eptief. 
Cette  mefurea  été  en  ufa- 
ge  chez  les  Grecs  6c  les  Ro« 
mains.  .    ^    ^ 

CyathoTdes  ,  Plante  qui 
a  la  forme  d'une  tafl!e ,  d'un 
crèui(et  j,  d'i^n  p^  plat . ,     , 

Cybele  ,  Div.  du  JPaga^ 
11 
d 
n 
1 
l 
i 
t 

t 
I 
•  y 
en  Çréte.  ^  ^      . 

Ctbistra/,  an.'.y.,  Ep. 
de  la  lié.  Capoadocié* 
0^4 
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sCybistum  ,  an.  Siège 
£p.  fous  le  Pat.  de  CP. 

Ctcaia  ,  an.  peup.  delà 
Grèce  dans  TÂttique,  de  la 
T.  .£antide. 

Cyceon  ,  Efpèce  de  po- 
tion chez  les  Grecs ,  qui  te- 
noit  lieu  en  même  tems  de 
nourriture  &  deboiflbn. 

Cychri  ,  an.  peup.  de  la 
Thrace;  ils  avoient  des  eaux 
fl  dangereufes^  qu'on  y  mou- 
roit  en  s'y  baignant ,  com- 
me lorfqu'on   en  bûvoit. 

Cycinnis  ,  Danfe  des 
Grecs,  ainfi  nommée  d'un 
des  Satyres  ifuivans  de  Bac- 
chus ,  &L  qui  ètoit  moitié 
grave,  &  moitié gaye. 

Cyclade  ,  an,  habille- 
ment  de  femme  arrondi  par 
le  bas  ,  &  bordé  d*un  ga- 
lon de  pourpre. 

Cyclades  (Us)  ,  Iflcs  de 
TArchipel ,  aiim  nommées  à 
caufe  de  leur  fit.  en  forme 
de  cercle  ;  on  en  compte 
jufqu'à  i<f. 

Cyclamen  ,  ou  Vain  de 
Pourceau  ,  Plante  vivace  , 
ainfi  nommée  parce  que  ces 
animaux  s'en  nourriflent  dans 
les^  champs.  Il  y  en  a  2.  for- 
tes ,  le  Printannier ,  qui  veut 
le  Soleil ,  &  V Automnal  qgi 
aiitie  l'ombre  ,  &  fent  fort 
bon. 
Cycle,  Certaine  période. 
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fans  întermption.  Il  y  a  le 
Cycle    Solaire  qui    eâ  une 
révolution  de  ig.  ans ,  après 
lefquels  l'année  ajuftée  au 
cours  du  Soleil,  par  le  bif- 
fexte  précèdent,  recommen- 
ce au  même  jour  de  la  fe- 
maine ,  par ,  exemple  au  Di« 
manche  ;  le  Cycle  Lunaire^ 
qui  eft  une  révolution   de 
19.  ans,  après  laquelle  la  n» 
Lune  revient  au  même  jour 
du  mois  de  l'an  folaire ,  mais 
près  d'une  heure  &  demie 
plutôt  que  dans  le    Cycle 
précédent  ;  le  Cycle  Pajfcal, 
révolution  de  ^32.  années  i 
la  fin  defquelles  la  Fête  de 
Pâque   revenotc   au  même 
jour  de  Dimanche  ;  mais  il 
n'eft  plus  en  ufage  depuis  la 
réformation  du  Calendrier; 
le  Cycle  Chinois  ,  période 
de  &:>.  aimées  dont  1  ufage  a 
rapport  à   celui  des  Olym^ 
piadeSf  des  indiâions^du  Cy- 
cle Solaire  &  lunaire ,  ou 
du  nombre  d*Or  :  voyez  Car 
lendrier, 

Cyclope'b  ,  Danfe  Pan- 
tomime des  an.  dont  le  fu- 
jet  ètoit  un  Cyclope  ,  ou 
plutôt  un  Polyphême  aveu- 
gle Ôc  enyvré. 

Cyclopes  ,  Peup.  qui  les 
I.  hab.  la  Sicile  avec  les  Lef- 
trigons  ;  ils  étoient  enfansdu 
Ciel&  de  la  Terre,  onde 


ou^  fuite   de   nombres    qui  Neptune  &  d' Amphytride  ; 

procèdent  par  ordre  jufqu'à  on  prétend  qu*ils  furent  ain- 

un    certain  terme  ,  &  qui  {i  nommés  ,    pour    n'avoir 

^vifnnentenfttite  les  mêmes  qu'un  œil  au  milieu  du  front* 
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CyDNUS  >  rî.  de  la  CîlScîft 
qui  arrofoit  la  V.  de  Tarfe. 

CiGNE,  Gros  oifeau  aqua- 
tîaue  agréable  à  voir  ,  qui 
a  le  cou  long  8e  fort  droite 
&  eft  fort  blaiic  ,  excepté 
lorfou'il  eft  jeune.  Il  y  en  a 
de  domeftiqucs  &  de  lauva- 
ges.Cet  oifeau  étoit  confaci^ 
a  Apollon  ,&  le  char  de  Vé- 
nus en  eft  quelquefois  attelé. 

Cylindre  ,  Corps  foîide 
xompofé  de  pluf.  plans  cir- 
culaires,  égaux  6c  parallèles 
entre  eux. 

Cynique  ,  Seâe  d*an. 
Philof.  fortis  de  l'Ecole  de 
Socrate ,  fondée  par  Anthif- 
ténes  d'Athènes  ,  vers  Tan 
404.  avant  J.  C. 

Cynocéphale  ,  Singes 
qui  ont  une  queue  »  &  le 
mufeau  allongé  comme  les 
chiens,  &  que  les  an.  ont 
pris  pour  des  H.  ;  mats  ani- 
mal fabuleux  à  tête  de  chien 
adoré  par  les  Egyptiens. 

CYNOCRAMBE9  Plante  qui 
cft  une  efpéce  de  MercuriaU, 
&L  qu'on  nomme  auilî  Chou 
de  Chien  y  en  ufage  en  mé- 
decine* 

Cynoglose  ,  Plante  au- 
trement nommée  Langue  de 
Chien  ;  on  l'emploie  dans  la 
médecine. 

CynoglossOïdes  ,  Plan- 
te exotique  borraginée  ,  à 
fleur  complette  ,  monopé- 
tale ,  irréguliére  ,  &  andro- 
Syne ,  contenant  l'embryon 
u  fruit.    . 
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€YNOMORiON,Plante  pa- 
rafite  qui  croît  fur  les  tzçxi 
nés  d'autres  plantes. 

Cynomrhodon,  Efpéce 
de  rofe  fauvage  appelléeauifi 
Rofe  de  Chien  ,  qu'on  em- 
ploie dans  les  ptifanes. 

Cynophantis,  Fête  dans 
la  V.  d'Argos  cél.  dans  les 
)ours  caniculaires  ,  pendant 
laquelle  on  tuoit  autant  de 
chiens  qu'on  pouvoit. 

Cynoprosopï  »  an.  peupi 
d'Af.  au-delà  d'Oafis  d'E- 

Ctnosargb  9  3umoni 
d'Hercule ,  d'un  Autel  qu'il 
avoit  à  Athènes. 

Cynosorchis  ,  ou  Teftî^ 
cule  de  chien  ,  Plante  dont  il 
y  a  pluf.  efpéces. 

CYNOSSEMA«Mot  quifign. 
Monument  du  Chien  ,  fous  le- 
quel on  trouve  pluf.  an.  lieux 
défignés. 

Cynosure  ,  Nom  de  la  p; 
Oorfe ,  &  de  pluf.  an.  lieux 
de  la  Grèce. 

Cynthius  ,  Mont,  de 
rifle  de  Délos  où  Apollon 
&  Diane  prirent  naiflance* 

Cyparissa  9  an.  V.  du 
Péloponéfe  ,  au).  Pkilatra  & 
S.  Elle. 

Cypereli A,Plante  à  fleur 
fans  pétales  ord.  de  5.  éta- 
mines  ,  qui  fort  d'un  calice 
d'une  feule  pièce  en  forme 
d'écaillé  ;  le  piftil  -devient 
une  femence  le  plus  fouvent 
trianguladre. 

Cyphanta  t  Nom  de  %i 
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aiLV.4aFélopoiiéft^4'» 
»e  de  Theflatie. 

CypHON-iSiffi ,  an.  tour- 
ment auquel  les  i,  Martjn 
lurent  fonreat  ex|H>f(b  ;  on^ 
ks  frottQic  de  miel,  &  oo  les 
cxpofoit  au  foleilà  l»pîqi^ 
rerdei  mottches^fic  des  gu&- 

CrpftB»  gn  Ifle  dlAfie 
dans  la.  Méd«  ,jrrèscéL.  dans 
Fantiquité ,  qui  renfermoît<|; 
R,  :  des  Tyrans,  part,  s'en 
dirent,  four.  ;  le^  Égyptiens^ 
sV  étant  établis ,  en  hiient' 
défioiledés  par  les^RoIn.  ,^ 
lef  Grecs  leur  fiiccédéfent' 
fous  les  Emp^  de  GP.  Le»^ 
Arabes  Mttfulinans  sW^enr* 

{>arécenc  fous  Uéraclîus>^fiC 
es  Grecs  s'y  retabtireetde» 
puiic  Un  PrincjB  delaMtfi* 
ibx^des  Comnénessy  rendtc 
inaitre  abfdu  du  temsdee 
Croiûides.  Richard  I*  Ret^ 
d'AngL  ayant  été  infiikédam 
cette^  Ifle  «  en^ls  petfonne: 
de  quelques  Princeffie  cfur 
éteient  à  <bard^  de>  fa  flotcev 
5{i^  aMaar  au /Levant:  >  y  fitt 

Î'ettée  pat  la  i tempête i  jfit  ce 
'mce  prifi»nnier>  avee  fa 
filla;&  mattrède  rifle,il 
la  vendit  aux  Templiers;  lès  - 
Vénitlee»Upiiirenc«i><  2480^ 
&.les  Tuces  en/.ifT^.  Les^ 
R«>  de  Chypre  ont  été  Gtd 
cn>  i.i9i..à  qui  Richard  R. 
d'Angl,  «éda  fes!  droits  , 

en  1205.  ^Htnri  Lmù  ïai8u 
Hfip^  IJk<9m  UM*>  f^^^ 


CT 
III:  eniK^.  ,  Jeém  l  em 
ii«4,  ^Hfnri  II.  en  1^5. , 
Hiig^s  JF.  en  13 15. ,  Pier- 
re A  en  ij^a.  ,  Pierre  II. 
en  1370.  ou  71. ,  Jac^sen 
i}^).,  Jean  IL  en  14KX  « 
Jean  III.  ea  14) i^..  Chariot-' 
te  couronnée  &  chaffée  en 
I4fg*  ,  Jac^^ues  U  Bâtard , 
mort  en  I4f3*  »  &  Jacques 
Venfant ,  mort  en  1475.  ^® 
Cfaiiikfut  annoncé  daoscette 
Ifle|>ar  &  Paul  &  S.Bamabé; 
&  l'on  tient  que  ce-dermer 
y  fouffrit  le  martyre  ,  &  que 
ion  corps  y  fut  trou¥é  fous 
rEmp.  de  Zenon.  L'ËgU  de 
Cypf e  a  été  céL  dans  rEgU 
d*Or.;&ily  »roit4M>mbre 
d'Ey.  fous  la  Met.  de  Sala-  ' 
mine.  U  y  »  eneoreun-Ar^ 
chev.  i  N'icofie  Cap'  de 
riiledu-Rit  Latin,  un  £r. 
du^meme^Rit  à  P^  &  à 
Lïmofe ,  &  umdil  Rit  Grec 
à  j;«M0^dii/Ir*  S.  Epif^Mne  y 
tint  un  Conc*  en- 399^  à  m 
prière-  de  Théophâe^  Patw 
d'Alexandrie,  qui  avok  con* 
damné  1^  Ongéniûes^  Cet- 
te lile  dont  les  Turcs*  font 
encore  en  poffeflion  ,  eft 
fertile  en-cnivre  />  &  en  vîtis 
très-eftimés. 

Cyprès  ,  Arbre  tris-con- 
nu ,  fymbole  de  la  mort  dent 
les  an*  omoient  les-.fépul- 
chres  ;  il  eft- toujours  verd , 
&  produit  des  e^ces  de 
galles  ouvertes  par  pluC  fen- 
tes irréçuliéres ,  qui  laiffent. 
entre  eues  des  efpéc»  de 
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tfces  J»  do^s  ^lins  lelqiteU 
]«s  la  fetneope  eft  renfermée* 
Le  boU  en  eâ  dur  &  foiide; 
cm  diftingue.  le  Cyfr^^  ^/« 
Bors. ,  de  Virginie ,  d  ul«. , 
ou  C^i/vi/tfff^6c(oa  fruit  en- 
tre dans  la  matière  médica- 
le  ;  cet  arbre  étoit  coniacré 
à  Pluton. 

Çyprine,  Surnom  de  Vé- 
nus ,  de  Mile  de  Cypre  , 
aux  environs  de  laquelle  on 
croyoit  qu'elle  avoit  été 
fermée  de  Técume  de  la, 
niér« 

Cyracensis  ,  an.  Siège 
Ep«  dans  la  Lydïe* 

"Ctrba  ,  ou  Lyrba  ,:  asit  , 
Siège  £p.  de  k  Tamphilie. 

'Cyrbës  ôc  jépeones  ^  Nom 
donné  aux  Loîx  que  Solpn 
étâb^t  à  Athènes  ,  parce 
qu'elles  étoient  étrites  fur 
éfk  tatoles  ^e  bon  fâhes  en 
tmiigle. 

ÇyrenaÏque  ,  ai|.  cont. 
d'/Èf.  autrement  nommée 
VilniapoU ,  vi^ez  ce  mot, 

ÇtRENAYQUBS,  ou  Cyrt" 
nkns  y  Seôe  de  Philof,  ain- 
fi^'notnmls  d'Ariâîppe  de 
Cjrréné  j  clifcJple  de  Socrate 
lettr  fondateur,  que  fon  into- 
lérance fit  fortîr  d* Athènes; 
il  ¥i Voit  environ  396,  ^ns 
avant  J,  C. 

Çyrenb  ,  an.  V»  M'Af, 
etttfsrfois  cél.  au  R.  de  Bar- 
ca  dans  la  Prov,  de  Meflr'a-^ 
/il,  appefléeta  tybie  Cyré- 
nû<{ïk  ;  Cap.  de  cet^  Goiit, 
l^y  a^oit  we  «um  cottuâ» 


même  nom ,  où  Teglapha^ 
la&r  trattfporta  les  hab.  de 
Damas  ,  comme  Amot  IV 
voit  prédit  :  quelques-uns  di- 
iènt  auffi  Cyréne  pour  la 
Cyrenaïque.  u  y  avoit  une* 
Y.  de  Cyréne  en  Cypre. 

Cyricenbs,  Efpéces  da^ 
^les  de  feftinschez  les  an; 
Grecs,  fort  magnif. 

Ctrna,  V.&  terr.  delà. 
PoL  dans  k  Palat.  de  Ma- 
zovie» 

Cyrni  ,  an.  peup.  des  Itir 
des  ,  dont  la  vie  alloit  à  1404 
ans  félon  Pline. 

CvRoPOtis  t  a»,  cont» 
marit.  de  la  Médie ,  avec  voie 
V.  de  même  nom.  Il  y  en 
avoit  une  autre  dan»  la  Sojg» 
diuie^À  ufie  dans  llnde ,  bs^ . 
tîe  par  Alexandre. 

Cyrrhjjus  ,  an.  peup*dte 
TEthiopie* 

Cyrrhad*  ,  an. peup.  da.- 
laSogdiane. 

CTUBLHESTii,  an*  pe«p«  éàt 
laMacidoîne. 

Cy^RHEsTicA  9  an.  coat^ 
de  la  Syrie,  où  l'on  comp-î 
toit  19.  V.  dont  pAp  long 
del'Eaphntte., 

Cyktesii  ,  an*  peup»  de 
TAf.  propre., 

CyrtU',  an.  natîo»pcr*^ 
fane. 

Ctrvs,  ovkX^yrnus  ,  gr^ 
ri.  d'Afie.  H  y  en  avoit  une- 
autre  dans  la  Médie ,  &  iina^. 
dans  la  Perfe  propre  ;  Q  y  s 
avoit  ai^une  V.  batte  par 
1m  Jii&^tt  SfMmhVkùÊ^u 
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neur  de  Cyrus . 

CtsT'HEPATtQUB  (Con- 
duit) ,  Canal  par  oii  le  pore 
biliaire  décharge  partie  de 
fa   bile  dans  la  véficule  du 

Ctstique  ,  Epithéte  des 
artères  Se  des.  veines  qui  fe 
difiribuent  à  la  véficuie  du 
Bel 

Cytherée  ,  Surnotn  de 
Vénus,  de  rifle  de  Cythé- 
re  ,  auj.  Curgo  ,  yb-à-vis 
rifle  de  Crète. 

Cytherokius,  Surnom 
de  Jupiter  d'une  pijOnt«  qui 
fép.  la  Béotiede  TAttique. 

Cytise  ,  Plante  qui  jette 
des  verges  longues  de  3.  à 
4*  coudees^noirltres,  velues, 
&  peu  brancbues  ;  les  feuil- 
les font  un  peu  longues  , 
vebies  des  2«  câtés ,  6c  at- 
tachées 3.  à  3.  iTur  une  queue; 
lei  fleurs  papîlionacées  font 
faunes  ,  gr.  ,  &  ramaflées 
pjdC  enfemble  ;  &  la  femen- 
ce  efl  dans  hs  goufles. 

Cytifi^Ge/i<t ,  Plante  qui 
diffère  du  Genêt  Se  du  Cyti- 
fe  ;  le  plus  beau  Cytife  «  le 
plus  gr.  efl  \e  faux  Éienîer, 
oui  Cytife  des  Ulfes  ;  il  y  a 
aufli  celui  des  jardins  ;  le 
vtrd foncé ,  le  yelu. ,  celui  des 
Canaries  ^V épineux  ,  celui  de 
Montpellier^  celui  àJeuilUs 
hhnchâtres  &  à  goujfes  Ion' 
gués  ,  le  velu  à  fleurs  jaunes 
pourprées  ,  le  verd ,  celui  de 
Fort,  â  feuilles  de  laierne ,  i 
JUur  blanche^  &  dgr.fleur^ 


c  z 

celui  i  flatrs  argentées ,  ce^S 
loi  du  Levant  à  gr.  feuiUes 
blanchâtres  en-dejfous  ,  ctlvl 
d*Af  ,  £Am.  y  z  fruit  blanc^ 
le  Cytife-indigo  ,  à  feuilles 
ovales  ,  celui  de  Sibérie  ,  & 
pluf.  autres. 

CZAKENTHURN  ,  V.  forte 

d'AlL  dans  la  Stirie ,  front, 
de  Hongrie  entre  la  Drave 
6c  le  Muhir ,  app.  à  la  Mai« 
fon  d*Aut.  Les  Hongrois  re- 
belles l'affiégèrent  en  1704. 

CzAPOZAKLitp.  V.  delà 
Tartarie  d'Ocracow  fur  In 
Rog. 

CzAR  ,  Titre  que  prenoit 
le  gr.  D.  de  Motcovie ,  aui« 
TEmp.  de  Ruffie. 

CZARNOPEL,V.   de  PoL 

en  Volhinie  fur  la  Ytza. 

CzARTikow,  V.de  Pol. 
en  Podolie» 

CzAftLAV ,  p.  V.  de  Bohê- 
me ,  Cap.  du  cercle  de  ménifS 
nom  fur  la  Crudemka  «  près 
de  laquelle  fe  donna  une  fa- 
meufe  bat.  en  1743.  C*efl-là 
oU  fut  enterré  Jean  Zifca. 

CzANisKi,V.  delà  Ruffie 
lithuanienne  au  Palaté  de 
\ritep$k  fur  la  ri.  d'Ula. 

CzEBRiN  ^  p.  V.  forte  de 
la  Pol.  fur  le  Tatmin. 

CzEMIERNIKOW.V.  dC  k 

p.  Pol.   dans  le    Palat.    de . 
Sendomir. 

CZENSTOCHOW  ,  p.  V,  de 
PoL  au  Palat.  de  Cracovie 
fur  la  Warta  arec  un  p.Fort,. 
oîj  l'on  conferve  un  riche 
tréfor  appelle  le  Tréfor  de  la 
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Furge  ;  elle  fut  enrain  aiffié- 
gécenie?57. 

CZEREMITZES  (i^j)  ,  Taf- 

tares  qui  hab.  près  du  ^^ol- 
ea  aux  front,  des  R.  de  Ca- 
un  ôc  d'Aftracan ,  Mahom. 
&  Idolâtres  ,  Trib.  de  la 
Ruffie  vivant  de  lait  &  de 
miel. 

CzERKASTRi  4  V.  princ. 
des  Cofaques  du  Don. 

CzERNicK^  p.  V.  de  la 
h.  Hongrie  dans  le  C.  de 
Zips ,  où  il  y  a  des  mines 
d'or  &  d'argent  ;  ii  y  en  a 
une  autre  fur  le  Danube  dans 
la  Valachie. 


C  Z  €tt 

CzERNiENSK,  V.  de  Pol. 
dans  le  Palat.  de  Mazovie. 

CzERNiKOw,  V.  de  Mof- 
covie ,  Cap.  du  D.  de  même 
nom  fur  la  Defna. 

CzERNOBEL^  V.  de  Pol, 
dans  la  Volhinie  fur  l'Uza, 

CzERsKO ,  V.  de  Pol.  au 
Palat.  de  Mazovie  fur  la  Vif- 
tule. 

CziRCATsi ,  p.  V.  de  Pol. 
dans  l'Ukraine  ,  au  Palat.  de 
Kiovie  près  du  Nieper. 

CzONGRAD ,  V.  de  la  h, 
Hongrie ,  Cap.  d'un  C.  de 
même  nom  ,  au  confluent  de 
la  TheifTâc  du  Keres. 


Fin  du  troîfiéme  Volume^ 


A  F  E  R  TISSEMENT. 

ON  prie  ceux  qui  ont  quelques  édaîrclflemensàdon^ 
ner  fur  les  Articles  de  ce  Diâionnaire  ,  de  les  en- 
voyer à  l'Imprimeur ,  franc  de  port  ;  on  en  profitera  pour 
les  Lettres  qui  ne  font  pas  encore  imprimées  ;  &  quant 
à  celles  qui  le  font ,  on  trouvera  moyen  de  reâifier  les 
Articles  dans  lefquels  on  fe  fera  trompé  ,  afin  de  faire 
tout  le  poffible  pour  rendre  cet  Ouvrage  auffi  parfait 
qu'on  le  fouhaiteroit.  Le  Tome  IVe.  contiendra  les  lettres 
D  E  F  ,  &  une  partie  du  G ,  &  tout  l'Ouvrage  n'aura 
certainement  que  8.  Volumes. 
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